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LIVRE TROTSIEME 


LE SANGHA 


C UA PI TRE PREMIER 

HOI3TE5 FT EfUQTES 


Dtaune dpofjue tr5s aneknne, on trouve dans Tindr des 
moines mcniliwih cd des ermites, qoi quillaient le3 agita¬ 
tions du moitilc pour se voi^r u ime vir; purement spirituelle 
el com lem pint i ve, Des asc+dea urrunts sont menlionnes duns 
les Brihmanas t fiOUs ks noms de Car&k&s et ile i;rumnnas T ot 
il esl park, quoique avoc pen d'estime* d un maltrc des 
Gamkas dans un des rocuoik plus nkumls dhymnes vedi- 
quos \ LA il-liv v:iHrjilMiKirj;L cik UH hymne dans kquol il 
esl ilillkik de méeimnailrr ime déssipprobut ion deLourode de 
lu tendiinuc å sn soiastrairc k lu vie de famille l None ne 
de vons done pas uom flonndir de Irouvcr, déji dans b codes 
les plus andens* uno longac sérk de préccptes reglen! lu 


i r Yrfjatrznryi- ^qthhitd 10, IH, 

± Åii. Hr- Ih 131, t. ik> nierne 1* tn ; s JuirimiTk? ile ^aratkiru Unni 

AfaAd-A^dr-cila |, |03fi r sa. el is. a iHS tJtplQllé? enmtne un argument 
eau in? tø célitiat ppTp£tuM- 
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manierc de vivre des diffiSrcnlos clus&cs d bommes qm 
avaiunt renonce au tn onde. 

2 En geuéral, on pent dire^qu tme vi® contomplslivc" et plus 
øu moins ascétique dtaiL consid^rde comme lu digne conclu- 
5 iDU ile la uarriore pdnible de 1’Arya* L’tfdnMlitm mtroe du 
jeane Årya, surtout de I’Åfya brahman! qua, leile qu elle Offl 
prsMrit* dans les codes f élait moins organisk en vue de In 
vie utile de memhre de la MCiété, qu'en vue de la prépara- 
tion å une vie purement spirituelle, placee å la fin dc I oxis- 
tence. II est vrål qua la lol uxigrail quc le jeune bomme, 
aprés nvolr termin é ses klintes, se moi iu1 t atin de purpfitncr 
In race, qu il devtnt ei toyen et pdre ik famille; mats celle vt»;■ 
dans la socidld ordinainj, on communauté avec elle, iHail 
présentée d'ordinnire comme une lourde charge, nu dement 
comme isn bul désirable. 

Lå ou Jus classés bkfilicnles de la nation u vaicnt de tulles 
ctracttplions Hg la vie de famille, il nV?4 pas etonnant qn ou 
ail admis dus esceplions h lu rkgle du roariape obl^loire, 
des Gxceptions lolles qti^lles cusscat fini par ruiner la rugto 
si ]a nalure iiavuit é plus forte que la duc trine. « Ciunjut! 
Aryo. est son m i s absolumønt h I obligation de devenii' T upr^s 
avoir lini ses tHudes, un memhio de La sQciété; muis etmuun 
peuL s il le veut, se soustrairc h eette rftglo sdv&rc », voilfi 
le court resume de la lai indierme, qul par søn citrat tørt 
L c qutvoqnu semble præparer hi dodrøie bouddhique sul on la- 
que Ile tout jugement ullirmatif e*t coinlamnablc el ton tc 
antinomi® admhrible* Si done un Arya dusilo resier n pur* 
pétuild mi étudiant, brahmmérin v rieu nc len empMie, 
ponrvu qu’il p+isse tonic sa vie clicz son mallrc* ou. nprfis 
lu mort du mailre. dims la famille de eelui-d l . D’aprta 
quelqucs autorite cette condition n usl pas mi>mc néces- 
saire, et si un bomme estime que sa vie d'étudiant I 

t. A pasta ti »bu, |1, tp 31. fl: Mirui F É. SlT; Uaumiua, 3* 7, Un prfreepta 
luuiRiil euntruirt- r*| f dnm ki terme* Li-* plua fortm h, 4tft* Minu 
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ussc* purifié et mil ri, i) peut embrnssor imjuédialeffiønt i'état 
d'a&cftte crrnut nu ile moine *. Ceci ddmoutre quo i dtu- 
diant est, uu fund, un condidat ii l'dtat monaslique, et ijue la 
vie maritale oUjcielJcment prescritu, doit filre eonsitldrde 
comme un interniftdu g&nant. * Le novice bouddliique, le 3 
Lrnmauera [c’est-H-dire petit ascMeo, n'dtant qu'uuecopie du 
Iti'uliiTiacilrin, et le moine qui a fait ses vieux riqiondanl au 
SanuvAsin ", il importe de con du i tre les riglesqui eoncerncnl 
ces éhidiattls et cos moinos. 


t. — BaAiniAcittiNs. — Moikes. — Oflinnes xqhiastiqbes, — 

Le SAli'GELå ET Si 1.0! lOfl DAMES TALE- 

Lu vie d d tud i an t 'lun Årya eommritice par une cérdmonic 
appelée iipanai/ttm i, ijui, d'aprés la régle bnbituelle, n [jcu 
dans lu hulderne, ouzifeme ou doimerne au ude, se Ion que Lc 
jeunc bomme appsrtienl :i uue famille ile bratimaues, tie 
princes, uu du Vairyas. Gapeduut l'Upunitynna peul oncoro 
avqir lien quand le brahmane n'u pas al teint seute ans, le 
die va tier vingt-dflux, le Yaieyu. vingt-qualre. Le disciple dy i i 
loger clic/ le mat tre : il doit lul obdir el le servir. C‘esi un 
de ses devoir? les plus strids de rester absoluruenI c haste : 
Jéfense de toucher, de regønlor uuo femme, sil y a danger 
pour sa eliastetc. 11 doit s’ e(forcer serien so ment de dominer 
siias cesse sa langue, son c* tom au ii se> mains. Le jeu, les 
Ira van x serviles, In ppm print ion d’objels rjui ne lu i ont pas 
dé offurts, le« roauvais l milerne ni« in fliges is des dnes 
vivimls, les paroles I dessin iles, tout cola lu i est ubsoliimcnt 
di! fim du; du miMus, lusago des Ittjoaurs forton d du vin, du 
niuius s il s'agil de hralmiams. II doit Vobslenir de set, de 
jniot, de vitmdo, d'dpiees; il ue doit pus durmir pendant lu 

- <Vf*t i’i m i >|UI< fi> rum ment ril rur rtjiLii^iir In iv^lr ri Apiltumh« ][, tf, 31, H 
llnuui, jw nt ti nu ta tin ;i, *jn-un-ni iVij)H{]u«r dt måtne. 

< Appel A lUUj )rijritrfljiik(t, khikxhu, i/itti, m ih Af id 
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journée. ni lairn usage de par Tu menes, ni ft urnor ou se ser^ ir 
donguants; il doitéviter en général tout cc qui pourrail Mre 
favorable ft la møllesse, de mime U danse, le cbant et lu 
musique instrumentale. Qu'il <3 vi to soigncusement loul ce 
qui esl incouvenant, les madvanes munifcres, qui uuliqucnt 
un tnanque de rospcct, telles quo cracher, batlier. fire 
bruyammont clc. Sises supdrieurs iui adressen! la pnrole. 
Q do il se lever avaut de répondrc. II doit se placer sur nu 
4 sifcge moms élcvé que cclui de son mel tre," se lever plus tfil, 
se coueher plus tard. II doit s’etfoiter de faira ce qui est 
agréable el ulUe i. son maltre, cur celui-ei esl son pftre spi¬ 
rituel. Lo nom mime du maltre ou des pamiLs de celui-ei 
Iui doit Mre trop vénérablfl pour fitre pronnned (Juan! & 
son extdrieur. il doit porler la chøvelare umiée uti tresse, ou 
bien la raser c ompift ternen l, en deliors d une touffe au som- 
meldc la i&tø. Son vfrteracnt du dessns uonsisle rn une p*uu 
d'antilope, de cerf tacheté ou de bone; le vfitemrul de dessous 
est de chanvrø, de Un, d'ftcorce d'arbrc, de kino, de cotou. 
sans Uiinture, ou d une oouleur tannée, c'ejsl-ft-dirc lemi 
ovec une rouleur rouge empruntfir ft un wrbro siis agit 
d un brahmane; avec de lu garance, ts'il ^’agil d un Ksha- 
triva: avec du safran d'Imle s il s agiL d un Vai^ja. 

Un desdevoirs les plus oaraclérktiqufts de l'étudianL, c esl 
(ju'U dnit mendier diaque jour sa subsistauce. O qtfil re- 
i'ueilk- do c o tte manien; ost olTort ft son nmllrc. lui-mflmo 
nc mange qu'aprirs avoir obtenu la permi^ion de celui-ci. Si 
le maltre est nbsent, Mt ve doil demandcr k permission de 
11 romire son repas k In femme ou au liis de celui-ci, h un 
condisciple ou ft une au tre personne rospeclabSo. Il dui ( 
manger &i 1 eneieusfiment el sans gldttlonikTic. 

Douze annÆés étejcnl iFonliimir^ cousidtfrét* comme n£- 
ccssairos pour l + dtiiile Ji. cbaqtK 1 \ tåtL Comme on n ctait pa^ 


i„ sil Cii Ti ^ec-a* aafre ik tir wmt r;e ifc il .lu! it&k FKBUI1 4 uh 

sTBqujmc, 
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obligé d'étudier plus d un Veda, mi jeune bomme dé cos Le 
b rub mani quo pouvait uvorn flni ses i! tudes » 1’åge de ving l 
aos, et eeto urner ebez iui, pour se marier imniddiatemenl et 
entref uinsi dans lu sevonde periode de la vie. 

,\insi l'dducation du jeune Årja dtait Laset; sur des etudes 
n'gulitøcs, raais, d’aulre purt, elt« néluU pas moins bien 
conQue pour l'habiluer h In frugulilé, n la con line nce, å 
l'obéissance; il fent ajoutér quil élait tm mendiant dans le 
sens litterat du mol, de sorte qui* hi ehasteté 1 el lu pouvrelé 
élaient les eondilions principales de In vie de Brahmacårin. 

* Pour edui qui désirail rester Brahmueuriii pour tout© lu 3 
vie, les pnfceplcs énumérés plus huut restatent villables. Le 
run i ne mendiant propremeiil dit, bHUtshu, dillcrail dnUrohniu- 
cåi in u vie, principnlemenl en ceci qu’il n’élait pns iibligé 
d'obdir^ nu ntutlre. 

Les réglcs ile eonduite du Rhikshn peuvent åtre r&uittées 
uinsi * : il nu ni muison ni biens meublos; il ni tue une vio 
erraute, »uf pendant la saison des pluies, pendant laqueUe 
il doil uYoir un søjour lixe; il mendie su nourriUire dans les 
vtilages, une fois par jour; il doit abandonner tout désir, 
dominer sa latigue. ses yeui, ses actions; et observer lu con* 
fineuee la plus absolue; il porte un vd ternen l pour eouvrir 
sa ntjdité. ou bien des liaillon? ubnoJouues qii il u laves 
d'abord *; il doil Ae raser la léle, ou ae porter qu une tauffe 
an sonimet; il duit i'vitcr d’ en dom mager les semencos ou de 
Tnirc du mal ;i un Sire quelconque, bienveillanl on liostile, el 
s abatrnir de l-mle action qui aiirait on but prens: sans s at- 
tacher ii co qui esl vrai ou faux. au plaisir ou a la don laur, uux 
Vedas, h ec mon il c oli au moude h ven ir, qu il cherebe V EsprU *. 


3, Le terme im%cne e»t Ih-ithinuittri/a, qui lipilit prepmwal vir *piri- 
* luelle ru g *q*n »l, lliaii qui U Aid fmpLojé 91111 venl. •urtaut iluui ta taligne 
puilArieure, il Ml* Le sen« pil« TMtirilil ile rlwilrtd. 

1. Oantmnn III; iputa&lb* ti, H. SI. 0-H; Muml. «. «-»- 
« »iprél Apsuloiului II, 9, 31, 13 te main« jupniliuit |ieul vlvw mi. 

;t On te qui retieol 1111 mdine, qu'il rlierche a eoiupreailri! m prf [ir t ewcnce. 
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Comme on voil, lotudinnl ut le mainr sont tfroitemenl 
ap parentes, do sorte quo tø premier prut élre cunsidt>rd 
comme un jeuno moine, placé som »urveltlanee, le sccoad 
comme un lindi mocitrin mnji-ur cl so sUfflfianl k lui-memo. 

Il n'esl pos absoluruent dtffendu au main* 1 de recueillir, si 
<n)n lui platt, des lei-ons do sagesse Jo la kjueho d'atrlre* 
sagns. Il ponvait le faire sans renoncer h son indépemlaiiee. 

11 n'ftsl pas i ni passi ble quo Lien son vent dos moinøs scient 
devenus les disciples vol on ta i ros de iel ou tel mit Ure illustre, 
øt quo ces groupes ment formo le noyau dø seetøs pnrlicu- 
(} lifcres, qtii« uprfrs la mort du chef vdndn? * ou rat mø pendant 
sa vie, se ser out drfveloppécs en cnn groga ti nns avec nne 
rtgle particu liere, en ordres mnt)adi<|ui^ avec dossigms ti i - - 
tino ti f s ad op Ids par tornløs mørn bros, 

II esl i m pos sibi c dans l’état net uel ile tins connaiEsances 
de determiner quand sont nøs les premiers ordres monas- 
tiques dans rinde. Cc qui est stir, e’osl qn’Ågokfi distingue 
h'ois lio ces COttgrfgations 1 : la Ctmgrtfgalion btmddhiqao. 
dfcigirfe par excellence nomme iø t?£ihgba, la oongr^galiera 
bralimaniqu«- des Ajlvikas \ et celle des N'irgraiithus on 
Jainas vivant nus. Cb sont justemeul ces trois ordres qu'on 
retro u ve mcnlionnøs lYéqmmment dan* les [dus andens do- 
c timen I s de l'Église, de sorte qu'aprfe un mlervullø de plus 
de deus si&clcs et demi 1 la situation dtuit Vestre In tmbno, » 
moms qu on n'udmrlte quo les autours do ces livres nnvoienl 
ttucun souvenir d un élol anlfrieura erlui du troisi&nu* sitde 
nvant J.-C. <Ju.,i qu'il en soil, d'aprés les rcnseignnmenls d. s 
éerib canonlqaea, Ics Ajivikns formaient dfija utic coogrtf- 

1. Surtipt.ltninflitcDellLiiCuniiiiif.'hFiii], Cor^u*. I ndis, [,j w [ ie XX; 

-■ C* ,M " 1 vi ' nl probaMomcnt iTd/fim.■«, .Juratit inulc la tie yv nt- 4 -dJrc 
rMcurt tmJcintif irin <lnmnt tøate la v\&) m 

:i. Toujoursilam naypottéw ips l M Aoaattv wlnidud .;.nl jtMi-* ■ h, f,kn * 
ful « acr i. comme rul, dum la il S- »nnre ajrfu Ir NLrfåiu; iHuøriphqn ,|r 
l)i:l hi «i lir J» as« mudr iprfi I« conruunemeat: il fwit ajuutcr im lolai l.i 

13 “* 'I’ 1 "««■«■*" inlervalto mtre | P cmmcncemrtil dr l'tunlng. 
men l public et la murt k\u IlndtlU. 
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pat ion flomsanfø du temps on Buddha demeurail mr la 
terre ; avec run deux + Ijpaka, il cut une renconlru mdmo- 
ruhltt ft vant de mellre en mouvemeiit, å Dénarte, kroms 
de la Loi. (JukiiI aux Nirgranthas, tes plus andens-livres 
kouddliiques les reprrsfinteul constnmment comme des 
rtvAUK d angerens et déptmrvus de tout seru puk. ^tsiinte ins* 
li tul ion de l'Églifl« u été emprautée, dPapr&fl la tkduralion 
expresse de rÉcrUure Samte, a d atilrcs ordres monostiques 
avec ou sans modilkations : la ctfkbralion mfeme du sabbat 
ou L posiitha \ el ta prédicatkm qui raccompagnø, sont 
empruntées ti im usago ijni exislo chcsc dtautres sedes. L'ori- 
gine do eette institution esl racontée 1 en subsLmrti de la 
mtmicre euivante 1 

Lu jour le Seigneur se troti v&iL prfes de Råjagrha sur le 
IHc du Veu tour. Dans ce Lcmps-la. les ru omes des aulres 
Sødes avaknl rhabitude * de se rritmir et de prononcer un ser- 7 
mon, le jour de plcine lune. lo jour dc uouvelle lune 1 ot lo 
S" jour de cbaque majtid de mols. Alors Jes gens venaiept 
de luntes paris, pour écouter la prédication, do sode qu'ils 
c urent de rattaehemenL pour ks mqines des au tres sedes, 
et que edles-ci rous=i rent h oxercer tme grande inilucnec. 
Ln jourque le roide MagmEha, Bimhisåra, rMikbissait dans 
la sølUudG p l'idde lul vint que, puisquc Jes mniues desautres 
sectes se rduni^mieiiL h jour fixe, proitoncaknt des sermons 
el rdussissaient ainsi h se crdei 1 une di en t fele, il ne semit pas 
mauvnis que les fils de (jSkva sul vissent cel clømple. Il al lu 
voir le Budd Iki el lid ei immun i qua lidec qui lul dail veniio. 
Ajufes avoir elé forlifié et roconfoiic par uii diseours édiflcmt 
du Soigneur h fr roi prit rong^. Le Maltre, par suite daeotte 
pcmcontre, cønvoqun ses disciples* eL apres c voir pronøncé 
im di seøurs 'aJiiianL il Jit : Moincs, vons periuets de vous 

*, Ctaei le* Bnaddhlitefl du Nr*rit : Pothadha, ee qui u eii qu'unc tonne sum- 
crito uiilI refil ta sur le prikrit ^mtU\a. 

S. MahA~Vfttjr}a k 2 S I, as. 

i ■ illtiralfmvsit: le jour iimeum et fo doutom uaoLi se rcucuDtreiil, 
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ri'imir le jour de In plciut' lune, df la nou velle lune, et le 
liuiliéme jour de cbaque ilemi-lime >< Par finits dc cette per- 
mission, les moincs se rdnmssaient aux jours détenninéft, 
ntais rostaienl assh sans ri en dire, de sorte que les gens qui 
étaient venus pour en te tulre le sermon, se fieUrad «l di ren l 
que les His de dans les reunions du sabbat, resident 

cois comme des cochens runets, landis i|uc céLttit leur devoir 
d'adresser la parole ii la foule assemblde. Les maines. en 
apprcnanl oes plaiales, les communiqntront au Mal tre, et 
par suite, le Mail ro dit fi ses disciples : « Moines, je vons 
permels de prononcer un aermon dans les ril unions au s purs 
fbtøfi. » 

Qu’on c on sid tre ce n-cil comme hiaLoriqtic ou nou, en 
tout ras il fiiut reconnailre quo l'Église, en ee qiii cancerne 
rinslilulioD tie JUpOsathR, n'a aueuno prætention & 1 origi¬ 
nal i tø. Et cel exe nip le hest pas isolé. Lorgumsation eiili&re 
de la congrÆgalion, I o ut lensemble des rbglcs poui les moines 
8 et les religieuscs, " s il falll on croirr les livres canoniqties. 
s 1 est formé comme par hasard- Le Mattre ti’csl pas tant un 
hjgislateur, qu'un ganlirn de la tal ; il proraulguc pcu oii 
point d'ordontrances, il ao fait que sanetionner 1 opinion 
puliliquc : ce que Cflllc-ci dfeapprouve, il le condamne ; ce 
Welle approuve, il I" o rige en r&gle ponr sea disciples. II esl 
vrai qu'il parle parfois * des préceplos de d ise i p line occU-sias- 
lique, promulgués par Ini-mPme et contenus dans le PrA- 
limoksba, mais ces prdeeptes ntømes élaienl, s il laut on 
c mire te ration. des nagles de crmdntle mini ises par di tie¬ 
ren les i;lassos dnscites ou pur loute sncidlé bien ctevéfl, el 
qut furen! déclarées obligatøircs pour les tik et tes I illus de 
Gikya par suite de rirconstances puromont far hules. 

Les rdeilsou fables dogmaliqnes 1 sur IWigine nu plnltVl 
la promil I galion des dineren I os réglosdo disciplinc, ne brillent* 


I. Enltfl Milrr* MahA-V., 2, 3, l. 

%, Luns I« Sutta-Vjhliiiiiii. J« ini'mt.pti pnrtir, dum !<- M&JiA- et Cullj-Va^^a. 
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1^14 par la varieté* La [itvpart dos arlidos du PriUinioksha 
soul dus ii rincouditito lnujourj; remnivetée de siv moines J * 

Cn ijui caradérise cos mouvius sugets, c'esl qn ils agiaseiU 
tniijours ensemble "lo iiiAme quo lus sis hérésiarqUfis adver- 
sairo-s du Uuddba), pour commettro qu el quo action inconve- 
uanlc, Jjt marche ordinaire du récit est qui- los mcnitires 
plus sensos do la Congrégalion ou d'autrcs porsonnes ospri- 
nituit leur indignation sur la couduito dos Six; un raconk 
au lluddha lade onivorsdleraent blånid, cdui-ei jugo, lut 
iuissi, quo l aUairc ed ^i-andaleuso. reprimande los coupablos 
et doftmd au i au hos do commetlrg do pardis udos. Quelqnes 
exemples sulliroul pour carac kriser ces sortos do r ro ils, 
l 'n jour S los Six nommirenl l'inconvemmce d'mlrodtiire, 
en maiLgcnid, toute la main dans la bouche. Los go ns Irou- 
vi^renl o da scandoleux: * les ruoines convetiables jugere til U 
oux aLissi que co gestu n'était pas coiToct, ot racontércnt la 
dhoscui Muilre, qui eonvoqtift imm^dialument li* cbapitre. 
répriutanda los Six, el promulgUa Mftfluito celle J^gle de lu 
puérilité dvilo et hiuinCto : ug pas introJuiro, qiuind on 
mange. touto la main dans Ja bouebc. Do mÉme on racutito 
{ju'nn jour les Six claqu&renl des levre* en mangeanl : eet 
évÆncmenl remnrquablo Jonna lieu i la pronuilgslion dune 
do lo ns c do clsquer dos tertes en mangoant. 

Parmi ces récils qui le ndon l ii rappater ou & expliqucr 
l'occasiQu qui donna lieu h la p roe la mat ion de let ou Ud 
ar Ud o du ri’gU-monl, il y on a plusieurs qui ne saccordenl pns 
avec lo solis vdrilallc de Partiel«, mais correspondent ft une 
oxplicutinn orronée. C'csl ainsi quil y a un arli c te 1 qui pres¬ 
ent. dans les lermes los plus dairs, qu'un tnoiuo doit s'abs- 


ri. L tf ii i hc Iftimr fréipjBinffiit dsr* les TiuUena ci mnifl UH jumittre 

* m-r-ivln : le f LTjrm* jour t|jr^ La natiinn^a l* 1 CDBHtf*?p comme pwtifrtltfr^ 
usmil ikngvrøiix s^tir les 4ufrnls; rn jw-ur ttt pemmiitfU pH* Li itdoulaMe 
iléesie ÉtiaiMlcJ. uon furmr de Dur^é- 

* suim-v, ir, p. 1 M. 

I. Pdriffiyri II, Jti ' |L l. 
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lejiir de? a*asseoi r, en indiscreL dons ima nmisøft oh Ion est 
en tiain dø monger. Løs comme ntaleiirs ønl rom pris quo ! 
moine døvro s’abstciiir dr sassooir dans une majsen nu le 
mari el lu remme dør ment ensemble, el raøontent une hkU*» 
riel le comme quoi le vdnémblo fils dø (/dkva, Lpntiaiida, fat 
Irauvé avec une femnio marine dans lu cl i am bro h couther 
de cøUe-cL et refusa de sen aller malgrd les exhørlaticmsdu 
mal tre de la matson. Tout lentaU repose sur uu contro^ens, 
et a dO élro imsginé par des gens qui am i rut de com- 

prrfuire la portée de certnins passages, IVous ne nians pas, 
i?videmment t la possihilik de paroiiks ro neon tres entre des 
i licfs de famille et des Saint*, mtib les autours du rdcil ifotil 
pas eu besoin de puiser t pourde jmrriU sujets, au s traditions 
du p : ils out åtx tronver les exemples plus pr&s deux, 
dans kur propre entourage. 

Toutes cøa es pi kation* pseudo-b istoriquøs, qui out pøur 
point de déparl un eo n tresen & duns 1 i ntcrprétalion du r fegie* 
ment ne soul pas søulement des tiet ions, mais eneo ro des pro^ 
druilons d une tipoque postériuure. Cortainøfi [Hvuvo* dr 
riguonnu édes autours dt» deus V aggas el du Sutta-Vi|iha%a 
^oni lel ternen! forten, qu Vlles ue peuvcui ^taptiquor quo 
Kil dans la supposition qøe ces deux ou vrages 1 * søntdTsnr* date 
bien plus réeenlu quo le reglement hu-mftma. 

Le r fegi oment de di-uiiplino pour les moines et les reli* 
Limers, qui peut iHro con*iden5 conimø la loi ounstihiliun- 
uelie de 1 ordre, ost connu boub lo litra da PrAlimoksha. en 
p:iSi: PélimokkUa. L La sigmiieulkm de eo litri fTdlUiil dfejå 

i* Hi forment uns pjvrfsr coDiad£rnMi] <in cV sr .o«re il li 

firvr|L*' dr 1'EerUarp Sainltqmi ptfUr «ilJp| Iq Viflnyi .lu diiclpllnøi 

2, Li' UlUp p.iu a pubs b- |mr le \\r I. 1 Mtnijtf. *vt'C mic irjuluLUmci 
rna«: ctfllp tankua uinpKiri ftUwi le n^hm^nl pmr Ici rellgi«irt*j nne 
jnftpi Ajiljon, ns compTflnHDt qtie Ll p^rLLr ih eiii-'V nii>irtPi, n puhLitV * 

l^rJ ¥. Dkhtcb M. lims Jan™, D^, At, S--, VIU, p. m n."*. 
leneij, avac uiie tr^Uirticm anglalpH'. U SulU VLblminl, qui rlln t»ui les nrti- 
ck^si nita Pfnlitt]., n flti pntli^t (j:ir le prof. El. OlilwTtlfcfir|f a .^ui 1 l-u ilfiU éfiali?- 
I 6liliun det deux, Vi^g-a*. 
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plus ilaire pouiTuiileur -ou los autear&) du Babt-Vagga \ 

Cc Fait, joinl k ce qui n dté dil plets haut sur Ses contrcsens 
dans rinterprétalion d un grand nomlire d'arlkløs K nous por- 
mel do conclure quWLro lo rédaction dn rfeglocnenl, au moins 
poiir le fond, ot la con) position des anlres livres du V inoya K 
il y a un long intervalk, peut-Mrc deux siddes *- 

Nous trøavons uneautre pren ve de rnnLiquitfi relativeiuent 
Irfes grand« du Prålimokslm dans la grando rossciii blanco 
HiLre les rédaetions seplontnonalaet mdridionale de ecLloloi 
fondamentale de rÉglise* II y a, il e&l vrai t dos diJFdrencoSp 
en t:ff qui cemceme te noiubrc el Fordre des articles "« mais 
oes differences sont insignifianles, eu^garda Ln grande åi\ or- 
gonee i|ui oxislc d“ordinairo entre les toxtes canoniijnes du 
!Sord et ceux du Hidi/Oø peuL considérer comme & pen pres H 
certain quo la red ac I i on en påli c&t la plus ancienne, ne int- 
cc i|iie pn ur c elte ratson qu elle est Ja plus courte ;Ia rdd&ction 
chinoiflø vient opros et par la coooMoit ot par 1 ordre dos 
arlides; les deux aulres rrdacLions ipp&rliument a tks types 
plus divergonls. Dans un chapitre nltéricwr nous donnerons 
le i rmlenu etilier Ju Prttimoksha; nou* aurans nlors rocca- 
siou de tnentionner les principales diftrgvnces duns los 
rédnetiorts : nous nu vons i tout! pas besotu de do an or id 
d'aulres details, 

I, Vnir ret ou vrage, ^ 3, MvkMut * etteipliqué comm* - principal «, cr 
i|iii nåuntre ijii lUI rnniftmdfclt In mol ivff Itr Tom ki 

rav j.Elfj nr>nt iTiceonl qne rette eijilLcition nu vnui jibd. itmlLiliiirLvtJiii 
milirriiiille ioutøi wrlf i d'føymftloglnt : ctipenJiml il vLiuiile bto ir apprli 
qcieffiuB flirt i\\\p le nifit \i\ul itiri- nutlqiie chosr rømme - proWgw - tfAti}* 
innii il i.vnfrtnri ce jnti/i dv« la particiilc p*Mi Ue jjdffwefcifcått* ef, Mlna^er, Prd- 
UMththfrSåhm, p. K note. 

i. I>h:I ne mjui donn*' ecpenilani: piw eihr diir ftir : vnir reptatan do prof. 
OEdnibcr^ itir ce pirini T dana b-■ n ffUUnn du Muha-V-. p. XSiMI- 

Ji, t'rAl- ile» mcjinei mptn, dtuifl I j rédtuLioQ jiA!k Sil arliclei. (Ihm ^ 
*r4du?L chhiuifl«, 2^ r dam La tibi-tamn iljS [ trlle qul a M& lUiTiffdin* la 
JfaAduvidpari«, 3SV- U l" s Lp «Udoib a tridait $nv 11 S, Renl. iSan a 
ji:i Cateiid af iliiétfhiit SeriptuivÉ. p. HH; uae flnityae du teste lil^tiln i 
iLonnée par Vmmm EOrrtii ikm Ini ^jfiai. tuJ. XX, le* d&ouéej 

ero pr on téq éi le MohAtyttipfiili troavent thei 




f2 RtsTomE »li ariL^nnisME davs L’1NJ>e 

Lc Sci^neur u ordonné, iison&-mms que le rtglrnuml 
devin Cl 10 Iii [tffl |«Uit«jl réeité) dan? uuc reunion du chapilrc 
coraptant au moins qua tre person nes, deus fois par uiois, 
ITposatbadu lit' lou 14*) d<- dnique moilidde mois. A la tin de 
chaque division ou Itlro. Ir- moino qui idol te la formule 
demand? si l'un des vdué rabl es frferes rdunis a transgrcasd un 
dijsartides :si oui t lo pdchtf devin fttre confessé jmbliqueraciil 
dims le diupilre ; si tien, on continue la leeture des adicles. 
Le réglcment esl done en mCme tamps un Forarul air c pour lu 
confessioti publique. Copendant, comme il cst prescril quo 
chaque pdché doil Wre confcssd aussiUM qn il est tomrnls, et 
quo le formulaire u’est lu quo dem fois par mois, il esf dair 
que lo question inressammenl tépdtCe, si I unc des personnet 
præsentes se sent coupe ble, esl plutdt un rappel solennet iju uno 
exhoiiation a iVxamen de conscioncc*. En somme, le I'rMi- 
moksfaa, pour le fond et pour la forme, est un rfejilemeul de 
disciplinerne vtfrttableordounaneedc police, contenant une 
tnumé ration doplusiours délits et tmnsgressions, mnjgds par 
rubrtques, avec iudieation do lo pdnalilti ou do In pcnitcDcc 
qo’cntratne chaque faute, 

[1 importo de nopasperdre de vuele Ydritable eaHHJl&re du 
rifglenutil, rar aulrement oti ue pourm jaroais découvrir lo 
vdrilablc sens du Litre. Surre point, les savtmls ne son l pus 
encoro d accord. Une chose est ccrluine, o’ast quo les uuleurs 
13 du MaM-Y agga n'en a valent plus la moindre notion ,*l/au tour 
d’un livre céltbre 1 des Rouddhisles se pien Lri on aux arrive ii la 

i. Vr 3, 4* % 

s, AåtiBt i'espUfiMP h Mi qnc Irt* iruilne* ca eunfciieul ntafcaEilkJuenl anant 
iln iM’lure du reglement, 

AbhidhtirTnakQrfivydkhtpl de fftqvcntln, Clt&ptf Prél. & HJ- 

Ol mimr, lul HQiii roAI* tuuldi *ortM (Tciiplieiiljuiii : i im pumuent nrlifi- 
cltslle, ilnpr^i LafjncHe prdlt ic piirta^e cn jjra, pd ituL, uvant. et at i, plui* 
I t >Ln ; pt wnv flutre, tull nmenl ImpniilH.* en elle-m^uie^ ielon Iwjuf l.le pi'dfi 

u lvjih t i'i praii 1 uu ri lun? de tf-Uc ittrlfi Mt propre an pnticrU.et comme 
Jci Li’ r i ij L’i h ru i h r ril s tlrcs Rtfuddhiile* aoplentr'mdanm io&t tradni ts d pri^kril 
(lc plti^ louvenl do In faeon Sfl ptui igiio™ite] T une p urilJe innniEndciliE’r: 
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i: on dus ion qu il fnut ddriver h mol de pratimur, « aban¬ 
donner u, et qm- k rtglement e?! amsiappek puixe queedm 
11 ii i k praliqtie abandoune k pdchti- Maia* dans la langlig de 3 
anciensécrils bonddhiques, oh emploie en ce sens eidu>i- 
vemen l pramuc, non praiimttc. El la signi ticat ion donntfe na 
& aceorde nul tomen L avec le eamposd prdtmi^ksha-stuhrimi- 
mihvfta, cat swnvara ^ignffte garde, protektion, précau- 
lion, «■ \d mrhrrtd. eouverl. dt-l<mdu T protegé. * On trom-' 
done dans pnhimoksfta l’idéc d'uno cbose qui peut couvrir, 
ou proltjger. Comme le mol, d aprfcs rétymologie. peut sigtn- 
Her « une dtoaaqu'on mel, qu'nn porte sur soi. équipemimt - 
quc ee soil un véteménl* oa une cuimsse, une armuro, et 
comme les termes synonymet kk quo kavaca d bmru&a r 
jaquelle, cotle d armes, cuirasse, peuvent missi »amployer 
auflgurd % il e>E permis don eondure qn il en esl de mfime 
de pråiimokiha ou praiimofesha. tin peut citere lappui de 
celle exp l kation le fail que le Dodhisatva esl qimlHk \ de 
samiåhmtisannaddhavarmitakarQcita, desl-i-dire a bien 
dquip^ d'unc armiin\ cuirassé, bartid- » Comme, en oulrc t 
un des termen les plus habituols pour exprimer * protektion, 
défense a r c'esl-Mire takéå, a le sens plus reslreinl de 
m Lalkman, formule magique u, en mdme Le nips quecolui du 
« police, som tie la sdrelé publique », il ne serail pas impos- 
s i ble quc Prétimokaba-Sfttni fiiluno modificalion iiigénieuse 
de ra&sfi{l-*t}£ra f rhfi lemenl de police l 1 * co qui nempftebn pas 

ti'jhi rjLa t ni'n ifesfnnrtlim^ dan* h l psRmliMiiiucril tluGfltimi MplcDlrfciiw!. 

en trtiuie diilEeursdiiiKi rurfhfigraplw! »*«s a litcf. Si \ dn d T 

nt mndJ«e)iF quiilgniGt - åp|HLrtenaflt ta p raiimt/kthn* du pnillmuktha, p 

5L JftffMt, slgaUlr pirticaUviuinent * ^rmtilc Liiigiqua pcolcCUfic«: ■ 
étfrTii'ujttt drms le euiifposé niAflrinji-frÆfifliJfctt * 1* mtfrtwi de la verlu. * 

3. laitfa-ELpjInrfl, fil. 

t. Lea nuticM eunfutes de BuddbiightfsliA nus* i bien que de TaeomiLTn STidJ* 
m qiirul un vogue loqvpnii* d’anc fceunei eipl tntliø li* qui d onmitfli å pnd I im&hhd 
le sciu de rrtfljfid, quosqiiE Sf preaiier ne nemblc p*s avaireLfimpni qucia tuurV« 
rmilnll mdlqu«r pdti « rakkhni^ ctiir>nuii péfimMAsf^ Lr dtmief 

4 qiipSf[UP Jlifie que pnitimakihii iert å prelégef- le cofps e| le* pijroEef 
Kemirquoni eu {inmant qsl on ae ptul rion sendiæ du ilr, 




Il (MSTOIRK IUJ BOUDWUSME DWS LINDE 

i|uYmai! jiu ennsiddrcr enmi'iiiB tempsle Prfilimokslia comme 
ane tuirawe di^Unée å proteger U rel i gkux contra les icn- 
lalionp du p.'-dk, comme un« armure i e»| n'neimhlc loddes 
soudaines allaqucsde Må ru, 


2 l — Kimrres. — Hiillés i>e l,; vie is< (Ltioce. 

i In Di 1 doiL pas ton fon il ro avoc los moincs monJitiril’ pro- 
p cement dits, Btiikslms. des codes indiens, lés crmites ijni 
mtneiil unc vie de mortiiicalion dans la soli tude, alin de 
s'lmbituer au renoncentont au mondr '-i de se prdparer au 
Cifll f , Quoiqu'il kur soil permis de mundler kur iiourri- 
hu'C *, ils ne Ic FodI (pie par ciceplion. Les rftglcs aux- 
quelles ils doivcht se ermfonner sent aiusi nkumées dims 
le rode de (laulama 4 : 

LYrrnUa vil dims la fortt, se nouirissanl dc raeines et dc 
fruils, e t pratiquant 1‘ascéLisme. Il doil allumerun fen d'npriis 
In ri*gle des Qnmsfis (pour y prdp&rftr ToiTrando du mnUn 
et celle du soirj. Il mange des I dg urnes sauvuges; il esl obligé 
d’Konnrer régulitrctncnl I« dinui, les esprits des anettres. 
les 1 1 om mes, les Hh&tas : el Ses Yoyants (ijni ont rdvcld le 
I i Vrda)’ 11 doitftccueillir I respit al i tre men l tons tos bommes 

lllTh, uf |e Mt kc IroiiTP : ft p*nl frite ibini rc pniwiyji' un udjriitif emploré 
lubiUntivåimrnL il imliq.Lirr tr** bien lp aiiwL LntUulr. En on lin, 

hi pn * paiN- vit nnr : dam \a slntplic prr nn tf! Et ti 1 IL * ni åll iju'LI y n 

itu« dinar rirmiaire,, Lunlit pi* f« strupftr KTiperflaø cn PnniTM’i* ^ 

mnricéhom fiérøMJrc nt ilt *n cboiainJei mdi« Y*rtueiii), 

S* Oh lea appeilte d -otrltmiirfl V iriltMimm oo Yatiqir&ilbfi. 

' 4 , M liju. fi, 21. 

i. ^uutitihs, il, :H—Jui cotnp. Åpani&inhri. IL % ft. Ih ri i". ri Mimi. 

ft. I—M* 

!>. i i'fflt-å—illro h £lm. crfrlum »l Ir ii-tme rumpiriul In esprits trrmtrefl B 
ri ct-lrilrs, H lefl lEiLmuts, 

U. ÅpEulamba. 11. ». Mi, i'J aa. il ni dit \w flublf unl cfrrn ir ninrEiiSr 
uven Umhiiin tri qufi tpum rur pi hrJllout au tiel iuilp fortid ilVtertlM rcSn- 
Unlefl. Oq ipifl le pfrfcf iiuuipmh! lim l tn ijul ctl Tiiiblo Dl eynnaissublc, 
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(liaul eenx avec lesqmds il osi delendu davoircøutaclj. Au 
hesoin il pcul manger h * hair d'animatut tuÉ~ par de* bfeUsi 
fdroces Il n# p øut nren tror dan# un villige* ni marcher sur 
un c hump ensemenetf. II pude Så chcvelure en tresses, el ed 
vfelucTécorcc d'arbro et depeaux debutes. 

Quoiijue le* o rimte* scient eømples panni les Qramanns k 
Glinse de leur nmniére do vi vie, ils ressemblent moins qre ! 
les SannyELsins aus moiin^ homldhiques. On pomraU plukl 
les consitbrer comme répondant nux Agnikas ou Jutiliis au* 
dieveux tresses, auiqtiek ujjpnrlie Riten L ks trois Kfleyapastk 
Cayå T Nudt el DnivilvA l - Comme LesAgnikas* aiusi qiitiftot^ 
le veiTDns plus lerd T s an l admis F ^aus temps d'epreuve 
préulnhk, dans la congrcgation des fik de Cåkya, on peut 
risquerhi coacHisinu i|ue+ dans la Coc^ré^utiou, lemiile él&il 
hautemeiiL øsLitutf et éhail mis å pen prfes sur le tuerne mug 
quo le uioine. Tous les deux. I'ermita et le nioine, tmi eeci 
en comtrnm, qu"ik emient avoir Lraiivd dans wn a*e«:lkme 
^vstématiijue, poussé plusou muiusbin* le møjen d'&tlemdre 
1c but qulU se proposent. 

Les Bøuddliistes pos&Adeut an ensemble complet do rfegks 
de lu vie aseiUiqiie dans les IlhuLåugas \ nu nomtire de treizo 
chez les Ituuddhistes du Sud F de doiixe chef ceux du N T onL 

Eaiii lei pfaéuomfde* uuilårirtt el tpiritudr Le dtairnut ik* B.niililhiJite* c ft 
vi^i^EnciH ihL In m^mecLuap que la veda ; lø tuet seuJ Jiir^re, 

t, ]^j Kår* apati ou kar yn. pas doicnit iHfiS, li'npar ^h \cé r-^Ecs dfl la luylho 
logLe, »irf cnnltRt, car Knryapji <nst Se Pr.>jijmtL k Patruirrhe an Crtstatr, ni 
ni pur fungér] ilf-ll! irkntjqtic w Bnahm* r f>r Rrahtua un tnultt! i lon^u* 
barbe, s« 1 lun l'tiaiiflc. ir mtrin-:, Snnnynmn^ ifu* ikjl åtro ras#, est, selen l’opk 
tuou CGniiisiMiF!, ftUptrlJ!ur «i L -eninto: pnrunu tvmåquoiec naturelle !□ Ifudcfiari 
ral iLLprri£ i ur å UrnSimft; en d'antrefi terme*, too# Inp drufr *uql Ir uiéuse ålte 
phv*ir|ni- ciu métnpbj^qut, eonr u liam il« élaU t)Uen, 
i Uy VhilfA*ffav. frfwfa, ithtiiti - rcjctø cn ■; ile li ri'i'ito- 

pApa, * qnskpi qn *|tii s I54 p<kiklHi vn le Ndii; * le fiedtfu rfAufam, 
* dhtWim. i^ulltR ■ IVtflt ilfliiH let|tifil oli ir Ueuv^nprif rpielé - (s’eii4- 
P^Eié. Je Uiumio j- On pimtilonr; n-sulrc Irs 0 1 i i'i L.'ul jnn par u Iki lutrtlS vU 
ucq] du rttoonefluicut iu uiaiuEe ■. Ham Irt rrritt brahiutiniqqc* 
de ■ une peraonne qui rcnnfifc n tout 
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ftous les passerons sujjcBaswunienl vn rev uc * 411 u ' ari 
l’ordre halrituel des lex tes pålis a . 

I Porter un habit compo&tf de liaillons romusses sur «n 
ru mier ou im las de sable (pAmsuk^lika 1, Les indies, en 

ia cénéral, *ne sut valent nullcmenl celle rt'gle , et il nist pas 
rinn plus perm is de croire quo l usage Tul géndral a une 
.tpoqtie aneienno. 11 esl protable que ceux-lå Muh q™ *> 
vouaicnlh un ascétistne plus rlgouretix avaicnl l habit ude 
de se vétii d'une fiujun aussi misérabla, et quc rKglise, poiir 
les conlenlcr, tulm.il eet usiige, ét le recoimul mtVme comme 
parliculi&rement roéritoire, quoique strictement i ton néces- 
saire. La tradition dU <]u'Ll y n nne ficole. celle des Kåcya- 
pfvas, qui observe los Dbutåripas plus que les nulre« . 
cst probablement exacl, en lånt que mythe : tous les Kacya- 
pus sont ermiles. en leur qualilé de palriarches ou de créa- 
ti 1 urs du munde* 

11. La possosaiun tle Irois vfrlpmcnU , p«li 

tectvari&a'. La i*gle qui dé/ond de posséder plus de Irois 
vfclcAicnts eonformes li un mod klo do und, esl obligaloire 
pour tous Ins membres du Sanglta. ct chaque eandidal å lor- 
dination doit an étre fourni. On petit se demander si le 
vd ri lat de son s de cel Artgft ne revinndrail pas ft eeci t qu’il 
fatii se conleoler de Irois vélemcnts : ainsi compris, le pré- 
ceplecstdirigd centre In luxe dans niabiJIemfittt- La nndilé 
complet' 1 e»l ddnonede comme mdécente et n'cst pas perm ise. 
Ilt, Nc prandre d'autre flourriture que celle qu’ou a rei;uo 
comme aumAnc (pm^apM&a). Celui qui proli quo slriclo- 
nu'iil ee préci'ple n’aceeple pus d 1 invitation ii diner, uc prcrnl 
pas sa pari des mets dont lea lidiles ont fait don ii la Con- 

a 

a. ftaptø, F. ,if. 9^ TO; !H; BtriTOELT, MJrød, 34W; VwUtat tf. I1S; 

t'affun, 1i5®» - i 

i, Beat, ti-& De nn'iu* 1U01 ce fiuVm ipptllr U ■ * mÉiidionJtle. 

on Ruyyipa tfftufcp*} esl l<* principal rrpreaøiiMml år I« Ui^oric fom 

Ilhuiirt^at : MjHirQjflJÉi, l, 3. 

2 - S*nf eicpptinq. 
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prégalion, sYbslienl tin un mol de bul luxe en kil de nem 1 - 
ri ture, 

IV- Ku mendiunt sa nourriiure, aJIer r^gulifcremenL do 
maison en rnakon, idie/ les pauvre* amsi bien que ehes ku 
riches, sans negliger persoune . Cest la signitieation qpe les 
Suighakisdotinenlau terme sapadfhmrdrikn (les Boudiilikta* 
du Nord disent xftradåmiin-tiarufi : |. (!e prdceple iie dlfTfrie 
pus T ad fond. de k r&gle préeédenie; il esl done Irts naturel 
qne eet arficle manque dans )a Bfllo seplentrioiiale. * 16 

V. Rester asak, pendant le repos, å la méme pkco (pålt 
efuhatiih i). Cest Pexpiknlitm que les doeburs de l'Églke 
donneml du mol, dka signiliunl « un n, cl /imna « si£ge **< 
Leur eacpHcuLroii repose sur sine coufusion de deux moU* quj 
ont en pal i le méme son + dmna; la forme sanser! le serail 
tiikdfmika t dérivé ifrkffptma n mange r seul h : ceci es l evi- 
denimentlu&igiiiliciition vraie, l 1 aset te étant obligu de prend re 
son ropas dans I'i ederne tit \ Pøul-étre n-t-on don nr an prf- 
repiC;, de propos délibdrf t un som nouvoaii. 

VI. Na manger que dans une seule écnelle oii pol h 
aumCmc* - pul i jmliapWfiiM). Cel artiele manque dans la lifte 
aeptcntrionole. 

VIL Bé fon m de prendte un seeond repos aprds celui de la 
tnntinée {&foalupu£criiiå&aktika) \ La scoluslique shghaloke 
a ralliné d'iine Facon earacbrisliqiie celle simple défeuse, 
Kile o cm j 1 découvrir que le tueine qui veut observer la 
i'égle dans te degré supdrieur, ne peul manger que hi pre¬ 
miere bouclieo. et rien de plus, meme si lu premiere poignée 
de uourriture qu'ii prend es! mi pure ; le niuiue qui observo 


L MuMvatiu rédi&tout} K, M\. Gonip. Mnhdi'*jutpiiUi {fil. Mjsujfcf; 343, II i 
Mt. V. p, m* 

L Itøjn rtummif* (ntrod. :iw~ t 4 iuLi telte hjpnthp«; fnmp. MAmi, s, »ø* n£i 
i^cii ijirruci non rquLrnr|iJt'i quo Ir- mørn* 1 mange rd liulémenl on piiLir- 
Wl kitt licMfi fl-itnip-itrr rkéxmia, Lnujiiur* drill* Ir Ptm i|m * iLSfteoir Mul n, 

'L Khnhi >1mU étn s LamprSi iti ramimc un tvmir pmhståttf, ^ti/tfdA^^-nnkii^ 
dlioiil iifinti iDilifini- pcul wguilLer 4 vol^nlc * fojnii p>.^ 

téricar * et .i aprci Ia rer*«, u 
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l;t régle dans I c degré moyen pen l mange r co qui Cst 
impur mnis Hen de plus ;celm qui observe Ui rfegfc duns le 
dcgré inféiieur pcutcontinuer h manger tan lqu il reale sssia 
a la mi'nie place *. Il tinpor le Ju User l’alleTiliun siir de ^ni- 
b I ab les llidories de l'Kglise mdridionale, qui reprfscnle, 
sans jmidoule, tres lidslemenl l’aneien esprit bottddhiquc. 

VUI. Vivre dan* la soUtude {åmqyaka), 

IX. Vivre au pied d’un arbre ^rkshamåtika) 

X. Coucher ?i la belk éloile {åbfitjavaM^tka}, 

XI. Ymo dans un cradtørc (fjndfrfnida, påli sovlnifia .)* 

XII. Passer la miit !& ou Von a Hé conduit par le hasard 
lyåihdsfHwtarUca, pult yathånmthatika). 

XI II. 1) or til ir assis {naixlmdika pdli tu>sajjika). 

Dans la liste septentrionale* comme on (e voit, on ne Lrøuie 
pas les ur tic les IV et Vi; par centre, elle a un uuire articlc 
[wimatika-aftya), qui present l’emploi du fentre (iiamata) 

D'aprts la Ihénrie, toules ces subdivisions de la rfegle ascé- 
tique pfiiti-'ftll elri: observdes par les m 01 nes. don /,: 1 par les 
HOvices-bntnineB, buil par les rcUgieusts, sepi par les novices 
fem mes, el deus par ks laiques ; ce qui, sclon une montere 
de calculer haLituellc aux Bouddhif.tr: s, denne en tout 12 al¬ 
deles *. Les artides 7 -H ne soul pas applteablcs aux rdi- 
gienses; la praliquc des articlesi 1-13 leur est mGmecipres- 
s^ment inlerdite. ce qui revlent a tlire qu’elles ne sont termes 
qu'å observer les sis premiers årtielea, et quVn auc.un cas 
elles ne peuvenl vivre en ermites. Le novice peul observer 

3, Ces abiurdilés KdutlijdiM w (roaTei&l .'hej Hardy E. Af. H'J, 

1. t,r mut »ttmafuka p'hI jw*I neuann am Sl^riflinruau.* : CnUt-Va^ga 10, 10 
U t^rtnilu. itu* religsf kist's ild; portør itu nttmafafø r S T iO* te Budiibi rn 
pmr^tL'ni^^ui mninearqudjqyR^aiit-^lfc pai pimr dm vflternentu ^ FlmMh.i- 
(itiiha r**pttqUPpur* ^loPTe 4e plilfl cMire *■ <ph te raffllinnnéetKOit 5, 

5, Lis SiflflhliJftbi »iiJ.rloi.lt iVntr futfnl. rn jj i .n t i ■ r^a 4 sm&Ui- 

p!lsr li'a niJiubres d'iranéss ; jmr eiemple ila Inmmt Tea 9 Nutiilns r^'b TEfcf r 
tUKemkle prrnUnt uoc jh'rirule de li ann, n Te« ehaeim Å part, fi'n- 

d 4 iut n ni? péliodc dVualc luti^ueur i i;cr qui dann? pyur te n^ni’ d'i'P 
4i am, ^nui rtivieTJiirfma iur ct puint* 
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m lous los préecples, saof le second; évidammant parce qu'il a*a 
pas Piicore fait de væux sn lenn el s, et n'u pparli cd t pas eneore, 
slriclcmcnl parlør, au Sftrighn. Los Jnirques peuvent snivre 
les p recepten 3 et fi. mais aucun au tre, 

11 «e som bh* pas diflieile de reeonaaitre le principø foeda- 
nu’Dlal des Dhnttir'rgas : ih forment une samutede rygtesased- 
iiqwea, å l'nsage de moinøs ot d'ormiles. Des donae arlicles 
de In liste septcnlriojialc, los six der niers sonl rediges exclu- 
sivemtoten vne de eeux quo leur oaraefere pouss&il h une 
ue ni asci-lisnic oufro duns la solitude oti dans des lioux sau- 
vugos. Le fait que dr* teis er mi los pouvnienl faire partie de la 
CoDgragation est prouv.< par Jes regi es speciales quo le Buddha 
ofablit en leur faveur t>n les appel le n mniites vi vant dans IR 
la sol i tu de » {dra^yaka&hik.thu) et ils peuvent £lre rap p roehus 
des Vaikhdnasas ou des Vfluapnisthas. Ils Joivent se munir 
<1 une provision denu et de vi tres, on du moius s'arran- 
ger pour qti'ils puissent tes foumir au besoiu ; ils doivent 
savoir alterner le fon et connaltre les co nste Hat ions t afin de 
pouvoir déferminer le jour du mois — toutes dioses uliles 
au V ånaprnstho, qui doil faire des sueriliers jon mallers et 
rcoevoir des lidtes, mais parisi tomen t supert!nes [iour Ic 
m em bro dun eonvent. lin raconle loceasion qui donna lfeu å 
la prnniulgation de rtglcs purticnlfcrc* k ces sortes d'aseétes; 

•I arnva un jour, dit-nn, qu’un grand notnbn- d aseiltes se 
trouvsienl dans !a solitude, sans posséder des provisions ct 
sans avoir Sea con u ais son c es enumérées plus haul. Vinreal 
des brigands, qui demand frøn l a ces v én é rabl es personages: 

* Avfltnwis de l’eau ? « Réponøe : « Nun ». — « Avez- 
voit-s du fen?» Réponse ; « Kon. ** — .< Dana quelle coostel- 
lutiou setrouve lu lune?* — « Nous no le savous pas » etc. 

Les brig an ris se fåchbrent et roseeren I les asrHoa dimpor- 
.Lunoo. Leux-ri raconleul Ihistoire nus au tres mol nes, qui la 
transmettent au Maitre : celui-ci promulgtiø les prttaeptøs 
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naum^rds yins hniil. 1/absurditd * Ml" UiMoriHlc o*l trop . 
£ viden Le pour qu’ou alt bowra -Ty U vrw« rui^ 

,mi condnisit å lad mission dos rbgles P llls strictcs ^ *sc - 
tisme, aomlte litra avoir olé te d&ir de rendrr facile au* 
(jrmilcs reatnSe dans la doctrine du saluL 

Lu vie au piød d'mi arbrc\ est meultouitf, to Ja ^°^ mu 0 
de 1'ordination, tomme uue des quaire mortiBeatmus indis- 
pcnsubles ut moiae; mais comme le Uuddlm tles livre? eunø- 
niques enlftvr d une main te qu*U danne de l mitra, il esl 
pennis m Ms de Qikye d’adoplør un genre de vin inøms dur. 
L] a exemjile plus saillanl encorc du celle esxuistique accnm- 
mudante se reuoonlre apropos de 1 arlicle I' qui rat om munde 
de porter des vMements composés de hnillons ramaswk. 
Néanmoius, lo M altre défend quelque pari ; ex pre ternen i 
19 de se vftlir finltirtmcnt de la sorte* - quet quo snit le -ens 
prdcis dcl'expres&ion — el cela a propos de I itvéneiuenl quv 
voici: IJn jour, un moinc se promennit, vttu aiusi mm pie- 
tam unt de hmllons, el porUnl une iMø de mort tomme pot 
I aumunvs, Uae Femme fut teilement elTravée å te Bpwtaclfl, 
qu’eHe pouasa un cri t troyant qu’un diable lul <ttml apparu. 
Les gens **indign6rcnt, ot (Urent:« Co romen t rst-il possible 
quedes liis de gåkyn 1 portimt uue tfilfl de mtui en guiso 
de pol a Humanes, comme & ils élaienl des diables " I lu 
apprit eiu Séignøur eequi éUil arrivé, et il dit: “ Moiues il nc 
faul pas porte i nne tfrle de mod gu gul*’ de pol ii aum-Vnes; 
celui qui le fail, tommel une foufc, 11 n'flst pns tion plus 
pennis ile se vi 1 tir enlitrenu nl de hnillom ramnssds sut uti 
la? d’ordures; celui qui Jr fail, commut uue fante. i 
Cc qui fail l’intørftl de ee récit, e’esl qu'il sømile ton Urair 
une allusion a ceriums ase bles portenes de erftues. les KitpiV- 
likas au KapHlndliiiri ns; don Ion pral eonclura qu© ces 

j. Li undine n^on 'le vivre eal inertlierinfi* Mimi. ft. J 11 . " 1'emlreil uh Jl s'il 
queitwnOfiailLff^Teilt^P ai^rtd de døiiUHin! i3u V.kikhd fina, 

3 . 10 . 
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sortes de samle tørrest™ ©I data rateurs de Qha exi&iiikul 
déji du temps de la rédadion du Culla-Yagga* 

(Juoiqtic lous lesDhutMgas r© so i en t pas dgalemixil obH- 
giilnir©*, la prattqu© ucn pas moin^ m fri tøir©. Tøus les 
liuddhas aniérieurs les apjinSdaienL luuitmmmt ©t y atta- 
diaicnt une gnmde vuleur V. L’eserdce en ust amimpugnÉ 
de vingt-huit vedus, et tout bomme i]ni les obscrve cømptø- 
temeni poul flire *tir quil possedrre Uix>buit bomu 1 * qim- 
liU 4 s- C*est ee qu'eu^eigpa le vdndrubl© ^Iguseua au Roi 
Mil iiulii, duns une des ton versa Lions qu'ils ©urent ensemble \ 

Le l*erc de 1‘ÉgLise avait pram ve bar de$faits quejJes luiques, 
eux aussL avaient plusieurs fuis réussj ii utteitidre te Xirvai.ut 
défhiilif : des millions el des miltions d Lommes et de dieus 
avaient rflussi. aprus av oir gouté les joies de ta vie seculiere 
el sans avoir jainab ©mb russi; l’étal momistiqu©, k par ven ir 
au véritable Nirvåna, Le Uoi demande alors a quoi serl tout 
cel asciSibme, et Nu gu senu repond, non jjei> direolemenl/ 20 
cela semit con I ru i ru o ses habitudes, muis d'utic racen évu- 
si vr f que tes nagles monastii|ues sotit aceompagmb?* de liugl- 
hui t fa veurs. tt les ©mimere, mais uous n'avans pas besoiu 
dé réptfler iei retle dnunidniLion, 

Dfes rqrigine, comme nous pouvons i’inférer des plus 
imdens itouimcnte, IfeSafighsi tu'id un c fusion on uue rfuuion 
ile trois clflssesd + ascMes ou de l>umuøfis qni eorraapantient 
ti ii s ParivTiljukus mx VuikliiUiuHi* ©L n ua Hrntmiucirina ii 
pørpéiuHe. Dan- \e *\sL6ine plus tlévulhppé ilu Mnbåynua, 
oti les retrim vo encør© sous les »oms pompcux de I Jod bi- 
sztlvas, de Pratyvk&bpddhii- et de Disdple&L Tous dérirent 
allemdre le mflrne bul, quoiipj© d'unu Iu<od diffiSrentø. 

| r Dam 3 l’ pa&ifi^Tf du ALirArmjjlNi rllr JtUl« knut p, fH. nol« U] UH Prnlypkni- 
iiuiLlljn mén^ lu vi>^ d’un ertuLli- iøfLtAir* qui »ritaaifrijiåBi pfarirtytf ninxlL 

2* Mit . P. 351. 

1 Cinnp. ta nul c £ dt B Lri p, pnUsédpnU t-t t. E ( ju 
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Len Irdie de Ja Copgrégalion esl perm ise u Lou Ir personue, 
ijiiel que soil sod rang ou sa position sodak, saiif plusieurs 
eiceplions. Sont exclus : les soldats, les h liga Dik, les ban- 
diis dclmjipes de prison, les voleurs qui out die niis nu 
pilori, ou qui out étd FustigSs ou murqués, les person tie s 
alleinles de la Ifcprt, grave ou lagere, di* crétini'unft, 
do phlisie, ou d'dpilepste; les ddbileurs en ful lo et les 
eselaves. 1! esl exprussdmenl défendu, eu outre, d'admeltre 
il ! ordination propienu-nl dile (upaiampadt)) les individns 
qui ont lué leur pére ou leur mere, eeu* qui out tue un 
Ar hatcetix qui out viold unc religieuse, ceux qui ont causd 
un schistuo dans lu communautd, ceux qui oh l versd le sang, 
los hermaphrodites, les hoileux. les pamlyliques, ir« muliles, 
les uveugks, les rnuols, les sourds, les bassus, ceifx qui soul 
ulteints de mal&dies graves, les aposlats qui onl passtl a unc 
2 i autre sod o, * les porsonnes qui se soul int ro dulles dans lu 
commraaulit d’unp l'a^on ddtouruée, les unimuux Si de 
tris individas onl leyu lordinaticm, ils doi vent élre exeltjs de 
la communauti! aprils coup. En ce qui conceme les tommes 
qui se prdsenlent ii l’Upasampadå, elles doivent Mre sames, 
non mut i! des, ne pas i tre issues ile la rasle des soldals,* 

t, Arhal t\ évlilprnmefLl kt i’oncina wm de * mal tre j. Uuru, 
l, Makå-F. I, 3S Et i*.} Ilnrdy E. M, 17, 
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n’étre ni eso laves, ni dehitrices en fuite a . Kul ne peut étre 
regn tuemme (}rAm anera ou novice, a moLns d'avoir obtcnu la 
permission do ses paren ts et d'élre flgé de sept an s au moins. 

La pi u part Jes exeeptions a la rfegle de radmission géné- 
mlc t que nous venons dYuiumérer, eont faciles k cxpliquer. 
Opendant les r&lacteurfidu Vmaya-Pilakti se sont empressés 
de juslifior les cxce p tions par des historie ttes inventéea aprfcs 
coup. D'aprfcs eux* au debut, on avail admis luntes les cate- 
gorififl ÆnuraérÉes; co n'ost que gra duel lerne at, lorsquo des 
constfqu races mal hen renses se li ren l sen tir, qifon proclama 
les pruhibitions- Nousavons vn f dans la lagende du Buddha, 
oummetiL celui-ci tit ad mol tre mn propre hl* ItAhuk en 
q Mal i te de Cråmanera, et eommrat lui~m£me lixa plus la ni, 
a pr fea nvoir entondu les réc lamations de ^uddbedana å ce 
propos, la rftgle qu aueun mineur rie pourrait Mre admis, 
iju'avec permission des parents. Kon moins renutrquubles 
sont les au tres bistariettes* qtji Jol vent servir h ex pi iq ner 
loiigme de lelle ou telte exception. Cest ainsi que le réeit 
su i vant 1 est destir^ k apprendre a la posléiite, eomntrat il 
s'est fail que des personnes atteintes de certaines m&ladies ne 
soul pas ad mi ses Jans la Congréjgntion. 

Une føis il v HViiit dans le pajs de Magadha c iuq ni al adies 
répandues : lépre. crétmisme, Ifeprc legfere,, phtisic et dpi- 
lepsie. Les patients vinrent c herciter du bgu] agemen fc chez 
Jivakn. mais eelni-ci les renvoya* ayant trop ii faire remme 
médecia urdmnire du rot Bimbisåra, du harem de celuLci et 
de la Coagregation dont le liuddba était le chef \ Les gens 
comprirenl que, dans cescirccmstances, * il élail åms leur 22 
propre mtérOL de se faire admettre parmi les Ids de QaLkyn, 
car T um fois devenus moines, ils r valent le droit d'Ætre 

2. Lw fuipiV-htmøiiti [mtiarditiåti dhumma) ii I\>n3inutj lui iTurn? 

0Dvteft4eturøe iont £numérH Gulla-V. n) t LL 

3 MaM-V. 1 t 3S, 

4. Lo ikurntaur miMisi'-enlrnd qtie t dans ct Le mpt-lA, JSvbJeji dtøit le seul et 
uniquo mtilwln conuu. 
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traités par la cd I Mire med te in, Ils devin rent dotic mornbn** 
da lu communauld el furent soignés par In médccin particu- 
linr du roi et du eJergé. Il imva juslamenl quo Ix aucoup de 
luoines lonili&rcnl mal ad es, de surle quo Jivaka aceublé 
d’ouvrage, ite ful plus en ■‘■lul de soigner cnuvcnablentenl le 
roi, Un ind i vid ll al teint Jes rinq nmludies 1 2 énuniérdes, h|]h 
voir Jivaka, puur implorer son sceours oiédical : cMlli-ci 
ftvait a ce moment-lu trop ii fuire potir soigner le mala.de, 
L’li omme devin! memo, el ful vitt gudri, prtice snjx aoins de 
ses fro ro s d R Carl du mddecin. A peinc Tut-il guéri, qu'i) 
quilln l’ordre et se mit L se promener sur Je grand clieniiu. 
Jivaka, reuconlrant l’homme, ue fut pas pcu dlounc, et Ini 
demanda : ■> Mh Irompé-je? Ne vous Mcs-vous pas fait rece- 
voir moine 7 p La réponse ful affirmative. «. Kl pourquoi 
I avez-vous ftiil? » demundu le médecin. l/liomme nus ciinj 
muladics lui elpli qua ses raUons. Jivaka so fåeha, et se 
plaignil au Buddlia, ile ue qu’on e(il udmis dans ] ordre un 
komme atteint ile cinq maladios; il pria qu'on prlt des 
montres pour rjue p ri roil fait ce pi'it se renouvder, II »'i?loi- 
gna, aprfes que le Hattra l'e« forlilié et réconforté d un 
ti isro urs ediliant, fleci fut c anse que le Setgneur s’sdressa 
au\ moine s réuuis, disant : « Un bomme atteint iles dnq 
maJadiis ne peul Mre re^u moine; celui qui l’adniet au* 
vtriix monasliques eommet une fuuLe, 

I il nulre Fikil, defdiné » ju^lifior InstoriqttGmtmt J'exdu^ioD 
des soldats \ rovimtp cn résumu, k ceci; 

II arrivamn* Mis que le mi Hirabisåra cavoya des troupes, 
pour ré primer des Iroubles duns un paya pris de la frtm- 

23 iiftre. ‘Les plusinLelligoti^ parni les soldats comprjrenl que 
c'éiaA un pécbédc faire la guern- el itfsolureut d’embrasscr 

1. II »emble qutw ^it P «Ur ibrtøtle rfcrjt, «uu ir *.ii<-i.T.I« in v™«m, 

q«, U- »mmtenr a rr|.réwnl* »n . . MU10pe infprt ,v ■ 

ui 4 la<!i^ h lu rute. CeU* complieatlM) da uinladlea n cnj^.vi,, (Taltle«. ni 
le paliiMit d iller el ilt' Venlr, 

2. JfnAd-F. | T *1. 
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1 (Ilal monnstlque. Ils demandbreul å ttre mim is duns la con- 
grégatiøn des (ils de Ciikyo, ce qu'on leur permiL Lorsque 
Ifs com mandants de 1’arméo ap pr i ren i que pin si turs sold als 
øvalent deserte. et quclle en élnil la cuuse, ils en furen! 
dtonnds, et oomminiiqu front le fait uu roi Itimbisåra, qui, h 
«oq tour, mit uu amranl les fonetiejumres chaifftis de rendre 
la justice. Ceux-d jugfrenlquoles moines devaienl élresévir- 
romen I puni'. mais BimhisArn se ootilonfa de se plainiirc mi 
Budd hu, ct donnan entendre que, pourlavenir. les Vénérobles 
devajenI s'abs tenir dadmettre des solduts dans l'Ordre. 
Lorequcle Jtni, aprés nvoir ocouté le sermon obligatoire, fnl 
parti, te Seigneur purla aux moines el dit: « .Vuemi soldat, 
moines, ne peut c m h nisser Id tat monastique. » 

Plus singuller encorc est le fait historique que voiei, qui 
amrna l'exclusion des animaux 4 . 

Certain Nujia ■ se dégoulu do son étal de Nugu et vouluL 
de ven ir humme. Pour <*n venirases tins, il se fit ød mel tre 
parmi les liis de Ciikyti, i élat monastique élant un movon 
eouvenable pour se délivrer de la nature de Niiga cl s’iliutna- 
nisHjr uomplelemonL L u jour, il arrivs que le frere dont il 
pnrlageait la celluie, se leva, ot sortit. Le N*flga, se voyiml 
seul, sVndorruit tranquilleuient. C’esl utit parlicalarité des 
NUgas qo'its possbdent le pouvoir de prend ro uno forme 
humaiDP, sauf en deux cas: pendant fe sommcil * et pen- 2i 
danl la copulation ; alors leur veritable nature se mani¬ 
feste. lK‘s que le Niiga so fut emlorini. fuul le eauven I fut 
rempli du curpsdu serpenl, lollcmeut, que les replis sorlaienl 
des fenétres. A c el te vue. lo moiuo ro venu ile sa prome¬ 
nade, fut dponvaulé. II donna lularme, et les autres 

t.JfaiAd-r, L, es. 

S_ l + ™ N%na juni ileinHref 4 farme tfa gerftcnL iJafca cerlainc* esreons- 
tiii u l'l'a , pturffit |jrtnJrt: t±uc farme titiLtiam? - Hi virs-nt dm* le mumJr so u- 
farraiti cl au faml ifai enm et jmicat, nimmi 1 mm l'atom vu r iin rufa mké 
toipoftinl dem Hmloire du Etii-Uhu.. on fa« ctmtpta par «il km aiimimfatir* 
fa* |dus ordanEi, quolquc qudquos-Linn d entre euslui talent iorillcfl. 
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moinos accoururent pour voir cc qui dtait airivd, L- brud 
dveilla le ISéga et eolui-ci so lova. la ilemande* qui il 
éUut, il repondit qiul étuil mi N%u h et larsqu’ua lut 
Jemandu lu mlton desa conduite, il no rofusu pas do donner 
les dcliiimy.seEEi™i^ ndcossairo^ Los niuiltes averliront L- 
Jlutlrc, qui cnnvoquu i m medio toment le ch&pitre« Adressant 
i Tab ord la parole an Någa t il dit quc les ftugas ne sonl pcis 
aplcs u auivre le3 rfrgles de La dtEciplino ascétique ;et il lui 
consrillu en mftmc tomps de yimir, h Tavenir, assister qua tro 
fnis par raois aiix reunions religieuses, afin d Mre ddlivré de 
sa nature de Någa et d'obteuir la qualilé tThcuntn©. l'rofon- 
demeni ulBigo, le? larme? aux yeux at so iamoutunL lo Någa 
s élidgmi. AI'h*& le Scigneur pril d-- nouveau la parole. ren- 
seigna les moines sur les particularités (diyViologiques des, 
AiVgas, et finit par dire quaucuu animal ne pant atre ud mis 
k l ordinalian, el quo. rnrdinalinn avuit lui lieu T laniimt 
ilevait etre es pulse de la coniuiDunulé* 

Lenlrdo dans l'Ordre suppelied Vnlinairn pravmjf/4^ jpåli 
pobbajjd) : L'ih! mission de nouveaus membres pravrdjana 
fpåH pa&titjana)* On dislmgue de la l'ravr&jyA lordination 
oii Upusampudå J . 

Hu lompH ih la fbudution de rOrdrn, on ue la hail pmbst- 
bioment d'aulre difference éntro Pravrajyu et Upasampudil 
quo celle qui decoule du sens prmiiiif dos mols cux-mfrmes; 
le premier signifie, on offel, Taele do qtiiller m domon ro pour 
mener orie vie orranlo ou nsodlique; lo seccmd cquivauL sini- 
plemonl k >< oulréo Dupr&s lu legende,* le Seignour, d^a 
qu p il nul rei;u Ja qnalildde lluddlia, eonvertit par iVxposo do 
Hudoetrine, los Cinq, puh Vm;as ot los amis deccluhci, ile 
sorte qu ilse vit bientflt entonré do soixanlo tliaciple^* Cos disn 
o i pies pare our out on un I tips do lo nips inc ru vablerne nt con ri 

I, en l«rrae vil plus rajv rbez tøi Is i ■ ■ nl-fllj i atm ^ptentriunam ; im Le tronvn 
cepemlnnl parfait par cxtmplc Kéntnf+VyMa Ufi r Cfau dtdtrc« aest«*, U 
li-rme U- plui tahifiael poor *. conKéeraUca du tnfriu« Mit MtM, Ih nmt 
iHmurrlt habiturl jmur * admink-n 


LE 3 Å 3 G 11 Å 


27 


les qua! ru dcgrés du hi sancUGcation \ ul demitndent au 
Muitre de kmraeeordor tu Pravmjyii etrUpasampadå un mému 
Lempfl, u quo i le Seifneur répond : Yiuns, mnine ! ckst une 
bonne doelriue que lo bhitma ; mbuo unu vie spirituelle J , 
[Hiur iSviter la souffrauce, u Aprte quelquo tamps, les modnes 
qui out été envoyés perør répandre la doclrine i 2 , ruvionnent, 
avec les per>onnes qui désircnl recevoir la Prayrajyå et 
ITpasampadå anprts du Budd ha ; eo qu ils désirant, c ost 
d<Mro roens el ord min es par k Hmliiha eu person ne. Le 
Haltre u lldfø qu'it semit couvenablc de donner aux moines 
hi permission d’aecomplir lu Fravråjyå et l'Upasampadå 
dans les endruibol pays im'mes gu ils rcptmJent la Jocirinc. 

1] communique le resullat du ses rufkxions aui moines, et 
rom lut: ic Je vons permuts, moines, d'aeconiplir 1 admission 
ut Fordi na ti an duns les dilTorettts peys ou couiroes. Ceui aura 
lien amsi : dubord* vons deveE faire raser au candidat la 
chovelure el la barbe; vons lu i ferea revfttir I habit de 
menne; il jotlera le mantuau sur unu épaule, tombera aux 
pieds des niernes, el, acuronpi, luudanl røspectuukisumenl 
en avunl les mains jotnles, il ilira ; " Jl v rae rdfugio pres 
du Buddha ; je ine rufugk pr&s du Dhai nrn; je me réfugie 
prfrs du Sariglia * T et mim jusqu T & trois fois. II vous est per¬ 
mis de fairu necomplir la l’riivrajyrt et IT pasam padfi cøn- 
formumonl i udlo formule, v — tdus Lard, å eo quou dil t 
lu Mai tro révoqua cel ordre, un tant qudl ducréta quc FUpa- 
sampadA ilevait s'accømptir en plein chapttre, el sur uue 
proposition fortne] le \ 

Mftme Sons celle forme plus regnliure, plus pompoilfie, " 2Q 
IdJpasampadA n usl au fond quo Fordinattcrø soknnelle qui 
accotnpagne la Pravrajyå *. Supposoiis quune personnu au- 

1, Jåtaka T Inlmh 82, 

2. iHi : mnifl ud* tici l 1* rtiailetÆ ibrahmtuxtrifti). 

IL M\iha- V. 1.12; Olllip, Jtitaky< cUr. 

+♦ WffAd- F 

1* C’oal aiimL par esample 1 , qttø le hu\m Blianifukn rwol u Ia 1<jh Ih l*ra^ 
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tlessnus dering! aus voulfti rcnoneur au monde et fil cou- 
imilre son désir du dovenir religieux; dans cc eas* I'ordination 
nc podroit avoir Heu r mais la Pravrajyft n en avail pas nioins 
éié ac camp lin. Un oompreud qu'il eM éttf impossibte de refu¬ 
ser I’ud mission en de teltes eondilions, et quenm&me temps 
011 nitdound ii eette admission lemporairele oom ile Pr&vrft- 
janu. Cejiendanl rette sode <Ta dimission, dleaussi, étaitliée 
ii des couditiom T sur lesqudlrs nous revicndroiis. 

Les néoptiytes qui avaienl ap part c nu h nne uufre eede 
Jevui£nt se sminielCre unx m&m&s i-ondilions que les néo- 
pliyUw ordiuaires, mais de valent subir en outre un temps 
d'épreuve de quEilrc mois V Dan? une assemblée du chapilre, 
Je candidal doit manifester son désir d’étre ad mis, enaccom- 
plissant les formalités ordinaires et humilknlits; el deman- 
der jusqu'å trak Teis qu'on lul accorde un ternps d'épreuve 
de quiilrc mois. IJn des ruøines, doué Je l'ébquence uéces- 
soire, appuic la requfcle T el propose il'uccordtr au candidttL 
!u faveur demaudée. Si personne n’éléve d'objeclion, on 
ud mol la requMe. Nalurelloment, pendant lelemps d'épretive, 
le eandidat doil faire preuvo d'unebonne condtiile et de con- 
vid ion* nsaurécs, Deux sedes élaknt crnnplées du Lemp* 
d'épreuvø : les Ågnikus ou adorateurs du feu t porteurs do 
ireres. el les mombres de la famille des Q&kyos* Les Agntkos 
éiaient exemptés comme partisans do la dodriuc du salut 
par les æuvres, les l/Ikyas parre que Ir ituddlia uvail 
vuulu accørder un privikge spédal u ccuxde sa race, IJn ne 
voit pas bien pourqiioi !es premiers é talent exemptés dune 
éprciive prdUminaire en en tran l dans unc sccte qui smile- 
nait jusiement k contrakft de lu due trine du salut par les 
osuvres : probabkmenl parrequ on puuvnitétre assurede tu 
rigidite de leurs prindpes mornux. 

rnjyil H rt-pwampadjl, el la digoité <TAt&M par cieasiu le ixiarch^ Ced mit 
lleu *Ui tempi d'A^Dka; U, É3 el tr 

-1. M&AA-V. l k JK r Lp tempi LlcprcuTt i’ap[ffllc^rip(Jjd f termt qui liguLftf 
uMarf froltimcnl temponure, indigé cffEunieplnaltli. 
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■ Il nu futil pus con fond to, comme on le faiL souvenL avec 27 
Jes nouveaux convrrtis et les neophytes + les 1,1 råman c ras. Le 
Crftnituiera est un ékve-prCtro, un novice, im stfrømanste, 
en uu mot, le pendant du Ifrahmucdrin des Aryas, mak, 
strictemenl parlant, 0. n'apparlicnt pas eneore a la Coilgrd- 
galion. On lYl&ve pourqu'il puisse devenlr moinc, mats il ne 
Fesi pas eneore; il ne peut assister å la ledure du Pråli- 
mok^ha * T ni suivre le secønd article des 1) hu lån gas. ’ f ce qui 
prouve qull ne pouvait porter l'liabif complet de Fordre, 
quel quo soil 1 usageadueL 

Comme le BruJmmacdrid. le novice nc petit frtre recu avant 
&a huitkme amke, et de raéme qiir le Brahroacårm doit 
s Ydre appHqud pendant douze ann^es au moins a lYtude. 
avant dYtre ad mis, par lo biipt£mr T comme mcnibre de k 
societe 5 le novice ne pent Mre ordonné avant sa vingliénte 
annde. comme membre do la Gong n* galion. 

Pas nost besoin de hennenup de formalias pour Mrc a Jmis 
comme QråoiuT.iera. Daprés la rYgle aeluollcment observée 
a Ccylun, le jeune gargon fait ronnaUre son projel dYm- 
bntsscr la vie roligk 1 use ft l%n dos ntoinea plus dges. Il vient 
che/celui-ci, aprén sYlrc baigné, la tfcte rastk, el lul adiesse 
la demande dYlre revftta de Fhabil jatine quil a luLmeme 
apporté. Le piYtre le rcsYE dc I'habi I« et lui récile ou liii fail 
réciter lo crédo des Irok arliclcs. Puls le novice doit reciter 
le Déculoguc bien connu DaraciEin et promcllrc de J observer 
h rnvenir a . 

On ne dit pas si* par u vtHcmoul Janne * il kul entendre 
Thabil tout ontier composé de trois piftcea, lo veritable vftte- 
ment de Fordre. S’il eneat ainsi. Fusage est tin abus dune 
époquc plus rticcule, car la rfcgte citée du Uhutånga nc stip- 
pliquc pus au* novices. On leur enseignait le décalogue *, 

i + Mahé+¥* 2, tø. 
i Vnir |~ilua hånt, 

3, Buniy, E. M SX 

4 ¥flAd-V, l t tø. 


■in 11 isto i hh uu douudeu^mh hans linde 

niÉiis ils n + flviicnt pas bcsoin eb. 1 le récitiT au moment dr 1 or- 

dination. 

f Poiir ces rai&oTis. on r å certai.ua égards lo drod do pai l |fc E 
de lu L'ravrajyil dun do vift 1 quoiqae la cérdmonic do U 
barbe rasre nr- puisse av oir lien, naturelle ru en t, ipiand il 
s'agil de jeunes galeons dc li nit ans. Clitv les Ind ions palens, 
il osl d’usagc d'accnmplir, dans lu seizifme ou dix-lmif ferne 
untiée, lacérémonie du God Ada, c’eat-å-dire ile la barbe rasce 3 . 
Cesl un fait i-araarquable, qu’å une certaine fiecnsion, In 
I tin li I hn prescrU 1 • quaucun pore on audossous de quinze ans 
accompli 9 ne peul ålrc ad mi? å la I’ravtttjyA ■■„ ce qui fait 
pensei* involonlairement a une tentative des Bouddhistes en 
vue de crécr une preseription ressemblanl h vertnins égatds 
au Godåna. La difference entre 1'admission dun t,jfinmneni el 
la Pravrajyå d’un « gartjcm « de quinze ans n’eal pas ctairo; 
maisen C hine ex is le lusape de raser eompletemenl. ri hige 
de quinze ans. la tele du novice, qui ae qui er t oinsi les droit s 
du moinc l . O de mier ilutail est T ou bien mal en prime, on 
utt »bus posterieur. 

Les obligations du novice sonl ideiiliqties ii relle du Rrah- 
macårin : il doil vivre dans un diat de conlinonce et de chas- 
teté absoluts; il doit mendier sa substanee jon maliere: il 


1. Il e*t infxurt lin flire, riituiM le fil I CMIilers, •Krli iilrt. JølS T i[lle Ic 
iiian i. ni t»L uu iiipoihrr dn Siuigbn, rt que le Qråmincni wrrul un i iloycn s 
Ifi Thfirii- un prétra i-CTAtedsflefieittégiillcrement eUontmurlkaicnt npp^m- 
aUliikubn l taitdii quc Thrra tal ua eetkalaitique pim Agr r rippet å AnuLhcra 
pi Navn, 

2- pair Itø ru \ kttm -fifft ijnritlrn, l, 2, ■[; Aftn fHyttttft ■ up t m 7 HIB, 

Øn pfnil te demandpr ai lo aena priinitif n‘a pctu pføMH M ustr fipfTilliU'li rJlf> 
eutt v c »ur Let dnevrax p^ndnul dan .Ira* cAIé■ du vinge: muh num ne pMiivntii 
iri enuidacr rolle qnoftltan. 

■J. IfaM-T. I + rws mm nt- c'jiiipn'mukft pu 1'pipmxSrui kdlt* 
folk® mppelk M&apaåMM, juOe^dr^heveux mr la Innpet 4 un jttum? ffarwiB. 

K U'nprF'i Sin UH, IVnplu, cl li! p;ir HftnJt. E. M. IN, Ile uip-lJM 1 . d*tia h 
le f;rM&fluem peut rrn^vnir duna ?a iieLdi-ine aunée ce qu'on Bppelln uuc njc^mlr 
(inlin&linn : å pari ir de ce mnuipul, jL ral obl^ de siilvrn: es ni dn uu des deux 
cent riniiumie-truus desirlirtra >lu HrdtliuukjHiH Hwppen. ftfi Hu &< II, ski. 
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Jost non scmløment t'lro mi disciple *ølø øt roguKer, mriis 
encorc uh serviteur soumis de son maftrc. On comprend qull 
fioit défendu a un oioine rl’avoir auprto th luiplus d un Qnh 
mantra fi-Ti qnaliEø dø sørvitetur øt rk pupille 

* L'ordiiiation d un moine alieu dan^ nnø reunion du elm- 20 
plire, en prøsønoe de dix omhu bros au rnoins. formal i løs 
en usagc sont dite ri tes Jans le* suintr* øm l urøs t l pur con- 
séquaul andennøs. Avec quelques supplements indgniflants 
on los trouve n-iinis dans nu manuel du cérdmoiiial. inlalult! 
Knmmrjvdcå. dont le premier chapitrø con Hent le fornmlaire 
Jo ITpasumpad«! 1 . A ee foramlairc. nous ømprunloiH la Jes- 
c rip tion qni suiL 

Le rand idat doil d cibord ctiokir son UpsUlhydja a F \ Ccyluth 
red se fait acluølløniønl dans une rd union pldniérc du elm- 
pitre, mais lo forrmilaire prop remen t dit nø ddcidø rien h eet 
4%ard 4 . Aprés le clioix de l + Upådhyåya, on s as sure de ee quø 
le raodidat øst dejsi en possessiou du pol h aumGnes cL des 
vfrtøra^nts nÉcessuirts. Le moine qui prend la parole s de- 

S H Vdr MfiM-V. 1 B ~t'l, ø& Tun indir|ii? rnctmø suuie de eette dMctitc nu 
dliuiuumlilf'- ipil se serail préflonlé, Pm ti'til ben i Lu dn recotirir » de* 
aneeJoipi lin morale? et rf'vnltiniei, fHiflf cottjpfehdtt (pul pat jh'u coiopatiMr 
avrK Ir ffcnr* da vj C duuCmitt&iia d avgrfr plus d un »ørritønr i Lti fnb. 

1, Sartout Mahd-V. i + SK, in, 7fi, IT. 

1, Cl> chnpittr el étL* publi i* pitr M. Dick son >ste ri IrodurUun onglui«}, 
dan« le Jour*. Jltiy, Jt*. Sor., VJI. 1 - ML I.Eew m#.}: uue Mitlnii jmtériauT«, 
ioui le litrr Ktiwmm'rikija, ht w trodacLiuu laline, n élé ptcblito par le pror. 

V. Sfiickfpl. L'aE deskription do la véfévnontø bf Ltrmve mm\ cbei Hig.mdeU II. 

m ; Hardy, E, M. 44. 

3. (Teit-rt-diTEr* mnllrp, dircrtattfi nupørkur spirituel; t'vsl iviiilp tltre dy 
t bef de ribM d'un rmivpnl, limtitj]*' nrluHipuiEtit a Ceylaft ttltutalyiLka. 
L'L'pAdSirjljrs |ireside Ifl chapttr^H. 

4,1,« pusA^i- J&atmé pir OirkiDn, p, ^ aVipp^rllriit pn» au fomiukiro, qu i 
ne eauiiiieacr^ f4!nrnrin^jnrnt i In rfg|i? t qn'å purt ir dra nu da ; * Gluire A 
Kuddlin. Lck Siutfbalais ne i J uprH]4eut pas h la pn'-Mnre, lijn dø la cåftmo- 
nir. ijf? ^rÅtuariprit et de IniqEirK; ce qui prouro p i]i n'obsrnfni plus le* 
fltteiaDQt* [ireauripUøni. 

G, Lr muinir rj i u prend la parylr drdt Ifre upAble de bien ■>* primpr- Seton 
I ui^E, co inoi nr ost I 'Ar Arya, lo pr^cepteur du cn&diiial; dedr^n v*t. auiti le 
tilrit i\n priOLir d'lUi cnnvrot; pi ais au fohd f celpi ipji proud la par&le n'øit 
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munde : u Est-ce lå votre pot å immunes? » — « Ulli, sei- 
gneur. h — « Est-ec lu vol ro manteau? » — « Gui,acigiiaur. » 

— tc Esl-ee lå votre vfelemenlde dessus? — « Qui, seigncur. « 

— « Est-co lu volre vfetumcnl de dossous? » — Oui, sci- 
gneur ». l'viis, le moine pH« le candhjut de s'éloigner el de 

<HI se ten ir dobout u une certaine distance, * et dfcs quc le eundi- 
dul s'est confarmé u celle demande. le moine co ro muniquo 
uu chapUro quo le eandidat désire ttre ordonné sous le véné- 
mbieN. N, Puls il déclare qu i I va inslruire le rand id at. si 
l'assembléø le pc rinet; il se retoumc vers le candidat el 
l’esborle u donuoi* une ruponse véndiquc aux quesliobs sol¬ 
vables ; " filee-votis alltigé d‘une des nlTections que voici : 
liipre, golire, låpra légfere, phtisic, fepilepsie? » — A prfes une 
réponse negative, il coalitme ; « Étes-vous un fetre hunmi n ? 
du sexe måle? votre propre mal tre? vons n’avez pus do 
delles? vousn’éles pas soldat du Roi?vous avez ruulonsutiori 
de vos parents? vous fetes iigfe de vingi aus accomplis? il ne 
raanque rien i votre équlpcmcnl (c-Vst-å-dire pot å uutnfenrs 
et costume)? » Quund le candidat a do mi o une réponse 
satisfaisante å loules ces queatiom, il doit danner son propre 
nom cl relui dc son L'piUlhyfeya; a pr fes quoi le moine qui 
prend la parole se tourne vers 1’ussomblée et dfeclure cpj'il a 
inslruit le candidal, el qu'ii propose, »i le chapitre appnmvd", 
de proefeder å un examen ultériflur. C'esl ce qui se fail. Le 
candidal, s’étant approcbfe, adresse au chapitre, jusqu n trois 
fois, l’humble prifere de vouloir bien lui rou firer l’uitliiiatkin 
désirér. Lc moine qui a la parole rfepfete la demaude, ainsi 
quc Jes quflstions dfejii fait es, mais celle fois an mitten des 
moines réunis. PuU il declare quc le raudidat possfedr loules 
les qualilcs dfesirces, et propose de laisser se faire l'ordina- 
lion, le vfenferable N. N. felant supfenaur. « Quc celui qui csl 

k<mnåcd*ya< mal tre <!cs (irimonle*. A Ceytan, tor* de rordiuilon, ity a 
tlfiui - luton comme U- Dicttun letappelle; ta Birmanlt, ofi I on eat buaix 
uu cmirant et ou I on te bmfproie d&v*ntaga aux Tjeut ujiget, j] n ' cl t (1L , es . 
lion que d un moine qui ptead la pansl«. I« karmåediyn : UtøimcM, t. r, 
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pom\ ae taiee, quo eelui qtii eat contra* parlo« w Si Ih formule 
qui prøfjose 1 ii“l rEmission a eld rtSpétée Irois føis anus quo pci> 
^oime prenne la pnrn)c T enlui qui a Ja parole conelut : 

" C om mø 1 asscoibiéo garde le silenen, jo dois admetire que 
lu di? mand c du candidat a élu accordiée* n 
l,no luis cos formules proziohcees, on ruesure la JongiioMr 
do 1 ombrCj on proclaruc Ja satsen, l henre du jour el Ib 
mimdro d ordre dc 1 iissembldc J .* Snit un discours t adresse au 31 
ea od i dal nouvellemenl admia, ou on frikortet se conieutw 
dea qufttre di oses ndeeaaaino, et å s'ubslenir Jes qualre 
péchés capilanx. 

La premiere c hose néecssaire, quandon renooceau munde 
ost, de vivre des restes d n li ment s qu'on a rebusen bu ixi Otto. * 
tt I end si id lou te vol ro vie cc døjt étre votre préocc tt pa [ion i 
vous devflz ©onsidérer comme un luxe \ uu repas offørl a 
la llongrégation, un ropas offer! pour une udson apécinl# t 
une invitation ?t diner, une distribution do vivres par voie de 
tirage au sort \ des repea doonds une fois tons les quinze 
jours, les jours de sabbat ot lo premier du mois. m 

La secondo chose uooessaire, quond on renonce au monde 
esl : dc porter des vélemeuls eomposés de haiJJons ramasses 
dans la rue (ou sur un las d'ordures], « Pendant Louie votre 
vie t ce døjt ÆLrc votrø préocc upati o n; vons devez con side rer 


L II n'eil pa§ qticttina d un MtøiU 4e Linnåfl. M, Dickdun rcmarque : « Th tt 
hr»ur, day and uionth art carofullj rrdontød, lu urttør to Htttø Ihe arder of 
icoiurily amuu^ the nøwLy ftvUatørd prtø*U, * Matø, potfr eoniliirr Panden- 
rveté ± od n&vui pu besoiu dc Loutct cm rmiiplifattøn*, od nivait qu^ Iftire 
iuivre tøs unrus de uttm^roi d'oriIrø h I, 2, A r 
L Cct tø formule » -it eo contradlciton ahsulue 4 quant i la tølir c ct å I esprit, 
flVi-c lu llberté qua tø ihoeag de renoncer A la vtø ndjgirujir. 

2, AfirekaUkiiHtt, prti-pmjmnl ^aId lupirfiu, rrqui Kit pli] b que tø tirconairp. 
3| AolurlleiDciit, i Oytørn cetø sc Talt qjnri ■ One tq lim tøiqurs qni 
ttøijrønt ^aler \m nurinca, écrivenl elinfun puo nonj Bur une tøullte qni iert 
ile billet itø Sotiric (£aifikd i ; oti umt tøi biltøtø dim Iln pid; øt ehnque 
rdjgtøui rets ro nm feuilk-; putø chAc un dVus »e rend -i tø uniso n de la 
perBottne dont il a tir^ tø nuiu, pour reet volt ^ repai, 

r«Dt? ii, 
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comme im luxe: hq habit de lo i io. de cotoii, de soic, du 
laine ou de quelqur espéce de uhanvre *. 

La troisifemn chose abso lunten! néressairo c si ; d habiter 
au pi ed d un arbre, & Pendant loule votre vio 1 ce doit Hrc 
vnlre préøccupatiaii; pour votis ce sera un luxe ile demeurer 
dans un couvenl, un sarictuaire \ un lempie (om ; palais, tour) 
unc mairion en pferre, une g rolle, h 

La quatriftme chose nécessuire* est :dc n’cmployer comme 
remMe que do Tunne devuehe. <1 Pendant loule votre vie, ce 
doit £tro votre préoccupation; du luxe sonl: le tjhre, le beurre 
le miet ou le suere *. *> 

A chacime de ces observations* le nouvel ordblind répoml 
:I2 quil s y con fo rmer* ;* ppis on lul inculque la nccessité de 
s'ubslemr des quatre péchés tapilaux, dans lordre ni vant: 

h Lcmoinc ordonné nc doil pas avoir des rapports c bårne Is 
avec un fetre du sexe feminin. Le moiue qui comme! ce 
poche n'esLpIns un ascéle* un bis de l^kkya. De méme qu’un 
individli qui k ta tfite séparéø du trone ne Jieul conlinuer a 
vivre, le ntoine qui ucommis ce ptché Capital ne penl |dus 
frlre uti uset te, nu Hk de Cåkya, Vons devez, éviter ce pdché 
votre vie dur&nt *. » 

« Lc Ttmine ordonné ne doil s apprnprior aueun objef* 
quel qu il soil, mémc un brin d’herbe, qui ne lui a pus été 
don mk Le mørne qui commet ce pdché \ ncst plus unascéto 

V ihhifur'ffyijtii unit diml Ir vrasr s^nLGtali^n e»l iiuMmnim ; on L>*plii|tie 
H fc4Dm«it tu fnfn>n de Gartlrlt ; dt tolutiid un pirdl hiliiurnt i'U MEll^ 
neUenient un Caitya* non* avuns I radn il ■ sanetuaire Nuu§ renrunlrenjijj 
le mot dims la mlte. 

S. Comme rcméde-*,, bien en rendu , le iiiuIue Lien purbmL ne did l iLbudn- 
ment pas manier de ret Bubulanccs. 

1. tette presniplion uhI htj aai diare qua po*sihle, cnntniretvnrnt u la phm- 
séolujait ofdihilfp 1 des ^uiddhlstes, ei cantraåmmnnL Kami i U firfltfqne, qui 
penne Ide reiqopÉEr nu vreu religieux, 

2. Lt les la dit, 'lune iiioniDi plus détiUlta: Le moinr qui inpprr>prie 

romiue un vnlfiur un fjuart un uhe cbo» qui a U val pur tljin an ni 

qtl'olie lui Q été dunm-B., * 51. Dick HD remanpu- il ce jmipCH que lu r;uue/ eil 
t/l dr (piiee dW qui vant rnvtrun dix franei.) Cctle cxplkalinn 
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un lila de Gåkyn, Do mktne qu'uno fauille ildlrio, arrachuc de 
la lige, ne peuL reverdir, le m o irt c qui a comruis co péeln? 
capitul nepcul resier un isscfite, un Bis deQdkya. Vons devez 
d vi ler ce peohd volre vie duranl. 9 

« Le moiue orden ud ne doit pas 6ter la vie scient ment u nn 
dtre vi vant, ful-ce uuo fourmL Le moine qui ddlruit uuc vie 
humaine, ne fut-ce qne par avortemcnl, n’esl plus ua sscétc, 
ua Bis do CAkya, De nidme quiin rocher une fois fendtt uø 
pcut t'ftre rétsijjU dans son ancien diat, te moine qui a c om mi s 
ce pdché capilal ne peul resier un ascfcte, un Bis de QiLkya. 

\ ous devez dviter cc péchd volrc vie durant. n 
n Le moiue ordeund nc doil pas se vanter de poFseder uq 
puuvoir sum alur cl. Si, dans une mauvnise intention, con¬ 
tra! rerne nt å la vérité, il prétend poss tider un tel pouvoir, il 
n cst plusun ustikle, * nn li Is de CAkya. De mOmo qu’un pal- 33 
mier. ddpouilk: de sa couronnc, ne pcut plus ropousser, de 
mdme un moine qui a eommis ce pddiu Capital, ne pcut plus 
Ctre un asette, un li Is dctjAkya. Vons devez dviter ce pdch6 
votre vie durunt. 

X chaeune de ces cxliorlutions, le jeuno moiue rdpond par 
un solcnucl u Oui, Seigneur,! j* el Iei cérdmonie pst t er mi ude. 

L ordination des rcligicuscs se fait de la nidme manikre, il 
peuprks T que celle des moiues. Au lien d'Upfldfiyilya, celle 
qui prdside le efaapitre s'appelle Favalliui, c'csl-Mire direc- 
tricc Les questiuns auxquelles doiL rdpondre la postulonte 
sont plus nombrouscs, cur cilo doil dtre Iibre des vjugl-quatrr 
empécliementsD^s quo la proposition dordonner U poslu- 
lanbr a did iaile el tiJniisc, Ja fulure religieuse doit se rend ro 
au chapitre des mcines. et, avec les marques liubiLuellcs de 
soumission servile, suppiier qu'on lui aecorde le rang do 
religieuse, conformdnicul a la doets i un du cliapilre des 

*®nWf irbUriire : te ifuarl petit aus«l bitn i’lrt iin i>tU< inJien, c'int-å^tiri! 
entiron \jg vilcur de & centimen. 

S. Cutta-V, ld x 17 . 
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nonnes. Sniven!tes mCmcs tomnlU*. quc Ion lie l’ordjnition 
f„ moinc. Les »ten* qno doil faire la nouvdlc onlonneo 
diHéront nuelque pcu de eeui du moinc :la Mcondc des 
qoatro dl oses Eccessaires ne lui es l pas apptøabk; e» J L " 

vandie, filte doit dviler ttuil péd.és models J les qua . c 
mcntiimnés plus han l, et qua tre au tres, dont noas parlerons 

plus tard, a propos du Prålimoksha. 

différenle do fandenne ordination, denosjours encore 
en usagt dans k fradion méridionale de 1'Églwe. est celle 
qui dait habitudle au Ffep&l au mojen age d qu on appe- 
lait Pravrajyii. La céitfmonie dure trois jouns, et cousktc en 
acles sjmboliqae«,. et en Itfraøignagé* de resped rend usi des 
ohoaes el des personnes saurées; le décalogue bouddhique et 
qnelques autres formales ne manqucnl pas, mak I cnsemble 
porto lempieinlc indéniabk d’unfl døetrina fort di Hu rente, u 
tein låne es mystiques, ot prouve qua k simple vie monaatique, 
tdlc qifon ravail pratiquée anciennement, avait perdu son 
:ti atlrail. * Comme telte tendanee u’iiccorde, avec k duedion 
giJmSrule qui pril domino dans fhisloire du Bouddhisine septou- 
triond, la Pravrtjyå salon le rite du Nepal méritait d'ttre 
mentionnée, au inoins cn passant. 

Les vu ux monnsliqucs ne sent pas ohligatoires pour ion le 
lavie.Bf'squ unmoine j uge le jougde ladiscipline trop lounl 
i porter, il a la libortd de quitter fordre, apres uvoir fait 
connaltrø régutitremonl son prøjet, el aprés avoir refu per¬ 
mission du chapitre. S'il veul, plus tard, Mrc rémlmis dans 
fordre, il doit prononcer de nouveaus vu?iis. Hans l lndo- 
Chino cl h Ceykn.le nombrc ilos perso nnes qui n'oul poi li- 
t'habil de fordre quc pendant un tamps, est fort eonsidikablu, 
comparé a eclui des personnes qui rustent dans lo clergé 
pendant toulo kur vie Duns le Nepal, le caudidat avait 
im'mo la liberté de so retirer des les premiers jonrs qui sui- 


:t r ilaprrl Ir l'ilji-kniyja pif lluJ^suti, Lsniiji, p. Dt, 

I.NiPiy, £, ii. al. 
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vuient son ordination. : Quaiul nu homnu‘, apri’savoirabservé 
pendant au moms qualre jours, los rfcgles do fordre, ne so 
sent pas do vocation véritable ptmr la vie roligieuse, il doil 
eo mudre prfcs de son Guru :| dans lo Vihåm. et lui dire : 

« Mai t ro, je nr me so ns pas capable d’cmbrasser plus long- 
tonips la vio nionastique; repfone/ mon vMemenl de dessus, 
ol les an tre s insignes do lordre; cl åfprcno/ iuoi les roglos 
de conduite du MaMyåna, apres m’avoir ddtivré de la rogie 
des Disciples 1 , —LeGuru rdpond : « En olTet, cm cos Lemp 
dogonorés, il es I dSflkile d’obsmw los vieux monastiquos; 
sniven done les régles do ccmduite du Mahåyftna. Mais t tout 
on absmdon inuit !a Pravrsjyå, vons n'éles pas alTranchi do 
I observation des co omvande ni en l s sui vants : Ne pas tuer. No 
pasvoler. Ne paa comme Ure d’adultftrc. No pas meutir. Se 
pius boirc dos boissens eni vrimle s. Étne bio avet liant envers 
tous les ålres. L'observallon de ees commaudomenls équi- 
vaudra pour vous Si mug Pravrajyå; et, si vons los suivez, vous 
obtiondrez la délivrancc. * 

’ Ou pout dire quo la fncilité avec hquclle le moiue quilte 3'J 
l’habit pour reprendre le cos turne laiquo, p rem ve on faveur 
de la moderation du Honddhisme; mais il nVn est pus 
niuins clair qu un etat internriLtcnL de sainteté se conoitie 
dillioitoment avec l'Bsprit dos væux quo doil Fa iro lo rdigieux 
ou la religions*, tin petit méme so demander si ces rigle> 
qui permHtent de qui I ler Vordre, cxislaient déjft it Tépoquo lu 
plus andemio. 

2. rtar|^sDn k Eli. U3, 

1 , IdfturtfifiH irAcårva: Id maltrtr. 

4 Ce-sl-å-dirc faitc« tftMfe Je devivnna un Uniilmntva Li-rreslre. dont Lo Uche 
pnndpale ccniint* i prfaher ft ri w pmntuper ilw bctolnitplrlLiiHi 

dta Len mtita - r«fy1r des DUfiplet p d4ii§iiHit lu mopAitiqiir, 

ELppelée au ssi iHimvonn. 
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1* — UaDILLEMOT ; ALTHES FOERNITERES ET or. i ET DE NfblESSITÉ 

JOWNALIÉilE. 

■m 

Le co tt lime otTlcicI du moiur (rh'ara) con&te en trois 
rnoreeaux {tri-cfeara) : un vilcmcnt de ibssous, un vfitcment 
de dessus, et un froc od eapuehon. Le vÉtement de dessous ' 
doit ttrc porte do fa tf od ?i jic laisser voir iittcune |mrtie du 
corps, du nomhril au genou : c'csl uae sorte de pugne. Liuibit 
de dessuB * doit couvrir le eorps, des dpatiles au gcDou. mais 
de fason ;< bisser & ddcouverl le haut du corps, du c6lé droit, 
el tout le bras droit, L’habit oa Sailghåli va jusqu'au dessous 


1, Antnruvilimkn, dit auaai niEtUand OLI nivtisa. au undine ehei lm deri mim 
»eplentriouaiii, »op. tit, m. R. II, B9; lJnd S *o n , Kis. 141 ; Colup. Nar. ly E 

jV. t i el 


2. Marita, m . .. Tluang, Y<y. du PH. Bad, |] t 3 .T dunn e „om, 

troia viHPinPni* Sughip, UttariuAgi Pt SunkikaKili; mala || ko s ah, 

glUMi, Saufcofcehiki ft JHvAwiAiilwt penaia de eonN urt qua l'cntrar n-,.- 

tredil. -Ainoins qw la coofurion ae unit impuUWr ,„ s tMwctann Ar ,-e, 

**"*• - ami> noD que SeiikalnhlkA dfcipne lo mAm . . quittnrAian*, 

Domme rtlrmeul des rfljgiøn«., !,■ Saokakthlk* dan, la forme hit,, 

MjA« nnj Cella-Y. 10, 17, S; e‘«l, Jn au tre v Altman I r,„* I Tu or/,, 

wiitea, SaughAUrl Antnnrtuka. Kn pAntrat, la p| M grande confoiJon ~ 
ener .p>.oonenrar I,, nomade, rMen.rnU otta. rtgletaral.qui ,> rapporten*. 
I n autrt- ni,m de l baHtWment de duma en glnéril, qu dun vrtonicut dedcnu* 
l^nrln-iiliaT, e»l écvttra, ]lin|gsins, Ett ri ] m Ch 
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diis genoux; d'aprfes les ous e'cst un manlcau: on Iccourond 
son vent avec LTltartatirtga ", 

* La couleur des viHements est jaune au Midi, rougeutre au 36 
Nord, Eiuen Tbsangdit ipUB de son lemps la couleur variait 
du juuno au rouge 1 ; dans Unde propre, elle doil avoir éié 
habiiiitdlcmeni rouge, car on trouve frtkjuemmenl le nom 
de * robes rouges * (raktapafa 1 appliqné mxx moines el reli- 
giauses houijdhiqucs l ti terme qui désigne les deus eou- 
leurs, est &dshétfa % « de eouleur lannde », ce qui comme 
nolre « robe noire >p designe en g^ndrul le vfitemenl ccclé- 
siastique. Nous avons ddjå appris å conuaJlre le mol en 
Ira 1 tant de l'Up&nayaita du Brøhmacflrin. 

En detiors des trois våtemenU exigés, Jes moines el les 
religieiises penvenL se servir d + un manteau contra la pluie. 
mrsMfait (påli rtpiMkartliiA r/) et d'une chentise de bain (påli 
uda&asåti&iTli qne les lidtles leur offrent tin mvntumae 
encore un sixiftme vttement p saA&acthika. 

L ue edrémonie originale conuste dans la distribution des 
v£ ternen ts t qui a lien vers la fin de Ja saison de ral rade, — 
oe qu'un appel le le déploiemeutdii Kalhinu A celle occasion, 
la coulume exige quo les fideles ofTrunt huk religieux des 

3. O-jflip. fciTpp^h, Jtrf. d. FJ, II, 2fTT. Bsgandri, ll + dieril alun I In troU 
v r«ti' tuc-llt« : The- få-iTirarort øf yelluw iraruicNl, Li Ctfllipoaed lhr»t oF f% pliH-e nf 
Hoth I 14 ■ i] Eiil lu thi? li*in* wJUi a kiLhrm gintln, athI hlUiaj? duwn to Ihe f«l: 
irrund, of a rluafc or a ratangrfir Furiii, cøvring ih* shuuldcn ånd breaiL 
ånd mchtog jorotwmtt belav Ihe knee \ mnl, Ehird p 0 /umther piern of rlølh 
nf Ulf såiiir sbape, %hirb il foEded many thuei And Ihrown over Lbe right 
sbuiiklrr, ibf tu, o rndi hnnKing ihiwn befare amt trei 1 md ■ 

t. Mém, 1, TB- 

S, C r e*l nnn cirrnniLinrr- digtie de remarqtH que le usl-im lumom {rflÆtøra- 
r^nflj h d'npK-i nit dielinDitairf* fut mitrefuLi donné m% hråhui&nea dam l&qnt- 
trirenr piftød« de la vie, cdlø oh UiéUitnt abiks bu* ; Hf'mnramln^ flllS ; rakte- 
pute at emptoyt qaind U 1’agit de BøoddbUlei pur ^11 kan. miHPirnl. mr 
Bådårdyana, % 2 h 35; de Kddfim^ri SiU; rnlMin^wrrti, Sarviådar- 

t'fina-$(in$rrnlidi 21. 

:t, ti fiul diilingatr re* viUituoiiIi, irlon AfaAd-l\ B, 15. Q. CWiu-t\ I0 I 
17 k 2, i ; JfoAd-F. 8 p iO t 23. 

4, Ifild r. 1, | t fi. Iknly, M r 181. 


tø histhihe m noi ddiiisme dans i/inde 

morceaux d'élofTe, des tint 5 s å étre déooiipé-, od vMemenls, Le 
iIod nc peut fire rc<‘u i|« olliridlemont, dtn$ udo n?union du 
chapitre, decinq persomuss au motns. L’dtoile doiifitre immé. 
diulemoDt iriindormfe f-ti uHcnrenls por les itjd i nes, avec 
1 uide des Ittlquos, ot pointe en jauue : en vingt-qualre hcuros 
tout doil i tre auhevé. Cet usuge est commun n«x deux frae- 
tions de I Kglise, et doit Otre tr&s ane ion, puisqu'on trouvo 
dansi tonics les redactions du PrMimoksha des rcgles relatives 
au Kai hi ne t . 

37 * D aulres prescriptions relatives å ia fotjon ilont les vdte- 

nienls doivent <Hre re^us en don, portes, confectionnes, 
seront menlionnéea quand rusus truik-rous du J J råltiuoksha. 

Pour le nmine. la chaussim- doit 6tre considértfe comme 
un luxe. Dordiauire, dans les pys niéridiooiusi, il va nu- 
pieds, bien quo lemploi do snudales d une gemclle ct de 
panloudes soit autors se. [] y a dt® pndiibitions relatives u des 
chaussures de tante sorte, de loutc forme el de tonte coulcur, 
p ossi hies et impussibiea '; c’était néeessaire parce que Jes 
éternels Six faisaient ou se faisaient faire å telte ou lel Ir 
occasion, des uhaussures eontr aires nu model c i-e^u \ n<m 
pas tant & cc quil aemhlu, potir scandalisrr le Mal tre. que 
pour donner aux red nr leur s des livres sarrés IWasion de 


S. Heal . rjdf«, 216. V*«Utef fl, Si et RB, oa Von fdl la recunrqti* nur | A 
rftr&nool* itu Kat hi na irahit son origiue Éirangérr par le fan qut, f her let 
Bouddblate*, les rtglesqul In eoucernimt icnl u™ couftmn, Lette n.ppo.itcn 
eat I ns l raiitmMiihle; niais un uvsit en i.uip* i B drøjt j e ti. iuon Jtr 

ijut llos rigle* al qn el* dogmes ne loal jwt conto, dan, | e Bouddfaiime, h ce 
cfu’il m nli« nt di'original, en dehnrt justetDint de celle rnnfusiun. U* SepUn- 
***«“ pnsifcnl un Ka|hmo Av«dAn«, da« lecjuet o« explique que <«i 
UML- Ci'ii're pie qus il'offririuz uioine* des rttemnte et d'aulrc* ubjda de pn- 
Ulierf nécctttø : Badgwm. Iu„ 19: eomp. Hurnnuf, Inlro,!. 39, — Au moment 
du tnyage de Fa Ui«n dans rinde, e'Kcit ] n routum« que I« noble* le. 
tieurgeoii tt te, braheisaes offraieal des n'ttuiienli au elergf. CeH éeidem- 
Je Kljhifln : Bfif, Tttivrla o/Fa/j /litfn, dj], 
r C e*t niusi quo, parmi le. »aodile* preUbt«s f on , iipE ee ]l», filt e(en p , fllJ 

Ol. IJ11 11 /1J . 

i. Mti&d-V. S, k* ;et Itigamlet, ||, ase; Hodgsotx: passage C M. 
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di ro queHe$ chaussuros sont conformos h ta rfegle nrlhodoxc, 
ri qu elles dg le sonl pas. Dans lo Nepdl t los sandales étølent 
011 hoh. 

L'emploi t|o pn ru sol s n + esl pas p orm i s en réglc génércde, 
iiax fils tle (jåkya, En effet T un jour, les Six so pavanaienL 
od pramis soigneurs, un parasol a la main. Ce fait excitn 
tellomcnl l iinUgnuliou tles Åjlvikas, qu’ih firent oormaHro 
å lin lalque orthodoxe le scandale que ]eur enusait eette 
alli lude in con ven an U\ Le laique raconta la chose au Sei- 
gtteur, qui, Jidfrleb son rfllts d'ceho de ropinion publique, 
proclama immodiatement U prohibHioii : * Vons ne dove* pas 
porter de parasol, motnes ; rolut qui le fait, se rend eoupable 
d un délit. ■ Cepcudimt il prrmil plus hird de porter un para¬ 
sol quand on se pronienuil dans Jo jardin du eouvont, É ot 
lior=: du jardin on cas ile maladie L 

Les niernes peuvent aussi employer un évenlail t ou une 
feuitlo de pulmier en ten au l iieu s , puis des cliasse-meuclies 
Iros simple* con si stunt on une plume de paon, ou bien failos 
avec Ja racino d 1 Andn/puf/on muricatn'i ou do J’eeorce \ 
Endehors du costuvuo néccssaire, réqiiipcincnl d un ascoto 
consiste on une scbille cu pot a aum6nes r un couteuu. une 
aigu i I lo, une cointure et un filtre. Le pot a aumftnes est 
porlo pnrfois en une sorlo do réseau ou d elm■; dordtnaire 
les moines singhalais le porten! suspendu au eou par une 
eorde* et sons les våteweuts, do sorto qu'on ne le voit qu'uu 

i- €vt{a-}\ 5, 23. Le* molne* hintums, nmlgTé løur AdéHtø ems viøas 
tUftgei+ui pønucUeiit dø parlør un parasi ri tn papiør, vatr Bi^iindL:{ t IL 26& h 
qu! ijutite h iju’ili lu font iinifpmiiPHt panr praler la ftfa ctmLrr le mlcit; 
il F^it Tappeter ixiiø dani it* p*y» dø mLliialkm må lenn e, h m parM^I £■! 
un lipne de dlgnité. 

iTiiø føtilUc du pølmk-r lila (fuitmicr dø Pidroyini] i dø li Se nøtn i|ø Tøla- 
pidni, quk difllgnø Ses iindae« m tødfr+Chiae* Volr Blga&døt, 1 - «* 

L Eiif/n-l r . 5, 22H n d 

L Pdtra p pAli^nlta ; &m*\ * Thø patta is an opEfi-møutheil pot 

nf fl tnirirøted aphemldal farin.* Bl^anJøL Il r S 73 . 

S+ Ln tt I rfijrø&ii F Minuikn, ii pnrlrt dflbøftL a Qtlll iømblr t pur \rm 
trépEi vUj.nl øn øriultei. Ctiiiti-Y\ 8, fi. Ilardy, E, n>n p nrlø piw. 
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i n n ment de 1 neceptalion de i’sum6ne; ceci es l con Ira i ru aux 
vieux iisage?, cur sur dessin tues, le pol å au mon os ost visible. 

Le coutcau seri il raser les oheveai ol la barbe. La pres- 
c ri pi ion port« que les cheveux nu peuvenl idre plus iongs 
que deux pouers, maisla r^gln habiluulle esl que les chcvoux 
et la barbe soul rosés tous lus quinze jou«. Le plus son vent 
los Iltres se rasen t les u ns lus au Ir es. 

Le Jillro suri u li 11 rur I eau, pour qu'on ne lue pus les ani- 
ma I c ules en bu vant, 

I urrui les iusignes du in dignitd do moine, on compteuu 
Kepul le Khikkliari (sanser, kitakkham), un bålon dont le 
bouton repréamteun Imiplr. (Juelque diose d’analogue esl 
39 le sceptre, ’ euiployd auæt comme biHon magi que, le Vajra : 
cofI a u fond la pierre de foudre, J’ilme d lndra, symbolo 
du tonnene f , (.luv lei Méfidionaux il esl souvunt queslioii 
d un bålon portø par les ase&tes, kattma-dwtda. katlara- 
yctffUi \ 

Le ebapelrl est coiuuiun aux deux frad ions de rÉglisc. 
II est, en elfel, a pcu prtis indispensable au oioine, qui 
s abime dans Jes profundnu« du SamåJlii, poor s'élever 
ensuile aux rågious celestes, bien au-delå du fourmille- 
ment lerrestre : car la Sumådhinc consiste quo dans Ja répd- 
I ilion il voix basse de sentenc« déterramées. Afin de ddtex- 
miricr les progrés qn'on fail dans un pardi exerdee phiW 
pbique, le cbapelet est trtfe ulilu *, Cepcndant l'usngc n’rn 
est pas roslruin 1 nuxmoines, ni niAme ulix flouddhisles; il étail 
a pcu pifts général dans l inde du moyen dge. H est cepcndant 
Joule ux que t'objot soit dWnlion indiemte. 

I nobjet d une touteautre sorte estie eure-dønts ou brosse 
u denU: c estun bålonnet ou une branchette, donl on imla- 
lit ou nnu'lii! un des bon Is, afln de s "en servir comme brosse å 
deals, (le dtmtakåshfha (pitii dantakattha ou dantapoQa) — 

1 . IfiiJgson, F.tt. L C. VuilUcr, B. |91 

S. Vulr |mr Jte, V , lSa . Dk , f t 

x. Litfiudct. li, auj. 
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c'esl amsi qu’on nppelle la brosse å donts — ('■lait (et est 
cnuore) d'un usage gdndral dans l inde, et a été inlrodutL par 
les Bouddhisles it 1'ét ran ger. L’oceasion qui donna lieu å 
l’cmpJoi do dantabåshlhas par les freres, ful celle-ci: cer¬ 
iums mnines n'en faisaieut pas ilsage el, par suite, c urent 
Huderne mauvaise. On mit le Seigneur avl coursnt, qui émi- 
méra i rn mod i atom en l cinq désavanlages qui étaionl la consé- 
quenoe du fait qiron n'empbyail pas la brossea deals, el cinq 
avan tages qui découUiani de lem plot; puis il pur mit au s 
moines de L'cmployer. Mais les Six ahuscront de nouveau de 
celle permission. Ils employérent de tros bugne? brosses a 
donts, et sen serv i rent, un jour, pour battre un novice. 
Lo Mattre t’apprit, ot défendit de se servir de Litonncls trop 
langs : ils ne pouvuient flire plus bugs que builpouces *. 


* 2 , — Demeubes fises das« la 3 aiso> de la ETOrø. — BAu- 40 

HENTE. CotfVEMTS ET Eli HIT Ali ES. Svt.LES DE ilÉENlOX. 

Fonuation dr iMHoisaEs, — PopfLAtfox des Etabusaehests 

BGCL&H A STIQUES. 

l'armi les aaefttes, il y en avait qui se contenluient de vivn* 
an pied d’un arbre, aux androits oh l'on bniliiit les cadavrrt 
gu nbsolumcnt en pie in air; d'autres préféruient, cependaut, 
avoir un toit au-dessus de la tete: parroi ces derniers, les uns 
vi viiient isolés dans des en banes, an milieu de la nuliire sau- 
vago ; d’autres se réunissaicnl dans le) ou tol b&timent, Dans 
b legende, le Buddha voyage incessamment d'un couvent a 
l'aulre; les bérésiarques eux-mflmes y figuren! comme liubi- 
tant des couvent s. De plus, nous savons par une nolicu qui 
se trouve dans un des plus enciens livres runoniques, que bs 
hérétiques uvaienl rttabiLude d occuper des domoures fixes 

4, Cu/ta-F. El ^d'aprrs une s-nurr^ rtiiftDhc* le Mtcnnut DG peut rtre ptu* 
long vjiie iltmia poucrai ni plus courl que hult* ut ftoit Ih ftosseur du 
pr lit ■dtdjrt; Slni], Julien, l'*s/. ft&ud. II, 
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fit-ndam la suison J 0s pl„j C5 . unf Hulre Mljm , le 

code de Gautaina, nnus apprend que les moirés brahma- 
.uques, au moms pendant la saison des pluies, ne peuvenl 
pas mener une vie errante. Prim i ti rerne ni, les fils de Cilkya, 
amsi nous l'apprend le rtfcil officiel, ennient k travers le i tJlvs 
pemlanl toutes les saisons. Les gens blåm&reni celle cun- 
ilnile et y opposérent l’dxempl« doriné par les herc ! liques: 
le Buddha ordenna alors aux moines de se choisirimedcmeure 
ffxe pendant Jasaison des pluies \ Tellc est l’htsloire de l'éta- 
UjsMMt de la sai&DD de retraite (Yarsliika, pålj Vassa, 

> assåvåsa;., inslilution prcseritc anx moines den tre Is 
-Aryas par Gautama le Page : et inlraduile parmi Jes fils de 
gdkya pw Gautama Je Buddba. 

• tu n’étail pas d aeeord, å l origine, au sujet de la saison 
de retraite; ce qui s’cxprime dogmatiquemcnt en diaant qne 
le Peigneur permit ,m Vassa plus Iong et un Yassa plus 
com- 1 ; 1« premier comnietnjait le icndemamde pierne lune en 
Ashfl.lha, la se conde un mois pi,i s turd ; tons les deux durnient 

41 f'l ni l!! P leine !ui ' e J(1 Kftrllikft * Chiles Bouddhistes 
do Aord de l inde, au nr siede, amsi que nous le savons por 

,,IU ™ rh5an *’ la * a ' son ^ retraile durait trois moi* onvi- 
■■ou du 2U juli let au 2(1 oetobre. Il dit l ce sujet ' : , Afin 
d obmr aux pN-ceptes sac, (5s du Buddi,a r les moines iudiem 
occupentdes dem fures lixes, le i-jour dela premiere moilid 
!,i l m °" ^vana^orraspondautau 16* du 5‘ mois clunois- 
f In quiltenl le lu- jour de Ja seconde moitié du mois 
Acvayuja, correspondant au W du 8' mois en Chine. „ \ 
Ceylan la saison de re.railodurn actuellcmantqualre mois> 

I u otait pas n^cessoire que les moines, pendant ou bor^ 
de la sawon des pluies, russen! réunis en grand uombre ■ enr 


i. JtoAa-r.a, (. 

!t AMAa-U, 3. Jt, 

*■ Voft.dt* PU, Bo mi, 11, 493, 
1, OiililH-rs, Prfij Jiirt. 
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un, cliapitrc do qua tre personnet suitisuit pou t assister h lu 
recitation semi-mcnsueUc du PrALtmokshu. 

Å Ceylan, c 1 ost jnstement au comrncncomcni de la saison 
do retredte quo los nioiiios ont Lhabitude do quilter lour cou- 
vent pour al Jer habiler des cabatma temporajres* Ou et com- 
meEit les fréres ctaienl Jo^i.ls,, dans les premiers iomps apres 
lorigine de la secte, c'est eo qu'il ost imjsossihle do decider 
d'aprts les dominos quo clous possodons; itu is ii est iudcniahle 
que méme les plus iincien.s livres canonSqnes font fréquem- 
ment menlion do couvenls magqifiquatriOnt justallés. L niver¬ 
sellem eet cél&bres étamnt [e Jetayanu et Jo Pftnr&råma a 
Qnlvastl, Tun foiidd par le mill tournure AnålrhapiniJtka, 
J'auLro par la pieuse Vi«;åktuL IVous lisons quun lavtjue. un 
certaln Uduyamy dans le mfime pays et å pen pr£s vers la 
menu- i'poque, &vait lui te tilion de fondet un couven l pour lu 
CoDgrégation, et lit venip les memos pour recevoir lu dona¬ 
tion et préoher dovent lui 3 „ 

A celle oecasion, on parle de la rondation d'un couvuiil 
comme d une chosc liabituello, journalitre 4 * * PasfoisJe pa- 12 
reils ddifiees uldent domi n* å la Congregation en son cnserø- 
LiCp celle des ruoiues nqs*i bien quo edle des religieuses; par* 
fois li dos i ndi vid nå plus ou moins do mb n uou mdme a uti 
novice mdividucUemoEtt. A propos de couvenls. Yihdiits, il 
est fait mention de sanduaires \ de leinples ■, du maisou-j en 
picrres, de grottes ou eryptes 1 de eellulcs, de charolres, de 


3. iVflåd - ^ 51* Sf Gamma iklubik' lié Li perniumr qui Li it miistruire UD coti- 
^en! oii un tcmplc, od imlique le i lå s ir de fairc ami inLul. Calla-V. 6, \, 

Le premier FuDiltLtcur de eunwiLls (ftfl å [n foia é|ji.iit un rotltrc de corpo- 
Jriiliou de IIrijiikur fcia, d/npråa Cutla- I". fi, 1, contrijrecmf>t A la léftndft qiJi 
altrihue eet fapnngiir i AiiAltiipindUm. Avan! la f-ondAtipn du premier cmi- 
■ren!, lefl moinet n'fiVAi^nt jmH ile lutfeitumt bie (porfttftrisana, pdL acntUnnn^ 
niaiM batntaLcinl Muu4 Irt nrlires, mr lep [iionlagnej h duns deft gftvpniri* ilrt 
grotte*, dea doKliérei, ilea pl^inea buid tes, eu pie in aiF| ^ur des tu* 4é 
paiHe. Tf\ *'• luil évkdenmicnt VH&l du Ezliuacrt Jans l'nii té ru. 

1- A 1 1 ij h a ynya . 

Jv F K ril a-ilrJei _ " bii!lii]onl 61flVi' p piTsjs, tein pir ^ « 
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siilleg pour sotennités. de dumibres (mur iliaiitfagc, de cn- 
bincls ric herned ornés. de cabinuts d’aisatices, do coJonnadcs 
oii I on pouvait se promener, il« sallos de réeréaiioq, tte fon- 
Uiiiics, do cliambres rafroldiics par iles fontaines, d etuves, 
då tangs, de pavillons, iie jnitiinK, de pavillons brttis dans les 
jnrdins. 

Au debut do celle énumé ration, il est fait menUon do Irois 
ou qimtre genres d’éciifices *, dont <m ne peul délerminer le 
oa radér« nvec csuditudn, ruub 1'iai pression génomle c-slque 
L ardi i Lee ture indienne avait JtSju atloint uac grande perfek¬ 
tion loraquele Vin nyn Pi taka rut rédigi? *, et, d'apres le nierne 
Canon, déjédu tampsdu Mattre. Aous nous arrMerons un i ns- 
lant aux nomsipijsenihlentadmdlrc plusiTmie signification. 

La terme Addliayoga est trop ohstur pour qn'on y puisso 
voirim synonyme de Stupa ; rependant Ja faitque l e Slupa 
13 ti est pas eomprjs dans rénurnémtion. roste frappant, ‘ iVut- 
tlre pourrail-on indiquer la raison qni a amene 1‘autcur du 
morceau rité h dvilcr le mot Stupa : cest la [iuddba lui-mfline 
qui parle’ comme d’aprés la tradition ottdelle, da pareils 
monuments n’avaicnl élé élnvés qu’aprfes la tnorl du Mattre, 
il étail ditlieilo d'cmploycr dans le passage dl<‘ un mol aussi 
Con nu. 


3. VihArtt, oWrf/mynjfi. jji-djuda, rnaiian en pierr* /fa nnyn el g rotte (ijuhé) 
wnt fnuinMi ailltur* iHi/lln V. C, 2j comme tes clnq twN-i lis,;, ,]e ;m t, „itc 
1,0 pilli Irmi r|Uf]e sidgncur e,v,iM |,, ra ,j 4 ^ S4> , ,ji af -j 

I. Dans unedeEcri piion d« moumlérrs roj'au, au Stim par tr*gr, Pallejtoi): 

Amaln de i/l ffopovation de la foi, janr. jan*; eitt par nou* d'apriw Kapptn, 
1M. rfn i}„ 3TU;, od rfloonimtl pluaieum i Jes objela numimSs dam t'<hiqméra[jiin 
citée plus hånt. . pour « lutre uns idéc dr res *lab1b*ccwtiLi religieu, il 
fiiul ■ImigJnrr uti vriste lerrain, sur leqnc! »’élAvrnt imr -ringlsioode LcItA, 
iJrre* A la rhinoisc; plusieuts grandes inllrt nliem,:i sur lea br.pt s du deure, 
un JiM Al 'f”’tinc ft Ja prt'diratinn, dem bram lauiptm. dont h m seri dr ranc- 
tuftjre A lldole dr Huuddht. > nulre d oraLtlfr *ui limit«; dam cents juli« 
mnisoonrttes. por tie eiWi|uei, partie n plnncbw, r ( iil sonl la datanin d-, 
TalApam«: des étaagt, dns jafiUns, line ibuiialne tte betl« pytaiuldaa dortp* 
UU n-vi'rtues dr parre laine i.Dogopi), un c lodir r, des miU de pavillon, dis Horn 
CtC s ► 
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Des PribAdas [tempies q\\ tours), sorvanl å iles tiskes 
ecdtfsiasliques, sonl déjfe menlionnes å ane iSpoque relative- 
ment ancicnne. La fondation du LnliaprasALia å Ccylan. ou^ 
ile nos jours enerne, a lien fa recitation semi-meDsuelle du 
("rMimoksha, est attribuée au to i Diitthttgdmani Dans 
rindo-Chme, ee mot p trmxrøformti par la prouonciation en 
Praehadi, Prauliiadi, désigne des bålimenis en forme de tour, 
h&uts Je pJusieurs élages; bien qua las flpéda listes y recon- 
naisaent des modiEkation* du Stfipa, il est p our tant diflidle 
de méeonnnitre la rassomhlsnce ext^rieure de la tour indo- 
eliinoise : ou tour I rdiques) t avec le Lohapnbåda. (Juand on 
remarque que ce dernicr båtinunL sert uux réuntons da chn- 
jiitre, on arrive k ta eondusiun que le mol (miirruit se Ira- 
duire h pen prfes par « £g)ise n T ce mol roprésctilanl egale- 
ment Vidéo dun lieu de reunion, ha bi tu ellemen l orné June 
tour 1 , 

Les grottes 011 e rypies monliotmées dans Te nu nieral ion, 
ne sonl pas des grottes naturelle^ car celle-ci ne se conslrui- 
sail pas. II esl probable que le mol désigne des cbambres 
laitUos å niains d'bomme (m moins en partie} dans !a roche 
vive t (ellos qu T on en a découverles u Baråbar et a Någår juni, 
dans le Hi hår, randen Magadha \ Ces sortes de g ru I les soul 
considérdes par les specialist?* vomme les premiers modfelcs 
de celle arebiteetnre parliculiere h f inde* qui a produit plus 
lard les celebres tempi es crøusds dans le rov, Les cryptes dc 
Ha ni har et de Någårjuni ont eti 1 donnes. en partte par lo roi 
Agoba, cn partic par son petit-hls llaeanillia, * aux Ajivikas p Vi 

(. Mahiipfim.sn. p. 161 ; ctunp. LaMth, fjuticctø tl T 42 *. 

11, Tinut nutrtml&O ani apféi .Vroka, pur emuÉqucnl vers l'n& 110*vaJitJ,-<l 
^rolHthldlSieill f>it Ir mf'rtuf ÉdJUGé qui rat dåsfypé DtøfliVJMff, XIX, i; ffilll 
lp, euhm n'rflt pn» imliqu* ém* cp jNuao^ø. Lp bdliuimt amt neuf rUsc* 

2. En uialfaJi> pttftojpra»tnia t^gignr tmn mrlv ile pyramide avec eurftlLriii m w 
ilnns l'Aforni-ruTilTin 13 rat qUnsli^n iYunr. eiptfc pirliduliiTt de tfmplc déditi li 
V iihnu + oraé de poftcAprAUda, rinq tour*. 

3. Voir Canjiin^haiH, Aixhdtvi&rfical Surtiry, i a VI* el CotjMM ttutcriptmtum, 
il li tuerne. F, 30. 
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par conséqucut Dun ådca Bouddliisles; mai$ oti pcul livs bien 
admctlre quc vers le mftnie lenips, dans la seconde moitid du 
ni* sitVlft iivaul nolie éro, les li Is de Oukvfl au rem I re<, r u en 
don de pareilles grottes, de la parld'un praler leur quclcouquc, 
11 n f esl nierne pas iavraisemblable qu'il aura existé, dos eolte 
époqiie, des co uven Is plus considerables. Da pres la (dus 
aitcienne chroniquc singhalaise *, Agoka n’a pas fonde moins 
de 84,000 1 2 * 4 co uven Is, Lu Irudilion sepfenlriuuule a une version 
ilivcrgcute de ce rdcil: el le sad iju'A<;oka fit Lulir ti i, Olll) Slfi- 
pas, un dans cluique ville du Jambudvipa; ils furent tous 
coiitruils dans J'espaco d un seul jour 

A uoeépoquc qui suil imnnidiatement celle d'A^oka, appetr- 
liennenL les cuuvcnls creusés dans le roe, a A jan ta. dont les 
plus andens soul supposes dater de 200 uns environ avanl 
nolre tre k . Ces couvents, au nombre de vingt-qnalre, com- 
prennent plus tours cellules, Ils ont d'ordinaire une forme 
carrée, et sont soutonus par des colonnes, tes unes placées 
do manitre å separer la grande salle du milieu dos deux uiles, 
les au tros rangées par quati-e ligne* paral [tles. Dans les 
grandes grottes, fentrée ost précédée d'une galcrie ouvertc, 
laillée dans le roe, avec des cellules des deuxctHfø; la grande 
salle est plncée au tniliou, avec, Jerrifcre, une polile chambre 


1. ffipttvanisa, G p L J H- 

2, Le leile |ri rlc nrcJleiuenl Hl.mRii I e □ §c luLiI-l 1 - ^3 récit montre 1 fjuu S4—M0i>iJ. 
I,C lenue pour - tuuveol ■ est iirdttui, jardln; In b*,BM couventa du ww, 
9 ® « rjduwent dan* te «r» a tilvant i 1 , un nul : rm dit DtUcmt-nl: » Ajirt* 
que le Roi eul cooslruit pendant leepacc de troil an. te ,> n „u\ r mivent 
fpiAdm}, il fit citebrer, teraque te jeriin (eounut, didma) ful icbeté, une 
ft'te fc%ioai« qiii cl ura une »eaiiinr. 

3- Araka-Amiddita, cha Burnnuf, teOvnf. S73; Yog. de., Pil, B. 1,136; II, 411. 
Dana te dcrater p«*ag* dit de. lojr, ee* Stups, s( , n t dite «vuir éti ion »Ir ni lå 
a ULoiii dktnmrnc; MAii le. dctix nu tres rtijt« disenl le 11,ulnure : lea sr- 
ehUcitcn dtel.nl dn lulini oq dr> .sprite, Comp. I.egge, Fu-Wrn» litcoxl, 
69 el tlO. 

4, On troii«! tir* Agn ret et dos deKripUoni, rtan.J. »rpi*»ou, Notere of 
Imiitm ArthUtclttn Mil ISIS; P . 112-159. Coiqp, Hunter, Imptrial iSazeiln, 
øf India, I , G9„ 
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et un sanctuaire, qui conlienl une image de Iiuddba. &ssis 
sur son tråne. * Les murs onl éié évidéft de trois cotés de 15 
manitre ti former de* edlules pour les mohies. La forme la 
[dus simple d un couvent est une galede ouverte T ereusée 
dam un pnn de rocker å pie, avec des cellulet qui y 
nccédent par derriere. Quelqnns-nnes seulemenl de ces grottes 
scmblenl enl i trement tertmnées, mm* presque loutes mon- 
Irent des traces de prøiture, aux murs, aux vogtes, aæt 
eolonnes, å l int^rieur el å rextérieur, Mfime les scutpiures 
imt éié coloriees. Oiverses inskriptions, en pråkrit el en san^ 
r i sl , pcrpétuent les noms des pieux fondaleurs ®« 

L eApiesdon. ?iuon h pins fréqneute, du moms In motns 
cquivoque pour eouvent est Sadghårtma, eesLa-dirc Endos 
duSiiilgha V Un nulre lerme tre* usiit était Vihdra, mais, 
quand on fail abslraclion la 1+fgende et de IVpoque li denii 
mylhique, cm trouvera te mol emplojd plus souvent dans le 
sens de pagode ou lemple t que dans celui decouvcnl, non 
sauternen t mi T \nrd t mais aussi au Sod. Omen Thsang dis- 
lingue rtSguliéremeni un \ ikåra d*un couvenL C’est aind 
qu il da E quidqiie pari \ 11 Li s? le roi Qijåditya avait fait cons- 
iruire, å coli? du couvenl de Xalaudru un Vihåm tie cuivre, 
bsml de erril pieds t donl lu ni agn i (leen ce était renommé® 
partout. » De Hierne k Ceylon : låaussi, par Vlhåra onenlend 
hahi Lu el lemen [ ime pagode, ornée de statues \ Les Vihå«s 
de Lev fii n sont d ordinaire des hå ti menis avec des murs tdan- 
chis fi la chatnt et toils couvcrls de Lui le$ t ruOme lå ou 
les demeurc* des momes sont insigniiiantes et tempoiaires, 

A 3 cmtrée, cm volt d ordinaire des figures sculpti'es, qui reprd- 
senleul les gardins du tempie. Autour du Saint dessainls 
il yadordiuaire nu espace droit orne de scnl ptures et de 


i. Un donnera d juitres iur les fem piea ctmiafs Jans le roe, å Ajaula 

i't ni llii nr*, | e rh^pitre mr \d tu I te. 

-- Llpvetau ru r hin oh Stsig-kin-lnn. 

J- tVtø 1 . de* PH* fl. Sit* 

L Hud. y w I 1 . Af. l!*£ ; c«mp, 2<H>, i>& c il priæ la deicnpUim qui mit, 

TlKidc il ^ 
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pe] ntures \ mais souvent le loul est plongddans true ohscsiriiæ 
mystdricuie* luen fnitø pour remplir dune terreur rdigieu&a 
Lame tin ornyant, quami il entre subilomenL au sort ir du 
pUin jour ; la nuit p en venaiH itu dehorø, le scmtillemcnt des 
16 lampes* doil produire la mérae im pression, En face de la 
porte principale e^l une au tre ouverture, ferm de diiii rideau; 
qnandon le rctiro, on volt une image du Buddha. qui rempiit 
presquo toute ladmnibro; dovent la slatne esl unantd, oii 
sotit d tf postes-des llours* Les murs son teou ve ris de tableaus, 
repræsentant quelque Episode de la vie du Jtudillia. au il'tine 
de sesexistonccs anlcrieure$ t comme Bodhisatva. Les Yihuras 
soul souvent bilis sur des radiers ou en d autres emiroits 
pittorøsques* Lo jardin qui les en I oure ost plante d'arbres 
dont les Gours soul amployoes roman 1 ofTrnnJes. (Jiudqucs 
uns des principal! s: Vibårasi a Ceylan; sont des grottes, en par¬ 
tie naturelles, on pari Se &nu 5 nogtfes h. main dliomme. 

Comme Vih&ra prat signifiør uussi bien, n lemp 1 0 » que 
« c o u vent r* i! est dillicilo parfuis dø décider Jans quol ^ens le 
mol esl employé 1 cepcndant il øomble loujours designer un 
båtimeut eonsidurable. 

rin peut supposer quo d T ordinaire le Vihåra ot lo våri- 
Iftblo couvoEil. Sangbaråma, au ron L étu constrøiLs Lun u cnle 
de I'au tre, ot nous savens de science rorlaiac que F ik\m bion 
des oas, il enélait rédlemcnt amsi. ti onétaitdnsib Nfllunda ; 
de m^tne a Sårnftth, prfet Hunorms * t ou t du temps ilo Urnen 
Thsang, on voyail a ccMd du cmivont, (un hStiment con sid tf- 
rable, babilc par 1300 moines) s elever un Vihåm hånt dr 
20r) pieds, au milieu duquel dlait phcée um- statue do Buddha, 
en cuivre Janne. 

Li?s grands couvenls, ou les gruppes do grandes demenros 
rannastiques se tronvaiønL m moyen åga, dans l inde 
propre, plntM qu T a Ceylon el ralndo-Chme, A Ceyhin il y n, 
il ost vraip des rdu vants ancians et niaguiliques, dont qoclqiies 


u V. dé* m Bi (i* JÉJi ff 
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nm T iiti cimpiieme sifede f lørs du voyage de Fa Iliun t etuiont 
halutfe par SUOO, 3000, el 2000 frftres, mais des béfiments 
aus>i cotisi cl t: rabl es soul rares, c* l l'iint toujours fitd« Ilé no® 
joorø, las ecclfsiasliques viven! dans des demeures peULes, 
anus propres, qu'on appel te Panstil (pMI: pa^asålA), ee qiii 
signifle proprenieni <r rci hane de feuitlage*» En Birmanie/ les 47 
couventø soul petils, mais d 1 au tant plus nombreux t car 011 
les imuve en grand nombro dans chaque ville et dans les 
«n vi rous. On les appelle Kiaong, de méme quo la demeore 
de recclésfa&tique allache u dmqnc flllage. Le Kiuoiig, orne 
d an triple toil, est, >Jii reale, facile Pi reuoimaltrc ii son niftt 
co Lorte et donS en parlie, urne d'un cvgnc 1 symbolique, el 
d’éldgatttos bandero] les, A moitic ciiclie par fe famllnge, 

I a tumble dr numre se ri Is! c inviter le voyageur fn ligu si qui 
petit loujonrs Mre srtr d\ Irouver un bon accueil. Dans 
celledcnietire pacifiquosonl r?galemcnt logés les novices, qui, 
surlimldaus lu suisim des pluk-n, apprennent sous ladiredion 
des véiicmhlcs raoine? T la leetnre, lYcrjlure T un pen decalcul 
r| le ealédrisme. feile. å pen prfts, est resquisse idvllique 
qu oti ci oh s don ae des Kiaongs *, tsquisse i;ni nous rappelle 
im p o]ønUi cremen! I ■ ■ h er mi ta gr s Indiens, Ar ni mus on Ar ru- 
nanmanrjalas* parfois des eellules isolées, pudens des Forten de 
village% bålis dans un end mil boisd, mi des Årvas plus åges, 
sur ton 1 dejs hrahnmnes, tanldt accompagnés de teiirs femme?, 
lanl>d sen Is, passaten! pakjLSemenL les rhiruicrs jours de 
Jenr vie, s occupnnl d rcuvres pies el enscignani aox infants 
el aux ndolescents le Veda et la sagesse des peres. L'hospi- 
Lali li^ en vers les étrangers, quel qne ful leurélut, Icur rang 
ou leur easle, *Hail un des premiers devoirs do ces paisibles 
ermites, 

Hien diffSrenls dos Kmongs de I timian le, les couvenls du 
Siufn ne *ont pas itømbreux, mais beuucnnp plus grands, 

L AaMiflj, cjisflftu ænswri » 1 1 ti id n t el iunig* lIu isntdf. Ou pfmamiiynt 

tnLiiiiim i,. mi >i p,, r piHinii 
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Aiors cottc pensee se présontaaux moines : « lo Soig-tt^ur a. 
ordonné qu tme cp nitit i in autd pléaifera b' ét end ra sui' oné locu- 
iUd; raab jusqu'oii s'éUmdra Ja localild elte-méme? » — Le 
Seigneur intorrogtf par imx. d&iara : « Jo vous perm els, 
id ornes, de fixer en I ro vous los I i mi tos dun territoire ieu 
d'une pnroisse, vi]lage, stmdj de la maniére quo voici : on 
dok (Talord murquer les li mit 03 par des signcs fixes, teis que 
uiDnlagueSp pierres, forels, arlres, cuutcs, fburniit teros, 
riviéres ou (Hangs. Une fow les limiles marqnÉes, un nioine, 
possddant les aptiludus et les dons nocessairos ponroola. doil 
adresser lu parole aux moines ussemJjtøs et propose« quo la 
la rénnion approuve do fonder, dans los li mi tes lixens, unc 
par oisse, de si indo «i la coluli talon el a lu cdltibralion «lo 
I Uposatha #, IlieulM les Stx ahusaren l scandaleusement 
dc l 1 au torisal i 011 accordde ; ils ttølimitércnl des paroisscs 
beaneoup trop grandes, d'une élendn* de quatre, de cinq, 
mente de six \ojauas. La oonsdijuence inévilablc fot quo 
des nioinos se présenl&rent 1 r&ssemlléo quand on étai! déjå 
on Irain deroeilor le reglement, — d’autres lorsquc tu réci- 
Uilion L- tsiil dej«i aebevde. On se plaignit au M ailt o de oot 
inconvdnient, el i] ddcula qu’one paroisse ne pourriiit avoir 
unc d lendu o de plus de trois Ynjnnas, Les Six ne so tin rent 
pas encore tranquillos : ils délimitferent uno paroi&se donl 
les lornes &\ 5 lendaienl an-Jolu d’une rivj&re. Los C onsO- 
quonces ne so fimil pasuttendre : il arrivaque Jes moines 
(]i«i se rondaient u l'Uposatha, furenl enliainés pn r le oou- 
ranl, ou bien y perdi rent J.-urs pol s å mimuuos ot lotu s vOLe- 
monts. Lo Maiire, aprils avoir ontendu Jes plaintcs qu i s ^j e . 
vaienlfi co sujet, défendit expressdment do fondor uno pamtsse 
dont los li miles selen, IruienL tu-dell dune livii«,-; eela ne 
semit permis quo duns le c aa uft il y aurail sur h rivere un 
Lac o« iin ponL Alors so pr&entrj un nulre cas : des moines 
n-ci laient ic Pråtlmoksha å Tintériour de (eoi* celliiles 01) 
sans avertissement général préatable, de sorte quo les ankes 
moines ne savaient pasoii !o service avail lien. Un søpkigmt 
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et le iliiddha proliUm do sembfabln* praliquos : il or Jon na 
quc i;t reunion des moincs désignerait, comme localité on 
inii'£iil lien rUposalha, un ddifiee special, que eefOL un Vihåra, 
nu un Addhayoga, ou un PråB&da, ou une maison cn piorrc, 
ou uae crypte, aprus propos i Linn faite cu cc sens par un des 
frfrres, qui au mit tasqualilés nécossaires pnur figurer comme 
oratcur, et aprfts approbation coasécutive du clmpitro. Ators 
il arriva quo dans un cerium Lerritoiru on étubUl deus maisons 
pour ctfliHircr l’Uposolha, avec eetto consifquencc quo les 
niernes se rthuiissuienl u la irns dans Sos deux cd ilt ces. Dite 
que le Huddha out connaiasancu de ce fait, il dufendil da 
placer duns un se«I et mime territoire (nu paroisse) deux 
iJiiiccs pnur ITposfttha, ot il ordonna que, dans eo cas, Tun 
des deux devrait Atre mis hors d usage, aprfes une propo¬ 
st I ton faite en ce sens par un frére, ayant les qualités rcquises 
pour la Fnire, et (approbation consdcutlve du chapilrc, Puis, 
un autrceusse present« : dans un cerium territoire*, on ovalt 5i 
clioisi, pour la cdlcbralion de JTposulhn, un loeal trop petit. 
Dans le casoii Hs moines so prt'sent« i ent en grund nombre, 
pour assister & la cdrénionie, queJques^ims d’entre eux tftaienl 
oldigés de s’asseoir sur uu sol non consacré, en écouta&t la 
le c lur« du PrflLimuksJia. On se demandait, dans ces eircons- 
lanccs, si ces mnincs pouvaieul dtre eonsidérés comme uvant 
réellement cdldbré rUposalha. Instruit do ce cas, le Maltro 
déclara, que le fait de s’asscoir fr tel cn droit, plutAt qu u lel 
autre, étail indifferent, pour ru que, ile sa place, un bomme 
pul bien enlcndrt la i m itation du fnrmulairu; ce pendant, il 
donrni la permission au chapilrc d'ajauter u l'thlifice ud parvis, 
aussi grand qn'on von droit, nprfcs proposition faite cn forme 
convonabte par uu moine habile ot approbation par l’as- 
sombloc. 

Comme complcmcnl des don m'es des heri In res sai ntes, 
rdalivemenl <i la foudalion dos paroisscs, los chroniqucs 
de Ceylon fonraissotit quclqnes rens« i gnom rats, nnlle- 
mrnt tti'gligt'nblrø, quoiquil fuille sen serv ir avec preenu- 
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lion ■ . Aprts quo lo roi DeWtaliu.priya Tishvo, |, r6 „„ a 

Hiiquol le Bauddlmme ful intnduildans l'Ile, ,. u t f„j| j„„ 
Mahendra, lapdtrade Ceylan, et . UI u.„i„o, ,p,i | ar , 

f na "‘" 1 - dl1 ™ uvwl TisliydrtjM, ol qu’il lul ou i ,|,. m .. 

I« doclr.oe du Buddhu dh.il uurauu.uu.oul dlublio ain,i lo 

TI™ I ,'°' lra '‘ :| " jn,lil: ' Pm i P»»r qu'on pui, M 
cdfbror lo sabbat ol duutrea oMmonica eeelisiastiquas il 

oul Ituord abord loj Iin.il., d'une pa™*, „oufoomLul i. 
, du Solene.,r, alen seulemc.il li religion M „. | ic . 
altii's »rulomcnl lo Vibi.ru uom buo, lo couvout solide,,.,,! 
lund. Le pnuoo ddolum ulurs i l'.potre quil dorumail 
soloulrers lo torrun qdeeMuire, ol doruunda „.{.„.e quo 
po..|do, q„, uo.il ombro,^ „ve, lui la religion,| c drnild . 
emeurer « Irntdneur d un lerriloire ,.in« Bad ; ]o dom. 
I. .urailqu addealerque 1„ ruud.liouduuo poroi«e so fil Le 
.en druide .pdlre Bbuudonou alom i Su JlajesU |, sui „ J( _ 
bue, les I,nul,,. (, est... ,„i oul lieu. Bo grund n.aiiu, lo roi 
“ugmllquoment hubilld, „I m* M „ chai . Kcom ‘l 

de sos .......slros ol do s., formues, do.ruupou , piod. arbovnl 

ud sur dos cl,ar, nu »ur de, dlopl.au,,. o, ouluurd ,Pu„e ,ui,o 
.om reuse se Kudu au couvonl puur y prrndre aveo lui | s 
O orable Maheudru, el lesaulros uooldsu.sli ? ueu. Accompa- 
gno Jon«, ,1 ,o rondl! au bord do l„ rieiéro. U il .„j| |, 
mu.u u trne eharrue o„ or, a la,|uello dlaioul „it,.|d, ]„ 

oonnd!,”^ ,“l lhJp * < “** 1 Kuij “ r “' "nShiBq.iou.oal cuparn. 
youriLs, Ol ,1 rommen.;. i tracrr ai„,i .. . „„ ' 

E"“ po “' J « M * 1. riviore. c-dlai. uu ,1 

rillen profund dun. lu „1 fertile. Des rUe, rtcbomeu^u 
des tli'iipoaux de ilim-runtes coulenr* , 1 « k „ , , ' 

J»".,dosb 4toB .o„„ro,ouC;.l^“t^;: 
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ile li Is pimiers rempli* verdurc et de lien r^ t des ares 
iriicmiieur ornés do I>cu j iternlEes B løtlt couLrihuuil a reiiuus- 
ser lu spU-ndour i Ir la procession* tandis quo los foih de ta 
musique, entrecQupéa pur les oris do joie ol lus chaiLts de 
triotnphe d une uiultilude immonse. uugmentaiciit éncoro 
rimpression quo prø-duieail lu cifråmonic. Pendant topt co 
tamps, le roi ne cessuit de tracer le -L11 onjusqua ee quo, 
ayunt lait le tour ile hi ville, il arriva a fond ro il priSs de la 
livieiTqu il avait pris comme point de de?part, Alorsla tørru 
trembta; cVlnil la un mi acta dont lu mulUtude no pouvait 
mecoonaltre la sigdficalion, ol joyeux* ils so disaient les tins 
aux au Le es ; ir 11 y aura un couvent dans la pareisse ! a « 
Apres que Ja limile cul oté ainsi lixde T lo roi de mando. au 
venerable Mahøndra de tu coiiiii mor d do eonsaenu- h tarri- 
toire, duns iequel ic \ iliaru semit føndé* Un agil conforine- 
Tiirnt auxdérirs du Roi. Au jour Iixe\ il > out; unn reunion 
géinlrata de Ions les moines. dans laqudta Mahcntfra consu- 
cm le lerriloirc, el contirma Ll puroissc qu\m hald le mit u 
Tavernr. 

11 nest pas bien dair pourquoi le roi lui-mftme déEimita 
d'aoR taQon aussi sotanndta tm temtoire qui devait ovoir 
ilepuss Ionglcmpa dos limilos tixes comme commiine civita. 
Pcut-Otre faul-il admettre qnTl lixa certaines limitas, u 
I itiktakur dosquollcs tas moines uumicnl la permission Jo 
demeurer, de båtir des sanetnaires, etc., et do prfidier au 
pcuple* * el que le ten itoire amsi marquti tiluH tout simple- 33 
ment lu ville ou lo vi I lugo. avec lo terrain circønvotain. Par 
une etfrdnonie rdigtause un pare i I lerrain étail consu- 
fuv comme ehamp d acliou pøur hi congrégaliøn* comme 
paroisse. En tout eas t II est dvident quo etast la oommtmc on 
hi commmiauta de vil lage qn i o servi do mødfcle a lu 


1. El plus h nul on vienl da nmis dirr qull f nvnit déji un cotiv Pn [ p lo 
Uirn im clmpitrc po*térieur, J&, ^ Ja fomlatioii du Tt.hyiriini 
i'at ru I ri hné? a un nu tre Ttotivu, qui Tjvnit plna de cent noa pEui tnrtL F& 
Umn ilécrU uue duiuiLiun, Travel*^ i&L 
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paroissc. Le mol simé sullil it Jui tout seul å le prouvtr 1 , 
La permission accordéc par ua icpr&calimt de lauturité au 
clergé d'établir quelque pari uae pavoisse, n'a pus nour cøn- 
séquenco nécossaire quon lul accorde des termin- pour kl tir. 
Ces le itu i ns, avec les bétimeuts qui s’y éléveut, sont uccordés 
parim don special des propriélairos, qni. dans liteti des cas 
sotil les princes eux-månies *, duns d'aulrcs, des purt ku¬ 
liers qni dosirenl imi ter l'exemplp donnd par A mit hapi rul ika 
et V ii;ukli;l. Parnii les pieux donntrurs. on trouve miiiie des 
moines el des rcligieqses (lommen l dragens, qui ne pou- 
vaient rien pnsséder en propre, en deliors des huits objels 
nécessaires et de quelqtics au tres dtjels insi^uilinnts, onl 
pu faire bålir des couvenls, des lises, etc. — voila une 
énigme quo nous ne savens résoudre. Oh ne peul pas dire 
que ce fut scu ionen t plus tard, dans les te nips de corruptiou, 
que la pos session des biens te ries tres ful jiigtfi* compalihle 
avec les ir anu d un aseMe, e:ir c'est l’Écrituie Samle qui 
meutionne ces I i li é ral i tes. En supposaul qu T u»u personuc 
opulente se dopouille do son bien au profit d un oouvent, etc., 
nnn pas avanl, rnais ininutdiatcmcnL aprés avoir prononcé 
les virux do moincon de religieuse, 011 pent dviter la ditli- 
fiillé, mais non la résoudrc. 

Sur le termin dos Yihftras de Ceylon se trouve d'ordiuaira 
un petit leiuple paUm. Les pr t tres ou sne ri s talns, iltls Knpu- 
vus, qui y sont attachés, ne se dislinguenl pas, par leur cos- 
31 turne, du resio de bi population. * Or dit que leurs iovoca- 
Lions el priéros sont com;ites cn simscritParfois on trouve 

1. SlMii BUfiiilir te imitoire de la citnnnqnauu- d« tillage, d«la UKnmrøB* 
Ir mat a pnss« dy iiuw<rit pu tieui jivanaii el i>n hnlmulj, avec la nj.'-uie 
agnlMou, 

?, Kn wmiiie, t'a II in ti tit dans In vrni, lumrl il rti l ; . Depui« le Xirv4nn 
ile UuiJJLa, in priiife* el lin nobles uut fflndé iln VitiAnu pnqr le clctgé, ti 
In* onl dal** <Jn term, il« Jardini, <l'i>uvrii>rt et de tun uf* pour Uhoum la 
IfiTC. * TraneU of Fuh Hia n, 55 P 
X Mnhii-V. 3 f 5 t 13, 
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un Vlfa&ra cl tin sanctuairc paien sous Ic måme Udt, comme 
ii LanM-tilakitp prte de Kainiv\ .\ou* >itvuns par ILiijen- 
I’bsang que + sur le coiil inerti de 1'liVfJe, on niindouismo eluiL 
la religion rugnanle, Jes temples des dieux étaient piacés 
au prte et pour ni nsi diro ft Fonibre des Vi hånis No n loin de 
(JråvasU i?talt tin Vihåra auprte duquel, vers l'Orient, s'éle- 
vail un tein pie paien : n Ijuand le sole i I levant répand 
1 turnér e, Fombre du lempie iFaUrinl pas le Vihilru, mais 
qunnd il Jette ses domiers rayons, au moment de dispa- 
rallre sous FLorizon, l’ombrg du Vihåra eouvre le t em pie 
dit le pélerin. On a Ipouvm ailleura d’au tres exe m pies de bonne 
harmonie eonlre les diflerenles seeles T piirttculiftrcmeal k 
Java et au Carabodgo, aulrefbh, et de nosjouis dans File de 
BalL C T est un fait reniarquahle rgiFuue chart* 1 royale de 
duiiiLlmii en vleux javan ais t de Fan 782 de t,bika (8f!0 uprte 
eoutient des réglementations relatives ft la fondalion 
d un Lempie de Buddby et h une fete annmdle qui devra 
y åtra cdldbrée, puis d’autres, relatives å des tørres, a 
råserver pemr un temple de Qiva et de iJurgå, el designiml 
le hrahmane qui eonsacreni ce saneluairo a . 

L’Étendue el la population des SarighårArmis otit did natu- 
rellement tres indgales. 11 y avaH des maisous religieuses 
qui comptaient li peine Ulla dizatne d'babitåiåta, landis quo 
tle grands etablissements ecclésiastiqiies en ahrilaient deux 
mille oii davantage- Il en ost do mfime aujourd'huL Au Tibet 
il y a des co uven Is qui cou tiennenl plusieurs mi Hiers de 
xnomes; prte de Lhasaa ii y en a un, dont on estime lu popu¬ 
lation li 1 GpOIIU habilants, Bu lemps ob Fa Llian visilait 
Ccylan T il y avaSt dans un de ces couvenls, sur FAbluiyagiri 
prte Anurådhapura, 5,01)0 moines; dans le Mabå-Yihåra * il 55 
y en avail 3,000, el dans un lroisidme T p ro ba blemen l ft Mn- 

i. Vwj dnPkL ir> t ii« aai. 

:i r IVrilagfTl Én Mninlcrlingen tirr kan r Aktidtmié rart 
[nfdceluiy Léltrrkumfc ), X, SS [2* jrrie). 
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liintalc 2.00D \ Dans leodt&bre couvcut do Nulanda. qui con- 
idslnil pil rérdilé dans un g coupe do pol ilos cougrogiitioti~. 
Hin en Thsang trouva da mftmo |dus de 10,000 frtres; dans 
coiui du Pare-Hui-Cerfo, pros do Uénarés, 1,500, hindis quo 
rcuscmble do la populalion dos :10 uongrégntions do Mulliura 
no dépassait pas 3,000 Ireres. iJ'imc grandeur moyanne 
élaient løs 100 couvents prés do Kanauj, avec une populalion 
letale de 10.000 fréres. 

G est au* pMerins chinois quo uous devotis les renseigne- 
unnts los plus dig 11 os de fol mir 1’élat dos couven Is dans les 
premiers slides du moyen dge, Au vir siécle, parmi Ions los 
SungbilråmaB, ceiui dø INUlanda lonuil lu premier rang. Lp s 
fr&rw diablis lu élaieni totis partisans du Mahiyilna, el, eon- 
formdment il la tondaneo Jo edb taole, ils étuient pluldl des 
savants momisliquas ijue dos mondiuats h idées £L rolles. Tout 
ie couven! éiail organ i sé dc Udle sorte, qu'on pnurrait lo 
qnalifier dl uiversilø bouddJuslc: les inlernus pourraioul olro 
c mii puré s aiix felfows et tutors dos UniversiUSs anglaise* ol 
les ex lern os itu* simples éludianlB, A Xilandu, un n’étudwil 
pns seulcmeiil I heri lure Sul ti Le bouddhtque, main nus si les 
li tres saerés des !j rub mane s et des Sciences aecuIioreS', lulles 
que l'arithmétiqne, ia Sogique, la médecine. LTpAdhyåja 
ou rectour gilabhadra, vénérahle vieillard dune conduile 
irrtfprnctiable, dia i l ie plus savuul de lous, uiais beaueoup 
d autres fnYres avaienl une rSpuialioa de eavants; une dizaine, 
ILiuen Thsang compria, diaieni on ofcal d’expliqucr 50 ouvragea 
religieux ou sclenliiiques; 500 connaissaienl li fond une tren- 
laine de livros, et un millier en avaienl dudié vingt. Tous les 


I. Travit* tf Eah fil au. 1SJ, IM s.. A pn.p«, ,|„ MvhA-VlUtn, h trmlur- 

WMr ramarqiw que le Mtiinnnt . r*i udm d'une luuraille, formum „n r , r. 

Lwdn de rn mtHrn mr Et!, ri y a une port' ,t une pnitc logr & r«lrfe; an 

imliGLi du in ar, a pen prft*. qn^ue, mureJ«. y . .. t.n ane I« dr 

" ,llfrh " KH1 ‘ *“ d* P^maUar,.,. y„ P | qu0l 

^iTT^if ’ au lamplr. mal, il* pauvrsi, eLWi damens 
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jours, imc centaino de chajres clsiit-nt occupdes, el les cours 
( |u*i>n y cm 11 ut t élaient suivis avec fervour par des éludianta 
at ten ti fis. 

* Les moinos de Nåtondn ne so dislinguaicn.1 pas seule- ;it} 
ment par le suvoir; ils étaient vertueux; los duo* urs y ctuient 
séveros, do telle fa<;on que depots la fonriatton du couvent, 
vieux do Tilll an s, nul n'avait j antals trnnsgrcssé les régle* 
de la disciplins. Le roi donnait contiimollemenl des preljves 
do son oslinve ot do son respect, el avait destiné les revenus 
do cent ville 3 a L'ctt tre lien dos motnes. lt ogul i fr remen!, dans 
diaquc ville \ 200 families upportaionl chaqne jour plu- 
sieurs heetolitres do rtas, de bourro, de lail *. Par suite, les 
oLudiants n’a valent pas besoin de mondior, el pouvaiont 
so p roe Dr er sans peine les qua tro c hoses ubsolumcnt néces- 
sairos : le boire el le manger, des vétemcnls. des objets do 
literie et des médicitments. G est avant tout ft la liberal!I'* 
du roi i|U*ils devaionl leurs progrta dans les dtudes et leur 
brillant succfts *. 

En general, les ccclésiasliqties. oii qulls fusseiJt »'tablis, 
ruonaionl uuo vie facile. « Liberale ment », nous dit ha 
Ilion \ non leurdouno des ehambres, dos Iris, dos vtitomentø, 
do la nnurriture, de la boisson. il en est de mPoic partout, 

I Jo leur cold, les m times s'occupent d’ojnvres do misérieordo, 
de la recitation de 1‘Écriture sainlc, on de pie uses mild imi¬ 
tations. Qua ud un oceldsiastique < 51 ran ger viont ebez eux, les 
ancions sur ton l pour le rocovoir cl le conduisenl a l intf*rieur 
du couvent, cu portant pour lui son manteau et son pot ft 
ntimånes. Pnis i!« lui oflrent do l’ean pour so laver les piods, 
et, s'il viont entre les beuros du repas, ils lui preparonl un 


t, (Vi p*r ou bien mal troduit, ou bien dn bmvardbge vide ile »nns. 
i Le vrfti (ils du (Jdkja doit »o priver de bruire auwi bien que de lait; 
iniMl en lisiint ton Ir 1 celle deicrlpliofl, inius lifl ddW |'W oublief que tes 
Muluiyiinirks pc u vent i pclec tøe couid'!r(> ciHDnw de* atcétcs- 

3. Yo'j, d f j Pli. U. I, LSI; til, «. 
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repas partikulier. Qu&ud lluMe s'est hq pou repose, ils )ui 
demanden! -on Rucicnnctd, pom lui donner d'aprés son rang 
utic ehambre avec Jes objels nécessaircs T en tout oonfomié- 
mcnl aux préccples do la Loi. * Les prescriptions auxqudle* 
ce passage fait ulEusiou, sont celles que le Buddlm a donnas 
relativemenl k la reception dos molnes qui vjentietil d'aiU 
Jours, De quellø fagot] les ItabUanls d'mi couvent doivent so 
coQilnire lors de la récepLion des båtes, el queUes soul les 
57 rfeglcsquo ecux-cl ont k observer do leur cåté, * tout ccla u étå 
indiquépnr Je Jlailrc avec les Jétails los plus mmiiEicux K 

A la låte d + un couvent est placd un abbé, nu plutåt un di- 
redeur, L'pudhyiya ou Nayåltu, ou bien Malianuyaka, c'est* 
å-diic conducfeur principal Les deux termes élaieut, et soul 
cncore, on partie t communs k Ceylon aussi bien quo sur le 
conlinenL de l inde. Le poste dhonnfHir qu'occupak lo dirco- 
teur étuit dft t soit a la conliance de ses fibres, soit* comme 
e est de uos jours ]e cas habil uel on Birmamr. au fondaleur 
du couvent ou au seigneur qui a le droit de collalioii 5 . 

Comme sous-dircctcur T ouprenait, fTaprta ninen-Thsang, 
une personne lettide, qui étoil chargée Je la diroclion des 
alfas res du couveut, et en revanche exempte dos devoirs mo- 
nnatiquas. Il semble G tro kientique avec le Kannåcåryn, 
iippolé aiissi Aetiryu tout con ri, qui prend la parole lors de la 
consécration du nouveau moine. Il est Porateur et en m?mc 


l- CuUa~f. fl P 2 ct i. Entre autre?, on present Cfimiueut le aouvel mrriré frit 
■c triTrr le* piedn, tle telte manien 1 qull ver*e JVniu iTime ui&ia, et se La** 
|pf jdedt de l auire- rom ment il doil ncEtowr m loufitn ou *m JMuitlnlei; U 
rUril iirio>indcr c i la eluunhre qu’nn lul dønnerm eat déja øccuptc uu mm: 
dl »limidpr Od les tuttTonmieM Lut pcnuelEiM dhlkr, ofr uon; quell*p fAnafiks 
^PP^rUcnnent 4 In aede: o& «tnniTe U oh. « irnuvr l'urlnoir; 

ah il jHMit traiivep n bniir ri i mmiffsf, 4 queliit heur^: oa n rhiibiludc rle 
TTfitrKT flt de Sflrtir — et A<jlri-s rrriMiiiniiidmiinw excctlrtitc^ tril« qyVin en 
danne nit i ua Jeune eoll^gien, qui piueer qiieiquei iuun ehe* dci nmii. 
nmt* dom il somii riiJicule do pruiundrc qu an propbålfr .^it névmite p^ur 
le« révélcr. 

2. D%ai»!ut, ll,2$C, 
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tcnips le mailre de aSrtfmoniea; eettc exprcssion est ^aiilcnra 
la trad uc tion Utttfrtde de Karffiåcårya 3 . 

L no iiifrurelue régulitfrc, en dehors de celle qui dtfrive de 
1'tlgc el de la science, a’ejustait ni dans les couvetils de l’lnde, 
ni de uos jours u Ccylftu, l*our tftre flotts-directeur, il fnllaU 
pouvqir expliquev une des grandes divisions de 1'ÉcrUare 
Suinle ; nm> personm; verstfe dans deus divisions, recovail la 
soide (?) dYm snptfrieur; a møsttre qu’on tftait verstf dans 
Irois, dans qua tre, dans cinq, dans sjx divisions, on avail le 
droit suceessivement, d'tftre servi par des domesliqucs nrdi- 
naires, ‘ iltftre servi pnr des h purs 1 », do se sen tr d un char 38 
Iminé par utt éltfplianl, enlin de se faire simre d'une suite 
nombrmse. Tout ceci est en con! ru ri i etion formelle avec la 
trilre et 1'esprit de la Diwipline. 

La doniesLlcittf, le corps d’ouvriors el le reale du personnet 
altadié sux tftablisscmenls religion, tftaienl parfois trtfs 
EOtnbrewi. lians une inscriplion trouvtfe & Mahintalc (Coy- 
lam, on énumtfre individuelIfimen! plus de Irois ccnls per- 
son nes. utlachtfes an sanetnairr, parmi lesquelies iin sccrd- 
luire, un trtfsoricr, nn mtfdecin, un clnmrgien, un pemtre en 
Mtimonts, douzo cuisiniers, douzc eouvrenrs, dis char pen¬ 
tiers, sis charrcliers, deux jardi niers {qui devaient livrer tous 
les mois deux cents Ut urs de lolns) et vingt-qnalro domes- 
liqiies 

Sous ne de vons pas er oir c que tons los moinrs ont vtfeu 
dans des eau ven Is. Memo u Itfpoque la plus Dorissante de 
cos institutions, en ce qui cancerne linde propre et Cejlftn, 
il y avnil, d’nprtfs le iomoignagc do Hiucn-Thaang, pønt-tf tre 

3. Slabinljin Julien dit i[ue Ir ti ir- il« JMuui-diri’fitciir en »ntiscril Karma* 
ildna ( Voy, de* Pif. li. I, US; 11, IR ; ce mol nrms pjI Lul-iuuuj doui e<s »en*. 

I - Sintu Judien, J( t 7K n fxpJiqup h purs ■ pnr * bratnimnefl Ori cal 
Inziilmhtfiblr. dabord, parcr qur rusirøir iiidicti nc danne- pas la qualiikiition 
4e * purs v nui »mih buikmatn.-*; rhamle, parre que les hratminairi ne pru- 
venl fairo n flire de Beretten**; il* nn pctLvenl ■crflf un roi qn'rn u^rlfiint 
leur rang, å furltm'i l un uioLne. 

2L IIardy, E. Jf +1 3!tk 
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autant de raointsvi vant en dehor^ i[f^ rinjventa, quo. dedan^ 
Les moinos vivanl isolrmoiil ‘Habilt mi luen des ermitrs ol 
dos roelus, ou bien Jes priltres de vi Ilage. 


3, — Nourfhtdhe et uéuucabexts. 

L'artit] ■ 33 du litro 3 ile la cons ti lut ion canon i quo doa fils 
do^iikya dit; .. Si un moine, li nioin-i d'ttrc malede, dem ånde 
pnur Im-méme et corisomme des friandiscs, tulles que du 
ij/i€c, <lu beumj, ilr ! huile, dit miel, du “tutre, thi poisson, de 
lo blonde, du lait et du lait caillé, ceslun pédié qni dnjl 
Mre rdparé [par la confcssion]. » Gommen! mndlicr cel artic le 
»vov le récit suivtwt lequelJe Budd hu, uinai quo nous lavons 
vu plus tuml \ refuse d'accørder Fa reqoGte de Dcvadullo.' 
depimdant qo'on ilrige en bi pour les rnoines labstmence 
nbsollteJe nourriturr aninmle ? Le Mali re, Jans c otte occa- 
sion. permel dr; manger du poissmi et de h viande. II esl vrui 
qn’nn rattøche å cettc permission unc coadilion incomjird- 
liensible, mais dans cetlc conditian il n’esl pas Fait mention 
tlu rus tb muld die, 

Iin'est pus difllcilc de découvrir In cause de edte contra- 
didiou. li abord, c'est un trait cnradéristinac du Safighn, 
que, ton I en prenant S'apparence d'uno rtglc revdue des 
formes les plus scolastiques, il aboulil en failå ] absence de 
touto réglc, etquil dousidéro cetie irrdgularUé comme I'idéal 
dc la sagesse; ensuite, l'explication dogmatique et pseudo- 
hislorique de l arlide citd du réglement \ nous ( | 0imt , tme 
autre def. Iln y mconle, cn elTd, qu’un jour les infatignbles 
Six demundftrent des friandises et s'eu rtfgal&reui. Le public 
en fut indigné, et ne put comprendre commcnt des tiis Jo 
des asedes pouvaiont faire uae diose semblable. Les 


3, Ttime I H 
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fibres plus réserv^s, en cniendanf les gens se plaindre 
de lu sorte, mconterent la flat re nu Seigneur, qui s fidele 
écho de I opinion publique. temoigna son profund njécon- 
botement de ce qui veimit de se passer, et pruclnnm ensviile 
I artic le en questbn, Or T bien des faits montren! quo les 
I rullens* an emirs de I histoire, out da plus en plus jugé méri- 
toire d’imiter tes lo h brafunaniques, relative tuen! sévÉros, 
sur la notimlufe, m^mequand Ua appartenaient h une taste 
ii laquelle ces bis iViHaient rtullement destinées. Ils en vin- 
WsnLmfrme k trouver ces rtgles pas asses sevéres, et k pré- 
férer des preceptes deslintfs aux ermites ouik d a utres ascétes. 

Le Lndmiane peut manger de b viande et du poisson, sauf 
exeyplions notte men l marquées 1 ; ra&ctte dott s’abslenir da 
viando ct de miid 3 , Le [båtimokshu dt-feml egnlement l usuge 
de ta viunde et Ju miel : on peul en couelure que, du lemps 
de la redaetion de ce reglement des usc&te ■ qui ue voulaieut 
pas blesser Jes ttmvenances, qui déslråient étre eonsidéres 
comme dryos ^talent obligds de s’abslcnir de ces sortes de 60 
mels* de peur d £tre cotubmiids par Lbpimon publique. La 
ddfense de boire du bil ddnole méme chez b tils de gåkju 
une ubsiinence plus sdvtre quo chez lascélo b ro ti tu a- 
nique ■. 

Les Indiens eux-mAmes re con n aissent quo rusuge de mun~ 
ger rurement de la vi unde ou de s + en ubstenir complMcrneiit 
ne date quo de TAge de for, ou, comme disaient les Itoud- 
dhbles, de la periode qui suivlt le ftinilrm du Ituddbu. Dans 
les andens potmes el duns les c®des k ou trouve de nombreux 
exemples de salnts, qui ne se renten tabu ( pas de mangor 
toutos sortes de viaudes, mim allaienL juscju ^ tuer bs ani- 

s. U mi Luna, 17, 27-30; ApaiUmbn, 1 ( 5, IT ,& t h.: Méiuu, S, SI. 

-i. Maiiu. fi* ccimp. Å pusts mli el, H r 3, ^ uitc seule ciception eat per- 

hiJm par tintin ja, \ JtL 

t. Stim ] B iwm duøHittiu (tøjtfj), |p brahmane enternt le fall de vivre 
tncontiQpnfB; de m Isalgner truji fol* pu 1 jour; de parter des T^lemenU 
iumiidfli; deeotwhar sur la terre dure; de jedner. Lautanu, 19, i£. 
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nrnux L’époquo encorc plu* andenne dus \ T ødfts, loraque 
les sacrUkes d’animaux fulsnient partic du cutte, puul - ire 
mculionnéc pour mémolrø. St nesl done pas élonnant do voir 
te Eiudilha manger delachairdo pure el montrer ainsi iftso 
facto qu'il n etait pos bo ud d histe : cc repas out Hers avont le 
Kirvåria, avaiil l'åge actuel du mand c, du le cups o i le Sago 
Agastya bul la mer, ou flere ule mangea gloutoimcmeni chesi 
Ad mide, ou Lycaon oilrit & Jupilor de la chair Liumamc — 
en un mol, en l ul zdro. 

En fait, les fils de £Akya. se soul eonformés, en ce qui eoii- 
oeme la nourrilurc n ni male, k l'usage de chaqae psiys, car cest 
leur habiludo de suivre Icxcmple de leur en tourage. Dans 
la pieuse Birtnnnje, les moiues mangeut ile la viande, loul en 
ff'exctisaut par eet argument q ue le pécbé— mftme de lueflos 
un immiT — nr; relombe pas sur eux, maisBurlos bouchers. 
Jls majautrnl pas quo c’cst le ur de voir il oux de ddtourner les 
bouehersdu commeltro ce péchd ’.ACeylan, leslaiques se plai- 
gnentde ceque les moines sont tellemcnl Irlands de viande et 
Gi du carry * T et qu T ils mépriswml les ldgtimos Dans l lle de 
Bali, les Bund d l i is les se distinguent des y valles entre aulres 
par ceci, qu’ils mangeni i out es sur los de ao ur ri lure, tand i s quo 
les au tres se con forment plus ou mol ns uux uh age s itidolis. 11 
y a tout lien de croire quo les proscriptlons sÆvires du regle¬ 
ment sont dues å la nécessild do ten ir tote ii la coticurreneo 
dango rouso 1 des Juinas, o os rivaux li la fois dé teste* et ro- 

2. Tres remarquable est lexenaple eilé du Agnsti. I'éloile Catiopui) 1 
Al An u, B* ±2. 

3. Lp II, 5£H. Nou* avuns eataodu iléfcEoppcr nao niifrc théorir par 

deu* Birtoana ftw* inslniits, noi s valent proa^ qndque U v mps en Eurnpe.. 
A La dcuia.ail? T commc-nl leun iTiuipaEriid ,p i pcitsaitmlcn géii^jiJ m iiyet dc 
1 a nourrlturt au i mak H il h répuhdJrrpL : Sfmi prmTuiis manier de la vijunltcl 
du [Msiason, poujru (pie nciui (tyurii fcøujuura prente å V FiprU catlc pemta 
qiip c'sst nn pdcfcé niiui. — II fnul ujcmler que ces Bi rum ni des 

liiiquo, cl nclninnl par runst-quenl pas tcnni dalminer kl ri-glei UlnPAfl- 
tiqåes sur la ijcmrrUure. 

1, Hardy, E. 9* 

2. Cctte coneuftnnc'i élail parlicutiéreunurL farte el VairAH 1 cl ce p T cal pfq* 
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dowtés; ear eeux-ci pousscnt, comme du sait, la prolection 
des animtUJX jusqu’å rahsunlilé. Si Tun deres concurrents 
gén&nls fam il aiix fils de Clkya Ja rop roe Le que dans los 
virus du jeene mo5tie le poisson, la v lande* le beurre, ete* t 
étabnt qualiliés des termes trop doux de « luxe »*de m su- 
pertluiLés on ponvail renvøycr le crilique k la pres- 
cription du Pråtimoksha : sur celle cuirasse de la vørtu 
ascélique la plus trrép rodia ble, les fl&chos cmpøisønnées 
de tons Jes assaiIlanis devateni s’émous&er. 

En npparence kolde, sans lien soit avec le reglement, soil 
avec les væux t soil avec la decision dans Je cas de rexigence 
do Devadalta, est la ddfense falle &iix moincs de manger de 
la chair hnmaine. Cetle prescriptfon* du moins, avuit le 
merite de gambler en ti kremen! neuve. L f anecdotc T imaginde 
pour juslilier celle défense* ddmonlre dairernent. mdme a 
ccux qui ne le sauraienl pas, que ta chair humaiue udtalt 
mi]lement une JYiandke joujTialiere des Indiens, el qifune 
«.ulo fok, urt sen! nioinc maiade, sans quHl y efil de sa faiite, 
ilans las circonslances les plus extraordiuaireSj en gotik, 
eruyaut premlre un remtide. Llikloriette a cst si frappante 
et si canuMrkliquc qu'il serail dommage do la passer sous 
silence. 

Une fnis que le Scigneur séjoumnil å Bénar^s t il s f y trou- 
vftit uu couple pieux, Suppiya. et Suppiyå, humbles servileurs 
dei' Eglise % riches en charitd et en bonnes touvres. Une fois 62 
que SuppijA dlait venue au couvent, alhint de ceilule en 
Gellille* pour voir sil y avait des frftres moiades et si elle 
lenr pouvail Mre utile en leur donnant des friandises ou des 
romfedes^ il se Irouva qu'un des moiues venail de prendre 

bablnn-TTit pas ud hasard si en tic vitl* i?»t mi in nn, 4 vant touten les Teis quil 
cat qiiestnm d^qucrelte« -le^ Ireres entre aua t mi Mwdcs hrrétiipes [mm des 
bratuunnen nal»fel]emeidi,ciice ijui evne<rmi la coe^crTAtløn du &el H let ivpn* 
mx lirUirs indues, rkiSagn du Ialt c all tø, ri d'lUtfcl ptdbli de dkiripliue 
JwtiUqa*. 

3. JMd-t'. fi, 33. 
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unc purgalion, Celui-ei lui dit : er Ma sæur \ jc vtens de 
prcndre une purgation t et j'nurais bcsøni d un médrcamønt 
pøur en combalire l T efTet irop violen f <?. — « Ost bien t véné- 
rable seigneur, an vous le don ae ru m — Apres ces pEirolo** 
!a brønne dame rentm chøz elle et envoja inunédiatemenL 
lin de ses domcstiques, pour voir si Ion pourrait Lrouver 
quelque part de Ja viimde, LThomme parcourut tout® la ville 
de RdnartV, rnais ue Lrouva nulle pari l'Qceasion d'ae beter de 
In viantle. 11 rentra ché/ sa maitresse les rua i ns vides, et lui 
dit : « Madame, emne peul tren ver nulle part de la vi an de; 
c'es! uujourdhui un jour oii il est défendu d'nhuttre des ani- 
maux 1 » É — Alors la bonne Suppiyd se di I u elle-m^me “ si le 
bere uialade nc re^oit pas de médkament pour tøm b altre 
lesefiels trop iiolenls de la purgation, son Ætat empirem. il 
mourra peul-étre; el il ne semit pus gentil dr ma part de ue 
pas Ieu faire porter une cliose que je lui al promise, Alors 
rite pril une resolution eourageusc, elle saisit un Louteau* 
coupa un morceau de ehair de sa eukae* el le donna a sa ser 
vanle, en disnut; « Voilfr, In porteras cette vintide k tel monas- 
tftre t el tu le donneras is un moinr maiade, que tu y trouveras ; 
siquelqu un sne demand?, dis-lui que jr suls indisposée — 
hu disantcela f el le leuail sa c u isse reeou vorte søus sa robe t 
et se mit sur tin Ulde repos* En nltendanU Suppiya reiitra r el É 
m voyant pas sa femme, il dit å Ja servante ; « Ou est Sup- 
piViU » — <. Elle se repose dans la diambre inttirfeuro & T 
répondil In domeslique* — Suppija sy rendil t et dit k sa 
femme : « Pourqnoi Mes-yous couchée? » — « Je ne suis pas 
63 bien — « Qu yvez-youH? » — 1 Elle raennta alors b son 
iirni'i ee qui sélait passé* Lu sainl enlhousiasme semparu 
ih 1’esprit de Suppiya, lorequ'il appriL cutte hisloire ton- 


ir Lei main« JiaEnt t Ma tmiir « n toulc femme. 

S. Dm, UD cilit d'A^ktl dont JUmM [HlMÉduW plus rJuno „II 

h *f 1 " e ,M ,lb i( fi *‘ ^ luer ni dc vendh- du pol„on; rt da 

f aMt > la h»r^>a ii aftddMi d« tu« et de ceudr« dWm 
Luanln^bim, Ccny. im, C r. ind. pt. XXI. 
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chanle i u Quel ddvouemeiil rare et admirablel * s'ccria-t-il, 

« i| uelles foi inconiparabk pissede Suppiyfl 1 eHequt domir sa 
propre chair ! (jue ne doimøruit-cllo pas? » — JoyeuK, il sc 
ri iidit auprks tlu Seigneur, ot, apefes laverr salul 5 el avoir 
pris place å une distance raspoclueuse, il Vrav itu k diner, en 
i ii^me le nips que hi Gongrdgaliøn des m ornes* pour le lende- 
tmun* L invitation ful acceplde, cl Suppiya, aprfis les saluta- 
tions ardi naj res n rdoumachez lui, Le lendcmain, des faiibe. 
il lit prdparer les mels les plus exquis; puis il fit dine au 
Malfrc quo le repos étuil ser vi. Lorsquc le Ta Ih åga ta, ar rive 
chez Stjppiya, out pris place avec sa suite, le mattre de lu 
maison vin I Jo rcccvoir, mais sa femme ne panit pos Y eo qui 
lul cau>e quo le Buddha deniauda : Mti ost SuppiytL? n — 

« El le ost indisposde, SeEjpieur ** — tf IjuVUø viorme id »j- 
— er Elle ne peut ven ir, Soignonr — ■> Qifelle se fassn alors 
porter id n t dil le »altre. A finde s&tiafaire au désir nettement 
ixpnmé <Ui Buddha. HuMe lit amen er sa femme. A petne fub 
elle amenée dans la cbambrc et euUdle conlemplé le visagc 
du Beigncur, quo la [daie bdaiite ful complfrtement guiSrie* 

Les dpoux m purent tiouver des paroles assoz fortes pour 
ex primer bihannerne nt quå leur causaitla puissance miracu- 
leuse i lu Talliågala, Pierne de joie, la femme servil person- 
neltemout la Congrifgutloit donl le Buddba osl le chef, et cc 
nu ful qiTapres la fin du repos qu'elle pril place i ane dis¬ 
tance respeolueuso. Le Buddba, apr&s avoir réjoiii ses båtes 
par un discours approprié, se leva de son stfcge el partit. Ce 
fut k propos de cel év&scment, quo le Buddha réunit les 
nioines eu clmpilrø et leur tlenianda : « Ijui de vous, moines, 
a demands de la vknde a la pieuse SuppiyA? w — « Moi, 
Sdgnour n, di! le frfire qui avait die malade. — « Aves-vims 
mange la vi ånde qui vous dlait npportfic, molne? » — « Hui, 
Seigueur ful la ré pønse. — » Avez-vous bien examiné ce 
qne c'étoit? n — u C'esl ce quo je n'ai pas fait. Seigneur — 

Al or s * lo Talhågata le blåma, tikant ; « Co m ment esl-il 61 
passible, sol que vons files, de manger de la viande avec si 


TO 
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pcu ti attention ? Vons avez mange tic la chair huirmine, sot. 
Voilil une action qui n est pns Falle poiir disposer favora¬ 
ble? ment les ennemis de la Fot f sol ». Ayanl amsi repris le 
moiitfl malade, il se retoume vers flasgemblée, et dit; « IJ y 
a dus perconnes, moines, si croy&nles ct si pieuses, qu'elles 
sont capables de donner an saorifice leur propre chair; vons 
ne devez pas manger de la tbair humaine : celtjj qui en 
mange eommet une fante grave. Vons ne devez pus noti plus 
man ger sans avoir prdalablement fadt attention å rc qne vous 
mange/, moitios. Celui qui agil ainsi comme! une faulo grave. « 
Ceux qui meflont en donte l'infaiJlibilittf hisloriquo des 
écrils canoniqnes ne vermut dans cc récit qu’tme prcmve 
assez superflue du fail que les moincs eussent éld incapables, 
loulaussj luen qne leurs compal rides et leurs con temporal ns 
en géndral, de mangør soiemment de la ehair bumainé. En 
oulre t la reprimande infligde å qoelqu'un qui a péche par 
ignorance, esl en contradieLion avec la ddcision rendue lors 
do lademandede De vada tb : a la viande est perm ise. non 
vue, non manilnande, non soupcoiinée », Le moitie ne 50 iitv 
qonnait nollemont qu’il mangealt do la cbatr humainc, et 
m f mo s>ii l iivait soupqonnd, il n'avail pas 1'cxpérienCø neW 
saire pour la rcconnaitre '. 

Le rdcil, que nous venons de citer, est suivi immédin- 
temen l d une srfHo dantres con les, qui døivent expliquer 
pourquoi les røligieux ne dorvent pas manger la chair d’dlé- 
phants, de chevaux, de ehiens, do Herpents t de lioas, de 

"" I\ I SS) ratlMitinn du 

* m *' ta dU *'****'' : 
l not ilil. . in , Jrfeb,, ignorant, nu pieftt . ; j- 4(jtre . „ , , . 

- -in il hu;- fa? ur.’hc uvimf, ir |m .. lh . |“o 

J j. i * e ’ tVH! *°* r * c " l: "‘J-deriB ordltuire, 10 Udbunue >h lu s.ititrndiri, 

T **"* ' ,nIbn; cV,t dlJ **** “■ lotraUoa (|tlB Je LT' 

S ““ r ‘ dit ; J i * noraBt nf P f ‘ r '"- pw »■ - L'tnilou ijui », Bflns le ■ 

,1 unr norurritun rltfranJLU!, d Qil Mtc pMle„M en kilmmi „J* ? 

•*» fH »PPr,nne a «re P r„ Jc „i : * **^1, 
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tigres, dc panlhfercs, d'ours cl d'hy&ues. Ru abrilgé, ces 
i^citB revieunent & ccti : 

Une fnis, du tamps du Buddha, il arriva quc des éléphsutø 
du Roi mourumilLes gem en mangdreiil la ehair, car il y 65 
avail justement une famine dans le puys, cl en dunni-renl 
aus moines, lorsque ceux-ei fais&ient leur tournde habil uel te 
pour mendier leur ami rriture. Les gens — on ne dit pas si ces 
gens-la rf lai ent tes m^mes qui avaient donné l aumune — en 
furen! i ndig lub, et ne pouvaienl pus comprendre rommen! 
des asefetes, leis que les fils de (jåkya, ponvaient manger de 
In viande d'éléphanl. En eilel, les dlépbauts élaicui la pro- 
priétil du mi: si lo roi venait a savoir qu’on avait mangt) la 
ehair de ses dldpbsnts moris. il serail imnianquablemenl 
furleux. On raconta la chose au Maltre, qui rendil la deci¬ 
sion : <i !1 est défendu de man ger dc la ehair d'élÆphnnl; 
eelui qui le fait cotnnvøt une fau" i »• ■ 

Vers ce te nips-lå mon ni rent les chevaux du lloi : suit, 
mit tat ix mut andis, le mi'nu' réeit. 

Une fois qu’il y av*til une rumme, les gens mangere ni de 
la viande de chien cl en dontifcrent aux moines. Lo public fut 
indigné et nu pul comprendre cotnment des tils de QAkyn, 
des asceles, ponvaient prendre ime nourriture aussi dégoft- 
tunto. L’iifTaire esl soumise au Seigneur : il est do I avis du 
public et défcnd aux moines do manger da la viande de chien. 
Vers la nn'me dpoquc, lårs dc circouslances analogues. on 
mangen la ehair des serpenls, el Ton en distribun en aumflnes. 

Le public tic négligca pas dc fair c connaitrc sa désappro- 
bution, pour la mCnte raison quc ci-dessu?. Une mison vint 
s y ajouter. Supassa. mi des Någas, se rettdil dwz le Seigneur, 
cl tui demanda de la fa?on la plus rospectueusc qu il lut plåt 
dc ddfendre l*tisagc de la viande de serponl, vu qu il y en 
avuit pur mi les Någas plusicurs qui élaient iiicNfduleg. ou 
uitme host i les ik In Fol 1 : ceux-ci pouvaienl faire du tørt aux 

i. Le# QUflrge« loiulirAii iunt omnofi iln U luiititm Aolaire; mlU il j & 
il« a nuuren clflin et lilan^s. 
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moinDsqni tie sernient pas sur leur gård«, Aprte avoirpré- 

Bønié sa T€ ^ U - 01 llvoir été rtfconforté par ime allocation du 
<16 Séigneur, le Prinoe des Serpen ts parlU, en faisaut * des 
démonstralions de son grund respect. Ceci donna lien du 
Mat fro de ooQvoquer ses moines ot de tour ddfendre de maneer 
iTichai, desserpenis Vers ce tcmps-lå quelqnes clmsseurs 
ftierenl un li«n t il* mangérent Ja chairet en donn.Vent ii des 
mo.nos, An moment oft ccux-ci, aprfø avoir pris leur repas 
se promenaient dans une for«, des liens, Itoirant la diair de 
ion qu. avaicnf dé mangd«, oournreut vers eux. On rsconfa 
J affaire au Ndgnrur. qut. k propos de cette aven ture, défe ndit 
aux rnomes de manger de la vinnd* de lion. - Suiten fin le 

nu'me rdeit, au sujet des tigres, des paneres, des ours et 
des livenes. 

Dans lo, codes indoo,. c'rst ene rt-Ie g&frah qae lf , 
animanx penlaolylr, „e p.„ mlnRM |,| M B(nlfdM 

"°“toarminfe* ■. Or il «Me »m- rUgle d’imi. 

|,relation I,igaio, oxpliqude p„ i' a l„ 5 j ali (la mfmt . nr(u5 

»vons i cjj appris i conn.,IU* c„ mn , 0 „uleur 

-phorint.que du lop), dan, son g ran(1 . .. 

I a..in, . H.hl ce snit : Do la ditomimOlon ,le ce ,,„i 
rst mangonbte, on ooncluti, ce ,,ui esl ddfcmlu con.,nr 
mangi alilc; par cxemplc, qoan.l il cl ,lil; . ..cos . 

sonl mangoaUcs . , on concl.,1 qnc les nulre, „pfaes s , >nl 

l. On pcitirraU objeeier *pte tå vknik dWpb.nl .de oh-v.l ,l,> , , 

Mt foinprtsc id ns tu Jénomi nation ,J B n vtanJr r " ” ' ' r " 

rr — 1 ■* 

IS .1 .lu, CeriuM. O, SI. AM, |„ „x-SC.« 

asr* ..-— 

a. Iulpoduetion, fol, U> « [MU, do tøurfin 

«. Ce nom^ o« mmtai ^ dr>Qn , ^ ^ 
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pas man genbles; on revanche, l’imlicalion 'l une variété parli- 
culifrre comme nnn-mangeable, nous indiquo cn mAme temps 
les variélés mangoablcs. (JuanJ il e&l dit: « lo pore domcs- 
l'ique no peut Mre mangl! », oti en conclul qu il eft perm is 
ile manier le sang lier. » — En applicanl eetle rfcgk*, * les liis H7 
de Ituddha scmblenl avoir dnnné utie nou velle forme ft 
un vieux prt!eeple ; ils ont expressément dnuméré quelques 
animaux pen induet vies comme nourriture dé fen due. Ence qni 
conccrne les serpenU. les chevaux el les éldphants, les Indotis 
les eonsid&reul également comme de la nourriture d^fen- 
due ; les eau vages et les Cånd&las peuvent en man ger, niais 
ce soul gens qu'cm consid^re tomme placds en dekors de lu 
société, par conséqucnt, en dekors de la loi. Les gens qui 
blåmaienl si oiiver torum! les moincs de ce qu’ils mnngeaicnt 
la chair de parciis animaux, ef donl les scnlimeuls dtaienl 
pariagés par le Buddha, dlaienl évidemmcnl des In Jons. 11 
efil did bien plus comniode. pour les autours des dcrils cano- 
niques de dire loul simploment ; « Mons, liis de Cakvu, 
nous nous empressons de suivre l’usage géndral du puvs », 
mais do celle maniére on n'efct j&muis pu der iro de gros 
livres, avec nu contenu en apparence nouveau. La pro¬ 
li xihl et la miniilie sonl des quultlfø nux yeux des Boud- 
dliLsles, Nous verroits plus tard q tielle conclnsion on prul 
tirer do ce fait en ce qui conceme la période de l’hisloire 
mdionne ft laquelle il faul rapporter les deri Is eanoniques. 

Lo moine doit se procurer sa nourriture quolidicnno par 
son propre elTort. II faul prendre cello oxpression dans la 
sens buuddhisto; aulrcmenl, on serail tentd d entendre par 
« propre elTort » un travail manuel et mtellccluel, el non 
des tournéos pour aller recevoir des »umdncs, Le moine n’a 
pas le droit do drmandor i’aumone en paroles, comme le 
fonl par exeniplc les Rraiimauftrins; mais,comme tout bomme 
qui le voil passer le mulm avec son pot & aum6nes, snit it 
quoi sVn lenir. on peut de plein droil donner au liis de (Jåtji 
le nom de mendiiinl : il mendie en espril. Il y a des gons qui 
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pensel*l, aT0C pofcte grcc, qu’il est moins importanl ile 
piirstit ro vei-lueux, quo do I'étre'; mais 1« Ifouddbisle admel 
un principe de conduite dilTtfrent, el assure qu'il esl iiidif- 
IcrcnL d étnj mendujnt gu de nø pas E étre. pourvu qu’on n'en 
ail pn* l'apparence. It n’ost pas converiabtc de doruander 
quefque o hose dircclement j c esl ce quo le Søi"ncup, le * Dicu 
C8 suprC-me des dioux »’a dil lui-méme* dans le passage pro- 
phélique el poélique quo vold; 

L<*s gens sensés ne rti"itdi<’nf. pis, 

l<a mendi.-ilø est dérfi|t|irmm;c les gens tømme il hul ■- 

Les gens comme il fautsc liennant ilclioul dan*une[iii1eticieQst»j allenie. 

C’esl Il facon ile roe miler iles gens tømme il fanl, 

On poul conclure do ce passage quo le metier de nioitic 
est une « mendicitd honnGte ». 

L'apparence exldrieure du vrai moinr doil btre culme et 
tranquille; elle doit refiéter, pour ainsi dire, la paix qui 
habile son tlmo, Telia est limage quo uous prisen te at quol- 
ques lignes clussiques du Lnlita-Vistara *, ofr J| es i raconté 
eomment le Hodhisatva, encore affligé par les sombre* appa¬ 
ritions qu il vienl de contempler, est réconforté par lo sp«c- 
lade d'un Hhikshu, qui, n edme at doux. réservi* el chade. 
les yeux non pas dirigds fibre ment on hinit, snais rngardsnt 
modostement devanl lui \ plein de grftce dans l'aititude, dans 
la rfdtnarche, dans lo regard, dans U maniftre de poder b 

cape, le pot & numres el la tmiiqae, 5e travnit sur b 
roule n R 


1. o: yå* ^s»fv føntc i\V tfra frfXtU Eic3ay(e 

1. mu, r. m m 

2. L'unjzLiidLl purtc? : rfryff, 

X Pape 230 a 


4 . r* 3 *måb*rt*kMhw ri wgesmrmterm m rr couim, « Jh 

X ' * “» **vr*rtm qua n'M pM mtemmt ipphnbi* i j, s 

!'*“*“ 1 dAM O^kl, pA SS «g # ritø, „n l nppli q(le w eédecin Men flov*. 
U YHie i^ifkofen de wanAira pcut *(r*: . | a lon^mr don totu » 
on . ftøJetmol nn jtøg ou , la dinkiitø tie de«, fpt e d*] . 
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Ces traita do l'antkjue Itliikshu indien ne se rc tran vent 
plus qu é eu partio dans le dergé singhalais de uos joura. 
a Datis presque toutos Jes localités », dit un témøin diguo do 
foi 6 , u on pcut voir froquentment Les tils de Buddhn, quand 
ils vøut do maison eu mahau avec leur pot h aumftnøa, pour 
mendior loer uourritnro. DWdinairc ils s'avancent d'un pas 
mesurd T sans faire grande attention a æ qui se passe autour 
iToux. Ils vont nu-ttto et le (dus souvent nu-piedb. Dans !a 
main droite, ils out un éveotail % qu’ils tionnent devani les 63 
yeux, qua nJ une femme se pfosente p afln d é vi ter des pensoes 
c h a rn c 11 es n. 

Quand il est malade, le memo peut prendro du f/hee r du 
beurre, de Thuile % du miet et du sucre p cu tant quo niédi- 
caments 1 i De nidmc le Reigneur a permi* 1 usage Tikdica! 
de einq graisses, k savolr la grai&qed ours, FhoNe de poutaon, 
1'huile de niarsouin p lo sdndoux et la gredsse d åno; de merue 
rusuge de diveraes racines, qni tienuent une grande placu 
dans la pharmaceutiqué iudienne* telks que le gingombre, 

]o sutran d'Inde, le calumus el l'andropogou. La præparation 
et l'emploi d^xtnite arners ou de tiks, lif ils de 1 azarfira- 
chia, etc M t emploi de fcuilles, de fruits, do gommes possd- 
danl des vert usciarati ves; de so Is t de poudres T d onguents pour 
los yenx, mftmo de la chair erue et du sang; I utilisatioo de 
poudros u priser et de pipos pour humor !u funke \ tousces 
moyens ont dk aulorisés par le Buddha. Ile plus, la mode- 
orne, avec son autorisation, emploie les moyens sui vants : 
des fri o tions avec des ongu exits* trois sortes de venlouses, 
nu tant de sortes de havns de sueur, des done ties, des saignées; 

3 , Hardy, E M. 3 rø* 

5. SttUa-V, n s p. 36 on macitiie cmq wf^g illiukta i tmil* åe §*saini?i de 
pmln dr nioutarLle, do mad huka (baMiia) f do rScsn nt boils i!« puinsan un 
|miai4> år q«ndri]p*iJu. 

2 . XtnM-V, fi, L ». 

3. Liiia^ år fnitter den plpc* Pistil ctmnu jleix ancipon Indiens, qm>iqi3 M» 
se imiia^t aj'qutn 1 ! brrfrps rpp le ittbu. On tro-DYL? uhe drtcHpllon d^tiUSi^e 
Up pipr-* duns Ir pfcupi andern nuvrsgti Indien flir In, m friserne, Crntika, 1- 5. 
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l'emploi de la lancet le pour enlever les ltimeurs, des 
lirjutdes corrosifs, des gavgorismes, Jes bandages, de« 
rerne Jes pour purilier les lilcssmes, des a leal is corrosifs, des 
pulsations, des clysl&res. (Jette dnumération suffira pour 
donnei qucltjue idde i!u ]\5lai dc ] tt médecine radienqe, il 
J époqiie oii lul re £ digd J écrit csinunique 1 uuquel nuus 
empmnlons ces ddlails. 


i. MaAd-V. S, !+. 
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LE 


' U‘ IVitimoksha, qul Joil Mm récittl deus (bis par mols KJ 
il n ns nne rd union du dm pi I ro, comprenant au moins quntre 
personnea, est dl viso en dis soctions ou tilre*. 

1. Emmen prdimmaire, conccrnant lescnndilionsreqniaBs 
pnur que la reunion du uh api tre ait iieu d uue niamore com- 
plitemenl régulifere. 

2 . Introducliim. 

3. Les pédlés capitaus, qni ont pour conséquence Fes- 
pulsion de la eummmiauto i paré \jita-dfiar mås t péråji&ar 
dharmås; pfili pdrdjikd dhammå) 1 ; 

i. Los actions qui onl pour consdquiMCO nne esclusiun 
temporal ro do la eommunaut*5 {sdnfffiåva^tshit^ påli mnfjhtl- 
disÉåa *). 

i, Pkrtfita iipjific ■ thmé i; pArAjika * digne (fltrt diwaé od mpute 
Le couiiueiitalPUT eit> pur Mluaprf P p, G5. ae cowiprciiil plus rien de k m$ni- 
SealiuD primitive du iiim? i Lautesir da Snllu-Y, I, p- ^ nr. lerplkjue pw 
Don pLua, 

± r LVtpIkclbn de eet hIeiui kcruies cåt infiVE-tainc, Pour let iccordcr 
rthif—Mp t jj.n K'il bien oldipé d'fcdiueUre que Ec mut pi* li raefiieirt réflond 4 Uis 
%Dicriid«V^ > fffiprfftrf cl oiidøttÅa ligniHent - ■ rrtte f rcli^iai, u Cettr 
si^miWUon neat pn btøn adcnlsEiible icl; DPtil rtir|UOllB \n supposition qiie 
ofifra/ja cl rirøppjijfifl onl eti ^gfllcuient te ten-t de ■ uit 5[ P å purt. s^pnxiiLLon. * t 
I n preuve quc len iiIÆm pont HppArentéea esl ronrnie, entre autreft* pur lL|,t ® 
ffeffta, n .lifférence, dliUncUnn^ il n>tl nul ^tola de dimoptrer quil 7 * 
lin Hen onlrr lu i idfles de h dillinetion tl’un c6ti^ et •* sépuntiiill, mi**. ^ 
part » de L h nutrOi Nun* owm « pcine paiier Airnc eorrupUod du mol ri^ler^* 

* iij iB-e h perl, ttfparstinu «- 
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ii. Les eas indélcrminés {amtjaia-riharma), 

6. Les action s piiuies par la con lisen I ion d’on objel pos- 
sdd(3 par Id délinqaant {nttitéargika, », pH]i mssaggiya pådl- 
tiya). 

7. Les actions pour lesguelJea il faal faire ptfnilence 
{jifåifafcittika, påli pdcittiya). 

R. Les actions qu il fauL con fesser {pratidufanitfa, på I i 

påtuUfanitfd). 

71 ' 9. O qui ap par tic tt l anno bonnø éducalion {caikshim* 

prt li sekkiya). 

III. Ce qui se rapporte a 1'ar range ment des différcnb 
{tuih ikai'a>'ia£amQtha , pfl li ad ft i ka rtinasam al ft a) . 

Avant de donner tout le formuJaire d’aprfts la lecon milri- 
dionale, en ntitanl les variantes les plus imporlantes des deux 
aal res reactions nous déerirons, d'apris an ténuun ocn- 

Jaire ", la cérimome de Ja récilallon, tclle qu’on LactSlébre de 
nos juurs i Ceylan, 

Les moincs conimcncent par se mcllre å l'dcari deux par 
deux, alin de sc oonfouer J'un ii l'aulre leurs péchfis, å 
gcnoiix, et a voix basse. I)és que la confession esi termin de, 
ils prennejil place sur des nattes, sur lesqucJles est dtendue 
du calicot blåne, placds en deux rangtfes, 1'une en face de 
I au tre. Le moiue le plus anden est placd en lAto dune ran¬ 
gle ; celui qui vient aprés Im, cn titc de la rangtfc opposéc; 
lo troisifeme en rang aprfc* lo premier, le quatrlcme nprés 
le second, etainsi de suite. L’ancien resie assis, lamlis que 
les aulres vienucul s’agcnouHler devanl lui, et lu i rendent 
bom mage en ens paroles Avec permission. Haitlonne-moi, 
Seigneiir, tons mes pMrtss, en actions, en paroles, ou en 
pensées. « L’ancien rdpond ; „ Je vous perdemne, eber frCre; 


J. £olntnc 0D écrit dordinairc, CB[ ft1]IM ftrlhn({Tap1lEi et 

an tant 4 ut n? mot. 1 

I. J in ir abritfCT, DOM ddjippierun* la rådwtiim rlilnolie par C. crtlo Je I« 
Ma]].L vyuipjitti par Jf, 

Vm Ulck,tm ‘ Jails Journal Boy. Ai. S«., toI. V]|| Cntw utIm). 
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accordc (ou accordezl le pardon, vi Tous disent alors : « Avec 
permission. Jevous purdunno, Scigncur. n 
Alors le second en rung so romel a su piner, et Ions Cøux 
h pi i s on t plus j i? uii es quo lu i s'agenouillcnt de vant lui pour 
dem ander el at c ord er le pardon. Puis le troi sierne en rang 
reprend sa place, et ainsi de suite, jusqu'a eo quo le plus 
jeune des fréres se soit agenouillé døvant le plusjeune moms 
un. L'action de s'ngenouiller, do de mand er et d'accorder le 
pardon, se rrpMe, par cunséqucnt, aulant de fois <ju i! y a de 
raoines assemblés moins un. Aprés quo tous so soul assis, 
ils s'ugonouillcnt de nou veau el s’un issent dans un bomraagc 72 
eonimuri au Duddtia, ainsi conru : « Ilom mage au l^oigneur, 
le Saint, le tro is Ibis Suge! {répété trois fois). de crois que 
notre Seigncur, suiul. pur fa if urnen L saga, doud de science el 
de boune conduite, I c parfait connaisseur de I'univers, le 
do nip leur non surpassb des bommes, le mat tre des bommes 
cl des dioux ost Huddim lo Seigneur. C'esl pouiquoi, dnranL 
toute mii vie, jusqu'b mon Nirvdna, jo vetut chcreher mon 
rofuge dans lo Huddlia. 

Aiu Buddhaj du passé p 
A ceuxfui Tiendrtmt, 

Adl IlmUhas dll prfciÉiLt, 

J'^ipporEo toi^ours mon hominagfl. 

le iVoi ti al rrfuyt: ailleur*. 

Buddha wl mm nirillourrefrute. 

Altssi sinccrrum nL que jp le ÉøDfÉS*c t 

Puisseut le sal til et la bénfrlMiefl fuaccoinpajjiiøri 

Je idé ccitirbe, la téta penchåe, 

Dttlaut la poussere de sés piods; 

Sij F ai péebé contra lui, 

Putase-I-U me pardonner! 

■ Jfi orois £juo h Dhurnm n étø bien dlabli par uofra Sci- 
gEUtir* clnir pour tons, nosx tié an tamps, conviuncanl t 
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apportant avec lui les jiruuves (de sn viirili?), davant étre 
rocormu comme vrai par tons les hommes aensés au tond de 
leur Arne, Ces! pourgaoi, du ran l toufe nia vie, jusqit'å mon 
Ntrvåoa, jo veux cheicher mon refuge Jans lo Uharma. 

Am D lutr må? du pa&s£, 

A oeiLs qui Viendront, 
ek. *. 

« Jo crois ii la Commutiutife des disciples du Scigntrtir, celle 
qui marche en sainteté el en éqsiili^ sur ie vrai el bon die- 
TA min. In Commnn&ulé *qui consisle en quulre feds Jeux [degnes 
d jelies spirituelt, cn huil sortes iTétres apirituela \ celle 
CommunBulé qu'il faul iuYøquef, rceevoir d h unc lki;on hus- 
p i tu litre, honorer avec des oÉTrandes t cl sal ner les mains 
joinles; le chaiup iueomparabte de honnes ceuvrea poui Je 
monde. C rsl pourc[Uoi K pendant loule nni vie t jusqua mon 
>'irvi\ija T jsveus cherclier mon refuge dans la Communnule 
(Saåghuj. 

Aujc Sangtw du passi? 
ek . V 

Etaddha* Diiiirmn. los Pratyekas 3 

Et le Saiigha son! me 4 *m alinea* 

Je &uis le ur Bmitefir pie in dTiumUtté. 

J’honore li au tg men l leur verlu, 

J lionure haukmeEit Ut IrimW [qal Mr i dej re%e, 

l. O ttauplf t *'t 3 ea deus rpii siLjvi-nt r iodI pareilt n UI tn*u qm ptcc^denl, 
“ Bf '* l!e " •«**■ * «wpl“* (*“ ■ Ifhimw et quc, djn* le iroiri, mn 
eouj.k‘1, le mm* en Unni e no ,;u : * Defwil | t liharui«, 1c t«ii ftUi 

ene Client, é 

t. h?* hu\\ forks d'Artialfl nu Snlrik de* Huridbkki pen vent *t» emaparfr 
hul« VWj (5 mi oll ealfeoriei d* Dtfm*! dw molnei rl^Tki {åmimbr- 
jiraa-5ar'rfj/’rt/ru, p* Bl, P;p; rfr B3j. Noui e unikUm o* l4>m huil VftiUi, lesesprik 
divtim rle L Lnfren, r^miue le pøiM de dépirl mytljoli^ue dp een liult åkøs 
spIrUuelfl {pHfittAaa}. 

2 - C " ™ a P'*'- fl leJ ^ U1 nylri; * V& i^vent, wrrtippndeni. ma i„,u mulm¬ 
du, li eeui ailrciafri au liharmn. 

J. On ic rappt'Lli! q.ue DuvadeUa, lui nu hl, e*t un dei Piatjcka-badnihai- 
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Et lii frinilé des prøpridté-i \ 
L'imiiiréreace en fin 
Le NirrAna. j'dhtiena le triple. 


Elaiil-. L ni--tkl cétdbrée soit ta premiere trimle p 
HiilUemenL célébrtfe $oit eu i ru’sn e Leraps la secnndOj 
Ain^i quf P indifference ; 

Hautemont créldbré mil pir moi le JTurågn. 

J'honore les Rnrtdbas mL^rjeordietti, 

Hhurmfts et Fratyeka-bmldhas p 
Et b'* Saijiihaj aussi, en humililé; 

Je nu- cmirbe d+'v^nt ta Lrinirå des S age* ■* 

* le respecle le« parolen el les lecons da Maltre^ 

J linnore les sancluaires t 
Man su formur; man maltre. 

I'uis&e la prafondeiLT de ma coiitdtieil 
Uélifrer mon espril du p^cbd t 

Apr£s cd hymne, les moines m I (rent, el repreonenl leurs 
pbens. L’Anctan, ou celui qui le rempkee, se iract au hent 
des deux rangtJes, entre les deux. sur un euussin pkå devé 
LjuLM’dui tks an tres moinca. EJevant lui se place un moine 
plus jeune. Ge dmiirr posr les queslions conteniies* dan* k 
premiere parlie du formukire qill snit; le premier répcmd* 

Lu i^JactioD c h indse, ello aussi T ddbute par un hymne, 
commeneant pap ces mols - 

Je mo isuurbo ea odorntian devim i le IHidJba, 

Devant I c Dharmn et le Songha 

4. C'eshå-dire. l'LrréJi!IM,li mii£rr el rmcofialnncfl de tollln r-hosc. 

TL II felt dlmriir dr auTfjir au J uji tc- ee qu'on rntend par les Tmii Sftgei r 
certunnneul jmn Paninj, KAtyåy&na H Pal an j Ali, qu'on dåatgne aimi dans Ia 
liiyntarft initmrne. Peut-ltre fant41 enlendre mus cello d^iignalLon Irs 
permaniflnation* du pau£ t »lu pråsen ( el di? lAvcnir, da mmwnrnuEnt, du 
nilljPLi et dr ta Eln : aulmurnt dik Hrahma. VLilmu el l R TVimflrli. 

Comme Trimthrti ril un des Hirnoms dn Ruddka,. an peul consid^rrr Era fruis 
tsA^ei comme les trnij ojpecU ou phasei d'an B-oui el mSmc étrr h le RuiMhA. 

Tem IL , * 
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es 

PuiSi on céiébre d’une facon assea étendue ['excellence du 
reglement, el diacun esl eskorte k an snivre les préGeples. 
A ta fin on d^dara : 

Le TalhAgata a ordonnl qup er* artidf-s 
Serpal r^uités pobliquetuenl dem rc>:s par mols. 


1 . Ex AH EN 

La moine qiii fail les qnesiions, sera design^ par la let- 
tre ft; celui <ftii r^pond, par la I eltre A. Tons los deux 
parlcnl agenouillds 

TL Gloire au Sdgncnr, la Saint, le parfa ile ment Sago! 
Écoutez moi, honorable assomblée! Si rassemblée l'iipprouve, 
jo pose mi des questiona an vénifrable A. 

T.> A. Gloire au Seigneur, la Saint, lo par fa i le men I Sage! 
Écontaat-moi, hnnomble assembler! Si lassombl^e lap- 
prouve, je ri« pond ru i aux queationg quo me posera le véné- 
rable B. eoncerqanl la disciplin e, 

® Le halai i*t la tamps, 

I>b Casu, et ua si&ge, 

Cela s'appclte tes prlSparalifs 
Ue la eétébration de JTposatlw. 

Avec permission. Le bn/ai. — A. Et le hotayage >, — tt. 
Lt la lampe.- A. Et 1 action ti allumcr la lampe. Gomme te 
solei] brille sneore, la lampe nost pas ndccssairc J , _ ft. 


I . A e*l I nncieu, et e’eil lul ipii .Wil pryder, fl,, pfø, | eunfl( dettiit 
lemr La jmrtila «t récitet Ib rttftroeaL. Cbe* I« Støhdili, c ;it i,»te le 

1. Nohb ilotmoD* l» trBdncU D nliUéra! fll auUnl que puBaiblc. 

2. CBtte informatik repplémmtaln rouirnJii thuUuuaat Ir. parole* ver* 

^ moiiiCB de CcvIki, de « riunlc | e Jour . , É ^ rte l1e 

z; ?■ *' ■* ta 

comme un objcl mcBBiwre ptmr la cÉlfibraUou du l'L'powthi, 
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Et ffc teau r et tin v%*\ — A En dehors, d tin sh>pe g (il finit 
aussi) qifon mede de l'eau* pour boire et pour daulrcs 
nsages. — tt. Cefa <appellé le* prépat&tift de la eéléhrdlion 
de /'UpQsathft* — A r Ces quatre actions, lenottoyage avec le 
btdai t elc fcp do i vent avoir lien avaut la rdunion du cbnpitie, 
et sjappe Hent pour eello ralaon, les préparatifs de la e^rd- 
monie du sabbat. Ge qui eu noerne les Iravuux |irt j paraloit , es 
est ainsi opuisé *. — 

II- Volt el JcLitiOcalioDp in di ration de la ^aiscita, 
b énombrnmcut det: umid^ et uiie allorutioii. 

Voila ce quon appclli 1 la eondilion prénln!>li- # 

A la o.'lebrahcni do JUpos&tha, 

et justifiéatfon \ — A. Ln casde vote ct de juslifi- 
ration, de moines ayant vois au chupitra, d émUsion du rote, 
* nc Ee prÉscnle pas i c i. 1 « — B. Irttlicatioii de fa xfiison. 

A, I udiqner la satsen* en mentionnanl q uel lo purtiø des ttois 
^aisons, hiver, Æté, saisnn des pIuies T s est ecoulde, et quellø 
partie doit s t écouler omrore. Or, nolre Loi admet trois saisons; 
dans la aaisoit ae tueile T rhivor, il J a huit jours de sabbat; 
de eeiiJE-ci un est passé ? iious fotons So second, ei il en roste 


a. Vml rn qui pråcéck. cqelU rarUmi In demtøre ptaraip, MBretulile n tm 
t*Ue avec MuumcnLalrei buauroup plus qua uo c&téeblimc par dam onde* et 
rfponscir 

4. a*tmda-pån*uddkL JtøM-F. 3, tf t <inc c*litøration du Sabhat pnr oan 
réuuiun qui d'obI pa» un or? m fore, niiia d&vøaue n^eo*«lne pitr le* dre«ti*tan- 
ees p ert nppelée PiimutMhl-l'p^Hlba, Art. 22, mi ffirc maUdfl qai nc pc ut 
MiisLer A rupontha, TournH sa pdrituédM. I>.un Ic diznlt? cu, an petit 
irmi ture le mot par < esterne ►, in id* dans le ptetai^r cette d pIfffjflM nc 
rcnvSent pn* bien, le sum est plutflt ■ tAlidation ■ * Hans lea deus csj « jusli- 
QcAiiDn t tic semit pnj dépljicd. Il seniblo rju‘mi nit contoftda dco^ *cns dc 
rArtNrfraprlrti^f/ii : a ia,vrdr. i la déclAmtMm {fflilc p*T (jnultpi un) de fla 
bfjnnc vokmLi 1 ► ct * In d^islarnliiPii (iIduh^b pur qnelqu'cin^ de son stIa * r 
eVsl- i'i- itirc * l'ariinn. du voter ♦<. 

i. La IraducLtsm neal pim iflre, Protmidcinetit on ne vent din amire choflf 
qne ceri : » le cjm qrje des Eihcities ayuit m chapttre Eint i ^mettre leur 
voifs, å voter t nn *c préientc pru Ici •, 
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cncore six * — I*- DéftQmårement det momes. — A, La nombivj 
<les moines, réunis dans ectte muison du dmpitre est ^ 
K Uru aliocution. — A. Une ailoculion doil Hk faite aux 
religieuses; mais, comme øu ee moment ij n'y a p as ,J e rc |i_ 
gicu-ses præsentes, I nJloculion n a pas lien. — B. VoUå ee 
f/ti tm appelte ia etmdition préalabU å ia emration de 
ri.poiatha. • A, U's cIjkj actions, la vote, etc., Jolvoii t uvoif 
! iau aVant lo ^citation Jb IVåtirnoksha; cesl pourquoi on 
h ‘ s B PP oUfl la coodilion jirenlnbk h ia eélébralion de l’lpo- 
salha. Les conditions pnklablos sont iiinsi tJpuisées. 

I* Ln jour ilgsabbat, te nombre requis des moines 

Aatøriiufø ,esr iihJJr Linie cønmtlse par tous ensemble 

>'.-il i unstålet 1 , (iulk- person rus quVri doive ériter 
' Vchl présentc. iiinsi rusvrubliV pen! .'(ro dite lÉgato. 

l »jour dr <aMa(. A. il y u trois jours ouIon céltbrø le 
sabbat: le I V du ifl- jour (de k denu-lunc) ou un jour de 
ri umon esiraordinairc ’ ; aujourd'hui e'estun sabbat du 13. 
— - Le »omåre reguis da moitm autorites lest présent]. — 

A.Qaand assistent ik ) a ci kb ration du sabbat autaut de moiues 
<ju i est odccssaire, au moina quatre, autorirfs el capables, 

T*—*' 6 * Pai ' VÉ &™' el ^ uanJ «• «wm« ‘ soul 
Uab l * , s tu m, - rac Parole, nu h uue distance de deux 

aunes ,,, dømt , out au p| us ej) del , ors j fl ^ , _ 

. f aute toux ensemble n'est constutée. ~ 

A. II n>' tt pas dc kule commisø par tous égakment, par 


. n ' U a ° l ,i ^ iDe ■ »nto - qu« 

,£££T ^ F ; • CeUc tah,c lir! i 

dliiitrn • tni TlZT i T^ ,p °^ bi un “W«t dc rtesn- 

qU iitTm JoJi'dni'tlt? dfi u DérioJe dr, 7 P 

If i^jhjr i. ujr,.,.,, * " L remuiei une réunioo a Ij^y 

ir jour dt ^^uiAgjifi-pavaniii« , roir Mln*vf5t Pnii r, ti „ 

SiiOT'Ajai'l 1 *«P I * ‘ +r ir '* P’ - i ' ^ cn réfluft« ic 

wmplEuirrLt uni? &låni,w, „„i r .. 1 

u un 15 twBf . I. ..U , J. | nn p n ”* 1 MI ic rifl ia'L non tom Ira 

nieui ipprubition fAnirale du irh 

, KipllC4Uon « éft4 ™ Unw * 1 la jutH,. «, „1 conksM,!,. 
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exemple en ce qiii eoncerne te fait de nmtiger k des hcures 
défendueSj ou quelque chose de paretl. — B- Nulle pmmne 
tju'an doive dutter n'e&t présmte. — A + Les vingt et une dasses 
ile gotis qu'il fuul évitør et lenir k unu distance de deux aunes 
et d«mi T tab quo laiqnes, eunuques, etc., ne sont pas præ¬ 
sentes \ — IL Ainsi F&mm&lée peut fire dite légale , — 
A.Qu&ud uue e£lébmlbn en commun du sabbat saitsfaitå ces 
oomdUiOQSp alors lassemblée est dite legale. — Ce qua can¬ 
cerne la biyaliiæ ost ainsi épuisd* 

Aprfra avoir épuiso las Iravaux préporatoires et les comJi- 
lions pr&ilafales. je recilorai,, avec la permission dos moines 
Eissoniblt?s ? qui vionnent de se confeftsei% le ■ Pråtimokslra 

Jci se lermine Ja premiere partie. dont te cantonu, dans 
Ja rddaction chintiis?. est jilus corn is, s&na differer heauctmp 
qnant au fond, Py ur qiTon piiisse cø ni parer, nons la don- 
iions jci: 

f Les moines sont-ib réunb? » — OøL — ■■ Tout ost-il 
iJi'ét? h (des sloges, de l'eau h dos bal ais s ek.’u — OuL — 

■ i Jue Ion I es los poisonnos non eom aerées s'dloignont. > 
(Sil y en a, elles doivenl parlir; sil n'y en u pas 3 qu p on Jo 
dise), ■ Y H-t-il par ru t les moines assembler quHqiniu qui 
demand e l'absolution? * (Si oin, qi.fi I le dise.) — « ][ faut 
adresser une allocuLion aux religieusefu iS'il n'y a pasdo 78 
religjeuses présenles* qu’on le dise), - ■ Sommes-nons dae- 
coixl sur ce quc nons iivons k faire? Nøus Jevons reciter le 
reglement dans une reunion legale du diapi tre. — Yéné- 

Le* Tindet n unit claiac* de p-ertonD*a qui cumpoiCDt Ib pmfamm ri/i- 

SWi smil énomÉrtii iunsi F Mahti- V ., S, 3i\ c] Mumytf, p. 28 : Ina triqiiL's-, 

Jpi reUpSiiuaeiip le* rdkgkuic« pculuIanleB, Ir* untlee^haniiEiBli In nuvlre*- 
frrumtii, cimjtqEii cinl rvnoLU!c A lu rftgJg muiwLique,, ceux qui tral Cirøimii un 
pi'éViÆ cnplUkl, les Eiroroifiuni^i ponr avtilr eai-ls^ Efur fimte, pour avujr Tcluit 1 - 
dit fnir^ péuSLi’ELr:i? h pOiif n H BTnir prjji voulu rétrMtfr leura r. rreuTi, ccus qui 
I'feFinehl fiitiBHenieuE la quaJilH de rcligi^ui, ]g* apniLits qiii Out praasn å tma 
ttulrf \mi gunuques, If# nuiiiiauji, le* ujttHcidti, les parrieidra^ 1 « 

iiunirtri^r* d'Arhflta, Irs violaleun dr mUgfflDWi,ut5(rnrn de dan» 

ha cDiuniunaaU , rpyx qui otil fait verjicr \c k-a liemmplirodjk-a. 


ItlSTOIUE nu DAN5 L INDE 

rablc& fr^reSp écQulvtf* Aujourdbui, le ik åt Ju uhu Ih- Jumi- 
du moh (oii : Jt* li de la moiLié obscure}, ijtia l as- 
sembtøc écuute attøntivenumi la rdtitaliop des Rfcgies* u 


2. ■— IsTkoDL-cnus. 

Dts i|ue les r|ue&tmm«t les réponMs soul !ermim?es t les 
deux iikuiil?s ^nouillés se Ifevent „ R B prcnd plud-ø au botit 
Inferieur de Ja rangée, A e au inilieu, et cotnmeuco k réciter 
ce qui sul!: 

fffiloire au Seigneor, etc. — Édouteit-moi, asMmblée 
liononle. (Test anjourd’hni le sabbat, le jour de pleine lune. 
Si l assembléc le juge eonvenuble. le sabbat sera célébrd 
et le JVålimokshu rdcité, Les eond ilions pren labtes ;i la tenuo 
d'un fibapitre sont-ellcs reniplles? Venerables fréres, si vous 
dddarez que vous Mes purs, je r&itcrai le foramlajre. u 

« >on s sero ns lous Irumjuilles, nous tico u lo ron s bien et 
nous serons atten Lifs. > 

* Si quelqu'un a cowmis une faute, qu il l avoue. Stnon, 
<ju on se taise. De votre silt-nce. vtSndrabtes frires, je puurrni 
condure quc vous Mes purs Dans une rdunion comme 
cellc-ci, diaque question ost følte tro« fbis. Si qudquun, 
aprfe quunc question a élé faile trois fois, évite, de propos 
ilélibéfi.*, de confesser sit føulc, il se rend eoupable il'un men- 
songe pivmdditii. Or, uri mensonge, véndrabJoB fréres. ost 
tin enipéehemontpour le Lliurma, □ dit nolm Seigneur. (Test 
pourquoi, un moinc qui a couscieuce d'avoir oommis duc 
faute, et qui vout se purifier, doit s’avouer coupuble 1 * il 
aura aiitsi I Vime en repos, w 

<r L’introdnction, ehers frfcres, esl rédtée. Je vous demaude 
done : ttet-vons pur*? Je vons le demaude pour la seconde 

L Pariputidha. 

I-.™™." “ <“• "I - *■**• f- M. 
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fois. Ic vons le de mand c pour la Iro i sierne fois. * Yous gar- 19 
de/ le si lenets, venerables fr^res, c'tal pourquoi. jc dois 
admellre quc vous &tes purs, » 

La rédacliou chinoisa n'offrc quo des varianles insigni- 
tiunles; die revient k pen pres kceci ‘ « Ydné rabies fréres, 
je désiro réeiter le Pr&limokduu Itéfldchisse/ tons sur ces 
prdceptcs, Si quclqu'un a comrais une faule, qu il montre son 
repenlir; s irton, qu’il garde le silonee. Si un nulre nous 
adresse une qu es tion, nous so mines obligés de domier ane 
rdpoase. véridique; si nous autres moiues, vivanl en com- 
munuuté, uvons conscietiee d'avoir fait le mul T et si nous 
neglige on s dc l'uvoucr, nous c omm etions un mensongc. Or, 
le mensongc cst un empfahpment pour le Dharma, adit le 
Jluddha, G est pourquoi le religicux tjiii a conscience d'avoir 
commis une faule ct désiro l’aLisolution. doit avouer immd- 
■ lia ternen t sa faute : apfte quoi il aura le repos el la paix. » 

• Aprfrs avoir récité rintroduetion, vtfné rabies frfcres, je 
vous lo dem ånde & tons: Celle assembléø est-dle pure? (la 
question osl réptHéc jusqu'u Irois fois.) Vods vons laisez, vdné- 
rabies freres; l'assemblde osl pure. (Ju il en soil ainsii Je 
passe ti Ton umoral i on des qua tre péchcs eapitaux, » 


3. — i’tcUÉa LAPITAS'X, qui QXT POOl CON&éOtEXCE l/EXEL-LSlGN 
DE LA COMMlSALTi, 

I hi traito mainlenant des quutre péchds mortals. 

1, Quand un moino, qui s’esteiigagfuvivrc con foriudm en t 
;mx rfegles do la disciplin*! monasliquo. sans avoir (formel- 
lomonl} renonce k eette disciplino et avoué puldiqucmcnt sa 
ih ute, a des rapports c ha ruo Is avec uu Ure du sexc féininill, 
« qudque espéce qu'il apparlionne, il comme t un pécbd mor' 
tcl, ct est cxpulsdde lu coinmunaulé. 

2. ijimud un moitio, duns un villnge ou dans un diSsert. 
s’upproprie comme un voleur une ebose qui ne lui a pos été 
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SO donnée,' tie sorte que la justicc pourrail Je faire arréter afm 
de le faire roe Ure ii mort, de lem prisa unor uu de J’eiiler, en 
déclaranl qu’il est un brigand, un imbécile, un sof, un vo- 
leur; — quand un moine se rend coupable d'un vol scmbln- 
ble, il commet, elc, 

3. Quand un moine lu« un i tro hu main de propos ddli- 
bere, ou cherdie nn porleur da poignard 1 pour luen quel- 
qu'un ou fait de vant quebju'un J^loge de lu mod, ou exhortø 
quelqu un & mourir, en disan t : s Mon ami, ti quoi bon celle 
misériible et pilojable vie? mieux vaudrait pour vous i tre 
mort que vi vant; u quand un moine, le voulantel le sachant, 
de propos d dl i hér é, en s’y prenant do différonles nnvnieres' 
fail aitiffi 1'éjogd de Ja morl, ou exliorle quelqu'un i mourir ‘ 
il comuiel, etc, 

4. Quauduu moine prétend posséder ime puissance surhu- 
niltl1,1 ^ intuition supdrieure que dounc uue seicnce uni¬ 
verselle, tandis qu’il a personnel 1 ement Ja conscicncc qu il 
ne les poo&de p as , en disaut ■ , j e sais ceci et cel«, je com- 
prcnds oeci et cela >.,et quand plus lard, trouvé coupablc Jors 
d uue enquMe ou aulremcnt, il de sire se pur i Her, el dédare r 
* v^rables fréres, j'ai prdleudu savoir cc que je nc savais 
pas, romprendre co que je nc comprenais pas; j’ai nrofdrd 
des sotlises et des mensanges » ; alors, sa uf dans le cas oh 
il aurait dl 6 sous lcmpire d une illusion, il commet • etc 


1. SullhaMrai«, Hnacr ^traaMrai,^ „n ptirtøur d« poignud nn d* énn. 

! ,UC * iJrn *" ■ P-rlnnr ■ e.| P ro U vé dailløur, 

zizt i * * ^ **“«-*.. ■. *.«.»,. Mutr . 

i! rst vi i„i ' . m0 QM lul ** r,,m luM P« reB qoTI« In« il« U Tir - 
<IUe m vm, ' ne vlut diM Or|,ciiii,iij[ le 

p T lf "*** Mt fø^ellemnal ,!é Mppron y t 

»« *«£ZLi r :V„« £ S;; ■ *« — - ■*» 

3- V-Vfi. Mø,; ^lemUTl^ * '‘2*" 

denne p'iur lupérinur i « „mi „ t c ’ ( , rrølilf. " " 
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Ce sonl lsi, véné rabies fri 1 res. les qua tre pécliés morlols. 

* Li' moine qui a eommis ua de ces qua tre pécbés, ne peut 81 
plus vivre avec les Irfcrcs; il raste pour to uj ours un excom* 
munk', avec qui on uo peut plus cohabtter. Je vous de mund c 
done, vdnértildes frfcrcs, si vous ftte* purs. Jo vous le de ni ånde 
pøur la secondc lob, Je vous la dem and e pour la troisbme 
fois. Vous garder le silence, vom 5 rabies frferes; c'est pourquoi 
je dois admel tre qua vous »Mes purs. 

Linlioduction a étérécitée; les qua tre péeluis morteis out 
élé énumérés. Ur, vous savez, venerables fra res, quil y o 
13 actions qui out pour oonaéquence une exe lus i gu tempo¬ 
ral re do la communautd; 2 cos indélcrroiuds; 30 actions 
qui sent punks da con tbeat ion; 92 actions pour lesquelles 
il faut faire pdnitence; i actions qn’U faut con fesser ; les 
a c les qui se rapporlent å une Lonne <1 dotation; 1 points 
qui se rapporten I u l'arrangemeut des ditférends. 


i, — Acno*a uci om Kran cosséovexce c se kxclcsion 

TEilPtUlAUlE DE LA COMJtCSAOTÉ. 

Maintenanl, vénérublcs fréres, nous al Ions trailer des 
t.’t actions qui onl pour conséquencc une exe lu s ion tempo¬ 
ra i re de la eommunuuté. 

\. La pollution volonlaire, siuf pendant lo réve, est un 
délit qui a pour consdquence lV'xdusion tempora i re de la 
comrøimaulé, 

2. Quand un moine, oédtml il son désir et animé dune 
passion mnuvaise, soublio jnsquå toucher corporellenn’nt 
une person ne du sos c feminin, de maniére k lut prendre la 
main, la tresse des cheveux, oii a saisir quelque uutre pariie 
din corps, c est im délit, etc, 

3. (Jiiuiid un moine, oktant a son désir el anime dune 
passion miiuvaise, parir a une femme en sc ser vant d ex pres* 
s i ons testes, qui se rapporten! au jeu amoureux, telles quktn 
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jeunc hommeen cmploie en parlanl & unejeune filte, e’esL 
UD dAlit, etc. 

8 - ' *- Uuaml UI1 nioirie, cédanl k son déstr ct asim-J d une 

passion mauvaise, essaie de faire croire, en pari an t ;i une 
femme, quo c esl ehose louuble de satisfuire sea ddsirs, en 
uksdI des paroles qui onl rapport au jeu rimoureux, et dil: 
* Mtt sceuf ’ 1 « aer ™» le plus excellent que vouø puisstez 
rcndre h e'«»t de saUsfuire u eet égard urn* personno nussi 
morale, aus&i vertueuse, aussi chasle que moi t — ft ’ e8 t un 
dfllit, etc. 


3- Uuant un raoinc »’ouhlie jusqu’å juuer le rille d H entre- 
metteur, en procuranl un homme & une femme, ou une femme 

“ " n 'l uii *'■***» dun mariage tdgnl, ou dune 

union il legitime, méma si Ja femme esl une fille puMume. 
c est im délil, etc. 


6. Qua rul un moine. å l’atde de secours ijuil a domandés, 
n une uibune, destinée n lui-mAnic, et sans propriétiure 
celle cabane doil avoir les dimensions déterminfies; ces 

n " 1 l! ’ l° n o UOlir i 1- empans de m o sure Sugala 
iirgeur endedans, 7 empans de mesure Suga ta. Il JoiL inviter 

, eS r ^‘ S /' ' r, . I lfIU ' lr ! ' 0Ddroit convenable pour la conslruc- 
on. Lz termin qo'ils choisiront doil 6tr* libro de Lou Lo ser- 
u fi < el Ud gu ,1 roste quelqite cspuce autour de la cabane 

„ l P ° Urra S,? l jrome « ier - Si un moino fait båtir une 
bune sur un terrain qui n’est pas libre de servilude el qui 

T l r '' "I T“ 8Uflist,m> wu sans avoir inviW 

,:J '^tqimr lendrnit convenable pour la oonrtrue- 

81 tJt ‘ pass ': lcs diTO ^ions tøs, c'cst un délit, etc. 
7 Quand un mo.ne fait construire « son usag* un grand 

in ;r T Un lerram ■PP uten “» » un seigneur, il doit 

" S *"• 4 Wil- 1'pndro.t co.«nL <J,„ 

construdion, elc. (connne dans tartidtprécidtnt) 


I. Veir piu* lijiiij, j, p, ii, 
i, Dmm (g Sa^a-tV, I, p . 


i, o« mcoaUi qu Mn oerlain Ulq,* toului fol« 
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8. Qutmd wn moine, méc ham ment, sous l’empire de la 
liaine el du dépil, accnsc fauascmcnt un uutre moine <1 »voir 
eommis un péché eapilal, dans l’cspéranco de lul faire perdre 

su c hast el«?, et quo plus Laid, * lors d’une unquGte 1 ou autre- 83 
ment, il i*Bt prouvé quo l’accusution dtaiL fausso et quo le 
moiDC recoimatt son tort, d'osl \\n J t5 li I T etc. 

9, Quaml un moine, mdchammcnl. sous 1'empire dc la 
hdine el du dépit, accuso faussemetit un au tre moine davo ir 
eommis un pdctié Capital , en s'em paran t faussement d un 
detail d'uue aulris affairv qnelconque dans le but de lui fiiire 
perdre sa chasteté *, et que plus lard, lurs d une enquete ou 
au l remen I, il est prouvé que l accusation élail fnusse, o l 
quo le moine avoue son lort, c est un délit, etc, 

t(). Quand un moine essaye de troiiblcr lu paix de In com- 
munauté, ou saisil l’occasion quo lui offre un détoil en dis- 
eqssion qui ponrrait causer des discordes, et s'y entéte, les 


bltir um rtiuvenl pour le idnirnbl« QiiinnJi, etq«tø Chenaii cut 1 itnpruJ wc 
tle (niie litUityiT le termin de n propft mfartU, el «te l a « TU abattro un 
steré, (p ,|ui indtale le public. Le nuite de OuetuiSntte »l. comme loujourn 
tn [ia^i| c mi, Fétaliliiiemfnl tic la 

1. La luacblnBliou out lettern«! ni absurde que uii'me le* auteiiM du Su,fiJ ‘ 

I, p. I GO, out e»»yé liespliquer lorticle ctuome o*ll 7 mil : * ’ UI ^ lrc l * T ' 

du mi tKiti renom ile ciiuteli ■> Mai* la telte ae dit fin « cla, ru * urnen 

l'article O ete einpninW 1 i quetque code, arø- d*» uiodlBcellonJ qui lm ou 

f.iit punlrc tout um raisonuiblB, Si le node ditail per tiempte ■ 1 

tit lui faire pudre n pruprtett ■ ou qntlqut thoie danntefjup, I urt ir e .(.rt 

Mplictblt. 

2. jWfcHl\ |,p. Stift du o tu- de Cel artirle 1‘wpli^ieft bteteriqut qnt ™tei. 

L'urLitict mttinrt, vm.laal aerneer leur Irere Dulibii Miillapulla d artes 
incouvcctanli« avec unc cerlelnt' retlfleuw Metttjri, rtroat un jour un «tue 
qui ae conduiMit d'uno fortn. inttectule arte un* eberre. Ua intimes mp<- 
tdean turen* l’idée du tb.nnrr au bout! It iwm dr « Pebba », rt h I* cbfrvre 
oehii de » la reUgieaae Metlij* ■- Cettr rellgteuw a«H, en --'Hel, q« «l" c 
tempi au caravan l et » teur initifjaliuci, aefiué fauisemenl te piem J 
da JUÉUH out li mii«mblc afled ir.il Jidil wiiif te Buddbi. AL.« tM 
mtiinei. la ron*d tinet en rtpo*. te iuirenl i Taritiitn* . n Mai nten&ril, nout 
•Tone pourtiutl vu .1« <u» propre, jvux que Dil.be >» eoudfiamt dune^ 
lncnavoou.lt avet la relikt HelllyA - - Le tbute OJ-bn i*«« dlteM^ 
roouire cbflf^é de diiltibuer le» vivr** am uioitte* iJalaka, 
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frfcres doivenl l'oxhorlcr h ne pas persistcr, en disan I : « vis 
on paix avec la cammunauté, vém 4 rable føre; c’estcn pm- 
tiquant l'unitd el la Concorde, en dvilant les ijuerelles e! en 
sn i vant la tiu'mc doc trine, fjue la comniunautd dem c uro en 
paix », Si le moine, niusi exhorlé, pr raste dans son enliMe- 
ment, i) doil etrc øiborlé Irois fbis 4 y renoncer, S'il s 
renonce apres la troisifcmc eihorlalioa, e'est bien; sinon, 
c’cst un délil, etc. 


U, Quand un ou plusieurs moines sy i vent 1 eKcmple de ce 
riioine el pienuenl son parti, en disant: < Vfnémblé* frtfcs, 
84 n'adresse/ pas d’exhorlations 1 h ce føre; ti parle seion, la 
loi et les reglements de discipline; ij agil avec nolrr appro¬ 
bation el d'oprés nolre avis; il nous connalt; C e i|u"il dit 
ex prime aussi nos sediments 4 nous »; størs, les au tres 
moines doivonl les exhorler ninsi : cr Ne diles pas cela, véné- 
rables føres; eet bomme nr parle pas sclon la loi, ni seion 
les reglements de disciplin«; nc désirez pas quo la discordo 
tognc dans la communnuté; vivez en pnix avec Ja commu- 
nauté, venerables fibres; ear Vest en praliquant^ etc. (comme 
plm haut). Si Jes moines, amsi (ivertis, persisfeql dans letir 
entttement, ils doivenl étre exhorlds Irois fois & y renoncer. 

^ ’ ,s ' ' r rølon ^ont aprés la Iroisifeme cxhorlattøti, c'cst bien, 
etc. {comme phis haut), 

li. iju.iud nu nioine ne veul pas quon le reprimande, de 
tiorle quo, exiiortø par ses føres ii se conformer ainsi qu'eux 
mix régles do disciplins conienus dans le rfcglement, il se 
donne des airs comme s il diail sti-dessus de touts critique, 
cl dil : * Cc n'esl pas k vous, vdnérablw føres, de mc diro 
ce qu, esl bien et ce qui est mal; moi. do mon c6td, vdnb- 
raldes føres, jc tic vons dirai pas non plus ce qui est bien ou 
mal: ccs&ez dc m'exhorler »; alurs los auføs doivent lui dirc : 
w \uiis iit< devex pas vgus donnor dos airs comme si vons 
él,e * au-dessus de touto critique, vdn^mble føre ; vous devex 
vons montrer uceessilde uux bnos consdls; vous deve/ parlor 
aux føres rumme il couvient cnlro føres unis dans la memo 
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foi; il vons pari 4.' ron l aussi comme U con vien l entre frérø 
udis dims la Foi; eii elTefc* la communauté du Scigneur 

ne peiil crottre et Ile urir qu'autant quo les keres sexhørteut 
et Bodillen! mulucllement ». Si le mørne, ainsi oxhorté* 
persisk dams son entfi te ment T ele, (comme plus Aaut . 

13* Qmnå unmoine, qni demeure dans le voisinage d un 
village du d une Localitd, a une conduite inimorale el souillc 
des families, de telle sorte que sa conduite immoraJe est 
publiquc el cøunue t et que la honte donl il a couverl des 
families est publique et comme, les fibres dotveut le répri- 
nmnder ainsi : « vÆnérable Mre, vons Æles un bomme d une 
conduite immorale; vons søuillcz les families; volre tou- 
duite imaicrale esl publique et cønnue f et la honte dont 
vons iivez eouvert dm families, égakmrnl * Quilte* eette lo- 8 
calité, ne reslez plus ici. » Si le mørne ditaux fr&res qui le 
reprimanden! : u Cerlaiiis relfgteux sabaudømicnl au plaisir, 
d'aulres aux scnlimenls de bnine, ifuulres a Faveuglemen! 
spirituel, ou u la i-ramle ; å causo de ces dtffauLs t les nus sout 
chass^§ f les auties non; ■ alors les frftres doivcnt le repri¬ 
mander etdlre>Ncditespasque des rcligieus s abandonuenl 
au [ilaisir, å la haine t a raveugleuienl Sjuriluel, !i la erainte, 
bien quil soil vrai, venerable frére T que vous files un bomme 
d’une conduito immorale. un bomme qui eouille les families, 
de telle sorte que volrc eønduite immørate el la honte dont 
vous avez oouvørt des families sorit publiqnes et conuues, 
QuiLLez celle localite, ne rcslez plus ici* ^ Quand le moine, 
ainsi exhorte, persiste dans sa conduite, etc, {comme plus 
hnut *.) 

i- On uf i'iipUqac pu hivn coimnciil un rsdltfLaux. »tul i rtndu cou- 
påhit* ^'adfi dniimurahh? n i pn coinmiu un pwb^ nmrtd. Lea 

flufenrt du Suttf}'Vr y p. 119, »mbleut ivoir vij 3,l djfllcLiltÆ. ot ra^nn|£ut dam 
an* Juble frhitoriquc la cumlulte ■ranElftleuac ile^erlaini relipeur ■ Hke'nb's 

uistla iJn Iclls facon quVn nc peat [wia sccMM'r « fhuut^* * J’ftvoir coromiM 

Murnlenirtil ir* preiukr p^ctié ujorlel. OQ rii£ønl£ duns *1« 
eet religigust sf m-u Ltoi«- tkt sur uhe lu^me clitiiM 1 avec Ue-s fetumra mariéøs, 
jeunc OLIca et d« aerixntei^ qiT-Ui s'étendfticnt ituc isllei sar \c uii’nEc 


1,1 irisToraE rus bol-ddhismk dans l inde 

Airjsi, vdntl ra bl es s <? i g 11 c« r». sonl épuises tes I rcijtc action* 
([u on [Mini I d’oxduskm temporairc de Ja commumnitd. Dans 
les neuf premiers cas, ta punition a lien apr&s Ifi premiere 
Ifunsgression; dans les qua tre denuois, aprils lu I roi sierne 
Irausgression. Si uji religicmc se sail coupable »l'une de ces 
actions, et n'avoue pas su faule, il doit subir ane exclusion 
forede {panvåsa) diirnnt aiilunl de jours qu'il u te mi sit fulde 
caclida; ces jours dcoulés* il doil se sotireicLLre a une pdni- 
tence [mtbtaitfi : de six jours. Apris avoir accompli celle pdni- 
tcnce, il esl rcliabiJitd dans un cliapilre do vingi rcligieux. 
xti Meme sil n eu mfmquait qu’un au nombtv requis de vingi 
rcligieux, le moine nc peut Gtre réhabiliid tdgalcnient, et les 
frére » piononceraieni In rdhalultlalion dans unc assom- 
bli-e qui ne serail pas en nombre] devraient Gire blå mes. 
C esl la forme qu il faut observer dans le cas don nc. 


b, — Cas indéttiksiixés. 


Main lenan l, \f5neruhlcs frfcrcs, nous trailerens des deux cas 
inddlerminds. 

I. un moine s'isolo avec une femme, en secrel, el 

dans un endroil cacltd. qui esl propre h ce but* ol est vu 
■linsi^i ane femme laique dtgnc do foi* qui i'accusc soil d'mt 
ptcln capilal, soil il une action punio d'ctclusion. ou bien 
1,n ' ilct ' 0,1 > å 1° suite de laquclle il faut fairo pdnitcncc, 
a ors ce moine, sil avouo, doit Mrc puni potir S'un de ces 
é its d >ipres sa propre confcssion); ou (bien dans le 


em T‘ UTB [ll,ln * r oiili on ne dit pu »ft 

«U ttpondw.1 2. Tm ^ r""*' Tt " Jl 

»ion . louiUer l M f.milW . “ 2T*£ ”” * H ^ r dp ''“I™- 

Oiulp d nrvn^ i .a n tat birr> uhhgé iL'iuJrut'llrr qu* Ja Eøtuimi- 

cTAUfeur. ral« A tne,Ur,il "" dcul H,0 " tlrr " fA]t ,wl 

12 «t 13 mnt interj^ d ' ~ nani C * * ,B " 
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cos o& i i navoueraU pasi il doil Mre c on dum n c d'aprcs la 
grairilé tlu délit (rangÉ sous l'une des S ro i s eattigorics énu- 
mdrées} * don l la femme digne de fo i Fa ncctisé l . Coei esl un R7 
ras iudeterminé. 

2« Si Fe ad ro i l ost ouvort, et non propre au bul, mais Lal 
qu'on pcut y parler å uno femme en le trues voluptueux, et si 
un moine se met ti an tel eudroit, seul avec uno remme, et 
s T il y esl vu par une femme laique tiigno de fol, qui Face lise 
d une artion qni enlraine ou bien l'cxclusion tomporairo, ou 
bien une pdnitence, alors ce moine, s il avouo, doil Hre con- 
dtimnepour l'une ou i au Iro de ces deus netions; uu bien 
i's'il n'avoue pas) T il doit fire condamné pour {l'une ou Fautre) 
action dont En femme digue dc foi Faccusc. Geci aussi est un 
eus iiulétermiiié. 

Les deux eas imkUerminés, vtfndrables frAros, soul dpnisés, 
jevous de munde pareonsdquonL, elc. 


6, — Acnojts PC3UF41 oe cwFtacAtmw. 

Ma intens ni, venerables frfrrcs, nous n II ons l rat ler dos 
trente actions putiics do conliscatiou. 

t.tjuand un véloment vienl d'Atre termini 4 le moine, 
qmmd il a pris Kat Kina, ne peul garder un vAlement superBu 
quo pendant di* jours au plus; s’il dApassa co terme, il esl 
puni do confiscation *. 


1. C. i'i’cnir- un peu, iniiin to cDiitcnii dc l'arlieln' y #»l letternen l eemfat, 
quc tL-ua itf v^ni firnfiAblfinfnl admfttft! du e nr u r a rie tndmrtidji* aoil en 
ch[hdli t sult m anstalt, 

iu Lft porte : iil||hrtadiraraBii]ii3i r tandis quc nuus huivqiii les cOiii- 
niealiiteura, m Lrridmsinl eotnmc si isn IihfuL : ni [th i le rfTarømmiiit Od peut 
m " ilrjn rinder a| ron a Ee droit dc traduLrc atnsl; at l’on sult llmhitudfi \Vet.* 
preajjim génénbi nu s langue* dc Unde-, on ne prut traiJuEre autrciuent que : 
* tfnaol mi Kathinn, od em ^ternent a été I prima*, a Mi pfi* pnr un 

p 

-■ Cflt RrEtcLe est Ja modilkatiøD. d une dlipnri^n plui anfienn* qui fon- 
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2. Quaml im vi to ment ost lerramé, et qu’un moine a [iris 
Kathina, si alors le moine dépose ses Irois vitetiienfs d’tim- 
forme, ne ful-cu que jnmr uno nuit, siiiif ueec la f j i 1 rmission 
du chapitre, il puni do confiscation. 

3. (Juand lin viUemcnl cst lermind. et qu'uri moine n pris 
Kalliina, si alors ce moine regoit de l'étoffc pourun vilemonl, 
en dehors de l'dpoqua réglomcnlain\ il peul, sil le vent, 
l’acceplDr, et s 1 en faire faire irn mod intern en l un vitemenl: 
s 1 il n a pas regu assez d’<5tøffe [pour un vétemcnt complet} il 
peut la garder pendant un mois au plus, dans l espirance 
qu’on complåtera ce qui manque; s'il garde l’dtoffe plus loug- 
temps, mime dans cette espdrance, il est puni, elc. 

4. t?i un moine fait laver, tø i ml ro ou ballre un vieux vflto- 
ment par une religieusc qui no lui es! pas appareutée, il esl 
puni, etc. 

88 ' 5, Si iiti moine rogo i l un vfitøraeut des mains d’une reli- 

gicusc qui tie lui est pos npparcntøe, å motns que ce nu snit 
en dcJiange, il est puni, elc. 

6. Si un moine denumdc un vélement & un bourgeois ou 
it una bourgeoise qui ne lui sont pas apparenUfe, sauf lors 
dune oecasiOn codvenable, il as I puni de etmiisefltiou. On 
dott entendro par oecasion eonvenable le cas ou il aurait 
perdu son vfilement, ou qu’on la lui auraitvotø. 

7. Si une porsonne, bourgeois ou bourgeoiae, qui ne lui 
est pas apparontøe, offrr h un moine une grande quantité 
de vfrlemonts, le moine n’en pcul dioisir que deux pjficcs, un 
i element do dessus et un. da dessous*. S'il en eboisit da van¬ 
tage, il est puni, etc, 

8. Si, pour vonir en side ik uu moine, une personnn, bour* 


tiL-rl iiuiplraiiml r«i: m Si un uiMne porte un T«lciDtiit minuillu, li e*t 
friini de tanflstaliDQ. * Suit&-V a I, p, 

Hans C, les trtlck*4 ri n n>ul btervertis. 

2 I.b intrliic l ii i [i anjflniM d* C <imm kl! . ju.in CP qtfjj liut pour roiuptn- 
urr CB qu il i pardi], » miii il acmljle r[n"il j nil li une ernor. Si i'kit 
tf Mcorii avec ]* rtujaellnn en pfllL 
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geois ou boui^eoise, qui aest esl pas de sa parontd* organisc 
uae qu£le dans le hut eiprime d^øbeler, avec Pargen! imisi 
rdimi, tin vitemeot deatiné h ce moine, el *i alors le moine, 
sans invitation proalable, va voir cctto personne, el faU 
cønnaflre de quellc la^on il voudrail qm le v^lamonl Put 
fait, en disant : « Yotre Seigueurie Jevrait acheter* avec 
1 argeni réuni, lel eu lel vé tem cut h mon usagc »»abu^anl 
ainsi de la bienveillance (d + autrui), il esl puni P etc. 

9. Si P pour venir en aidc a un moine, deux bourgeois ou 
bourgeoisen, qui no sonl pas de sa pafentd t organisønl une 
quete, cfracun de son cAté T dans le but exprimé dacheLer, 
diaeim de son cGlé t avec largenl quo chaeun a réuui, un 
vÆlemenl pource moine, etsi ators ce moine. sans invitation 
prfalablOp va voir ces pen*onnes t et fait counaltre de quelle 
fatjon il voudrail que le vMemeot fdt fait P disant : « Les 
Messieurs (ou les Dames, devraient, eu mettani ensemble 
1 argonl qu'ils ont rduni chaeun de son cGtd, acheler lel ou 

te I v G tein ral % alin qu'ils puisoent me couvrir ensemble 89 
d un seul vétement l t » abusant ainsi dc la bienveillaqce 
(d aulrui), il esl puni, etc* 

10. Si, pour venir en aide h un moine f un roi, un grand 
du royaumo, un brahnuine ou un bourgeois, envoie, par un 
messager, de t'argent pour aeheter un vétoment, avec 1 ordre 
d’iicbeter p avec ret argeni, un våtement deslind a ce moine, 
el quand ie massager, arrivc ebea le moine, dil : « Revérend 
Pére t on vons apporle ici de l argent pour ae heler un vMc- 
Tuent; veuillez F accepter, RévÉrånd P^re alors lø 
moine do i l dire au messager : u ftous n acccptons pas eet 
argon t, mon nrai ? mais nous vouions bien accepter un 
vélement au moment requis, et dans une forme con ve- 
nikble, i? Si le messager demando au moine * « Itévé- 
rend PGrc t nvez-vous un mandatairc? » alors^ moincSp le 


1. Sou-enlmdia: d<? quiiilé su^rtpnrt, au U*u åv Aeu.* #luiucnt» øs t(ua 

lité nniiunrp* 


Twp< II. 
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raoina, s il a besoin d’un vfttoment, doit iiuliquer ua manda- 
tair«, »uil un rdigicux, soil un laiquo, en disanl : « Urtl« 
personna, mon am i, est la man data tre des rotigicux ». Si 
alors le massager, ayunt mis le mandatairc au coumnt de 
i'aJTmre, revient ches lo moine, pour lui dire : « Hdvérond 
Pore, le mundutiiiro indiqué par vous a élé mis par møi au 
courant; ve uil len, llcvércnd Péra, ,voiu adresser a lui; au 
moment requia, il vou* procurer^ le vflcmenl » T qti’alcrs, 
moincs, le moiiic, s il a bcsoin du vétumcni, se rendo chez 
le mandataire, et l'avcrtisse deux ou trois fois, do cello 
mani tre; « i ui besoin d un vétemcnt, mon anii. « S'il nbtirnt 
le v£ temu at apriis avoir ave ri i deux ou ttois fois, c’cst bien j 
sinon, qu’ii avertissc sitcncieusomenl, quatrc, cinq, six fois, 
toul au plus; s’il obtient ainsi lo vfitemenl, c ost bien. S il 
ne rdussit pas oncorc å l'obtenir, et s il fait de nouvelles 
dcmarehes jusqu åco qti’ij l'oblienne, il ost puni de cøttlisca- 
liou. S il n'obtioul pas le vdcment, il doit s'adresser en 
person ne å 1 bomme qui a doimé l'argent pour le vQtcmonl, 
ou bien envoycr un messager, qui diru : « L'argent quo 
\olns Sdgueufié a envoyé, ulin qu'on achetut un vfitemonf 
pour uo moine, ne lui n été d’aticune ulililé ; Votre Seigtmu- 
riedøvra prundre garde qu olie no perde pas celle somme. » 
Tulle ost la forme con ven uble eti pareil cas. 

90 11. (JuirmI un moine se fait faire une couverlurc en v 

mélant de la soie, ti osl puni, etc, 

12, {Juand un moine se fai t faire une couvertii i*c on Jaine 
noire uuie, il est puni, etc. 

li. Uwand un moino se fait faire imo nouvellc con ver lure, 
on doit prendre true moiiic de laine noir* unie, un qimrl de 
laine bl undte el un quari de laine brune. Si Jo moine hi 
fait faire aiitrernnni, il esl puni, etc. 

l i. Une nouvello couverture qu un moine s'ost fait faire 
doit lui servir pendant *ix un». Si. pendanl cedélai, il se fail 
faire une nou valle c ouverture sans permission du chapitre, 
qu'il se soiidébarntssé ou nondc l'ancifliuie, il cslpuni, eLc. 
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l .'i, si un moine se fnii faire un c c arpel le pour s’asseoir, 
il doil pour l'enlaidir, découpcr dans une vieille car pette un 
morceau grand comme un carrd d'un empan de mesunt 
Sugida. S'il In fuil faire au trement, il esl puni, etc. 

Ifi. Ouand un moinc, pendant qu il est en route, refoil 
en aumåne de la laiuc, il peut r s’il veul, l aceeptcr el la 
porter lui-mfmc pendant 2 yojanas nu plus, s’il nys por- 
sonne aulre pour la porter, S'il porto la clmrge plus loin, 
mtme dans le cas oii un porteur est introuvabie, il est 
puni, etc, 

17, Quand un nierne fait laver, teindre ou carder de la 
lamt par uui; religieuse qui ne I ni es l pas apparuntfe, il osi 
puni, tie. 

18, (Juand un moinc accepte ou fnii accepter pour lui de 
l’or ou de l'argcnl ou permul qu’on le garde pour lui, il 
est puni, etc. 

19, IJuand un moiue s'occupe, d une faconen il uue aulre, 
de l'omploi dVspéces monnayéea, il est puni, etc, 

20, tjuand un moinc s'occupe tlu commerce, d uiie fa^ou 
ou d um* autro, il est pimi, etc. 

21, Un pol li au n ioues superfin ptml fire gardd pendant 
dis joura nu plus; si ce terme esi dé passé, on est pimi. etc. 

22, Si un moinc, qua ud son pot å au mimes est répard en 
moms de cimj endroits, s’en procureun nouveau, il esl puni 

de coufiscatian *. 11 doit déposer ce pot [nouvciiu) dans une 91 
reunion des moincs, M on lui don ners alors le po! le plus 
ddlnbré qui so trouve dans 1a reunion, en disant ; « t.e pol, 
l'rfero, vons le gardere/ jusqw’fi ee qn i! se eassr. '> rolle esl 
la forme en n ven ab le dans c c cas. 

2y. Les rem&des quo des mo i nes roulades pruvent prautre, 
comme du du beurre, de l'huila t du miel, el du suert. 
peuvenl ftre accepts et gardés pendant une semame au 
plus ;si ce deliii est dépassd. on esl puni. etc. 


1. C*t urtid] e sit k> 2fi a Asm G, le :w Jnni «■ 
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i!i. Ua mols avanl la lin de l'dlé, un ninino petit cherchor 
a se procurer un maateau contra la pluie, el quiuze jours 
avanl eette date il poui le racttre. S’il ae procuiv un mantra 
plus dun mois avanl uel le dale, el s f il commenc* & le mellre 
plus de quinzejours miput uvant, il esl puni, clc. 

SS- Quand un moiue, uprfcs avoir donu/* un habil ii un 
aulro, le Lui ule plus tard gu le lui fail oter, [har colérr ou 
dépit, il esl puni, etc. 

26- Quand un morae demande pour Em-mOme du fil el s en 
fait fuire un vuternenl die* ud lis^rand, il esl, etc, *. 

-' - Si, pour venir en aide iv un nioinc, un bourgeois 
ou une bourgeoise, qui ncst pas de sa parenté, fait lisser 
uh vétetnent cfiez le tisserand, et si aiors ce rooine, sans 
invitation préa luble, se rend cbcz ce lisser-and. et lui fail 
savoir comment il voudrait quc le v{ te mest fut fait, en 
disanl : ■■ Mon am i. lo vélemenl que vous tissez m’est des- 
tiiié; faitcs-le longel large, solide, d'un tissu excellent, orne 
d une belie bordure. lildgammenl Jessind H travailld, alurs 
nous vons donnernns quelque (dioso comme récompense 
speciale »; si le moine, aprfcs avoir aitisi pai Id, donna uno 
rdcompense speciale, ne fil-cr qu'un soul ropas reiju cn 
aunione; il est puni, etc. *. 

92 ■ 28, Quand dix jours avant la pleitie lune de KArttika, tin 

moine recoit un véteraent auquel il nc s'attemlmt pas, il peul, 
sil vent, 1 accepter, et le garder jusqu'au moment de la dis¬ 
hi bu Linn [lialntudlej des vptements, S il lo garde plus long- 
lemps, il esl puni, etc. *. 

Jik Quand le moine, £t la lin du lemps de re tralle qui Jumbe 
le jour de la plcino lune de KArltika, se rend dans la solitude, 
pour aller habiter des ermtlages i lange reux et cxposds å 
des pi^rils, il pcut, s'il le vent, Isisser Jl la maison nn de ses 

5i. Dam c »rtirlf *7, Juni ,tf JR, 

3. Article ±t ilanif C pt . 11 , 

* Artklr at dan* C «t .V, 

!‘.i ru .V c'cal l'artick* 2£. 
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trois véloments, ot, s’il a une mison vnlable, s'en separer 
pour sis jours au plus. S'il s’en sopare pendant un lemps 
plus long, sans 1'auLorisulion des fr&res, il est puni, etc, 

,'tll. Qnantl mi moine, de propos nié]ibdri?, sapproprie un 
prolit do stind å l'Kglise, il est puni, etc, 

Ainsi, v^ndrableF fréres, sonl épuia&s les 30 actions i|ui 
entraincnl lu con I ise alion. Je vous de man do done, ete. 


7. — ACTIONS POUB Ll&nLCLLES IL FAttt FAIItE PÉSttENCl. 

Mainlenunt, vdnérabies frfires, nous alions trailer des 92 “ 
actions pour leaqueHes il faut faire pdnitoncc. 

f . Ijuutni, do propos dét i herd, on profére un mensonge, il 
ranl fnire pfimbaice. 

2. Quand on tient des propos injurien*, il faut, etc. 

3. Quand on dit du mal d'un moine. il faut, etc, 

i. Quand un moine ilt littdralcmenL a une personne non 
eonsaertfe le textc de lu loi. il faut, etc. 

' 5. Quand un mutuc dori pendant plus de deux ou trois 93 
nuils prfrs d'une personne uon cønsacrde, il faut, olc. 

li. Quand un moine dort pr^s d une person ne du sexe 
fdmihin, il faut, etc, *. 

7. Quand un moine adresse une alloculion longur do plus 
ile einq ou -ux plirases en s'adrossanl a une personne du sexe 
feminin, snu f en prdsance d'un li o mine capable du c om pre mire 
ce i]u( se dit, il faut, etc. J . 

M. Quand un moine ddclare a une personne non consacrde 
i|«*il possfede des facullds surhu main es, (mfme) si c'est la 
vérité, il doil, etc. *. 

D, Ln mliiflion cfajcoMC rampte Sfl nrliclei; tUni .V. il r ono V* ItfrrM- 
Tyut)wlli 

3. Cpt arliiti' est le S r Jan« l'. Ir S- il.ms Af, 

!. Art, S et 11 tniil S tt i tlrui« C, M ri ftS tfcu» -V- 

2. Art. 1 cl S uiil ijiliTviTli* >l«n> C st .V. 

3, Art. a .i»nu M. 
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J. yuand un moinc facon le S une personne non consacrfr 
un [véché grave d'nn dos frérm, il doit, et«. 

10. Qutind ua moinc creuse Ja terre ou la fait creuser, il 
doit, etc. *. 

U, Celui qui endommage une plante ou une criiuture 
<|udle qu’cllfl soil. doil, cle. 

12. Celm ijui aecuse faussemcnt et causa du chenrin, 
uoil. elc. e . 

Id. Colin qui excite au mdcontonlcmcnt et murmure 
doil, etc. ’ 

U-Si an moinc phcc ou fait placer en piem air un Iii t 
uno chajBe. ua maldas ou un coussin, objeLs qui son l la pro- 
}>Vl f de la «ommuniiulé T et si, en sen nliaai, il ne losenl&vo 
{ wn m ]+> faN enlover, ou .^loipicj saiifl saluer per- 
»onne, i] doit, etc. 

l i. si un muijic, li l intérieur de la maisou commtine. fait 
son lit. oa le fait fair«, et si, en s'en allanl, ilne 1’euJfrvc pas, 
2™ e ^ tt * en tevcr, ou s’dloigno sans safuer personne, 

*- .'S un nioine, u I inidrieur de fa maison cotumuuc, fait 
eon lit, apré» avoir. de propos delitørd, diilogd nn entre, qui 
occupuit a m^itjo place, sans aulre mobile rjue de fmre parlir 
celui qu il gftne ainsi, if doit, etc. 

17. Quand un moinc, par colfere ou d<Spit, jotte ou fait joter 
imautre horide la maison commiiue, il doil, etc. 

I«. S> un moinc, dans une chamhrutta de J’étage supé- 

* 1 m T m C ? mn5Une,se j° Ue im Péimxmmnnt aur 

un ht ou une cha.se dont les pieds ne soul pas solides (?) ou 
permel qu un autro s’y jetie, il duil, c tc. 

1U. Ud moinc. qui se fait bålir un grund couvent dans 
"" endmt oA sc tronve pen de bois [de con sir action], paai 
en faire venir, rm quautild tfqnivnlenlc I deux on Irois 


*• 0(1 1‘srt 13 <Iadi tf. 

'' *‘ PS <2 °l 12 wiil inli'Tvtrli* dsn» C cl M, 
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charges de bois de c harpen tes, u.^oz pour les encadremeuis 
ih la porte, hi barre de ferme ture et les fenfttres; s’il on fait 
ven i r da van lage, mtme dans un endroit ou il y a pou de bois, 
i] doit, etc. 

20« Si un moine ar rose ou fait nrrosor de Fherbe ou de la 
terre avec de Fcaii ou se tro□ vent des aninmleiik'ts il doil, etc« 

21. Si un moine, sans permission, adresse une itUceution 
spirituelle aux rcligiouses t il doit, etc* 

22. Si un moine, uu v me avec permission, premonce I + allo- 
cution apr&s le eonoburdu soleil, il doU T etc. 

25. Quand ua moine se rend u une demeure de rcligieuses 
pour le ur adresser une allocation spi rituel le t a moitts d une 
oc c asi on exe o pi ionn c Ile, il dolt t etc. Par $ occasion rxcep- 
tionndlc, » on onlend dans ce cu$ ! quand une religicuse 
est m akul c. a . 

24, Quand un moine soutient quo tfest dansen but per¬ 
son nel quo dos fréres adressenl dos ullociitions spirituelles 
uux rcligieuses, ildoit, etc. 

25, Quand un moine donne un vélement a une rcligknse 
qui nr* tut est pas apparont^e, sauf en ces d debaugCi il doit 
Faire pénilenee. 

2G. Quand uu moine coud un vftlememt on le fait coudre 
pour une religions® qui ae Jui est pas appurentde t il doil, c I c* 

É 27. Quand un moine fait ua arrangement avec une reli- 95 
gieuge, pour aller avec cl le le mfrne cliemin, ne fCit-ce que 
jusqu au vi I hige le plus voisin T sauf dans uue occasiou 

I. L** fdtiiUjdiLiurii du Y* \U p. Wt revipnt il ueci p [m 

ftPrhin moine Oimum EU tuimfr rt lécrrør plmicun ftt* de 
coavent åé\& ntbtwé qu’oti avait tonat.ru i t pfor lai. de < pUr fai ' 0EI W* ]f? 
bitiment perdU I fliptUlbrø et c nml u, C dit, d"*pN» ■ Qumnd tin ujoim* 

Fait wu fait fnim r pour mt fcu-UJu^nt Hépend*iit d un gTanJ tuavent P tmc 
porte, une fcn^liE ou iIrh iiJiu lerne nti aerranl demfimemtatlon, il penl 
employer uoe quantiitf åa boU UUli flqulTiJrtt* i dnux Ott ^ ,llf K ca ^ 

■■il y en 0 djuruitiff* il doit, *te, ». to ^cle. It *1 ^ -ant mfcrvtrtn 

etilift M. 

% r Ot aiiitlfl tnuupiø dam C ri Jtf. 


iH tnSTOEllR DU DOL'DDHISME dans linde 

raceptionnelle, il doil, alc. Var occasion oieeplioMnH. „o 
enlcod duns lo c,l» Jonnu : quand Ir cb..min nu ncul 

1*“™"™ '“'“‘•'i'H. * tausode l'insdrurild al du Januar 
universel lom cd t connus. 

28. (Juaud „„ moina fait „„ arr.n|!e.no„t av( , c UBe re|i _ 
giauao poursombarqnw avec ,dlc dans un memo bdloan 

” 0U ;" m “ ter ““ -<**". Jan. 1« aas od 
ils* dl Jeiaicnl que la travener, il døjt, etc * 

Jlni de !"»“> Jo. mob 

“ “* l ' ro , ,:Urls I'" 1 ' u ™ raliSianso, snuf an c d in- 
‘ ° "'I"«*™ d " Bdndronj donalanr, il doil, olo ■ 

do. Ouandun moiue s assiud duns la mditndo & cAté duno 
religmuse, il doit, etc, ■. 

31. Ln møino - T i. i ncst pas malede, pM prendre un sent 

3 T " n ■ f r ° il 01 r ° n dislriW Ci°umeUi*metitj dl 
' “™ 1Ure;ai1 nn P r(tt ld da vantage, il doit, de. 

J; *" *** l jarl “ repa, en grande compagnie 

»"vonabla. doil. nlc. Var „oansion 
cotn enable od comprend dons le cas dønn* ■ tora d'unr 

Z *' Ion dr la dblribulion oi da la aonfactinn dos våo 
«Tc InaZIr' 0, J d ” —1-A- oacasion 

31 Z„ ™ rr,, “” 0,r '-' 1 *“* Cnummas \ 

Jf Z d nnnZ 

sauiiora il uneoceasion convenablo on Hnit „i i» 

M sion convannble ..'nn onland dnns’co ros • Z J nn ' °T" 

• iw **- - * ■. cnnfaoZ z Z:::, : 

L Cft firtid* mt | e iin.ni Af. 

3. Gel firti«lp (1 [ | e rø dnnJ M 

, 3 ’ ^ i)ur fEC * & a ileiu nrtictes, SJfletfa „ u! 

t ml lr 86‘ artfpfa. ■ " ' 1 1 au mflnie; Juni £ 

*. Dam M i*i c eet ariide pot ]a 311.. ,1. n 

•ll'n, i! y „ uni? fute : |] [(i! . n din ^ <1 *'” ’* lt,te ^ u11 * 

lhWf *. 1/firti ele luDsot de ;> rf , p ] " II * 11 *’ au Den de a pren dm 

^ t r «’ * JaUS * - *- -P- 

bhvjuHn, le njgai offer! aui bratunenre Ut,ILl “ 0 » < l <* ^h mi , na . 
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3k (Juand qnelqu un rég alp un moine qui vienl chca lu i 
lIo gåloaux ou de gruau, lo moine peut, s il lo vent* accepter 
deux ou treis assiøttdea piemes; - il en acecpte davantage p 
il doil, ulc. Ces deux ou trois assiettées piernes, il doil les 
r apporter chez lui, et les parlagfT avec les fr&res. Telte esl la 
forme convencble ? + 

33, Uuaiid un moine, apres avoir maugé. acceple de la 
noner i ture cuite ou bouillie, qui ne serail pas un restant, it 
doit r ele. 

8 ti. Qiiand un moine m in vi lo un aut re t qui a åé^k mangé f 
a prenrire de la noumture euite ou bouillie, qui ne serail pos 
un restant, en disunt : ** Viens, frfere, mange! h de propos 
diHibéré, el dans un bul quelconquc. il doit t etc. 

-17. Le moine qui mange endehors des heurcs praserites, 
doit fc etc. 

38. Le moine qui mange des mets qu U a gardes de la 
veilte) cl alt, elc. 

39. Quand un moine, qui n'est pas omlade, demande pour 
Im-mGme des friandises comme du tfhe# t du beurre, de 
t hulle, du miel* du surre, du poisson, de la viende, du lait, 
du jail cailld, et les mange, il doit* etc. \ 

10. Uuand un moine iutmduil duns sa touche enguisø de 
nourriturc uuo chose qui ne Jul a pas été donnée en aumtinc, 
sauf de Ymu et une brosse ii donts, il doil, etc* 

41. Le moine qui, de su propre main, pnxmre de la nour- 
riture euilcou bouillie h un gymnosophiste (ou moine Jaina 
vi vant nu;, ou h un moine errant (bralimanique) p gu a une 
religieuse errante, doit, etc. 

42. Si un moine dil h un nulre " Viens cher fr&re, alions 
au vil tage ou h In ville, pour mendier notre nourriture »; 

et si nbrs, É qu il lui ail procuréuu nou 1 occasion de recevoir 91 
qudqiie chose on auniåne, il le renvoie, sans altegucr d'autre 

2h AitlMBd« V^1I4S. 

a+ C p| M len art. 39 et 10 ioirt internt Us* 
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iiisiniTiE uu nomjDnifiiiE dams limje 


raisonque ; « Atlea-rø**-^ , c jj ar f réro . wh |)C m(l 

[>\»n j»,de emser ou de mWeoir en vutre eompagnie; [( 

mest pins ugtfaliie de causer oti de m'asaeoir soul „ j] 
dod, etc. \ 

13. Quand u u moinc prend phco d’une facon itidiscrile 
dans wiemaison ou les gens sonl en tmin de prendre lettr 
repns, ti doil ( eU:. 8 

*** ( ^ UlinJ 11Q 111 oi 110 ■■M»wd av« une femme rlans b 
soJitnJe, dans un endroit cnuverl.il doil, elc. 

1.- Quand un muine assisle comme invitd k ,m renns 
conunun, et. sans prendre cnngd d’un des fri res presents. 
S« mel a eller dn porte en porta, avant ou apres ilieure de 
nudi sanf lors JW oceasion cnnvenablo, il doit, etc. On 
emend par oceasiun cottvanable dans le ces donnd : 1‘dpomie 
des vi lement s amt disfrihuto el confeclionnés *. 

_ l n rnoine, qui ncst pas malade. peut accepter uae 
7 ° n a mQr P ° 1ir res I >acc <Jc niois ; s il dipasse 

“ , 5snt “ c “ d uI "-- i«**«., reaouvolfa „ nerpé- 

lUQjlG., |J UOJl, etc. ** r 1 


ir. p! lntP^V0,Iti, : 4 “ ™“T 1 C dim, ,U. S^inn Sulla-F t 

mater ÆV un ' 1<f * * sut rao|,1 * ir «ivoiB i'auim, e*t <ju<* i<* 

' il, C T n ' W <le '* rhwtr * ** tiinti 

Motu aviJT ju r V ," é EndH5 " 1 ' i7e,w - wvlenneal i i m i„. 

-uc. P r.;; j i P S ****«-» ^ qB -,„ . d «* *« 

W«^ d .liJuV^ r 1 “ rtnJr8 ,Up ° rr,,i l '* rt - :ln - ™* «»1 «t 

* ^ # »ri, 51, dnn* C 12, 

nt , <' * — « p™ 

dul re : . If „ Bikih« p, VT"f 11 ver *"’ n ' "i"* 1 ,4lra - 

aJlffwedduHng Utn* u f iitfcnw. Li/ 1^* ***"* s,,rTl lhin «* *■ ftl, ° 

iice^il tb« 8 lftvittlu h r ri ' u,min V iJVf?r 41 P*Hod nf four oicmlba=. hr 

luljpn, nr • qbh- tnritaUun or i / ”' ■ I<Hpl <l,erf b<! rt I* er P F,| ! J ‘i invi- 
’ J P "^ 3 I*****, ur a a>'umil imitation, It 



\M SANGHA 


m 


48. Quand un mnmc va rugårder me ariiée an marohe, 
-nuf potir um s raison valabta, il dail, clc, 

19. Mais t si ce moinft a qn&lquf raison pour rendre k 
I + arrat% T " il peul sc rend ro dans le camp pendant deux gu 98 
trois nulte; s’il resfco plus longtemps, il doU t eic. 

;;fi h (Juuml un morne qui passe deux ou trois nuits dum lo 
camp, va regard-cr la marche au coiubat, les avanhpostes, lu 
mi se en ordre de buln ille ou 1 inspeelion des treupes, il 
itflit, ole, 

51 + Celni qui prend des boissom forles on du vin f doil f 

dCn s . 

!>2. Celsii qui ponssoquelqunu du doit> elc. 

53, Celui qui fnit des plaisantcries dans ! eau T doil, etc, 

54, Cel ni qui se conduii dune fugen irrespsrfueuse, 
dftit t etc. 

55, Quand un moine vent fairo peur u trn nutiv T il 
doit, de. 

ri«. Quand un moine, sans Mre malade, désiranl so diauf- 
fer, fait ou fait fairc du fnu, sauf pour une raison vaiable, il 
do-il, etc. 

57. (Juiind un moine M baigne pbs d une fois dans Ses 
quiwse jours, sauf en dehore du temp lixe, il Joit, e!<‘. Pai 
le temps fixé t on rniend, dans le eas donné, les deux m»U et 
du mi de c haleur, c'est-ii-dire le mois et dem i qui prdcMonl 
la fin de l’dtd, el le premier mols de la saison des pluics, puis 
quand il se sent échaulTé, quand i S est malade, quand i! a 
un I rav ail ?i otécuter, cii voyage, dans une averse. 

58. fin ret i'vant un vMement nouyeaU, le moine doit em- 
ploycr un des trois moyeus pour 1 enlaulir : de 1 indigo, de 


i* latkittbjA. .(In (lmiil condtaw de et irltHe, quan mplae, mta« «n 

botiEir- BiinVku prut imwgr r dal chftsea qua ue ii>nt ptTinidus i\n T m* ukiIjiiIl'ép 
p&um qui| mit iimfå it ru uMTl^pr. 

I Article* IB-50 omr^n.tenl A «-47 Jafl* ■«: uh™ Bal, 4t manque pur 


husar J. 

2- Article Ty dans M. 
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fn boue t ou Jo [a suie. S’ilmetiin vfllcmcnt nonveau srms 
I avoir p real ab lerne ni enlftldi, il doit, elc. 

>9. Quand un moine. aprts avoir lui-m^nu* destiné un 
N- lomRn! h im moine, uue roligieuse, une religieuse postu- 
Itinle, un noviee-homnic, nar noviofc-fommu, en fnit usa^e 
sans avoir rdvoqué 1 expressémenl (sén intention ), il doit, et c . 

' ‘19. (Juand un molnn cache «q fnit cachcr lo pol a 
an mines, le vélenumt, la carpelle, 1'élui h aigniUes, ou la 

C f ,,llUr ° d ' ,,n attlra moi ™' "« KU* que par muniferc do 
pi aisan Lene, il doil, etc, 

bl. Le moine tyni, de propos déllbéré, tue un am mal 
doit o le, 

6i> Le moine quE, de propos déJibéré, empioie de 1’eau ou 
sonl tip* amimalcules, doit, etc. 

63. Le moine qui t de propos déllhérd, agile de nom-eaa une 
queslitm I^alement vidée t doil, 

(il. Lu muh. qui, Jo prop« délilérd, Unni c.cl,™ un. 
taule gravt: d un des frisres, doil, etc. 

65. U ooiw qoi, d e pnnpos'AHiMrt, msn c „ mrae 

IltTT “***"* * vi "8‘ nns > '« porwnnn 

ML con«,'. „1 | M Mrc, s cijrurliunin. 

d„o S intmr “ ta&: ' W 11 Pd “ i,,! " Ce * *»"l“ 

a p“ 8 „, g “"'! “ h 'I 11 ' il i affaire, feil „„ 

” v ToT, ” TK ,,n ° l ** 3e Jl ' Vol “™ ™J»gor avec 
do«. Z. J,l5q "'°“ ' m * h P'" 5 P™*™. 11 

07. Ounnd ua moino foil un arrangement avn. f Fmm „ 

pThZ " 1 ^ 1 ” f “'' Ce <" *«• h P'“* 


Inlc, il*n- I. 

M, 67; dam C 51, 53, 53. B |. 55,^ M. rø‘59, £'*' K “* “■ 
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KB. <Jn:in>I tin moine park amsi :" Je comprands la Lui, 
pmcJamtfe pur te Seigneur, ile telte fa^on, quo lo# actions 
quo le Søignaur a qualifices d’empéehatm'nts [tour kdéli- 
vranco), no sont pus suBeoptibles d’élre des emp£chaments 
pour celui qni les comme! alors ce tnoinedoil i tre uinsi 
admoneatd par les frfcres: <t No dis pas cola, vdoirabte frére, 
ne bk-qdiOnio pas le Seigneur; i i n’esl pas bon de bSasphé- 
mer k Seigneur, En eCTct, le Sdgneur ne pari oralt pas ainsi; 
plus d’une fois, chor friere, le Seigneur u dédaré quels sonl 
los empikbemenls, et cos actions *sont bien téellemrnl sus- HK) 
ceplible? il'Ctre des cmpCdtemeuta pour celui q ni les com¬ 
me I. (Juund le moine, ainsi ad mon es Lé par løs Ireres, per- 
sisle, etc. [comtHf /farts turt. fO du titre 1 1 . 

titt. Huand tm moine, de propos délibéré. mange, demen re 
el dort en eompagniu dun ao tro moine, qui soulient de 
lelirs dæ trines, laud is quo lo coupable n’a pas montrd de 
repentir, ni rdtraeld ses opinions, il doit, etc. 

70. Ue menae, quand un moinc-postuianl purk ainsi >•(?., 
comme art „ <18;. El qoaud ce moine-postulant, ainsi ri'pri- 
mnndd, persiste dans ses opinions, eeux-ci doivenl Lui diro : 
h A r&vcnir, monsieur lo pos lu lånt, vons ne devcz plus sou- 
temr quc le Seigneur ost votre Mal tre; vous perdo/ f!gale~ 
mont le p ri vi loge, que poss&dent los autres moines postu- 
bmts, Jo dormir pendant deux ou irois nutis ebez los frfrrcs ; 
alle* vous en, et puis, dispuraissez « Le feligicus. qui, do 
propos dtilibdré, parle it quelqn’un qui a tfté cbassd de la 
sorte, ou le regoil comme disciple, on bien mange ou dort 
avoc lui. doit, etc. *, 

“I. (Juand un frére, invilé par les frtres ii accompli? los 
dovoirs religions do la oommunautd, parlo ainsi : « Jo ne 

L Au load, i! y i dans le teste unc »pression qui ctimi*pond n notrs 
» ei+rc*, Vin 6 rw, muser, tinørøa, est évidemEticnt un impfimtir, el oon 
n n piirltcjpe h eaiume te qemblønt cfDirti (es tradnetfluri. 

a. Art, et*7B = et, m , sj, es, ia, n, w, aa, 56, sidmiJ/i 6t, ea, s*, — b 

65» tiiH, titt, Eitt k Tul dans C, 


I lø instom UU BOtfDDHlSME OANB L'INJJtø 

|iuis accepter ccL nrlide du.rfeglemont, lånt i|UO jo iTaurai 
|Kis con sul tt? un naire moinc habile, profønritirncnl verso Jans 
la Discipline iJ doil s elc. I n moint qnipratique, rnaines, 
(loil appr.ndro, SO rcnseigner, demander dos ejiplications. 
Toile est, duns le cas donné, la forme eonYcnalde. 

72. Qunnd un nierne, lorsde la recitation du Prilimotsha, 
parle ain^i : hi A quoi kon In recitation do pare i Is details dr 
disciplin?. sccondoircs et Irfcs secondmres, qtii nv font quo 
causer line i ni pression désagréalde, que gener, ijue ve ser? », 
Irti cest un outroge fait aux rågles dc la disc i pilne, el i] 
doit, etc. 

i.l, IJ nand nn mome, lors de Ja recitation senn-mensuollc 
iJu ! i ilimotsha, parle ainsi : i- Je sais déjb d avance quet 
artiele du r&glement on va inciter », et quauJ les aulres 
romarquenl quo, pendant In recitation, du reglement il s'csl 
deja <issia liens gu trois fois, ou mftme plus sonvent et quc 
par conBéquent il pecsisle dans sa condftite raintelligente, cm 
doit Ic condamner d T apris la lid, comme coupatio de la trans- 
grwsiflr qii il j coinmisc dans le cas iIiiddi!, ct on doit en 
ou tre ddclarcr qu*il est un sot, en ces termos: Vous ny 
gagnej! ri an, vdntrable seigneur: ce sera å votre détrimenl, 
si, pendant la recitation du PrAlitnukslia. vous n écoutci jifis 
avec l'atten Uoq convenahle ». O/cst lå Jo cb&timcnt dune 
sotte condutle. 

"i. Quand uo moinc, par colére et par ddpit, donnc å mi 
autre un coup, il doit, etc, 

75, Quand un moino, par colfcre et par dlpit, Ifeve con tre 
uu uutre le poing fcrmtl, en maniirc de menace, il doit, dc, 

70, Ijiiiiiid uu imurie, sans fondement, aecusc nn nulre 


t, On .flKendnit k ce qua Ic texle portst : . , m dll timt „„ 1rnil 

-■Hille Induet«*. U renten Mtflaisr dr C nr donnc a»cuh< Inmi^re, »lånt 

fZ ?*?“““ Larlkh rtan. Jf, pctrt-élre p^ c m % »mit 
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.l une action qui u pour cunscqucnce lexelpsion do lu com- 
mmiauiép il doil, ele. 

77. Uuaxid un mente mel un autrfc moine dans un etat 
iTim© ilé$agrÆabk t sans nulre bul que de lui faire passer 
quelqnes mauvais moments* il iloit, etc. 

78. Qpand un niniuc tScoute en cachcité des Ireres qui *u 
disputenl, qui se rpierellent el qui s'injurient, dans le soul 
but iréenuler ee quita disunL il doil, etc. 

79. IJnand un nioitiQ, aprfes avoir d aihnrd tSmis un vedo 
favorable pour nne déeision legale, * murmure plus hud, U 102 
doil, eté. 

80* Uuand un moine, pendant quo Ir cfcupilrø délibére sur 
Ja decision k prendra dans nne atlairo, sums dmeltro son vole P 
se leve de su place et s en va, il doil t etc. K 

81. Quaad un momo p upi^s qtfiiiK' réiinion pltfnftro a T 
d un veto unaniniLS accordé un habit ii quolqu un P se mel plus 
lard a murmurer, el dll : t- Les tntmbres dn ehapitre dunnenl 
aux profils necordes au elerge uno destination seion la 
faveur pcrsoniudlp dont nne pernorme jouit anprts d eux «, 
il doilp etc* 

82. Le mø in qui, de propos déiibiWi desline i une per- 
so nne pur l ion li fe ro un profit appartenant an charge, døil, cle- ** 

83. Le moine qni franchil le Houil de piorre 3 d'un red, 
d 1 uno léte conronnée, an moment oh le roi ncsl pas encore 
sorti i et oh les insignes royaus n oal pas encore tflé ap portes 
de hors, sans expérieDce (?) antérieure* doiL etc* 


L Art. li-M eorre&ponrient fo Tin !&, —. VS, 4H, Sø. El* 1&, f53, 11 de Mi å 7tt 
li f 13 P 1«, ly, MA, —11. 76, TE år. C. 

3. Art. ftl «m| le TV .lo C, Kl numquc: i Les deus artidea mwiquent ifam tf. 

3. Llttfrakmcnt uh terme ou imc barn; de fermiUure cn plertfl + 

\ U*ii» eette iTiductfon U j * phinkum dttaih dautetti. P npréa J'cipU- 
cntlnn ile Stttta-V. M K p. Sin, ! irtirle eonlient une itøftw fait* i an miune, 
de Jnnebir le aeull de In ehnubre åemirhnr du tal tant que la prLnce eel mi 
I lt flv+T iji feincne. Ced eal iDndtlilasibli% iTubord U Uc lea 
nr- pemiettcul pa* relte interpretationeusuile paree que u'esl abBurdø. t'nj- 
bttbtpHient on reut di ro qu’im mnina nc doit w presenter an palwi qu'tm 


\ii 


urørt) lue i>i mxmmxmE DANS linde 

Uiianil ud uioine ramasse od fait romasser tm bijouou 
quclque autre objct prfcieux T ii moins qua ee ue soit duo* In 
cour du couvent ou a I inttérieur da la nmison conunune. il 
doi t T ete* S uE rumasse ou fait remiser ua bi jon ou quelquc 
iiulre objet préeieux dans la tour du cotmul ou h Tmltfrieiir 
de la maison conimune, il doii le garder, aftn que le prop ri é- 
laira p nisse venir le rep fendre* Telia est, dans le eas denne, 
la formo conveuable. 

103 ' 8a. Le meine qui T sotis saluer un frere present, se rend au 

a illage u une boure indue, sauf pour nue misen absolument 

øéeeaaaire, doiL etc* 

m. Uuand en moinc se fait faire un étui i aiguilles, en 
os. en i voifø ou en c orne, oa cos s c J etui ea puise do puniliori, 

8i. Quand ud moiae se fait faire un lit do repos neuf du 
une chaisc neuve, les pi eds doivent avoir unc h autour do 
biiit pouces de menre Sugala, sans tenir eompte de lo ter- 
TiunuUon pointue m bas. Quand cettø longueur est dépaa- 
jjéOr on roupe un morceau, en guisc de punition, 

88. Quand un tuoine fait bom rer de du vet, de colon un lit 
do i epo^i ou une efutise, on arrache le du vet en guise do puni- 
tioiu 

*jy. t *1G carpelle qu’im niuinc se fail faire, doii avoir la 
roesttre proscrite. Les mesures soni ; cd Jongueur, 2 empims 
de mesure-Sugata; cd large ur I empan cldcmi; le rebord, 

I empan. Si la carpelle esl trop gramlc, on en coupe ud 
morceau* 

90. Un vfttemont pour couvrir une maladie do In peau, 
qu un moine so fuil fain% doil avoir lu mesure prescrilc* Len 

mouiant <ju Je iknmt audience publique m parvis. Nqih trøWoiU In le^ou 
nuAdtenlaiuftf; piiur le *em dt niharad, c * l]3p . £utte-¥ r S, 1, Dut 1» 
oniK In plus idemand, I arl. nn L'OStDoaU prølubk-turuL qiMinc défcnie 
i! 113 a ase iiU.n. d(? if pr^pQlfr å unc conr ImuciU'p quand ce n’est jw 
n ■-> umvnt né^Buire. Cm qal cb-I ctrtaln, o"«t que Unit les rnøt* plaeéi 

* ^7 1 h ” Erc ***** el fadoAfcrlaip mnl LntcrpfltÉs, cnr t c r «l 

cdbMr A Image wzMbmmwtohmvA i=a P r*s*, do tjurer ali.it 1= rimt 

g i du mu| n^ LHiftn t. 
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d i mens ions sont ; longuoiir, i propans de mesurc-Sugatn ; 
larguur, *2 propans. Si Id vflLemcnt csi fait plus grand que ces 
dimensions, il faut en couper un morccau, dq <:ulhc de 
puuition. 

fli. L'n mani eau contra la pinte qu un moine se fait faire, 
dot! avoir la meson; presents. Les dimensions sont : lon- 
gueur, d cnipans de mesure-Sugala; lurgeur, 2 empan$ et 
de mi de mesure-Suguia Si le maideau esl fait plus grand 
quo ces dimensions, o il en coupe un m or c eau, en guise de 
p un i tion. 

93. IJnand un moine se fait faire un vdtcmenl qui a les 
mimes dimensions quo le vétemont d’un Sugatn, ou des 
dimensions plus grandes, on an coupe un moroenu, en guisc 
de piinilion, Les dimensions du matiLeau de prophtde d un 
Sugala sont : louguflur, 9 erapans de mesure Sugala; lar- 
geur, G propans *, 

*Ainsi, véuérables ft'feres, sont ifnumtfrÆes les 92 ae l ion s 1(11 
pour Icsquellcs il faut faire pénilcnue. Je vons dcinuudf, etc. 


8. — Actions qc’il fait: coniessf.ii. 

Main tenan I, vdnérablcs frferes, on va trailer des qua tre 
actions qu il faut confcsser. 

1- IJimmi un moine ncccpte personnellemenl, de la main 
d'une rcligicusn. qui nc lu i ost pas apparentée, et qui vient 
d f entrer, de la nourriluro cuite ou homilie, et In mange, il 
doil con Tiisser sa faute, en disant : * Yénd ratles fréres, j ai 
noromis tmo uetion LEtliiiable. inconvananl®, qui doil flire 

cunfflSHiJo; je recounais ma faute, « 

+ 

L Si JVinpnu nit: lUPSiinr-Su^tii = i 1/2 jitaUilr wwun* m«)««, ou Mm 

1 pledt, enntmd diw&t 1« støhaki*;»air plu* Imui p, n , .miuintaiu eotiin- 
In jilnie au nu I ude lu&gUKtrdfl 21 nu ils 30 purd). liiutih 1 il ipiiilcr. 

2, Arl. 85-21 - at, 3«, SB, W, B3, S6, *1, iV. 63, OH) dmu J/; 81, M, W, 86, 
81, 83, 81, SS, 8V, VO Jiui C. 
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mSTOIRE DU BOCDDBBålE HANS UNDE 

-* Quand des mnjncs son! mvités å diner chez une famille 
et qu'il seirouve la ime rdigieuse qui prend des airs comme 
s * die av&it des ordres ii donner, en criaut: « Donnez par-ici 
de Ja soupe; donuez par-lå du ri£ t » les mol nes dot ven! 
diasser celle religieuso, en di Hent ; * Kloignez-voij*. sipstr h 
jusqu k ue que Jes frires aient lin i de man ger. ■> uueiin 
des momes presents n^a pris lu parole pøur c liasser celle 
rdigieuse, tom doivenl avouer leur fan te, endisant : v Vene¬ 
rables freres, nous avons oommu unc action blOraabic, 
incon yenan te, qui doit élre cønfessee; nous reoon natssons 
nolra faule, * 

3^ iJuanJ tin moine, se Irouvajit dans nne famille bien 
eJevée, accepte de sa propre main el mange de la nourrilure 
cnite ou bouilJie, san_s invitation préalabJe el sans Otro 
mabde f il doit, etc* 

** (Jimmi mi moinequi habile, dans le désert, un ermitage 
pen sftr el dangereuXj accepte de sa propre main et nuiiage 
de la nourrilure cnitc ou Milte døn! il n 1 * eu aucnne 
expériancø antdrieuro, quaml il n ed pas malade T il doit, dc, 

Ainsi sont dnumérées, venérables frdes, Jes l actions qui 
doivenl fitre confensdas* Jo vons de munde done, etc. 

9, — Ce QUI SE R&PFØtlTE A liSE BQXMS, KDUGÅTIGX. 

I 

(0t> Mainh'nanl, venerables frt'rcs, ou vn i nuler des actions 1 
qui onl rapport a ime bo nne éJucalion. 

II tiiiil cousi Ji-rer ceci coniinu uae r£glo Je bon net dJuca- 
tion 1 : 

1. Ayoir bion soin quo le vtilement Jo dessous solt de towl 
cflUS mis proprenmil. 

1, Da hombre ilt* art. ftest pas Lndiqui; il <t»t do 73 ilrtbi TflO liuii C. 
SOT åaiis M* 

il ,,n CE1 mialt P'iurcImqUH artide : ,„ mr ahr^er. uoM lel j lij(JlUs 

ils eftté dnna lu juitu. 


LE SÅiNGUÅ m 

2, Avoir bien som cjue les vfctcmenis de dessus mmni 
partout mis prop romen L 

X Entrer dans une makcn bien babillé- 

4. S'asseoir Jans une maison bien liabillé. 

5, Entrer dans un c makon avec prdcauiion a . 

B. Sksseoir dans une maison avec précauLion* 

7. Entrer dans une maison le iTgard bakté. 

8. S’asseoir dans line maison le regard baisse \ 

11. No pas entrer dans One nniisun le regard lierementj 
di rige en bnut, 

iD. Ne pas s'asseoir dans une maison le regard (tiferement) 
dirige vers le baut \ 

il, Ne pas entrer dans une matson en rianl å gorgc 
déplqyée. 

12* Ne pas sksseoir dans une maison en riant a gorge 
déployée fl . 

13. En! rer dans une maison en faisant pcu de Eruli 

11 + Skssooir dans une maison en faisant pcu de bruit. 

t H h Ne pos entrer dans une maison en balonqanllecorpa. 

16. Ne pas sasseoir dansime mai&on en bakkant le corps. 

17. Ne pas entrer dans une maison en baluneant les brus. 


3. un t btep ruuT^rl [de manSore ti ne dfcnafrij lurime pnrtie du rorpi qui 
doit realt; r couvertej. Heal o r * >'ot to eutør o Itjnuin'a ti mur wJtb the tubes 
galbfiftid roumi Xhv neek »; eu fjTInmtU* wnt probabtaæutit liire : rpa-is ]e 
uurpi dolt couvert jq^u'AU cou. 

I. ArUctea 1 ct rt de C = 2 IK ct 24 do IK 

5, Iltti tfeJoit coa deux nrtldua : » Nol to Enlrr o kymau'-g houM In a 
beimdiug iiumufr. Motto ail dnwn in a injnian'a bouaeln tbe aame nnnnEL * 
On nc to il pm bien cowtiieni op pL-ul a^aseoir * In * bouucinn manuel". ■ Ou 
prut nup poser quo le Lmdodrur ehinols do paa uoiupris qp L HllaÆtp^ ai^nifle 
■ Irmcfl en baulp, dLriffd vir* le baut »„ ou bion que le tr&dndtiir mig Lais n u 
pris rend ii le artia de C. i' pent nnsri OTuir v&uhi rcndrc anatiJtihiptaknti, 
corTtipondaul i iinatUiJthiptacoMtm de Mit* I ., H t p- 1^. LAutrur de 
Rutia-V^ lL t p. ISliL, doil atnir en tmui Les jcui nu p^si^e Idrntiiju^, ou b 
peu prt-a, ur qui ne l + * paa mipi'rlM' de ne nii’jireiidre P Ini ausai^ aur le sl-ii* 

^ Aiild?s 21 td iiS dr C. Les urtiden correipoBdenl nu i orticEea 'J, 

2J P U-iT, ^a b 2t p de c. 
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ilJSTOlRE DU BOUJilHII&Mt-; HANS LINDE 


18 * Ne pas s’asseoir dans une niaison en bdnngant les bras. 
l!l, No pus od lrer duns utie niaison en iialangant la tiHe. 

P 1 ^ s'asseoir dans une niaison enbnknganl la 1 5 (c. 

il - Ne pus entrer dans une m afson les ni a i ns pkct?cs snr 
les cétos 

Ne pus s’asseoir dans une majson les mains iiiacées 
snr los cAtes. 

%'i. iNo pjiS entrer duns une maison voiid, 

2i, No pas s assooir dans uno maison voilf*. 

-^ L> P fts enireJ' dans une m ais on aecroupi. 

£6. Ni. pas s esseo ir dans une niaison en croisanl iea 
jambes (ou les bras). 

J7. Accepter Ja noumlure dønnée avec uno eslime recon- 
naissante. 

-R> Aiceptor la tiourrilnrc donnée en uvant eønseienge ides 
dimensions) du pot aauiu6ucs. 

Acco P tef lu nourriture datinée avec juste nutant de 
^iiiicø fju il I au t (et HDD du van lage}. 

30. Accepter la nourriture donnde de manifere quello ailie 
jusle jusqu'au rabord Ju pot (sans le degasser) ■. 

■H. Manger la nourriture donnde avec uno estime recon- 
nmssante. 

31 Manger la nourriture donuée en ayant eonscience ides 
iliiiipiisioii?! du pol a aumunøs. 

m£E£ JwmÉB m ««-« 

Jc« "„“S, 1 " ' UJUrril “ re »v« juslc auianl dg. 

SB. M anger 1« »mlta, j„ nI1<0 tmt , n | OTer d uh , >r<l 
qtrthjue chøge Ja ia& {Ju milieu). 

MnjiUBataltur» € Él^Loi!ii™ n rl uc te P"«c gin l'.utoriM g« 

*“-^.!ESSES£K£ ST 11 “ - 

comme un ptøu L » cJiom quc * * hqq pa* nu tie 

a* Le. anu.« 3i- 30 ^ dail4 Ciai , as , 7< „ _ _ ^ ^ ^ _ 


LE SANG liA 


*17 

36. No pas cncher sousle riz* \n sauce 011 los dpi ces, dans 
lespoir (Tctt oblonir davantagc, 

"37. Ne pas domanJer pour soi-mtmo di- la sauce ou du 
i iz, ni los manger, h moiiis qu on ne soit maltide, 

38, Ne pas rcgarder avec en vie le pot daulriii. 

39* Nc pas prendrc des houchees trop grandes. 

MK Faønner cbaque boudiée de riz avec les doigls, de 
numiftre å en faire unepelite boule l . 

il. No pas oli v rir lu bombe jwant d’uvoir avalé la bntichée 
prée^dente, 

i± Ne pasmettre loule la main dans lu bouclie en mangeanl. 

43. No pas parler avec la bouche pierne, 

44. Nc pas man ger de mauiére ft jeter los bouchdoe dans 
In bolche. 

43. Manger diaque bouehoe do suite, sans sWiMer. 

46. No pas manger do mnniOrr & ce cjuc la boudiic Fa*»e 
saillie demfcre les niåchoires* 

47. Ne pas socouer les maitvs en mangeaftt. 

48. Ne pas laisser lomber ie rizen mangeant. 

49* Ne pas lirer la langne en mungeanl. 

50, Nc pus claquer dos livres en mangeunL 

51, No pas luppor en mangeanb 

3t, Ne pas Ideher Irs doigts enraangeant. 

53- Ne pas Ideher bassi otte on mnngeant. 

54. Ne pas Idk-ber les Ibvres en mungoaiit. 

55* Ne pas prendre dune main sale la c ruche h eau. 

36. Ne pas verser å Iliddrieur de La maison l'eau nvOl^e de 
ri* duns laquelle on vient de lavor lussiettc V 

57, Ne pas adresser un sermon å tin bomme qui tienf tm 
parasol h la inain t k moins qu’il no snit makde* 

1. Artirl^n xi-'l# æntajpandent an* artiel« w, 29 n 31, 33, 32, 34,, 3(1 kl« 
C- 3ch article* 31, 32, in luanquenl ou ae tøhlfaa mstUnwnt rnrounilttatrie- 
ddni in vpriurtn ile EEc^lE . 

2. Artidei -lE-Gti = h\mi* €. 39 f —, 3Jt, 37* — 1 — T \z r uh 4*. 12, il, — * — ( 

—, 41, in r ArticKos aW* ile C* = 14, 7is f 13 ile I*. 


ii® hihtowh nu douddiiisme dans linde 

38, No pus adresser un sermon fe un bomme qui iiont un 
billon ii la main. fe moins, etc. 

108 * S9. No pus adresser uit sermon & un bomme qui tienl uti 

cnulcau & la main, fe moins, etc. 

60. Ne pas adresser un sermon fe un li omme qui I i en l une 
arme fe la main, fe moins, ele. 

61. No pas adresser un sermon il un bomme cliaussf do 
puxiloutles, o moins, etc, 

62. No pas adresser un sermon fe un humme ohaussd de 
sandnlos, & moins, etc. 

63. Ne pas adresser un sermon fe mi bomme assissur un 
ehar (ou sur un afiimal servanl de mon lure), & moins, etc. 

6i. Ne pas adresser un sermon ii un humme couchi! dans 
son lit, il moins, etc, 

ij.i. Ne pas adresser un sermon fe un bomme assis les 
jambes croisées (on : les bras croisés), fe moins, e(u. 

66. Ne pas adresser un sermon fe un bomme qui a lu tfele 
cerated'un turban, fe moins, eic, 

67, Ne pas adresser un sermon fe un humme qui a la tøle 
voilée, fe moins, elo. 

68, Ne pas adresser, dtanl assis sur le sol, un sermon fe 
un bomme rjuj rsl assi* *ur une chaise, fe moins, etc. 

69. Ne pas adresser, tflunt assis sur une thaise basse, un 
sermon fe un bomme qui est asais sur uno eimisc plus huule, 
& moins, elc. 

76. Ne pus adresser deboul un sermon fe un bomme qui 
esl assis, fe molns, elc. 

7 i. No pas adresser un sermon fe Un bomme fe Jn suile 
duqiH'l on marchc, fe moins, elc. 

72. Ne pas adresser un sermon fe un bomme qui est sur ]a 
grande roule, qnand on marebe soi-rnfeme dans un senlier 
de cfllé (el : inégat), n moins. etc, '. 


J ‘-'V?« C tn urt. ion, OB, 07, ?&, I57-S9, »T. 
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l! 7 }. Ne pas faire ses besoins ou Faire de l’eau debout, a 
moms qu on do soitmaladc. 

Ti. Ne pas faire ses besoins au faire do l eau ou cr&cher 
sur hi verdure, a moms quVn ne soli mahi«h\ 

TB, Ne pas faire ses besoins dans l’eau, on faire de ] eau 
ou cradiar dans l"eau T åmoiins quou ne soit nialnde, 

p Ainsij vénérablea fr&ros t sonl fin u ni Ærdes les ae Mons qui 109 
out rapport ft une honne éducation. Jo vousdentando done, etc. 

Lå red action chinoise de ce Lilre compLe, comme iinus 
1'avons dit, cent artielos. GcLtø plus grando filen due n est pas 
due ft une pins grande nchossc de proskriptions rolalives ft 
riiabillement, ri Ifl nourriiure, etc-, mais a radjonelion d une 
sfirie d'articles i n" 00*85) lous relatifs an dveorum qu il faul 
observer ti rfigard des liens consacre*. Nons faisona suivre 
ici ces prescriptions pour ne rien ometlre. 

60 . Ne pas demenrer å I inlfirieur dun Icmple, å menus 
quo ce ne søit pøur le sunciller, 

ir\ a Ne pas garder des objøls prficieuxou des espétt&s mon- 
naydes dans un letdple,. ft ni o i mh que ce ne soil pour les 
su muller, 

62. Ne pas entrer dans un Icmple avec des son liers de 
cuir aux piøtta 

63. Ne pas entrer dans un templo en tenant h la main des 
souliers da cuir* 

61. Ne pas faire le tour dun Icmple avec des souliers de 
cuir aux piods, 

65. Ne pas entrer dans un Icmple avec des boltes aux 
pieds. 

60. No |his enlrcr dans un Icmple en lennnt des botics ft 
la main, 

67. Ne pas manger ni salir le sol sous un lemple. 

68. Ne pas aller le long dun templn avec une biftre par- 
tant un cadavre ou avec uu cereueih 

69. Ne pasdéposer une bifire portanl lin cadavro ou uu 
cercueil au pied d'uu teniple. 


(SO 
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70. Ne pas briller un eadavro eous nn tem pie. 

7L Ne pas liruler un cadavrc ticvant un lempie. 

72. No pas porter un cadavre autour dun temple, ui le 
briller dovant 1 unc Jes qua tre fa rades de l’édifice, do nianifcro 
que l'odeur puisse y pdnétrer. 

7-b N admel Ire Jes vélements ou Jo lit d un mort sous un 
templo, qu apr&s les avoir prduhibiemoiil purifids cl enconsds 
d une man Lire eonvenabTc. 

ii, N’c pas fiim; ses besoimt au pied d'un temple. 

75. Ne pas faire ses besoins en toumant le visiige vers un 
temple. 

76. Ne pas faire ses besoins devanl lune dosquatre facades 
»I un temple, do manlfere quo lodour puj$M y p^iieirer. 

10 * Ne pas entrer duns un water^hsei en porten t unc 

statue de Butldha. 


7W, Ne pas so neltoyer les den Is sans un tem ple. 

/O. JSo pas so nettoyer Jes den Is le visage iourné vers un 
temple. 

80- Nepas se nettoyer los dents devanl l une des qualre 
fa^ade^ d un temple. 

8t. Ne pas o rat-hor sous un temple. 

83. Ne pas crachcr er, passant devant unc dos quatre 
far rittes d'un temple 1 

8 i, Ne pas saceroupir lo urne vers ua temple. 

, 83 ; Xe P flS de Fiuddha dans une ebambre 

plus basse quo celle of, I on demourc soi-méme 

En ^ hor * ' h darlirles, il yen u trois aut.es 

X52!.. l,mS U le3t1e m tro« nr tiel es 

n .M-J.,, on present: de ne pas lenir les main* jointes en 
roarcbaat sur la voic puldique; de ne pas s« t„,ir U[1 o 
branche d arbre ^dessus de hr snuf pendant u„o grunde 

cbnleiir; do ne pas meltro lo pot b aumfln,« dan, un sne do 

,', m åc t Je P° r,L ' r 1111 Låion, måls de le porter 

sur i epaule, suspondu å unc bunde. 
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10 - — Ce OFI SE RAPPGHTE £ iJAMA 3 GEHENT UES DIFFÉREM>S, 

Mumlcnniit, vdnérables fréres, nous allovs trailer des 
sept points ijui se rapportent ft L arrangement des difle rends, 
Afin darranger et de terminer des difftrends, on doit : 
i. fairø droii å qoeUpl'nn aprés quil sest prdsenti* de vant le 
Iribunal; 2, faire droii iipr^s avoir rappels [le fait comnm 
m le deyøirde rmtimé); 3> faire droii sans errour; 4. requé- 
rir (conlro rinlimtf); 5. recoeillir les votes; G. prenoncer la 
sentencc centre le cøupalde; 7- nc plus s’occuper de 1 afTaire l * 

' Amsi, venerables Ireres, sonl épuiflés les sept points t! 
ijm, rapporten l ft. Fa r ran gemen I des dille rends* 4e vons de- 
man de done, etc. ■— Suil uneconrte éntunératiqn Jes ti ties 
Irnitfø* unalngue ft celle quo mvus avons vue ft la fin du 
trnbi^mo ti tre. 


il. — Lr RÉ 0 LEMO!T UES RllMiilEUSES. 

Le Prfitimoksha des religieuses osl conru ctili&remenl sur 
le m^me plan que celui dos motnes; il a le nierne nombre de 

i. Dnpréi lei r^rlii dnn» Cvftø-F, 4, t-J4, Ira aept pointe iodiqu^ teraient 
□ Ntnnt ijr immii res élmpmte* du Ud Lire lin ft Uli pron^Sx 11 rit m mntraire 
tviiknt qui> fi* nc aont quo les ir pi plias-ps wnricDtitt* Jun fru! H inJnie 
pfur^f. Lu preiiTo cn Ml Fcmrnic par Ir- CuW^* tu L-Lur i nr. I, l! ri IH . 4 .vrrw?- 

ri drørtfar-rinApA torrespondctit c^MaHaAiP. 
fdrfftiAAu, dpaUUfJ årfiT*lah&Q (p*r une perjtftfuie ^ tit auyirjrua = w««j^/Aai. 
Alon TjflM La (iropomUi^in de ] L uvi n-urt, ivt wu l’orlteur du chqjritai rt urlir 
propotllion con Hent touj craff unc r^ult< L ^centre ^ arrus^ - Puls u ‘ tJi 
vuter iWmUUic. å In luitc de iplw te fnrre-nncteur pronynee te n-ntøntE. 
— Item AT Pardra dm point« ilLfft-re un puu p te n" I. pinf Ædraia. *t*nt 
tmuperlé å Ira lin : te emtc di? r* dépkwnrnl ril fnicite h rluvinrar ; St5 terme 
prud aiiiai ilgmfjer * rsfiSlUjoil {futil? rumi i Ira [Fermulirfi contru I ftCrnsc,- » 
oi Ion iv comprin p eiécnfinn dø te m-ntenne *. — Lft stiite des peinte dwi* t- 
csl udrore JiET4rente : du reste F cm bien In reduttinn chimater Mt inmtetligiblH. 
Lin bil-U la crfaioU l u remdur tellr^ 
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divisions ou de tilres. et j[ est en grande pailie Ment i q ae 
Ceci s'appljque surtout aux rfcgles øoncemant la civilik* f >i | n 
jui idiotien cccfesriaetique. lians les entres ti tres di vers ør tides 
out subi les modificntions qui résulhtionl de lu nature du sujet, 
tjiu. Itjuet* pposcnjilions onl du Jtrc omises, pour des misons 
fadles k ouncevoir; d’autres onl m njuutdes, Paribis. mtih 
non toujours, un peul saupqonner les mobiles qni onl «meué 
Irs rédacleurs du reglement h insérer tel ou tcl arliele con- 
certiRnl spécialempiil les rdigieuses. La stiile des arlicles, 
dans las deux reglements, montre de grandes differences, 
sans quo la eausø en soil facile ment explieable, Le uombre 
des art in les dans Jes taxtes differe J ; dans les uns, on cile 
m quatre pdchds capileux, dans les autres huit, * cW-Mire les 
memos qui se trouvenl dans Jc reglement des moines, puts 
qua tro au I res. Voici le contenn de ces prescviplious jugttes 
tiL ; cessait'es aux reiigieuses. 

i, Quand ime religieuse, sensuelle, penne t quun bomme 
sensuel lui touche, ou lille, ou sahisse, ou offleure, ou com- 
prime le corps au-dossous de J'dpaule T ctau-deggU3cta genou, 
elle commet un ptfcbé Capital, et est (xpulséa. 

2 Quand une rdigieiwø, de propos dé libtfré, évitc so il de 
reprimander efle-mCme, soil de dénoncer li In communautd, 
une religieuse quia commis un v <?ché mortal, el qua, plus 
lartl. Ja eoupahle etanf en vie. ou morte, ou expulsde, ou 
passne tt „nr autre sacle, elle dise : « Jo savais bien ce quo 
c dtttlt 'l U0 cdle religieuse; mais, parre qne c’dait une strur 
[dans la foi) je n ni voulu ni la reprimander mol m^me. ni la 
dfnoncer k h communanttS die commet, die aussi, un 
péchÆ morte], ete. 


t. ^u» np P M 0m parier iei qu ,. ,| f rf5j4r[inn ^ m tml 
tioiit fejit nrcrssibfK, 

* cn« Kfi^yer W-, r »< «* *«^-r H, P . 2 , t * te( chi(rrP , 

***** raeiLuni, fiction* puai« t,, JJp ,r„ 1 r , 1 uUn|1 , p Uni ,.. dc 

nl1 '’ 11 ' flc.. uml rwpt. [iven Jfn( JV, XVJ1, XXX, CLSVI. VIII m tout 
J* arlidr. ; .KIT. y ,j„ (1 l nn t fc, 73 rigle. , J)? eMUU 7 inU 

cmifitiUft juatire" ci H LCnilifJja^hoahjt, ullé Stitm-Y. Il r p, a^i. 
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<Jnand ime religifiuse suil un moinc qui a dté esrom- 
miiniL 4 par le chapitre cu réumon pli5ni5irfl, cl 5 l unaniDltliS, 
d'aprfes la loi, lo droit et l’ordre du Mailre, lun di s qu’il roste 
indilTdront el impdniteut et ost fut par les nulres, altns lea 
ro I iglen ses doivenl In i pari er ainsi : n t,o moiiie, vdnérable 
sn>tir, aété escomnmnié par lo chu filtre, on reunion pldfiif're 
et a 1 unaniroitd, d'aprfeila loi, le droit oi 1'ordro du Maltro; 
il rosle indilftrent, impenitont et il est fui par les aulres : ne 
le snrvez pas, vénérable smur. u Kt si la rellgiftuse, qnaud nn 
Jui parle ainsi, porsistc, elle doitelro cxhortde trois lbi> -i se 
repen lir. Si, 5 la trumferne exhortntion, olie se repont, c est 
bien; sinon, el lo commel, etc. 

V. Quand ude religieuse, sensuelle, permel qu un hamme 
sensuel tui prenne la main nu le bout dc son maiiteau, oii lul 
parle I on gu orne ni, ou si el le va a un rendo?-vouSj ou si idle 
permet qu’un hommo lut rondo visito, ou si elle s as si ed en 
cac helle auprés do Ini ou lui * abandonne son corps, afin qu il 
commette de l'iniqutlfe, elle t ommel un féahé morle], etc. 

(leoi suffira, comme Æcbantillun de 1 ensemble, ei prouwra, 
en mi'rne lemps, que le rfeglemeut des religicuses correspond 
pour lesprit, la lemlance et lu forme, fc celui dos moroos. Ub 
nn v m{j ? les csirconslEmce^ exiérieures, i(iii, seion I fcoriture 
Saint e, ont donna licu i la prociamulion dos proscripiions, 
sonl ahBolument conto rmes aux évéuoments qui ont dun ni; 
lieu au Pråtimoksha des moine*. La ditTéronce est soulement 
collf-t i, qu'iiii lieu de six niojnes, nous ren con tro ri? toujours 
six religions^, qui, aniniées toules les sis dun zfclø inlati- 
gabie, commoilent conlinuctlement des ddlits plus ou moms 
graves, ot rénnissont ain*i des matériaiix pour le Pruti- 
moksha. Kgulement m&itoirc, quoiqne d’une ratjon indi- 
rocte, fut, h eet égard, la o etui ni to dune religieuse, nomnuJe 
Nftndå la Ludo, pour la distinguerd'une nulre Namtfl, sur- 
nominet lu Julie. <lo qui frappo Jo plus. dans I lusLoiro de tons 
ces personnagos, c'csl quo, en de bors d un aombro cons-idi 
rable dc pcccadilles, ilacommettenl Ironquillcmcntdes p&bés 
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moTtelsp sans qtie celaait poureux dos cønBéijucnerø 6és*~ 
greahlca, el sans qu'ik en som ni moins eslimtfs. Les Si x 

Ct , tU f nt ’ 1<!S Six re| '^ pll ^ s « pros li lue nt, 
* dw\A Ja LaiJe onfremt les at lides 2 el 3 que nous venons 

lRuluiro ' et t0UB ces gens nen resten! pas moins dans la 

(.ommunautø ■. Au premier ahord rm croirail qm ces fails 

s expijquent par unc Ihéorie d’apris Urjuelle on pardonne 

son péchi a qui péche ponr j a prem lire fnis : mais celle 

théoriC SPrajt COntraire “»* P«roles du r^Jemenl el des 

vo’iix nio na stiipi es \ 

FV.rUns, on semit tcnlé de crdre que lu reglement noxm- 
V l ^ K ‘ f J0U! Ja forme. C’esl ainsi que tious lisons qndque 
f dT ,[UV (S SlX moiflos oom mi rent un jour un vol. Ils 
ureni par su,le dans un étut d ame d^gr^blo. sentirent 
q (elque ch 0se qm ressemble h un remords, en pcnsan i n U(i 

■ i« l?T m J m, * prC5Crit l,DC ,Je disctpline relative au 

i; ■ fl em irenrs ' i,s I1 ‘ avaiGnt F-WBUDi. un péehd 
ap. al . On racoiUa la choaa au Jlatlre, qui déclara, dans la 

fonn, ord.na.re : - Von. ave. commis un p&hé Capital, 
momefl. ;» Co fut iouC ^ 

» l’nn aippo« qiK * [Bh rfcife TO „, W, toriqms , j| fil „. 

“ 1 “«- P«rfant I. ,i« ,| u f ond „,. or d „ 

"™‘ »> -» fane obliphtoin; ™,c ,lo 

" ■7J r ln,i,fe da '* <BH» tip Aura- 

p. ur,^ s, | , m rejel O C68 rtrib. c„m m0 d« Saion,, ils 

f?r " T ° nrr»rrs irrff™*,.- 

«idta IV ? ?““? “ V “ la ' ™mun« U lu «on- 

les pnesi npUons du Seignrur. 

et h | Vi!imoksha des ^ipieuses b éM coraporf apife „ ue 

t, J y ,,CS mriis il n - v a pas } [ au A l u 

lueUmquiJ ait.dM compose Iongtemp* aprfrs rdui-ci. Dana 

t. Sk»o-K l, SS el lii; 11, p, 21 Ch. 

*■ v °ir plo» himl, p, as. 

a. su.ta-r. r. p . s«. 

1- Li r L ' K |p AU I done iléji prrnrila, ,| | Par ( lj|U fOBnue 
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I unc el i!uns l'aulre celler I ion il eslqui^lion (j'autras ordres 
rellgieux Un arlicle qui prouve clairenicnt que, du I li m ps 
de lu prumulgiitkin ou de lu rodaclinn du rJglemenl des lille* 
de Iklkyu. il y avait d’autres congr^galiotis de fciurucs, esl 
Uarticle 7 de lu division concernant les actions qui oul pour 
consdrjucnce Icxclusiun lompuraire ", ninai congu : 

u Quund utin rcligieuse. sous lVmpire du dtfpit ou de lu 
colére, parle ainsi : n Jc renonce nu Iluddha, jo renonce au 
hklima, je renonce au Sitiigha, je renonce å la doctiino; lesi 
filles de £&fcya sont-elles done les seules femmus ase Mes ? il 
y a d au tros fcmmesnscctes. qui sonl pudiques, ponduclies, 
dncites; cliez cellcs-li je veux mener une vie decbastetd u, 
nlors ello doil diro cxhortée amsi par los nulre* reliyb-uses : 

« Ne dit es pas cola, vdnérablo scuur, quo vons renoncez au 
lluddkt, que vous renonrez au Dharma, que vous renonce? 
au SaAgba, etc. (comme plus hånt) ; assex, venerable strut; 
c est une )>onne doclrille quo le Ilharma, menoz nnc vie de 
c li as te lé pour mel I ro lin ii la misire. » Kl quand celle rcl i- 
gieuse, ainsi répri manden par les struts, persiste, c Ile doit 
6 tre exliortce Irois fok h bo converlir.' Si el lo se repent a la H5 
Iroisit-me exliorlation, c'esl bien; sinon, olie se rend coupablo 
d'une action qui a pour conséquouce IV4oignemeut. I'excln- 
sion lemporaiiv de la coilltuunaulé- » 


12. — PnsiTioss uccléslistiqcesj Et iiotzss de cok.hcjtion, 

Les punilions ecclésiastiques el les moyens de coercilion 
dont il est Cniqucmmenl qu es I ion dans le.reglement, se dis- 
linguent cn general par une douce ur partiet« liere, bien que 
En sthorilé varie dapi^s la nature du ddlit (rommis. On pcul 
i:\pliqurr ceUø douceur en partie par Uesprit qui aninio la 
Lnngrégaliou, umis olie est aussi lacunsequencu inévitable de 

1. Vøir pi ti» |j ia Lkl n p. !3iS, litra PAtittlya„ urtid pil. 

£* Suitoz-V, IX, p, MiDayef, p* Irti, 
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rimpuissance oa se trouve un ordre religieux d'in Higer des 
chå timen ts drnconicns qua ud ii ne dispose pas du bras si¬ 
milier. Lu nu lu llouddhkme qsl devenu uue religion d'Éhit. 
comme en Itirmume elan Siam, les in frart ions a Ja discipline 
ecdésiasltque et les emrurs doulrimiles soul fréqimmmeiil 
pumes de mart par ord ro du souveram'* 

La pu nit ion la plus sdvftre est rexclusion irrévoeable* qui 
est prononcée* ou doil 1’ølre. h lYgard dccclui ou de celle qui 
uommet un des péché* Bftpi laux ; dans un seulcas* un novice 
eat chasse pttur ioujours J . De plus, tous les ind! vidas oppar- 
temuil mx catdgøries qui ne soul pas auto risdes å entrer 
dans la Ccngreg alion el ii pronuncir des væux solrnncls, 
aont imSvocablemenl exelus quand ils ont Hé ad mis par 
orreur ou par surprise. Celle pnniliun est, au fond, Ja seule 
Grimme l le; les aulres out un car&ct&ru coirectionneb cm sent 
des moyens de coerellion. 

Parmi les pouitions eorredionni lles 1 la premiére pUce 
appurtienl h rosti!« Kile est appliquée, au nioins dans la 
logo ndo, dans nu eas oii des moines minen! une vie scan- 
HH dule use, un cas comme cdui * de lar ticle i'i du litre Saft- 
gliddisesa, En coiiipumnt cel arHele h leipltcattori Isisto- 
riqtie 1 on arrive au résultatque l exil etl exdusion temporaire 
reviennent au mime, 

Mu peut mcllra Tina rexil qua rid le coupable fait preuve 
de n-penlir el quand. pmdanl un ccrbtiri taps dc temps, qui 
n e^l pas détermind avec prdcisiøn, il ne tommel pus de 
nouveattx detits. S il refuse, au cuulraire, de s'amcmler* 

I, Au fuiutiitnccmifli ilix n fft-'dt, k's puftlnai lTqiié ieela mMaphyM«ni-: 

■ |ui ii lujiuHl&U i| nh* ! Abhii3et n^jI tm au tren livr^if dr VÉcrilurt 
SnLntc tuftmic iua“ cainpllAlhm *k fii.L3t-ni vi lialltgorfu, Tureut mit ii UMJrt 
pur iinirfi ■ jtj rol : JIjU-Jj-, E. .W. p 

:'> Tito 1 Pririttiyn, art. [plijj batil r p, 100). 

t- rutte-\ 1, i!id Rulta-V I, p. HU. Mrictøni$nl pufut, les ijiHj* tun- 
paliktn iln r(-r il r Arvjjil H-i Pun-urvasulci, nr *&nt poi umi abiuuLia-un'i + 

Ul ™lnnt Mi i*iå ili ue troirtiiunU qms Jes frr rct rui«nt lnlir 

^flmuolm le termi! tmployé dalgAfl dtlhnicDt l exil- 
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(tlors Jexil conlinue, ct c'est sa propre faute si la punilion 
inlligde su Iruiisførme Ja fail en une expuJsion délinilive \ 

L dloigncment leroporairo, appelé en gene rul imnirana, 
se dislingue ilillicilument de i'cxil. Cetle punilion peut 6lre 
de dilféronts dcgrds, et dur er plus o u moms longlemps. lille 
ron si* le d ordinuire en ua porivéstt, uiie separation, arrets, 
ou tamps tl'épreuve, de cinq & dix jours *. On con si de ru 
comme une punilion moms grave le mdnalla sanser. 
mfaiApya), une pénilencu de six jours, qui esl uppliquee, 
par exemplc. duna le cas pruvu å l'articlc l du li tre Sari- 
gliLldisesa. Le délmquanl doil commencer par uvouer su 
lånte, el demander lui-ni&iilo, dans la forme eonveuable, lu 
permission de subir la pénitcnce de six jours. \ ues lins, il 
parall dev&nt le ckapilre, jolle son habil sur une épuulc, 
tom bo liumbleraenL aux pieds des religion* plus andens, el 
dil niårs, accroupi el les mnius jointes : « Venerables gei- 
gntjurs, j'ai comrois un délit (indtcalion du fait) qno je ne 
cache pus; ja prie le chapitre de vouluir mim poser un 

Mlnulta de six jours, . .. le delil qm-je viens de confe-ser 

id, ■■ Apres avoir rdpété celle requito jusqu'k Irois fo i s, le 
moina oratcur fail une propos ilion conforuit! å lasst-mbUe, 
en lu répéluul egal amen l jusqu'å I ro i s fo is, sur quoi la 
wquCle esl uccordée % ii moms qu'unr vuix ne s’y oppose 117 
Si le coupable tionL so l'aute caehee, ou I ni impose dabord 
un parivdsa d un jour ou plus, selon cu qu'il u plus ou moins 
Innglemps er lu son péchd, I ne fois la periode de pénilence 
terminer, le pdcheur est rébahililé pu le chapitre réuni, 
pourvu qu'il en fosse la déminde en fonne convetiubta. 

Lne puuilion assez semblable ål’exil esl le han ou ixcom- 
mun i ration [utkahepanri], qu'ou appliquc dans le ras ou un 

a. Cuiiu-v, i, i«. 

f'iirfula Tii-:nn* Jfintflrinjis* il I* punition pit mivi? mfoiatia, 

S- C Val Ie fikil d'mftig?r U isynitldn-ifljL Ji'lppdln ind taaf firm tfif, ri nnn Cfltiai 
<ii’ la aiilnr, familie In mnl GJifchfon, Pdfi hl:L il. qi uii qu'il rcjsurt du- 
Cuila^V. l 1 1 li Il fflFlilltilå luL décrUiu 
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coup&tde nu ve at pas reoonnidhu qu r il a tori et refuse éner- 
giquement du^miendur. I n cas de eø genre est eclui drårit 
dans l'artido 83 du tilro IMdLLiya du Pråtimoksha, L'exuom- 
munkation peut toujours fctre levde, des quo h coupabie te 
ro prat, et fait, dans unu reunion du chapitre* dans lu forme 
uonvenable, une demamlo en ce sens. 

D'au tres møjens de mairtl-mr lu disciplin® so ni raveilis- 
sumenl et la mise sous lultdle. Le premier moyen esl øm* 
ployd a l'dgard de moinus q uercllenrs, ijui peuvent mcttru 
eu ilanger la concorde qui doil régnur entre les fréres; de 
moines stupides el ignorants qui eumm etten t continuellu- 
ment dua déiils etnonl aucun mérilc ; de religieux qui sod l 
trop familiers avec les laiqueset se laiseent voir en mauvake 
sixkUd; de religieux qui nobsei vent pas mw* les régles de 
morale et de bonne con du ile, ou qui, par présomption* 
tombunl dans I Jiérusie T ou pari en l en termes mdpm&ntsdu 
Huddlia, de la Lo i et de l^Iglbe. Tout moine qui rø^oil un 
avedissemenl oflirjt-L perd pour nn te nips les privikges dø 
son dlal, tels que la eonsoerntion de nouvuaux niuines, 

I insiruclioEt dus élftvus el dos novices, le droit de faire dos 
al I nu u I ions mus raligieurø, la vie coiumune avec les frkresk 
IJuand un individa aimsi averli se conduit ranvonufaleuient 
el montre qu il rovient vers le bien, il peut do mani Jer sølen- 
nullemeni 5 une réunion du chapitro qukm vanille bien 
lever sa punition. 

La mi se sous tutolie cousiste en uuci, qu + un ind i v id u 
11® ' privo do la liberlc de ses mou vement s et mis søns la 

surveillancu d'autres relipieux + d J unc vertu eprouv^e cl 
dune sagesse gménikmejil recomiue. iSoU'« li so ns que 
ee chsiliment ful appliijud :i !‘égard d ijti moine stupide et 
ignorant* qiri eommettail perpétuelleuienl des deliU t et 
ii avail iiiicun m uri le ; dans un c as* par eonsequouL uti Ion 
up pli que rfgalemenl la vort i ase ment L 

2, €ullu-¥ r V. t. S. 

I- CitU*-V. 1,9 r* ii. 
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Piirfois In pu ni l ion du c ou pub lo coustsle en Cøci T que le 
dvapifn iui irnposc rohligalion de demander pardon fe k 
person ne léstfe. L r ne Iclle demande d'excuses est imposée hil 
rdigieux qui a injurid un lalque \ 

Hii quelquea passages, il est fait menlinn d f un moyen de 
c cm l ram te qu on appelle sirup lente ni dam/a, c^est-a-dire 
piiniLion- Kile a poiir conséqumtce qu'un modne pord le 
droit d flire tralle avec respcct par les reli gie uses, Ce furent 
de n du vean les Six qui s atlir5ren£ celle pu nilion. par suite 
de leur conduite groseiferemenl indéceole a + ti ne somble 
p&? que les Six so soient souciés de celle puniiluit, de mémc 
que 1 éctipse momcnlanéc des six herésiurques, lore du 
grand mi rade dc Crfevasll, ne les cmp£chu pas de se mon- 
Irer; plus lard t de nouvean hos liles au Ituddha, 

lue peinc beaueonp plus gru ve que le simple dwjtda csl 
le brftftmadanda. nne sorte dc malédiction spirituelle, dont 
il est fniquemment fait men tion dans les do ri Is brahnm- 
niques. Un ne dit pas ce qu i I lånt avoir fait pour skttirer 
le hr&Jtmtulnnda ; nous li so ns se u le men i que le li ud d ha t 
avant son -Nirvana, donna ordre fe Å na rula dVn frapper le 
niDine Channa \ AnamJa qui, depuis vingi &ns + avait éié dans 
la confideucc du MuUre, * n'avdl pourlant jamais de sa vie It9 
en tendu parler dune punition pareil le, car il dnutandu en 
ijuoi elle consislaii, Lurépon&e fut: que personlift ne pourrait 
parler fe Clianna T 1 ex hor ler ou linstruire. Cesl done nne 

& €uUa-Y. i B IB. 

3- (frite.Kt 10, 9r 

4. Il prut snubler tf trance ijuti Ir 1 Martre D'inøjgen. pru JuJ-méiiifl cetti- punJ- 
Mon t ftiwint soniléetfj; uiaii c'e*| nne rt^le gtfntfrntø qa r ll reaEi; en dfifapn ilf- 
teut Ktr ctclésiaaliqu^ C’bI ainsi qiTU Institue ta c^bmUm da salih*E h 
apn-S Avuir en ten du In. rouaoni rfl ncc de lEjmLiinAra, rniia il ny pff tid jamais 
purt, II pr^ctié et fait hriEler an bleufnjanntc Eu ns i spirituelle; il *a dun 
VihAm ii I iiuEiti, prend pnrl å des m-pn*, volt, grise å son æJL ctftatle, (natte 
E|ui ae pAsat- i ur Ja terre el itana lu comniUDiutd, m\m roste cn debnrs dps 
QtfittEioni hunialnea, uuif um fol» t qnand ål roulat r^eonciller dci muifta jpai 
au djHpuUii'ut, et euron? »’esE-ce pus un acte ci-L-leaiaitiqui" pruprement dit; 
romp, tome ] n p, i&3. 
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sorte de morfc civile. Ce n'ed pas donnant si Chanua, ayant 
appris de la bonche d'Aimnda que le Seigneur lu i avail intligtf 
eelte punilioa, tombu k lerre, comme éenisd. Oeu ren sement 
il reprit plus lard ses sens, de sode qu P i! eut l'oceasion de 
devenir par !& suite un grand sainL Alors la m&fédidtoa 
cessa d'elle-mémcj el on n eul pas bcéoln de len déchargcr 
sofonncLIcnient ■. 

La con fes $ ion fait égaJement partie des moyens diseipli- 
naires. En Ihéoric, toutes les transgressions qu’énumftre le 
r&glemenl* doivenl El ro confesstfcs dans les rc udlod s scmi- 
meusuelles. Eu elle^ k in fin de c ha quo iltre, on demand e 
aus mømes admis si Tuu d'eux s’est rendu coupalde do talk 
o-u telle action. Cepaudanl. comme ou est obiigé de ccmfessor 
une transgresflion imxn&J i a ternen et quon ne peuL par 
consdquentp pas to ujour s atlen-tre que la reunion ail lieu, on 
s'explique que. du moins quand il s'agit do futiles de médiocrc 
importance, il suEli&c do s‘adresser a un mørne plus %é et de 
se confe&scr li ceJui-ci. La forme ordinat ro est quo le pcnilent, 
agenomlli? T el levant n^pedueusement les mains jainlcs, 
dit i u- Vénérable frcre, jc con (rase ici tons los péchtis que 
j ni commis; je vons demande 1’absoIuLion ■>; -.ur quoi k 
confesseur répond : « C'esl bien; uyasom de ne pas trans- 
grasser les p roser i pliens de la Loi, ct appliquei-votis h les 
observer iidelemont h J’avenir a m Une pÉnitcnce speciale n'est 
pas presedle s . 


1 . Cuila V, u p \i, 15 . 

2. L.gaudet, U t 2U- Hifdy T £, W, 145. 
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* La vSe IWéte, ønnile ou moine, dans sa forme ideale, 120 
esl unc aimablc idyUe, Douce et ealmc elle s'tfcoule, pureifle 
k un ruisseau au doux murmure, dont h surface limpide et 
égale esl Umage de l ame pure et tranqiirllc du salut ter- 
restre. Sans besoins el sans soubaifs, sauf pour le salut des 
crÆalures, sans ri c h esses el sans søQcis* il passe ses jours t 
qn'il eon&aere au salut das ^tres aulani qu il peut fejre siids 
se saudier des im pure tos du in onde, ou se la Isser seduirc par 
ses ranilés. * Lo Budd ha a dit : Celul qui sø fait raser la tflle 
potn dovenir un a*céte T et accepte la Loi de Iluddha, doil 
renoncerå toule richesee mon dame, men dier &a subsislancc, 
ne p rendro. de hi nourrilure qu'unc foi^ par jour. demøuror 
sous un arbi'o 1 cl navoir plus aucun souci. La sønsualité el 
ia concupisconee son t les soules causes de toute folie et de 
loul ddsordrø dans le nionde \ » 

Le genre de vie des asettea, andena on modernes, orient aux 
ou oocidenlaux 1 est tollomont identique quaul au fond, qn'il 
pout scnibler i nu li le de poimlre rexistenco journal ierc des 
liis de f,!åkya ; cependant it y a T oulre la ressemblanco gené- 
rale, des dilTdronces tie detail, dont ( f ursgiuafiEd nous obligr 


S. Stit ro Hf ti ar tutte, tLea Herd, tVrfcna, ji. VJ± t> Siitra Fut lutroduiE *n 
ChiiLr viTt 10 iipn?3 Jl-U. hi' If^te onprinal rat perJn; In trailucticn cbiEoitf 
f’at La pku aiai'n'iin^ conitrvée. 
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u donn nr unc courtc osqnisse de la vin mouastiquc dans lo 
llouddhismc* *. 

De grant! mntiu, avant le lever du soleil, J’ascMu se reveille, 
li! AprÉs s Mra levd et s flire neltoyé les deat$ l , j| s’occupe * en 
balayant une padle du termin autour du con vent, et diercho 
cnsuile de I eau potable qu'il filtre apres. Ces occnpattons 
term indos, il cberehe u ri end ro i l isolé, pour y rétlccliir dans 
!a soli lude sur aes devoirs et se« manquemenU, ftienlul il 
enlcnd la docho, et salt ainsi qu’il esl temps de so rendre au 
Itøgob ou bien 4 1 arbre flodhi, pour y offrir des deurs au 
Duddiia, rétldchir sur les perfcclions de celtii-ci cl demander 
1 absolution de ses proprea fa u te s, A prfes avoir accompli ce 
pieu* devoir, il cherdie d au Ires end mils consscres au eulte,y 
^tend im morceau de toile ou unc Udson en gutse do carpcile, 
cl adora agcnouilld, en tøucliunt lo terre de son front, Cola 
fait, il doit consuller son calcndrier, afin de determiner u 
1 aide de celui-ci et de la longucur des om b res, l'hgiirc du 
jour, en wflnie tamps il peut tran rer dans le calendrioi' !a 
date. Sur ces enlrefaitcs, le moment o&l venu oii le moine 
dyil [irendre son pol åatimonesetfaircikilournéejouriialifci'o. 

En fuisanl celle toumée pour mendier sn subsi slange, Ir 
mome ddcent doit observer naturelle mon l les rfeglea du 
déearum, el éviter surloul de r egar der les femme s, Jes élé- 
phanb, les chevaux, los voitures et les soldats, Aprés avoir 
reen les aumunes, il relourne 4 soa ermilage. S'il Uli arrivo 
de sorhr en socidld de son supflrieur et de son maltre, i! 
porte le pol h umodnes et le mut, I eau de celui-ci. Revenu 
chez lui, j] remel lo manteau u sa placc, prend un siege 
pour son supdrirur, Jui Jave les pieds, lui demande s il a 
floif, tuidonne une brosse a dente, et lui offi-c la nnurriturc 
re^uc cn aumune. Avant Je iep H s, il doit se reciter ii lui- 


2. L T n<qulue qiU »ult ret m,pr.. fl |fe A an outniKn laUtalF 

niHKapy&M, d'apri-* | tt tndurtina dr flnrdr. E. y. 2 1; W mp, Mil. p. 3 

3. Dupn-r* iWmplr d» Brthraemes Odebrooke. On Mr «n>- 

Of ih* llitubv, dune At. Eet. V. :«5 
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nifme quelqnes vers ou Ion tences, dans ce genre : « C'est 
par précauticn que je pren da mon sobre repas t non pour me 
gorger ou nie gaver< non pour ombellir ou omer (mon 
corpsl. juste auianl qu'il faut pour eonserrer le corpa et 
rester en vie* pour pouvoir mnbslenir de faire du mal aux 
au tres ét mener line vie spirituelle; ainsi japaise la vieillc 
duuleur {de la falm) etje prdviemlrai ta doulenrnouvelle, 
jc ne veux quentretenir mon existence, " vivre dune faqon 122 
Iranquillo ét trréprochabk \ » En mangeant. il doil surtout 
prendre garde de uc pas négligor les rftgleade civilité conte- 
nnes dans le iYiUimukslia. 

Aprfcs le repos, lassiel te est luvde, essuyée el serrtfe ; un 
supérieur ou un mal I rene fait pas cola lui-mdtim, uu disciple 
se chargeant de ce travail. Ce tiernier se prépare mamlenant 
å premire quelque repos; il se lave la llgurø* mel son vfete- 
ment de dessus f prend Congo de son eupéricur et cherche 
un endroit tranquille etombragé dans le voisinage du con- 
vent, hh il se repose pendant quelque temps, ae réctlanlfr 
lui-m&mc des slrophes appropriécs et se demandant en 
silener sHI a monqué k son devoir t et s\ oui T jusqu'u quel 
point # ; cest Ih nussi qu’il doits'exercer a culliver dans son 
åme le senlimenl de bienveillancc universelle. Aprfcs im 
repos iTune heore environ t il se mel h étudier, c est-^dim å 
lire ou a transcrire quelque livre de T Em turo Sainle. La 
joLirnée se term Id e par la lecturc en commiiD d’uu chapUro 
d’un dos livres saerfs. 

Si fon rom pare cette esquisse a oe qu'on nous apprend 
sur los occuputions joumnliftrcs des fideles sepleulrionaux 
de Qåkya, el dnprOs un de leurs man uels y p il y a pen do 
difference qmml au fond. Au Nord, il y a plus de mysti- 


1. Jo hpji. Roy. Å3 . So€. t VIII, \2\å {Ktwaertfli}. 

I- Comme un imidÉIø dø mMi latiun 9 ilrvidts il rhenfe eta dølJissemEnt 
{dipfivihdm) øn pent rjirr Im rvfloikmfl mÉUDtcdUjueø de pripuira, dftui lø 
latu? r c hap. 3, si. 3-22- 
X Ckiei Bøal. Crtfra itf.h 
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Cis-rao. maia en méme temps plusMondion; au Sud, plus de 
sobiidté et moins de eamjdicatian, mnis avec plus de séeti*. 
rease scolaslique. Tandb qu'å tcux qui suivent le canon pal i 
on ne present, ponr la récilation journaiiéro, qu’un petit 
lionibt« de ters, J iscclf de I K^ltst* se pien Irion ale liecomplit 
presque tons ses actes en réciUint des slrophes appropridee, 
suiviefi de qaelquoB syllabes mysiiques et de lYxclaæatinn 
123 paienne : Svåhu \ * i/exfrait snivant du manuel dont nous 

venoijs de parler fournira la preuve de ce que nous venons 
d avancer. 

Des que le moinø se reveille, il doit se réci ter atten live- - 
ment i. lui-mOine les vers huj vants ; 

Dis quo je m? rfraiJJe de mon tommeil 
Je vens pr.er que J’knnfo des crealures 
Ne reveille i ] a sapwse, qniapprirlc la ilélivranee 
Hl est illiiuitéc comme le taste Univers i. 

Puis il rép&lu jusqu'fr sept fbis : Oui f - (quelques 
syl labes mysliqnes) — Amen ! 

Opendant k cloche sonne : ions doivent quilter lc tit 
sans tarder, en chaniant un hymne. Apres avoir quilt« le 

, ’ <JQ récile de nouveau Uf ie strop 1te ; de „lAmo en s'hnbii- 
ant; Pn mardn.nl; en 50 lavunt la ligure; en Lu van l de 
I eau: on demlnnt | a natte ou Ton sWied; en ™ira„t 
lS , s;mi:tuahl - ? ei ‘ « r w>clinanl do vant Jimagedn Buddha. 
Lelte dcrn,ira Mtio * eat accompagnée des vers quo vici: 

Itci dc Ja hoi, Scignem sublime, 

Sans pur«iJ dans I‘Univers enlu.r! 

Mollie, fluide dc* bommes el des dieux, 

Nolre Kro et da tom ce L j U j vit! 


4 - Cette ficlnmiUon es I emplrajée Jors du 
On peul le tnuluire par • Ad.su 


soer i tt ce, itirtoul ceut a Agni. 
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b* mlnrliue n*cc une Yénération prutonde; 

Qqe le fru.il de mes fflums 

t'uisse bientAt se perdro å jamaisl 1 

L'ÉLernitå ne sutill pas poiir fons 1t>uei\ 

[nnombrnble sont les cas dans lesquels il fant récilor i voist 
basse une strop (te appropiifø : en voyunt un stCipa; en ou- 
vranl rÉc ri lure ; vn prenanL le pol å aiimAnes; en marahant 
sur la route; en enlranl dans un village; cn sarrCtunf 
de van l um- porte; avant le repas; apr&s le repas; en se net- 
Lo y an l les donts; en se Javant les main s; * en se Javant les 121 
piods: nvantet aprts qu'on se livre å la meditation; enfin 
ijuand on va se toucher. 

2. Ctot-å-dire : puis*He m pas rcnaltra^ mnls ntteiDiJn; le NlTTina, 
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Comiue syslitøne philosophiqne, | ( - floudd liisme csl indtipen- 
ilanl de lontculte, tout autanlque le Vedfinta, piir exemple, 
ou le Yoga; imttalcur du bhikshu des An as, !c li Is de gakj a 
esMcml aussi ufTranchi de cdnSmonies extdri sures quo son 
mudele, Mais, si Je moine, tn abstmtto, n’a pas besoin de 
culle extdrieur, il peul 3e toldrer, sous la convfclion que 
tous Jes ttres n'unt pos allemt å Ja liauteur verliginouse de 
sagesse oil il est plaeé lui-mtme. La Congrégnlion avnil, (tøs 
le ddhut, des partisans latques, sans lr 5 quels t d'aflleurs, el le 
seraii morte de fairn; el ne fi'it-ce qtie pour con len ter ceux-ei, 
il pou\ ail sembler utile de ne pas proacrire ious les signes 
eitéricurs d’udøralion. En outre, il est probable qu’il y a 
loujonrs en queiques asefctes dW intelligence moms philo- 
soplnque, et altadids aux bonnes «uvn»; nous avona déiå 
vn qu on attachnit & celle lendance une valeur rdalivc. 

De quclqtte fagon quon se repr^nle le dd ve toppen™ t du 
cuilo tiouddhiquc, on ne pcul nier quo le elergd aussi bien 
quc les lanjues, reconnait dos sanduaires, et Jour rend des 
mmmagcs extdrieurs; h ce poinl de vue, 01 , esl uutprhé 4 
muler du en Ile, sinon comme dune purtie, du moins comme 
u urj uppcmiice du Sang hu. 
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!--OmETA DE CULTE* ItEUQCE*. DlFFÉftEXTES SOflTES BE HELigrES. 

SOLHCEH Lili LIESSTOlhB PEB RELIQUBS ET BES SANCTIJ AlHES. 

Les objek lea plus vem'rés du culLe, pour les Rouddliistes* 
les conceplions ideales søpråmes dam un ceriain* seivs, 
les trois Joyau^ t rømme pomp les Indous los trois Vcdas T et, 

* som forme personnet le b llmlinui, Vi sit nu el Civa, Dans le 12-i 
canon pal i \ on adresse u la Trinité, Kuddlici, Bharuia et 
Saiigha, les vers suivants ; 

Tnii5 les At«i fréunk ici, 

Terre strø h aassi bien qii'nériensp 

Portuns au Taltågala, honorér Dieux el Jes Lommes, 

Au Buddha noLr.- horonuge ! Salut f 

Tolis les étres rtunis icl v 
Terre stres nus si bien tjii’aériens, 

Forlems an T&lhå^aLtt bonen.'des Piens et des bommes. 

Au BLarinauotre horn mage 1 Salut I 

Tons les Atres rtunis tøij 
Terreslres aussi tjen qq f a£ri^ni l 

Poilons au TathA^ntiip tonar«- Jes Ihnax et den bomme s, 

Åu ScLii^Hiu Udfra torn mage ! Salut! 

On puiiritLit direqueies trois Joyaux son l leschoses strintes 
primaires, originales ; tons les uulres objets, plus nmtériels, 
de eulte ou d adoraikm, soul des dioses saintes sccondajres, 
dérivées* Au point de vin* botiddhiquc, lesobjeis dueuite sonl 
cmxqm, < n lunl que restes rustdriek, tfvoiltentef perpdtueut 
le souvenir des saiuts person nages, dont ils proviciinent; on 
bien eenx qui ont iHc conslruits cu rhonneur de snitil* per- 
snnnagcSppai une posles ilé ri-cormaissanle, D apres la dedn- 

l> KftuddnjStfi-Ptllha, par CL!Lleni t J&urn. Jlay. A*. 8oc, f IV* 313 [Stvr 

On trouve tmc rÉJaL-Éion lepliiiErioDole du mAma hymne .1 .ns MaM- 

tOttUi [, 29 *L 
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ration de Buddha lui-m£me h Åiianda, seion ce quedit la \é~ 
gendøb on peut groupur lus objuls du eulte en trois classcs. 
i . fidrfri&a reslcs corporeJs; 2, Uddé$oåa f lout ce qui u ct*5 
élevé ouconstruit pour honorer le souvenir d'une personne ; 
3, Pdribhotjiku * Lous les øbjels don! un mort bienheumix 
s'esl sorvi pendant sa vifl ou qui onl éi$ consaonSs par su pré- 
s^nce, Lt^ objets dø la prcmiére dasse so ni done des røli- 
ques; ceui du la seconde, des monuments et des statues; ceux 
de la troisiéme scraknt pour nous ou des rcliques ou des 
en droit s consaerés. 

126 ' Celle dassjfiealion cousaerée des objets du culle esl asser 

prutique, cependant on est en quelque eas embarrassé quand 
il s agil de l'uppliquer, C'est ain^i qu on pourrait disen tør sur 
la question dans quelle classe il tant ranger l'ombre que le 
Buddha a laisse g en divers endroits. C'esi une trace plulAt 
qu un roste, el a ue point de vue on serail tent^ de la ranger 
dans la troisiéme ulasse. En tout cas, Fobjel esl une relique t 
el saint et venerable k ce ti tru. 

iSous de vons la pi u part des rensoignemenb historiqnes 
conceramt les reliquea el les saneluaires vénérés par les 
Buddhktes, dans 1 Inde et dans les paj s voisins, aux pfrlerins 
cbinois, I j a liian et 1 linen Tbsang, el aux chroniqnes Dipa- 
vamsa el MabA vamse, rédlgéei ft CeyJan, Qu pique iraporlanls 
que solent ces renseignfimcnls, ils dalen! dune épotjue rela- 
livemøul tard i ve, lorsque la vdndrnlion des reliques eirarcln- 
ledure sacrÆu ctaient ddja complftlcnicnl eoiistitudes; sur le 
dé\ eloppement des formes du uulte, ces éents ne nous 
apprennent ft pou pr5s rieiu D autimt plus prÆiioux ost ici le 
sccours quo nous apporte l archéologio. La mise I jour de 
c omt ru etions mindes et enseveliessous la terre, la di scription 
d'u uvres d art encore debout, lo comparaison des formes de 
l ai t ccclSsiuslique aux dilKrentes époques, k déctii Cremen t 
d mnembrabtes inskriptions* en un mol, les recftcrches incet- 
santes dansk doniaine de rarcfitfologio indodiouddhiqué, out 
rtvélé unc foule tic détails inléros^uts. Il y o encore bien 
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des lacnnes ft comblrr. bion des points obscurs ft élueider; 
mais T dans les grands traits, on petit dÆjft se fairs une ideeilu 
dévoloppemexii du l’arl religieux, et s de ce qui y est élroile- 
menl relie, le cutte materiel des Bouddliistcs. Ctesl sur les 
origtnes quo plane encore la plus grande ohscurité, — lo qui 
n'étoimera personne qui sait dis ting ner des fablesdogmoliques 
de veritables rteits d v histoire. 

Lexamen des monuments anliquos n'a pas seulement 
donn< £ des résiillats im por tants pour rhisloire de Karl, 11 
nous a amsi appris quels objeb rt quels symboles e klient 
vénérte comme sacrés ft diflEff rentes époques. * Du fait que 127 
des objeb ilélerntinéa du eulte sent figurus sur des senip- 
tnres, on pout lirer des conséquencfts sur le dévelappement 
du rulle en géuÆral* 11 est bien entendu dailleurs que. dans 
ces dednetions, II faul proceder avec beaueoup de pradcnce- 

Parmi lus LÆmoignagcs les plus anciens relatifs ft IVjob- 
tence do Iqets reconnus comme sacres et ad o res. ^ont eeux 
foumis par les Stilpas de Bharhul el de Sanchi, Ce sont 
surlnut les sculplures du premier de ces monuments dont 
nous aurons ft invoquer conlinncllomcnL Le tciuoignage* 


2 + — Reuqces cgrfohelles. 

Sur les sculplures de fiharhiit on ne trouvo pas figurte 
Jes objets saerte de celle nature, ft moms quon ne vouillo 
langer dans celle classe la coiffure qni fut fanete veis le 
ciel par le Bodhisafva, lorsqu'il devint ascMc, pnis soiste 
par les Dieux et conservé comme un souvenir Æterne! *. lin 
des bas-reliefs * nous rappede eet Ævdnemen! ronumjtmble. 
A d rolle, laserne reprÆaeute, surune pelite tehelle, le palais 
dlmJra, avec la legende : Palm* Vijtujanta ; a c titt? t ft 
gaucho, nu MLiment en forme de eoupolc, sous lequol on 

1. Tome 1. liTte 1, rhop. p. SI. 

£. CLiumaffham p uf Bharfwt* itH.fr dl planche XV(, 
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farde Ja fameuse coiffure; au-dossus, lefl lagendes : SmJlmnnå, 
/a snl/r des Dteux, et : Frie tle la iuit/fe de ehevenx (ou du 
toupet). Sous le bålimenl, ou voil les Njmpbes cdlesles, 
dunsan l el c hun tant, 

II fiiut dislinguer de cetle reliqtie cdlftste les. chevoux du 
Talbilgals et d'imlres samls, qu’on con serve sur la lerre. II 
est impo&siblo de (lire u quelle dpoque desrdiques de celle 
sorlc ont røQU une conséomtion eccléaiastique, Dans le récsL 
bien eonnu de (u conversion des deux marchands Trupnsha 
el BhalUku, le Sdgneur T sur leur de munde ( sur ruche 
128 ijuelques clieveux de hi l&tø, ' et Jes leur dønne comme dos 
reliqnes. Plus Jard, ro vemis dans leur pays f les deux pieux 
marchands, uinsi qu’on sait, on I étevé des Sl ffpas pour y 
conscrver ces reliques *. Cependant, dans des rédactSon* 
plus n ndennes de la lagende \ t>n no dil pas un mol dc 
cheveux, ou d’aulres souvenirs; tand is quo, dun aulrn cdld, 
lliucn Tbsang 1 nou* donna une iradtl ion plus ddvcJnppde. 
Les deux marchands, en efTet, n auraietit pas senlemenl recu 
des cheveux ot des onglos du Tul hil gata, muis encore son 
bdtom cl son pot & auraanes; il so délil mfime, pour leur faire 
plaiflir. de trois vølemcnts l T et décluru, ii leur demand c do 
quelle facon oa pouvail lemieiix lhonorer, qu’on devail dis- 
ver un Slupa pour ehacun de ces ohjets sam's. Los deux 
marchands accompli rent cette <b nvre d&srpTils luren! rentrfr 
duns leur patrie, el eurenl ainsi le mdrite d’élre les premiers 
& fonder des Slhpas cn l’honrieur du Talhdgala. — Lo fait quo 
lous ces dolails manqueal dans les variantes plus anciennes 
de la lagende, fait nuilrc le soupi;on quo le nulte des cheveux 

1 . Turne I, p. éb. 

± StaM-r., 1, *: UtUta-V. B», 

3 . Mim., 1 . 33 . 

1 C wU ’ dlre de åettau, ri StthkaMuhiM, proWriflmeilt 

un rnnnlem cuuvnol l’fpmik, Un nt <Jlt ri«, j B H[i „ v.Uemeiu ,le duiou. ■ 

II fiul uilmeLLru i;« il Ir par,lu .ur lul, |« mo liw bmjddhiqiw na wruvnut 

ét Enontrr-r au. 
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saerés no sest dévetoppd quo plus Sard. 11 est vroi quo les 
ellevens, c'est-å-din? les rayons du Dieu do jum^ avaient 
dté bonorés depuis longtHmps, nisiis non soos forme évlié- 
m driste. 

D autrt? purt, il esl indnhiUiblc que la veneration de die- 
veux comme reliques ost relatiremenl andeune, car on la 
Ironvo uhe* les deux divisions de l'Égljtae- CTest ainsi que 
nous savens qu’imo poignée de cheveux, ful donnée par le 
Seigneur, élant h Ceylan* h Sumanas t le prmce des Dieus, 
qui lu garda dans une casselte en or T renfer mée dans ud 
S tupa de saphir B + Dans rinde septenlriuimk'* du tenipsdn 
pMeriu dej ft nomrné, Kanauj, OssJhe. Kauisiiuld. Srughna t 
le pays des Vfjis. etc. # se gløriliaicnL de posseder tles duv 129 
veux et des ougles du I iilliegaln 1 ; toutes ces reliques 
étuient contcnues dans des SIG pas. dont l'un t a Kumiuj, 
passait pour faire Jl s miracle^ : quaud uu malade^ auim>> 
dune foi profondCi faisait rospeetuensenienf le tour Ju 
monument, la sank- el Jujoie da vivre loi re venden l infail- 
liblemeuL 

Les reliques principales sont cellen qu + on appel le des 
rarfras : ee snut les osae men ts et mitres reslcs osseux d + tin 
cadavrc briilé. Parnti ceux-d les qualre dctils eanines du 
TalhAgalti tieiuienl une premiéro place. De ces qimlro donts, 

I une est bonerne die/ les Dicux, Fautre oho* les Xdgas, qu 
esprits des caux, la troisiénie lut transportér au Gdiulhåra, 
dans le Sord-Ouest, la quatnrmo dans lo Ejrljiiga, au Sud- 
Kai V Les deux premieres reliques n'ont pas d’bhtoire ; on 
suiL pen de cliose dala IroisiGmo; mais la dernifrre n eu 
de nombrauBea vidssi tudes. Au råtit de ces vicissitudcs 
anciennas ast consacrtfe Loufe ane dironique , intiliiléc 
Dalada-ratha, G’egt-ft-dii'G - liistoire da la dont u h Gal écril, 

&. jVtrftdt'ffmrø, 4 + 

t. dt* ph. Humi rr il iiti. SG3, tn, x MnthtirA. il ? avnu 

une i:Jia|irLlc dHllnÆe uctuflivemenl tas rdifpiei iÉ--■= i>ngle» 11, jla. 
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rMigy vers did ou vieux singhulais, ot iraduil en pAli, 
vors i 20 U, snus le Lilre ile Dåthadhålu-vmhsa., c'est-å-dire 
« Chroniqun de lu reliquedfl la dcnt, d coutient unc Mstoire 
asscz étenduu, dont voici l'analyse J . 

Durant huit sitelea Ja dentsacrde avail repose tranquil- 
lemmt h Uankpurn, capitale du Kalifiga *, torsqne l'empe- 
reur I‘ar.n.lu, qui régnait i Iklalipulra \ sc laissu mallicu- 
r o u Bomen I nittener par les brabmauea i détruire k véjdrable 
reliquc. [J avail, en elM, up pris qne son vassal Guhaciva, 
i-Jf) adorail un morcoati d os, ‘ sur quoi il lit marcher une armée 
onnlre le Kalirigu, polir semparer de ce morccau d'09. Los 
Ironpes envoyées, avec leur gdnérol, loiu de fa i ro Jn mal å 
la donl, s« convertironUt la foi salutairø du Buddha. L’Km- 
poreur don na ulors lordre do jeter la relique, qui avail dté em- 
porldc a sa résidence, duns une fournaisc arden le, mak voila 
qu'une Ile ur de Jol tis surgil du milieu des flammes, avec la 
dont, qui repnsuit in laet e dans le calice do lu (leur, Un 
ossaya eusuito d’écraser la dont, placér* sur une enqlumo : de 
)uL en vain. Un la jola dans un égnut, el lun otdint pour toul 
rosul lal quo ce réeepkcle d,'i mm on dices ful rempli d'une 
odeur suave, pareil k å cello dos Ile urs celestes* Bref, k reli- 
quc lit lånt de mirnilts, quo 1 linu; ondurcie de 1’fim pure ur 
IMndu en fut louchéo, el quil se cnnveriit k la vraie foi, 
Apri-s une løn tal i ve mdheureurø des ro is de l.Iråvasll, qui 
essay Prent do som parer do la dont par violeneo, elle fut trans¬ 
por lue, au debut du quairiéme sienle de nolre ere, fc Ccylan, 


3, iffcrd^ E, Af. n ass., 

*' f> m,|u VUlc de In drat » øh - Vl|)p ife ILvnirt . : des délaili 

aur I hintuLre >S« in nilL' s<: tntuveat daiu Marnmap., *u : j/it., II, 361; siabt- 
bvdhiMMu. 66, Conip. VautUoT, Huddh., E07. - Le „om Jubilad rte fe(lp 
“l^fe ni KaUiiffn-nigqi-i, ou Kalinga-n^nr*; entre qu<in Ut ilnna till.- 
Lnptioci lir Mihidirghavdliina, røl lin payj, q U j 5f irnu^e i Khamkglri el 

ilanH le li™dy a r 1 a; h- nøm Mtwl, KalLn^p.xl«,,, en „l un tynanyuw. 
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par Ja lille du roi Guhaciva du Kalmgu dunt nous vonons tle 
parler. 

loi ise lermine le råcii de la ebronique, 

I n siede aprfrs le transport de In rdique a Ceylnn + Fa [lian 
Ja vit dans la diapelle. od on la eonserve encore aujøur- 
d'huiC otaJtalora I'habilude de faire Ions les ans, au milieu 
du IroiBierne mols de l'aimée, une grande procession en 
ihoiuieur do la dont, dga lerne til. vénordfs des kiques el des 
religions. Au siv" siede, la reliquo fut tntnaporlée sur lo 
ennlinent, mais ramentfe pen do lemp 5 aprés par Panlkrama- 
Båbu IV, En 1560, la dont tnmbu entre les main* des For- 
tugais. qui la bruJérenk quøique les Shighalais itienl h fail, 
et il isen l quo lo dent dias I alors eachee, de sorte rju elle 
édiappa au danger, Lorsdc la prise do Kandy por les Angl ais r 
en IBIS, ceiis-eiserondlmd mal tres do la prikdeuso rdique. 
Kile fut dgarée pendant la revolte de 1818, ‘muk rclrmivtfe 
entre los main* d'un religieux, mic fois les troubks apabds, 
et raraeniio å son ancienm? plaee. dan* la cbapelle. Do t;c 
manien! jusquVn I8i7 r le gouYemcmcnt sragluis a mis la 
relique so m sa garde o tildelle, il se chargen mOme du soin 
dr la montrer de le nips en (mips mix fideles. Comme rette 
exposilion. par ordre o ffidel, dune reliquo nun elirétienne, 
eausiiil du scaudale dans ceriums milieus, on résolut å la lin 
de la rend ro au clergé indig£ne. 

Celle edMuv relique du Tallulgabi. que les gens de Handy 
considen nt comme le palladium de leur pays, esl un mor- 
c eau divoire juumitre \ tin pen reeourbé 1 loug do deux 
pouces, dun diamétre dun pouee en bas. On le ton serve 
dans un saneluftire prts du palais des aneiens rois de Kandy, 
dans une petito cbapelle dont les murs sont rccouvwts 
d iHofTcs d T or ct de diåles magniTjquK, Surune lable d" argon). 

1. TVuwIi, 1W, 5B. (trartuetion iJu Lrgge, p, its* 

'r C^iumn tUmifi flignifit mini bir-n - d^nt * qu » iv^rre ■„ cc n'eit pas r lit- 
lAmlouietit ear]ant h uue »percMr li'jhpptltT l'abjet nne < denL * f Ott sail 
quo II' BwitiiuLv^ i'ulrj iuui Ac^iuk'- d'éllphut Jans 3c flam" dr id mrre. 
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sont piactfs six roliqeaires en forme de Stupas. enformés les 
nas Jans los mi tres, et dont le premier, qui renferme Ions 
les au tre s, est en argent, et a une h au tour de plus de einq 
pieds. C'oat dans le reliquaira placé a linbrieur des autres 
quo se Irouve la dent. Le rftliquaire exbrieur est roeouvert 
de bijotix et d'o ru o ment s tie ioule sorte*. 

Les rvotices relatives a la dent canme, donnée au pays de 
G&udbåra, sonl exLrOmemont nmigres et ermfiiscs* Fa (lian 
parle d’une den! conservée dans un Stupa h Nagara gu Naga- 
rahåra, non bin de la ville actualb Jo Jchikibnd, et il u’ost 
pas impossibb quo ce ful la la dont canine en quesliou, 
quniqiie la ville ne fit pas, a propremeut parler, partic du 
GdndbAra, au moins dans oo lemps-lå« Quoiquil en soit t 
quelquea dfecles plus tard« eetto reliquc aiissi avail disparu* 
iJubn Thsang lémniguo quo, de son tern pH, on voyait h Nu- 
gara, les restos d un antique Stupa, qui, salon bi tradition, 
nvoil jadis centen u une dent du Budd bu, La dent + remar- 
quable par sa spkndeur, ne s’y trøuvait plus; on ne se m ble 
135 plusavoir su cequellc dlait devenue/ce quine prouve pas 
préciÉément un grand jntérét, de la part des indigones, puur 
lea vieten I tudes d uno Feliquc si remaiqiiablo Dos su vants 
onl drnis la conjeclupo ingfabuse, quo la dont disparuc etait 
la mi>mc qui Fut offerte, en 530 aprtø J^C. T h l Empcrenr de 
Lbine par uno ambassade persane 

Nous avons des rensoignc ments beaueoup plus cxacts et 
plus dig aes de bi sur uno dent du lludd ha qui dlait exposée 
dans un \ ilutra pri's de Knnuuj, El le avail la longueur d un 
pouoo et domi, etait d unc eouleur biane he jaunålrOi et 
1 Hpaudait un e lueur mitraord in airo, dont la rouleur cliangeait 
pendant la eourant do la joumée. L’offiuénce des lidfrles p 
i]ui venaieut ehaque jour repandm dos fiflurs ot brfiler de 


2- Tumour, Jøurn* Å3. 5øf. ÉtfipiaJ, Yl H S56 L Uanly. £ r r l|., 224« 
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IVncens, élait si gnmdc T tu'on avait ét<5 obligd de réglør 
fentrée, et de ne l'ouvrir quo contra puyemont d’uno pitcc 
d’or, i|uu chncuri, duille 1115 - doimait avec plaisir. A celle 
excellente rt’lique sø riiltaeJl&it une longue lagende, ijii limen 
Tharmg n'a pas n iyn giii 1 de nous Iransraetlre 3 , Jadis, lorsque 
lu rate døs Ki-li-lo 1 opprimnil la Loi Je Hudd ha duns le 
Kashmir el cba^aii rdigieux, «n døs moines s’ønfuit 
vers rinde. Pendant ce tømps, le roi dø I lemat ila en lofcha- 
risttm, njipril avec indignation les atrocilés quø les ki-li-lo 
avaiønt eommiaes contra b* foi- Britta ni d’ardeur dø chåtier 
løs ni i si'rabies, il marcha immddiatomønt con tre eux, avec 
une armer dr dix mille bommes, muis résolut en méme 
temps, ponr aagmentøt k* chances de réussite, d’avoir 
føi-ruirs ei une msse do guGrrc. Il se déguisa en mareband, 
el ufiporla avec lut ane masse d’objets precieux, snus pré- 
loxU* de vduloir les offru - u 1’orgneilleux souveruin du 
Kashmir. Celui-ri, qui en røriil lneat6t la nouvølile, en fut 
l res bøn reo x, et em. >ya so 3 m ini stres.*] >ou r a c c uo illi r sol en - i ,'13 
nelJøraont k- soi-disanl mare band. L- roi degn i si do H<-nu- 
tilu parul døvanl Jo trine du Ki-li-Lo, ol, deboui, dans loule 
bi majesté 'Jø sa lig uro imposante, il lam.a des repiwhrs 
arners canlre l'usnrpatcui' : cølui-ci fut (ellemenL ø(Trayi5 t 
qii’il tom bu parterre, comme humme. Le I idros do Iløma- 
1:1 In lui enleva la lide d'iin sen I coup, et, se tournant vare les 
a-sialanls, il s'écria: « Je siiis venu pour punir les nusérables 
qui vculent oxterrainer lu religion de Huddha. muis je ne 
vons rends pas responsa bles de ee crime, le roi soul ful cou- 
puble. Sojez done sans crciint«, je me conlønterai d'øxiler 
løs mauvais e unse i liera, J mi l les avis pørnicieux ne furent qne 
tropsnivis par le mi; je laisserøi tesautres tranqniiles ». 

Aprils le eb:itiment des Ki-U-tu, le roi lit bfltir un eouvent, 
et rappela dans le pays les religiøux ijui avaienl eb? chassés, 

tt- Vit, 2HI. 
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Gc nioine donluousavons parle, qui AU&it nnfiii dans i Inde, 
uppreiinnl ijue lu tranquillik* tital t rétablie dan* le Kashmir, 
ao båta do reprendre lo båton de royngeur, ot do retomuGr 
dans sa patrie.En raute, il tul ljhm rencoultv singulære : un 
troupeau d’éldphuiLb s uvanen de son cd!e, on poussapt dos 
hurlemonta, do surle quo lo voyagour, eflraytL grimpa sur uu 
arbrc* Cola ne Jo sauva pus ; le* idophiinb renvei’séretil 
rarbre T ot run d'ossx pinen le mol tie sur snu ilos, et I'om porta 
jnsqu'si ce quVin vi ni dans uno griuuk for«H T ou gi snit un 
éiéplmul blessé* Porto prte do uotu-ci. le religion x vit qu'im 
moroeau pointu do bnmbou avail prnoLré duns la eliair de 
rummål - rapidement, i i relira Je bois do lo plaio el fo bando 
ei vi "C des more oa ux d'tHoffe qu’iJ mTudiait de son habit 1 t:bl 
de Foléphanl bless-ié s’iunéliora rapide ment, la doukur violente 
s'apaisOs el Je mata de put reprendro des lur es pnlce h un 
sommei! hienfaisauL Lo kmdemain matin, les entres illé- 
pliauls ft'empt'osserent de monLror an numse eoiTibieit sb lut 
étaient reconnubsnnb, »ppoiiérent les fruib les plus exqubj 
ot Soisqu il out iini son ro pas. un Jes dlcphaid* len dit au 
blessé une cassoito on or t quo eelubei s'ampressa J oUrlr au 
moine, 

134 1 Avnet que lo religieux oål jm om rir la casselte. bs die- 

p hanble prirenl, h tour de rålo. sur lem 1 dos. et le ramenercnt 
rnm+i dans sa palrie. En ouvniral lo r&ssothq on vil qu p il Vy 
LrouvaiL uno dont du Buddha. C'cst ainsi que la rid i quo vild 
dans lo Kashmir. 

Longtcmps up ros ces évdnenienb, pen de tamps avant la 
virile du piderin oh irmis :i lu oour du mi Hut-ba, nomnuj 
an asi Ijlbdilya, u Kunauj. cu princo otciit de venu possesseur 
de I’inoslimable relique, el vnici comuient. II nvsiit eriLrepris 
un voyago HUX limites du kashmir. 'låns le hut de vota et 
dhidører la dont saeréo, li demandu polimønt uno autorisalion 
i “ti oo son% mais los gens du Kashmir so iimnlmieul pen 
endt ns a Jui accorder cello favour* Ils pouss5roal l'avartce 
jusqu'å caeher la dont, jusi|u h å oo que le ro i du pays, qmi 
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erajgnait tu puissantc de Qtlilditya, lil rechercher hi relique 
ol la céila au roi de hamiuj. qui. avec une legitime llei té, 
rappoda ee don préeiemc dans sa ea pi lale 

l ne autrr dont Je Buddha se tronsalt, dans la premi&re 
moilié du vir siede, u Jktmiuii. mi I on inonirail iiiissi. la 
denl if iiii Pmtyeka~buddha T dont on tie danne pas le nom. 

Cg deruler oiyct était, k ceriums egards, le plus remarquablc 
Jes deux : il navnil pas moms de einq poures en Longe enr et 
de qnutre pouces on largeur, Le Nouveau-Mønastére (\avn- 
Sønghåråmu) a Ralkil possédail une des donts de devant du | 
rathågalu; ct o. Kapi£a T Blu en Thsang vil uno des denb de I 
bit du Bodtusatva enfant *. 

Pou d'endroits pouvniont ae vanter de posséder les relhjues 
aussi nombnenses ot nussi reman] nul ilos quo la region do 
Aitgurabåra, au >nd du flenve KabuL A une eerUiino dis— 
tnnea de hl capik&ie, a lliddu. il y avail nn Stftpa fait de sepi 
malieres prérieuus, el qui emilenait # fos du sommot du 135 
Gråne du TafMgata L Hel es élait ftaul d un pied et avail 
- pouees de oifoonférence, élait d une couleur blandke jau- 
TUtlre, et mimlruil encore nol to men I les I rous o u so pinen i out 
lef? mcinas dos rheveux. I'no particul&rité de celle rolique 
élait, ijifon poiivuii; sen servir pour mesuror !a valenr mornlo 
*1 ane peisnmir. Veid efFr-t, on navait qua preparer uu mor* 
eeuu domplåtre mon avec une poudre odorantc ■ a luide de 
ee petit up pureil, on pro rud l uno ompreinte de ki rolique. 


1. Lr m• pn tSu roi «tu Rutuhmir n -si pas indiqit; tea it'ulfl \[m pmsf^nt ruErcr 
rTi ] Ign u 11" wmpk s oh I DuclalifiAYattJbnm et si>n fii» PmLipfiditjTu M nm m 
l nuln- uVUii'iit Ulm i klil h] s ti" s: ■* * o cun^ronddonc quc !a reLiqm 1 jul ivlC ccit^-d 
fecUtttteiit. 

a. yo Vm dt* ph. il i, :o h m t qs- u, aa. 

L. Cftquuh upjmlk- lUiliiiEdh^. mi klfs iJjgnei illil infil fi du Urand Humme. 
i\itlpnri iliufin ThaAuj^ (Mém r , 13, 142) In déarlt roman 1 uu cAnr ftiarnu, uiaut 
' 'Iimn- il aJjvUEc > li w-mei tflnips qu'UBf! Rlaliir 1 L 11 kSmLikJ]^ nvail mi iljumint 
pl*CÉ AU jhpijliuH d.e Cf •ol-iiiWLnt tijiie, rUnbnlibUL å I eio petit 

avtiir &lv u u ujLhr^Niii 4j cpii; Lp! ii] ot lupniti u pn>pn?Qjiønl a * 
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Suloii qne lit personne avait plus ou modus ic uiérite moral, 
IVmprøiivte donnail une imttge di Ri? rim Lu 

Au mørne emlrotl, dans deux a iltres clmpelles, qni olciieiil 
nus si foites de sop I twalifriTfl précieu£os t ou g&rdait uh nulre 
morccau do fos du cråue, et les pruuelks du I athågalu, 
grandes comme des maligne? \ Il y uvaiL lå eflcore duulres 
objds sacrds T de la Iroisifeme elaase, dont mus par kron- 
plus tard, 

Varmi los nombrcttt moDurtteiito *acrés i lunt pouvdl 
sknprguoillir lo pyysde Aagara + !V>s du vommet du cnloe 
len nit saus con loste h [iremkre jdnce, et sHflit. par ron-f-- 
quotfcl T lo plus honore, Le roi du pays, dit Fa I lian \ auvnit 
apprécicrcc moroen li do choix å sa jusle vuloiir. el de peur. 
ijiie los il c filt vold ouremplacd par une pitee fausse. IlavaU 
designe hutl personnet, ap part tmani ulix fa mi Oes l > plus 
bono rabies de la ville, qui, chøijue suir t devairot opposer des 
scelk&sur la purle do la diapelle. De grund anilin, les hult 
sui voilhmls vérifient si le soello ijue rbacuti d eux n apposd 
I3G hi mille,* tøt cutter. Ils ommil ensuitela purk, se invent ies 
niDins avec do IVnu pnrfumée, el preunerd l'ns du liuJilha, 
[jour le poser sur un siege tilevé* érigé en dekors du la uha- 
pelle. Sur le trone ost plBcd une laide cirrufairø, fa i le de aept 
maliere* précieuses t qui pode une doehe Ae vemi r Une Ibis 
la relique misc souslaubi he, qnelque* foiiclbn mures désl- 
h cel efTel, monteul sur une tour o lo vée, ou ils haf len t 
une grosse camsT, sonmnt de lu conqua et Ibni retonlirde^ 
cy ni ha le s. Des que le roi o en lendu c e signal, il se rend au 
YiIjAeml, pour y sacrifler des fleurs el de> parfume el eourber 
sa tf le dans Ih pouBsifrre, fui adorunt. Chnque malin. le roi 
fait ainsu ses ddvolions. uvaul de *e eonsfcerer aux soinsdu 
gnuvernenion L Son exempk i. j st -ruivi des nobles el des buur- 

* Votj. dit vti r, si, irø, 

X Føjt, efca Pil, 0., 1. TI ^ II. 1.03'; i imlcwr veul poul-*lre dir? rigtuu^nuK 4ø 
cningtic : cl 1 avrait »IFjå ns &■:se ^lUeuL 

4. Trnvels, 41 iLeggc. 31). 
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g P ois i qui vionnenl udører la rGliquo. 51 ^ u 11 1 il -g 

vnijuer h leurs oceupaliom ordiuairfcs* 

Lu b^lltj M.- ilu* Leylan élait dojit en pussession d'osaGmcntB 
sacrés longiemps avanl quo la c*?lÉbr& dont y eCkl 616 IrsinR- 
portéo* En premiere ligne, il fant mrntionncr b vertehre 
eervicale .lu TaLbågala, øssemonlque le Pfere 1 SaraMift uvniL 
Iwi-méiae judU cnlevd du bu l lier et apporte & Ceylan *. Co 
bil esl d'uubnt plus rrrnarqtuiblr que la dociriitø du Uuddhu 
ne ful inlroduile dans le pays qu euviron SStt ans [dus tsinL 
Le ujOme Sarabhu IH fonder li 11 uldyaAgaua un Stupa hånt 
de 12 pieds, pour abriter la reHqtio. Plus turd, on battit par- 
dessus ce Stflpa un uniro, baut de 30 pied^ cnnalruit par 
ordre d’Ahbaya f un Irere cadol .lu roi Dcvånåinpriya I ishya, 
el enliu, nu trmsiSnie p kant do 80 pieds* par dessus lo se- 
eond. par ordrf? do Dushta-rrAuifmi 

* Déjå depub le temps d'A^oka — dbenl løs dironiqucim 13 
— llle de Cøytan possodail éf?alémcmt la clavicnle droite du 
Tatbågala* La roliquesoIrouvaitosiginairemcnLdans leSain 
Es inire ile I o s du trftne, +?rigé dans lo paradis dos Digu^; 
fnuls Mahcndra* rnpAtre de GeyUm, flyanl envoyé le tvoviee 
SunmnnR nu Liel, siver la mission do do mim der qiielque 
rolique prodeuRø* Ind ni, le roi desdiemt, avait eu I anmbililr 
ile edder b ejaviculø L En oulre f il y avuil tout ud Drona 
plein d'ossoments du ri s un Stupu h Ruanvelli T ijadb lloma- 
v Ali p un end roi t pari i c? 11 liere men l \énét6 f parte qu il avait 
élé autiefois visits par Gantarim Buddha et ses trois prtid t- 
ée&seurs. (in ne dit pas nullcnfent k quelle intervention obit 

1, Smit tndtd*Oiu aimi k lansen i Slhavirn, pAU Tlrarø. qc*44-dln5 * an- 
cien ■, jatjiøp. L*? nu4 jprr/nr, bitn t\uv itu falourcoTrøipooiluiH 'iijnxjL å I *'fr> - 
molQ§k% ditnu-.-rniL Litu n ile« m^priie^ a eauj* <h' l'citeiiitdP f L iIp U aimli- 
II rat i 1 in flu ions , 

2. .Vrt.Ai 1 ) rti mttft, ji. 4. 

:i. L>4 cli ru nli| uc Hipnw im na plus .wiEnM. et ijui dknt flvoir ^ enifs 
afHl el 430 <1 ru i tn urti (»oir rr rjnn dit le ji ro Tes af lir OldtulH-rg, dans Lft 
pn-frire tit* ri in ^ditlnu, p. n? <Ut tu'-ti, ni dc Sarah*!ni du In rplifjnc, 

1. fo i(*a v ., S!i ; Abj kit rawitt r p - 11C , 
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duc loden de cc Uronn : cequVn petit contdure avec le plus 
tle vraisemhlance des nol i c es confuses quo nous possédons, 
c ost tjuece ful Af’o ku qui céda ces reliques Ei Sumanas, len- 
voyr de Maiiendni ; en ioui eas Aroka Jonna quidques osse- 
ments L 

Oii n'a conservé, comme c'ost a^sez nature 1 1 quo de fuibles 
reales des Tath&galus antériemm, \ou* savom seuJeraenl 
quo 3e squdcUe complet do Ka^npa-BuiUlia éiait enlerrd 
Sons une tour. prés Jo (Jiitvasli J . 

lleaucoup plus nombreux sent les rart m dos Sankts plus 
réceiiK Ids quo los Disciples et les imihrtcurs du Haltro, A 
V a i c;a IJ Dn montrn a Fa Hl an u ne tour, sous laquclle iepo- 
sail tø rooilié du corps d n Acinmlj± T landia quo Paulrc mmtié 
ét ci i 1 1 ■ i >n m r véo ilan s I a M agn d ha '. L; l v i IJ e de M a thu rå po s sé- 
dait des S Id pas consaerés k la mé moiré de CådpuUu el de 
Hnudgulyåyrma r dc Pdrna-MaiUviyrii d Jputra, dl psilLd AnahiJa 
el do Riihula. dont les osse mente otuienl eonscr ves dans ces 
h&Mmouts. Pnrmi ces sunetuaires, eelui d'Ananda élait parti- 
(38 culidement vénéré des religieuses, "Le- ougles et la barbe 
du Fårede llStøli&e UpagupU, disciple di* CAnavåsa, étaienl 
houorés dans la ménir ville. On y trouvait égalemcnt un 
Stfipfl consacré an s roliqnes Ju Ibdttisatva Manjiu r i el J au- 
tres Bodldsairas qui ne soul pas mmimés L Le corps mi tf er 
de tvAryapa le Grand reposaif Jans un ravin nmfpnd du 
mont Kukkuhi-påJa i . Ln Stupa *■ dans un bois du jinys 

• 

S. ItipiiPt l~, 10 ; MaMv >, p. 100. 

3 . F oi/. de* Prt. ft., 1 , iSC, Trtivrlé. HO. 

J. TVnirf#. 5f! f Ifio. U trnjuseiir ii’mibile paa de (utnlk.nnor qu Ånanda lm~ 

lllr'tiir rtnil ! HH Il-ur de eedr diTiiion < 1 - luu rurp*. La m^mn blUuirc t-.t 
neulltt l e dun* Til rann thn r Gescit, il ft,, U, Lnmqne Itf Ooinl umurul uprifl tivulr 
nmvertJ 'NU npea dan* une lt> :m mlikn du ffaqge, .on oorp. fqi woiusid 
pur mitu-tnjiifuiHiim, <rl rHaU romuiL; mie IihuIh' ,1a pierr* prOei. ti.p, on ,i BUi 
moiUé*. qur I«, nul* P'>rli'frnt au I deur rivaflF. : te* liabUanis ,if Vtirill 
nviKviit uuc moitié, I fiutre vini <iau. lo pcmeiiinn d’AJilwiOra. 

1 . l r e^. ri fx PH ti.. 11, i"S; L, i ru. 

2. Trawtit, ia» ;r Jjci Le|fge. 32; cdni-tl IiiroUfle i tort Motni-Kileyapa o*ea 
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h Kontan con tonalt lus rdiqins de Gmtavimgaiikoti \ 

Lus reliques tes (dus aacieimea et, & ce point de vm\ tes 
plus Temrirqualilu'. h on 1 celles qua prætendent po^réder les 
habHanU du file du Ramn, sur la uftte lT Ara eau. Cc sonl les 
restes du eorps lIu Uuddha avn u t qinl cut pnru comme Gau- 
tiiiiui-Diiddlm. ut lorsqrul vivait sur la lerru sous forme 
d’un oifleau ou d an quadrupede. Ce qui est cerlain, cest 
qu‘on a trnuiæ dnris lus i slus dus viuiix Lemp lus bouddMques 
du i ile des u tojets saerds de celle rmlure : plinnes, polis* os 
dantmaux. elr. II ust vrai quu lus Stnghalais ment l'authen- 
ticilé de ces luliques, mais on peul s T expliquer leurs deiid- 
gations jinc- nu suulirnrTLl dVnviu, ut il serail uhsunlc du 
prdtendre quo ces restes materiels des exiatenees antérieures 
du Budilha soul ijmiiis réels qui- les '\;>Q J i tak as eux-m&mes, 
ihiuu punl douler de t'uxislunee de ces piumes t clc.. de 
iiiunie qu’on ne peul donlur da Texistence Jeeerlaines mines 
h rendroit ou, si eu qn’ou dit, sVIuvnil au tre fol s la ville 
fameuse de Kapilavastu, Quand, du lexistencu du pareil les 
ruinuSj i|ue Fa [lian el lliur-n Thaang out vnas de laers 
propres yeux, ou veut eonelure å raulhunlicUu de la tradi¬ 
tion relative aux Qflkyas, ule., il u&l dillieilo de voir com¬ 
me ut on peul døutcr sdriuusemenl de lu vdnéniblu tradition 
des indiguÉies du ILimri, qui, uriv uiissi, peuvenl montrer des 
lestes incontestaMus d'objets eorporels. “ Peut-ilre lacritique 139 
européenne, qui est un éhi t ou se crait en ætat, du retrouver 
un noyau kistørique dans Iei hiøgraphie du Ituddba de l'åge 
actiiut du monde, sera-t-elle un jour eapable de distinguer 
les ruliques authcnliques des reliques fulsifiees el npøcry- 
plius* 


11- Duddh& Kiryapi T i ! Jil, i^alolutilil å tu ri, CurupjlrJa nu Jieu dv k»kki]t.\- 

[ KIL til.) 

3. Føj^. det Pél. [t mr ||| T lift. Lp pnrauniirL-iq df-FiKm' est ^rønii-køti^U 31 *; 11 - 
h «!ui rjni p*_ L promt-iT iSilub I«- brtc&gc Schlrfner, Lcbfn&h.t fO; ■i'ø pili, 
Suna-KøUviin, AFflrtrJ-I ■ li, imj Lud rarDHlr stifte jKfHmnøg^ OBc h i s L* ■ - 
rMle- iii^nLqnp n cclS^ ({ti 'øø truUve Ko,«/. IM_ »fil, 
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- SjJfCnuRES, — IVøX> ET CLASSIFICATIQS ItES ÉUinCBS. - 

Stiipas: tuen umertte et i,kur oninuiE. — Imchcation ues 
BATTMIiSTS LES n.L’S C£|.BBnES DE i'ClTi: FLiSSE* -— Uési ETATS 
dommes pak ues foutlles. 

Le Dom le plus general poiur im sandunirp' ost Ciutyu. 
l^rtijs en noin. on ne compretid pas seulouipnl les édifices, 
mais au ss i des art res saerés, des pierres com memo rat i ves, 
des stalues, des inscripttøns religieuaus, des liens saerds. 
Tons les i'difiees qtTon considfrre comme des monuments 
consacr^s peuveni fit» appeJés des Cnilyas, bien qu'ih 
purient eneore d au tres noms, d'aprés la c I asse å laquellf 1 ih 
apparlicnnent Mut ro part, un Caitya nVst pas niScessairc- 
metlL un tfdiliee, 

Les noms les plus usuch pour les dilTdnentes elasses d edi- 
fiees religions, sonl, chess les Buuddhisles, Slupa et Vifnlra : 
ce de mier torme, comme nous Tav ods rom&rqné, ddsigne 
aussi bien un con vent qu'iin leraple avec une slatne du 
Buddha. La distinetkm quon fait au Reptil entre Vihrlro et 
t aii tya, ceI plus ou moms urbilrriirr, el résulle en outra 
dune con fusion des ditTérentes dasses dVditiees saerds. Ils 
donueni le nom de Caitya h un sandiiuire nytid la forme d'un 
tas lJc m et cnmoerd a Ådi-buddha ou au\ dnq [}hyåm- 
luiJdlias, et ih appellant Vlhåras tes sanduaires ou lempies 
de Cakya el des sis aulros MUnushi-buddhiis, ou d autres 
sainfs. Ces Vihdras ø’appelJtmt diez eus aussi Ktitågåras, 
c’est-4-dire touts, bel véd* res, bien quo ces tours ne scient 
d’ordinairo ijaW parti, des VM ras. Au milieu des VM ras 
il y a parfois un Caitya, on bien uu KOtAgåra 
tin peut condurc de ces donufies, rjue les Kflflgiras ne 
1*0 sent pas ådre dinse quo des tours Jj retiques * uu des I’rit- 


I. Hodgacm., 49, aa., camp* 30. 
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sådas F au moins par leur farme, ét que les Cailyas nul lkppa- 
rence ile vdrihddes Stflpus. La rai&oii qut u fiill évilør, au 
NcpåL, le terme de Stupid est probu I dement cel [ih: i, q urs 
il'sipnN la notion orlhudoxe, ehuque Slupa devai! con lenir 
des reiique-s, et qnp celn était im[u'SsildG qua ud il h agis^ail 
Jédifires en honneur d 1 Adi-liudJltu. Les ligures ét descrip- 
tions des vicux Caityas du Nepal, d une clarté par hi i te, 
métleut hors de douie ridenlité, quant a la forme, dn StiYpa 
ti du Qailya. 

h Le Lailya, » dil le plus grand connaisseur du Bouildhismo 
i lu Neprtl \ penible fttre tu seula farme de terdple ej tlusttt- 
aieni liouddhistc. Il consblc cri un hémkphfrre solide, au- 
dessus diiquel sølivs le plus sonvent un cøne ou une pyro- 
mide earrée, avec des diares fa isan l escalier. Le* dUiges ou 
degrH du eftne nu da k pyramide sont au nombre de tre™?, 
et d o i ve n t r e pr ese nier I es t r < ■ \ ze e i o u % i le s B od li i sa I v as dan- 
la eosmographie bouddliiqne 3 . Le cflne ou la pyramide se 
ler mine par im ptilm, qui ressenilile tieaucoup ft ua /iAtjain f 
el i] u i fst d’uidinaire rrcouvcrl d nu parasol. Lette purlie de 
FddiJice reprisen le II 1 ciel Akanisbthu, h* plus éievé, eelui 
'i'Aili-bnddha.Leseiuq rayons soul un symbole dcsilemeuros 
i les 5 Dhyåni-buddha^ Entre rhémisphere el le conu ion la 
pyramide; it v a une sorte de goulot earnhdnnl chaqtin eolé 
montre une paire d’yeux, symbolc de l\>mniscienijc- L Ue- 
mispliere VappéHe le f/arh/a i;le goulot yata, le eone ou la 
pvi'timide nlr/dmaiti (bijou du sommet du crftne]» 

On n'a qu T fr øpp&m celle deskription uux dessins ile? 
Caityas les plus atuieus el Ses plus simples du Nepal. pur 
cxcmple colui du Maliråjya prftft L'åtan % ct aux aond ilions 


i r Kodgurn, . 

2 . O n’fiit pri* Ia fertilt In plus jtliiiple : ™Lr pur ptlo m i p 11- Lu % ilTh: ^ LJ 

Mmlråiya-Cftitjn tluridC IK U. Wriuhf, Ntpål, pL X; *Diup. pi lv 
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II qua doirent posséder les Stupas les plus orthoJoxes * jiour 
se convatnere que les Cailyas du Nepål soul. .piunt u la 
form o, de veritables Sin pus. 

le Cailya, lel .jue nmis venmis ile l'esquisser, e-t ud via i 
Slrtpa, re n usl pas un Dagob, si Ton don uo å ce mol le sens 
csnel iju il a ilans la terminolog; ie de l’ari eeclfesiastique. Le 
Dagob, Dhåtugurbha, suppede ainsi paree qu'il ■ garde des 
i'eliques en son se in ». .ILijs. Jans la Ijiiipui' des bommes, 
fihfht/ ne stgoihe jiay ilu Imit n l élique » f å nioins quo ee ne 
soit par manifere de plaisanlorie allegori que ; lesons véri table 
i‘sl « Moment n el le dhAitujarhlui ost u ce qai garde dans son 
sein les dlémenls >i, Au fond, los gen- du >’epill uuraienl tres 
Lien jin donner a leurs Cailyas le nom de fHiEltngarbhus. Le 
vdritsible Dhatngarbha d’Adi-bnddbi^ autremenl dil Bralimfl, 
Jo bi euteur T ost le Hrajlmilndn, Jenni itu mondo qui conlieni 
Ions les elements el quo 1 bori/em pariago en deux nioilifis, 
t^esl lå Je vrai DJuilugarMiu : les édilices n‘oti .soul que 
]'imitation. 

Dans un sons dvbémi'nste-bandilbiHle, la plupartdes Slupus 
scmt ilos Dagøbs. jiun-o qinls conliennent des reliquos de 
>aints pins 011 moms fameiix '. Comme un pareil uauHttnire 
conlieni des tfhdttt*, on pen l donn er fe IVn se tu ble le nom de 
DluHugarbha, de man i fere que Dagoli el Sliipa fpdli : Thiipa) 
smil empluy&f comme synonymes. Dans un se ns plus res- 
Ireint, le Dagofj es I la pari i o du SlOipa qui con l mut les ruli. 
ques T Vårr#, 


wi,!t e * rth Th “^ « * ™»l *!irir e at nch of tto ,-nnlin.U pafat-; 
imd nri tbf lup wh\k.l In niti hkc n woodøn |ih!i]bj\ 

■ Toua i™ Bttpiu no son! pa-D^rvto: pluiU-i™ nr fumit r^dé,^ 

. . . ™W Bjer U souvenir dun Mtumrpi plin eu nioins UnpnrUuiL, n.ton 

i nivi.il ai-ulr«. Lh-u ritomJn.it n ti inilcVaLt h‘ Stllpn. Ce»l almi qull v :ivnil 
mi SlMpa 14 nu r- U-illrr ovalt, pour la ppm. i .tre fe is, mi> en jn 

ro1 ”' ■ ,;J Lli1 ' 1|r ‘ **»*• "' kvtJl ao.in de li, f, IVndru-M 

..U ..un J’ntvi kibmJ.lhiu -tftJsnt i-nlrib emttmhlø ilntn Is Nirv.inu : Voy. dr* 
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Kri g^ntfral on penl iléfinir le* Bagåbs H comme des édilkes 
snerts du Bouddliisme, Lant6t solide* et picins, Latitol uvant 
h riuWrietir un espace vide plus uu moins grand t qui, dans 
quo I qu es eiis t était muré au rendt! inacee^iliU: d tmi b au tre 
hujen, el qui Jans d'autress cas étuit iimm de portes qut en 
peraigtlaieiiL IVidri'e, f Les ddiJkcs pimvuienL > l il entre, ! ^2 
di lierer par la forme et IWie menla tkra, por IV Lendue du 
bahrm nl principa] ou le nombre des båliments secondaires* 
par le fait quo fe Dagob uhul ou bien placé, hole, en plein 
air. ou bien u linien eur d un templo, urm5nage 11 cel efTct* 
el qui, dans ee eas, otait le plu*souvent c rense -låns le roe. 

Ku comparanl toutes J&s formes du Dogob, nierne les [dus 
divi>rgentcs T em petit Jes rummer *aras j i ri n e a denx types 
prinnpaux. qui se rapprodicnfc, soit de I hérui&pbére, soit du 
i One, Dans le deraicr rus, lu forme ios-ombka la pyramide; 
dans le premier, h la conpole ou a la elnehe. 

Sur ro rigine des Stupa^, la tågende 1 nom denne des ren- 
soigncmenbi extrårnemoral i interessant s, Len de lemps avant 
|e [Mlrvåna, le Ma i Iro rév^ln i\ Ånaitda le fait, quon uvaii 
riiabiLude d eriver des Slfipas, pour les rois Jéiimls, le 
Huddlia, el les aulres Saiuls* et il donna 1 ordre qu ou tratlåt 
son eorps comme cel ni ddin Red. Apréft la mor l du Seigneiii% 
les fideles érig*>rerat dis i!o ces monuments : buit poiir les 
Uranus contenant Jgs reliques, uu nouvierne pour l urne, el 
un disiéme pour le> ehmbons du bfleher 

Hamme on volt, In legende nonsdii b iianqucls personnages 
onl droit h un Slupa apr£* kur mort, ratflis mille ment que ee 
n'esl quVtprfes le INirvilna du llnddlut de 1époque actuelle 


S. O é|llJ ku LI rut emprant^ ft ji*u firti littéraLriiicuL au U'*W e*pliratif. 
par l Ur, Lrawims, iris nccumpapiai« le rraniflil do plmrtfiet : Jtorti- 
Bfi&dorr np Jlitf dfønil Jmvr, p. TJfUS ilnuJurtiuft fnuifaise, p„ UKij. 

I. Toaiu L p. SSJUl _‘IIL xtuh/tpurin. S. rimp. E -l 0* 

Li. llriunripmlUu i«n jHHaqpf E que ce rhlt vil 50 UfllstradirU^ll la lm- 

iJutiiin T il'ctpri-s laquoll? TrapLtflliJs f.t IthilkikK amnipiif trigf les prnnler-a 
SEupm i is L'himiirUr du SttiLTirur- 
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qw'on aiirak, pour lu premiére feis, t!rig<5 des ddifices de 
cHIe sorte. Au coolraire, il øal quesfiøn de S hi pas comme 
dc monuments déji cxistnuU. quebpm singulior ipi'il pn ru isse 
(|V* Anarnla, qui netait plus un enfant, mnis qui uvait attcitil 
I uge respeciable de Hl) uns, eut oneure bosoin d'iHro ren- 
scigné sur Ju nature de ces édiftco-. Pniir completer ie? don- 
ndes qu'on trauve duns la I tigen de el dans tus uuires sources 
bouddhiquos, on peut njouter que ebest les Indiens brnli- 
ti.i man ii pies. dt ! ju å nne cpoque relative ment ancieittlG, * il est 
fnil menlion dVMévuiious do terre i, iml'jas), sous lesquclles 
f>B gordail Jes festes de eadayres Irulés l 2 , h 1‘endroit oii les 
restes des ossomonts dlaicnl enterrds aprfia Jn crcmation, 
on mettnil unc motte de terre, et I on y plimtait des éphies, 
de la mousse ot ua arbre, ou Lien on v érigcait une i ! iéva- 
tlon en briques nu nno colonne, LVmpJacement du bue her 
tf ut nvait serv i ;i briller le cadavvo éiuil design* de bi rnftme 
monit're *. ilts mausolées, diges ru rlioimeur de [trin ces nu 
de nobles hindnus nw soul pas rates. Tous cos monuments 
^■onl i les Caiiyas. 

7<ius ces liiits rdmis nous amiinent h In con vidion, 
tjuil y avail dans linde des c oj li nes artificielles, avec 
ou sans maren nerie, dans laquello le pcuple reconnaissnil 
des tomheaujf. Duns la pi upart dos eas. ou nW pas su 
qm reposait en cel rndmiL et Ion fut nlnsi amemS h les 
assiper husi béro? fameux, historiques ou mytbiijues, des 
ancienfi åges : m ais c da ne vent pas diro qtic le peuple se 
st)il •■‘ on 'pd sur bi-vdritable destination de ces Sliipas. II vil 
de sot quo ces i tamt/i a valid tm canidérø saC r<? : la v*né- 
raiioii des morte, la wcennaissance rospecluoii.se « IVgard 
tlos I*-’tons ot des grandes n dio ns des ancétres constituont 


1 . Viitta-RMrnfn, J, 1 M, f 3 . 

2. GtMwwke, Ktttltf* „It (hr r*%fe* mut f.lnhutiphy nf (hr lUnrtut, p. IDS 

“ Awd^nu ggtm, t. 5, on n* dit ri™ tle IWlien ,1'up .. 

rUMp{ ' de ««■“>■ »™ ten.be par „ne cetnna, „u 
Em pien proatée jwir ftgotda, {H 4 is. 
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urt de? traits les [il ns sud hints, et l'on petit ujouter, les [this 
loudianls, de runden paganismc. 

Muis cVst nne loute autre rjucslion de savo ir si toutes les 
constriiclions en forme de £lupu éluient des monuments 
fimeraires, et si lu Dngtih primil if n'étail pus Urt monumeal 
d'imc tøulu ao Irf: nature : a mes ure (|ue iVvbémérismc se 
développuil eliea las Ituddliisles, la ressemblunce extérieure 
sullisail puur qu’ils vissent dans loul Slåpa un rcliquaitt, 
élevé k hi rudmoire d’un sainl du lemp? jadis. Lu rossem- 
blanco enlrø le I lagoli i 1 L la en Hine funértiire * ost dkiUcors 144 
iudéniaide : la amptile correspond nu tmuuhis; lu burrifcre 
i|ui entoure la eoupole an ende de pierres ; la pointe å in 
colonue ou nu [den placé au som mat de lu colline. Ile celle 
resscmbkncc d'aspecl, nn u eondu h uue idenlit« de nature 
el de desli nation, et il est asse/ pem-raiemcnt admisque le 
Dag.ili liouddliiqiie doit son origineå d auciens usages rektifs 
k !u véaéraLioti du souvenir des morte. LetteIhdorie, capen- 
danl, n est pas reside '.nt- eontradiolion, et 1 on n essay e de 
déiuontrer quo le vrål modale du Slupa doil élre oberché duns 
fAgnyag&ra, len droit mi se tu.userve ]e ftu sfiicré *. On peutit 
alléfiMi-r en faveur de eetla opinion bien des arguments, 
comme en faveur des au tres Ihéoi'ies, mats il res le ta ditli- 
ciilté d'cxpliquer coniumit niers le Dagob a pu se tiiodiiier | 
[ellerne ni, quo les liøuddliistcfi ettx-mCmes voienl dans cer- 
luines forme* Iros nullemcnl des repræsentations du Mei u ± , I 

I. ScTlfxrt, Eååiii Irf tetjetulr du IUuidhn r i - B Adttinn)- 

tis!, tu f'iii lan n B-rii I ni i ri.«:* n L i-hvl li 1 * BoiilldMttW ilu Nonl r Gdcorc 

chn i hi Sml - 1.4 |mgci4ø Sealt yn 4 Me-n^u-ii eat - dflitmla * 4 1urner u m 
i^priKtkinUpiti synibciLLijup ooiGpliHc du uiunt Meru *, sfrlndan-, ff. A*, 

Skv. t IV, m f,SV# fler.j; il mt Jaftimiiublft liidlre^uo te* ^na qm ont 
confu plan Pf maviiiiiiit prwtfff qulls Mnfcot; Se Sat Ste hal TritailJri, Ion t 
de T élngei a Pollammin 4 Oyfcm, e^t tout nBitøiifcnl]iin Mem : 
mib-rairi*, p. 412. Orms lit Tibet, chqqun traple i-riiié prr-S Ll'im 
«3ni' n ■ |j ri^atiatfition rlaikni. M, Ker^uiMn nu*™^ P- fail quclqU« 
abjfltliuis 411 ijntbuliAClie d** Sst Stnbjni : repfirfcJiint te Sv&fttiku, \a 

rcme t flc,, «jnl tiuåii de^ syrn bolen, et oo nt L peul piu ilirc i|fte lua 
UuuiliUjbtL-j ftobfikt øiinctul* du »yuibuliiiuo- 
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U csl possiide archilegf^ en imitant des forme* sa- 

cr<5esi Iradilioinidles* cn saisissu mal lo scns r el leur danne 
iim j sign U lektion ijis elles n’uvaienl pus si rorigniu; muis sa 
hqou de comprendrct méme idlo est errolufti rio pout 
roanquer d miluer sur son pluuL Co quo la tradition ou ssi 
propre iniugLiudion* lui font vøir dans son modolo, il lexpri- 
niera dans ton æuvre : un éditice ne juilfit pen spontane- 
mani du sol k il porto la trace d*avoÉr ét o produJt pur un 
<Mre conscienU I lu iu done jumais le droit de trailer la 
théorie personnøDo ile hirli&ie comme si idle nVxistail pus; 
el nous ft rons hier i d'cmndner qnell es idées les Bouddhiatoa 
eiiA-mémes ollncrbenl h lems Stili pas. 
i * La eomoplion que Idiglise a term k rÉpnndre duns te 
public* est .sans doute ce|te-<ii t que lo* Slupas ctaieiit dosli- 
nés e coaten jr lesreliijuesdu grand Muitie el. de sos disciples, 
A £é point de vue r ik dcvaienl ligurer des monument® fund- 
ruii'e^, mais avec eetle difference essentielle,, ipj'on pouvail 
rtl driger un nombre indélmi u lu mémoire d une seulo el 
méme personne; rti ellei, un pouvail diviser les soi-dlsant 
reliques 1 linUni, tout comme les atomes de mature et de 
luniiiire répundus dans 1 espace, Ceei est une thdorie! 
celle qui sort h I nsage journalier; une nutre est admisu par 
le livre le plus saeré des SleliujAnihles, le Lohas de hi vråle 
Lui. La ' rums liso ns c ommen t Cakyuuiuni fait pure il ro 
il i i ia c u le u semen l un grund Sliipa + dont Jes parasols super- 
puties s i-leveilt jusqu au tiel des Dieux de$ qua tre points 
cardi uauXt ct qui con termit le eorps du Tatljftgata étein I 
I laldmluminu. Qunnd le Stupa. gnlce aupouvoir miraeuftux 
Je (/ikyomiiui, sent Oliver L les qua tro groupes daudi teunHi 
voJeilt. lo Taitiiigela Praldnilaratikii, h l élal de Nirvana, asnis 
sm- s od si ego, lo c orps emsig ri el, comme plongé daas nno 
meditation profonde. A pcine esUil devonu visible aux 
qualre grøupes d auditeurs^ qu’iJ cléve lu voix pøur luxlamer 
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^åkyumtLui et pøur dedurer (jifi! est vcnu poiir assister u la 
prinlicuLion lSli Dbarma. Immcrdiulemenl le Tu H lågat a d teint 
eåde au Seigneur la måltid de son siåge, de sorte que luns 
les deux trincut, 1 <m si «;At£ ile l 1 uu<re 1 au milieu du grand 
Stnpn, 

Od iec poul nier que eetle deskription ren fortne des 
élémrnUcttemiilogiqiiøs, et il es! impøssflde de ue voir dans 
le Stftpa miniciiUiUx que Ja Irans forma 11 on de la colline 
I lim 11 lutre* Il esl vmi qu f on pen I can&idérer Ut terre eiiliérc, 
sur Jaquellc s'J te ud lu couverlure de images, tomme un 
grand charmer, el telte concoptioD jm_vu t av.oir joué un role 
seoøndcitre dans lu for mution du nScif; muis cc nVUail cer- 
laiiiement pas l.i coftcaption principale; rar, e om ment cxplU 
qiier alors qua Cåkjumtwi et lo Tulhdgatu étuilil (ee der nier 
rapribenle* corlainomenl lu Lune 1 au moment de Ja conjom- 
timi) son! assis ensemble un milieu du Stupa? L'ondroit cnti 
le sole i I d lu kine eohabilenl temporalre ment, snut eu aml- 
ivJvjf/rt, eåt* d'siprés løs idées Indiennes* nno eoubkdlalion oa 
subdivision du ehemin celeste; un Id end ro i l celeste ap¬ 
pelle* entre au 1 røfl, un tihisknyn, Mois dhhhnya signific au.ssi 
un endroil o£i i'on ollume le fen, une motto de ku re * t reuøu- 
vorle de sable par en liaut, la ou run pktro lo len; ou penl 
I uppoler tm antel du fen. Lsi principale dHToresice entre 
le dhUfutyn et t&gnyitfjdm supahle Mre que, duv, li- pre¬ 
mier, le feu se ptaeø au sømmet, tand i* que la seeond 
contieiii le fen a l snlérionr. IS uest pas impossibJe que Jes 
utfes aietil été prisøs rune pour I7i.utre f ou con fondues de 
propos dulibéré. II ne semit pas nori plus ril range ou innui' 
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L Dana la tufu* 1 1rq-iSUrtimn- i!« Barnnljf. p. Ij-IJ, DfiV&dilUn c j at iført watt 
rumme JViMant purtie Jd E'&mfcjlr>ire ( ce qn\ nt vu eoatniiålcUoa appttn'riln 
av E f fali ion neuu ^hE purié nous øileuce il.ina IVistmiøfritfun juir- 
wjiieløh pntøenfes : ■-■n <!niL crmduie Dfltfndutta cl Pratihåliirat^in hodl 
»u* £ ilnan un løua |j]u» ro-stirlnL DcvndnUsL eit Lumr eu LippQ&iUou, 
PliAbliQtnTnLnA la Lime m ccmjoDrluin. 

« Ln nml Siripa Lui iina&i afcyuLUti nu Ula i|e Icrn", Jt 1 iui^ujø que t&nt objtit 
Urtuimmi [»ulal« i,iu »yanl la fønite d*un pain de auere. 
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<1° on eiit cherchd a étaMir un rapport myslujue entre la 
grande eoupole dont la tern 1 est lu baso ot te ciel la voftto; 
o ii m mani tes lo la lumidre dans te u to s sos formes, comme 
fioloiL lune, d totles, comme dot air, comme teu du finer et 
comme limitere spirituelle — et lu colline limmlaire mm 
laquelte sommeilte rétmcelte e tein lo de la vie. A ce point 
de vue, te grund StApa original serail Ju voute oéleste, -jui 
stelend au-dessus des vi vants cl. des morb T IVsjjaco qu'tiii 
fieu! diviser en l rois douches, terre, sitmosph^re el é I lier 
supdrieurj ou bien en sp?p( touches, repræsentant les sept 
t: tens ou les sepi urldles pteiteluiivs, ou bien en neuf, parce 
qu il y a neuf Prahas \ ou bien en tretac, nornbre Jes Vifva- 
devus, des Dteux liniversob, partier pcrsonniiiÉcs du grand 
Jmil. LIjcz plnsiciirs pcuptes dc l'antirjulle, los diamin es mi 
Hi caveau.v lumnlaires se eonsl ru ten tent * de fa^on h imiter 
netto men I la maj son du vi vant; mate la grande nuiteon ii un 
bomme et T en s ou t cas, de rUominc [iris rutlecliveinenL 
u es I nulre dicse que ! espaco qui a pour base la surfaco 
terre sire. 

Le lu i qui eroit qm. s le symbolisme es 3 eb ose secun dalre 
duns la construetion d fc im suuctiiaire, peut se convailtern du 
con tru i ie en dudhinl la laf nu dont tres ancternimnent, k 
rilpoqua vedique, oa conslrqiaait un aulel de briqnes. Duns 
eje L m vil i 1 1 eomm soua 1c norn d ■ amonce I lement du iV*ti ■■ 
’jjtjnientf/Guta .tons les acles ont un sena profund; tes briques 
dtes-memes qn'on ernplme n^uivontdi'snomssymboHques L 
1,13 reste, oune prut i den ti tier le Stupa mi Dugdbavce tantes- 
sement de briques xiti), car te forme ed eomptøtejneul dille- 
x 

s. 1.FI tjruhm »ont : In snlpit, lu Id no, ]pi ciaq |ii Ab ^tR«, K. i hi■ ri Kuld. Le* 
ftdicls lili l, (1, (kJ il fi.mniw il I '(• pin| ue tWiquF, conilmlb m iitiqu,,, , va i cn i 
11 '* *"«*«■ ■ I'-'* ikrnifitw, il ^n n les pjplicutioni il'nn wramentnini, 

dnivnni repr^eakf ku annéen d un lmlre : Weber, lu&itcht Studien, xm£ni. 

1 L'ii^i■ iri‘| | lu l nperi'u ile wjftott 4 .-lé donn.: jKir tt’ehor, Ind. Stud., 

Ml! SiT-iøi- Li- cometMj-e iroamok If j(pi; dn, ™r„ ,lr |* VAj it,uoejri-SamhHA, XI 
*s. Mt értlcnt; quanU J’tiitlkflLLin de* arie* .ymMiqu«, im r^t inrlout 
riinveyer au 'CttLapaUia^ir/iliJuauK, tu 1 l p a. 
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rente« Lånte! con^truit a la forme å'xm oiseau, parfois la 
forme ji ellemen! caractérisde de Supar^a ou dr Garmla. Si 
l\\ddhayoga des Buddhisti>s o^L récllemonL rømme on dit, 
uue con 5 1rad km en forme de Supairpa nu de GurmU \ il 
n'y a pas de doirte que I'Åddhayoga ne do i ve son origine 
ii i autrd de briqaes entiissiSes. Malgré ton les len ililTérenees 
entre le Dagab et hi Gi li. Irs dru* ron hI mel ions ont. ponr 
des mhom faciles å comprendre, quelqiies details elt rom- 
rauu. entre antre* queiqTiegsymholes el le cerclf 1 de pierres J . 

Quelle quo soil la cmiception fanda mentale du Stikpil, que 
le Dagob goit un monument de moris illustres, Ti mi lal ion 
du grand Dhåtugarbha universel, ou de la dem mire terrestre 
du feu. o ti un pen de tout eela a la fois, en tout ras on pcut 
admdtre* "en s'appnyanl h la foLsurhi tradition bouddhique l\E 
et les aulres donndes, quo Tud o ral i on des S t fipas ti ses ori- 
gines dans unc antiquité tr£s reculée. 

La forme la plus aneienne du Stupa. en remontanl le plus 
baul posaible dans le passé, est celle qu'on trouve représentée 
dans différentes scu lp tures de Bharh.nl el de Sancbi Ces 
représcntnUims. qui ne diiTerenl que par des ddlails secøn- 
daires, nous font voir une base en forme de ilisqué ou de 
carré t h double saillte, enlotiréé ou uon dun cerdc de 
colonnes. Sur eette base repose un hémisplrfre, conjiole on 
dtimo, au-dessu- duquel sVl^ve une piéce qu'on peut asse* 
jUstemcnl appel er un col, paree qu'elle fait jjonetion entre la 
coupolo, ou le trone, el le sommet, Ce sommet eonsisle en 
Irois ou qua tre bioes ou da! les qui se sur plombe nL en faisant 
esealier, Sur le sommH est. plncÉ ce qu’on nomme le parasol, 


- W<?l»r + ouTTft^eilé, Dana |n VrLjasftUPiji ^nmhiLn, ST, i'L Agn« cit diliupar- 
iTfji-'fj, terøfti i cLmbld mjiu : ii entufté cumuia an Snpanm ■< e! " v j skbl e rooimr 
Pilpftnin m% bellis arki *•. l/cxpljratlcm il \-Uh;kvi»gEi dan* Nnrrrd Bovk* 
bf iAøEaMf, Sin. i Ti, mi (■ri, fUlfrre pn-artant du 1-1 -J le qn W Lroura r(n» Eb! Urrs* 
3, Qtttmt II il i* r W |d ilu fm, ces pkTre* r plAolées perppmlirulaJ- 

i'einnnt d^rtH Ih *r>| H tAppdli'nt psrijprtJ* 

■> Cunnlfci^tiJfcm, S. øf Bh, pL XI LE H XXX U Hkilm Tyf jm, vL II* et VI IL 
Tfirou 11. il 
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el au-dcssus de ee parasol un second *; ces deux parasols 
soul øniés de cour emnes el de rubarts im de bandiu'ollcs* 

Parmi les Dagol^ les pi uh aziekns et les mieux conservcs, 
celtii qu on Irouvc å K h rli„ dans tin templo creusd dans le 
roe, mdrito. tTfiprÉ* le jugement des spéciolfcfc*, In premiere 
plflce, ][ est pJacu son s la tleou-eoupole au boul dc la galene 
firiiiripale \ el n hi forme d'une cloche é levne, a il-dessus de 
iaquelle se trouvø une pelUe pyramide renverséc; sur la 
pyramide esl placd un grand parasol nuveri en bois main- 
tennid a moltié pumri \ 

On retrouvo Ja formede coupoledans len Caityas du *%j«ll, 
comme on se rappellens et dans plusieurs Dagohs de Geylim* 
Dans les feniples soulcrraitis do file, la eoupole repose sou- 
vent sur un cylindre solide. Les deux Dagobs dans les lem pies 
de Dambu lu monlrauL une grande ressemldaiicr avec cel ni 
de Kårli. Dans les sauctuaircs non creusés dans le roe. le 
Dagob est d + f>rdinaire pinte, isoJé t dans Itmceinte des édilices 
sacres. ' Des Stupas |j n forme de doche ne soul pus incniirius 
dans bile \ nuiis lhémkpliére, tjif on comparait h une bulle 
dram, étail emisideré comme la forme la plus orlhodoxe, 
comme on le voit par le récit d une dirouique *. L zireb ilede 
du MuhtUhupa, interrogd par le roi Dus liEii-Gå nram ner lu 
forme qu il convptiiil donner au sjindiiaire. putsa avec la 
main de feau dans un vase pkin, piiis y laissa rdomher beaii, 
dc mamére qnnne hulle parul si la sur face* « Cest E;i hi 
forme quo jn donnernl si lYuJifire «, dit iWdiileetG. Ptus lånt, 
lorsquu Ir lravEi.il fut asse* avance pour quon put sanger ii 
ren Fermer les reliques dans le sanduaire, le roi vmm >ou 

± l'f urand pnriwcil nerU put vlttble »ur Lmitaa Irs i^um. 

■L Ccltp paSerie est dlvij^c par deux rurtjiée« dn édlnnniM ru, irois nefs. 
rt-nTparahlRa ft celles riet ^glhes ehritjeiuaM; la dpwi-coupohf rappdlc 
tf r ha-ur. 

* FerguaMOp flutory of Ettotrm nu ri tnétnn Anfnirtturr, cilrus iltni 
IlLinfi r, Hazrttnr, V t a«; Lwiiutm, m flrail. franc., p, 4J|}. 

1. Voir Lrrjtmub, Bor#-ft„ m ftrui fruf, f p. 4| i) f t Irs internt ritéi, 

2- 175, IUfi, lflS_ 
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roynunn* au li ud dila, avec ras paroles : « Tro i s fois je von c 
niQu empire au Sauveur, au Maitre, au portemr du triple 
Parasol, le parasol des dieux, d. s humme?, de la ddlivrance 
dier flet le J . » 

Au v 1 el au vn' s i fiol c, au moment oh Fa [lian et Biuen 
Thsang viFilaienl la terre sa ink de <>kya f l'Judn était encøre 
riche rai liagobs et autres Stdpas. dont tnainknanl un ne 
U-ouve [}up des ruimuj. Cesl entre autres le cas pour les Slupås 
de Sdraåth, pres Bénaris, et de Frdvfuitt. [te tours descriptions 
P eu rompléles, on piuil couduru, qtie cos édificea rcsseni- 
ld a i en I pi ii tot k des tours rondos qua des faémlsphdres, el eu 
loul tus ce n élaient pas des Bngobs, nmis des edilieos élevés 
pour rappe I er tel ou te I £venerne n I de la vir du Tothftgula 
oli d autres saintn. On n'dbivait pas siuilemenl de pareils 
monuments u des personnes, rdelles ou imaginaires, mnis 
aussi ii des objets, comme rAbhidlmrm*- le Vinaya- et le 
Sit Ira-Pi laka *, 

est un fait reman jus ble que los pMering chinois ne 150 
mentionnent pas les Stupas de Bfmrimt et do Sanchi, si 
rertuirquaMes parmi Jes ddifices du niAme genre. Ou serail 
lento de concltire de Jour siloncc quo cosbåtimenlsdl&icnl en 
ru iiuis dejii dc leur lemps, Ce ne seru i t pas trbs driinga : 
tliui'u nisanglui-inome racon te comme ni dans Le Gåndh&ra, 
uu pajs oii au tre fois la foi dtoil si ilorissante, un millier Ja 
eau vent s rftnient vides el abttndormés cl les S tilpas on mines 
lians le meuic i'oj'aimie, & Pesliawcr, so trouvuit encorr nu 
li siede le pot a a ti uldne s du linddlia; plus de deux sii'dcs 
apres, au moment ou llsuen Thsang visita la ville, ta lolique 


.t. I.f j v tc i (Hil lh ni r di'i Lroi* pifitclii ii' i pus hrjuiin J'ciptlnUoiL 
*■ T, ™ rl *' T'J. Hliicn Thimnjf, flém. I, 2M oe menliumie r« iuii» 

' 111 <t ui éimtif nr I Abhldharrai li&s ornat t, JHmtliiiri pvde* »urtfe« 

Urtriputra . muh ifni Atadlmt le Vinaja, UpML, et na\ qui éiufiruL le* SOtr**. 

auiattrljmtputn, »niiiti don l In irliquc:, Moifiit fomervÉen dum d» 
SLUpiia drlgéi dut* rattr ville. 

I . Mim., I, luS. 
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avail did enlevtfo, et il ncrcslail plus quo ties ru i nes da Stiipa 
qui l iiviiit conknue *. Pn>st de la, il y avait ud célitbre Slupa, 
érigé par le roi Kanishku, d'aprfts la priSdiction du Mnilrc. 
En fiffet, cn voyageanl un jour u travers ce pajs il avait dil 
a aou compagnon Ånanda ; « Qualro cents ans nprfts mon 
Nirvåna il y aura dans ce royaume un roi puissant, nomrnd 
Kumshkn, qui érigera un sand ua i ro en eet end mil. » La pré- 
dictiou s’accomplil: sous le regne de Kaniahka, il s'dJeva & 
lami^me placo un temple. et un Stupa, qui contenait Hix bois- 
seaux de reliqtujs, i in considtirait celle tour comme la plus 
bpule de Tinde ; elle nttsurait plus de 470 pieds d’apr&s Fa 
Uian Ijuand QiuenTlisung vint li Peshaver, IVdifiee venail 
justoment d tHrc flndommogd par le fen ; il avait déjk soulfcrt 
trois fois de celle manien?. (Juaiid on senge que ivanishka 
vivftil dans la premier skele de notre ére, de sorte qu’il n’y a 
guerc plus de trois sifedes entre son rfegnt; cl le pelerinage 
dc Fa lliun, on ne sYtonne pas quo celui-ei ait en ture vil 
Fålifice dans son etat primitif. 

iS’on tuin de Peshawer, u Pushkuldvali. il y avait plusieuis 
Stupas, qui, pour différentes rat son s, étaient tres remarqua- 
Ides. Un avait etc bilti par Aqoka, u I endroil oii Qåkya, dans 
JSt une de ses préexistcnces ramme Bodhisatva, * s’dtait exercé 
dans la verlu ct avait dotmd ses deux yen* cn aum6nc. Deux 
aulres méritent une mcnlton spdcialo, comme ayant élé 
fondes da vane e par les dieux Unit mm el India. Ils Élaienl 
dune beautd exlmordmaim el dtaienl construits en pier res 
prdcieuses. Malheunmsement, les pierres, aprfcs le Kirvdna 
Hu. Seigneur, se iraTtslonnercnt cn pierres ord i na i res. Au 
moment oii le pftleria, 4 qui nous de von s ce récit, vil ces 
monuments de jiidtd divine, ils dlaienl en mines, Entin, noua 
devons mentionner encore un quatiifcme Slupa, fonde å l‘en- 
droit oii jadis In Mfiro du Diable. qui mangea il les pelils 

•i. TrmxU, M; Vag, <fet Pil. B. t II. 106, 
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^aa r^nt^., avait été arnenée par le Talhrtgalu ii renoncer u celle 
mauvaise hahiludc ■. 

De teltes actions glorien ses tlu Talhågata on Bod hisatva, 
Iransmises li* I element & la poslérité par la Iradilion, k tra¬ 
vers des milliers d amiées, élaknl si uombreuses, quo por- 
fiotinti nc s’étnnnem de voir les pølurins men ti emner conli- 
nuellemenl des Stépas t fondes en souvenir de fait* paivifc* 

Pies de l'aotique Simhupura, tacalitri que les savants idenli- 
fientnvec le villagc aduel de Månikiilla, entre Dasan Ahdft! 
el Jhelum, s'dlevail uel Stftpa åi'emlrOiL ofi le Bodhisatva, par # 
elmile, avail sacriHd le sang de son propre corps, pour nuur* 
rir une Li^resse alFumée, L'endrøii, cncore du temps dMlinen 
Tlisaug. monlraU les traces du fait qtn s'y était jadis passé : 
le sol, auøsJ bien que Hiorbe el les brou&smlks f avaienl ime 
con leur rouge pille, comme H=i Ion les uvait Luiniés de sang 
C P G5-1 hi découverle de ce Stiipa, que les antiquaires reconnais- 
sen t dans cel ni de Måfukidk, qui si file le point de de pari des 
recherelies si actives el si intéressanles de rurehéologie in- 
di en do, En dekors du grand SIiijki, oh trouve a M;inikifila les 
rest es de quulorze ddi lices plus pelits do lu ni fim e e Lasse et 
de quinze couvmils \ Comme Iq prouveril !e§ objets trouvés 
lurs des b mi 11 es exécutcs duns res monuments, * ils dalenl J 52 
du tamps de KunisLkiu ou d'un peu aprfts, ear on y trouve 
des monnaies eldes inscriptions avec te nora de ce mi, el iles 
ni on nates romaines deCé&ar c! dWnloine. 

Quelqaes grunds que soienl les indriles Jo Kunishku en ug 
i|ui con c em c la fon da li on de Si u pas et de c nu vent s, el quclque 

I. Véy k itot m. a. P 11. 131, 

Z, Jfifnr,, r, 1SI; Tra**l*, 32. 

3. K.I|kliln!<ti- ih- ful te prEwIrf i fiiri 1 * 3 l'nltrttlion Mir res reste* r tn pa 
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par MaMun, ri d 1 Mitra. Valf Wil snu r Jniina Anttqua* E 3 ; VfHl^rn ti STi ri— 
t*p .ten* Jourit. At , -Sflc- ’flfttf.* III, p. 913: iiii | ui# ouvragr, Gøurt, 

fu-’Vpfl, Ctmip. .4rtV iWi. T XIV, 1 P Sur 1 eh cdilteei saente tit rimte du Nørrf- 
øtusrt En gtrttnL vi»ir l ouvruge nlo «te Wilsnii ti celul de Hitler, Øi> SlXpa* 

Otter die arc hiftcitm ijtihtrt Ptufaniite titt dtr indo-luktritshen 



ru?! 


mSTOJRE DU BOUmimsME UA.VS I,"IND£: 


i 5,1 


° s ° iju'en fassent Jes voyageurs chinois, ih nu p nu valent 
rivaliser iivec ceux d’Acolui, auquel on aUn'buuit presque 
loufi loBédifloes saerfe du Houddhisme dans l inde, La tradi¬ 
tion dit quo h Itoi, afin de ponvoir bdlir les 8i p a00 Dagobs 
iiioii t onuu>, resolut de faire ouvrir les Stfipos qui esistaient 
df ja. Kn ofret, iiprås le IVirWtøa, fog reliques du Tathågata 
avaiont été p'trhgéts en hult groupes, d un-dcsaiu dc chaqae 
grLuipc nn avait clevd un Dngob. De ces huil Stil pas. Acoka 
en tit ouvrir sopt, pour oq ret i ro i les ro I i tf uos ef les distribuer. 
, seu *emeni reata miruculousoment inlaci; c« fut la 

bur h reliques de RAmagrånm. Lo Miga qui surmUaU la tour 
put Ja forme d'un brahmane ot eonduisit le rot å sa domeuro, 
oii d lui montra sos ustensilts et apparoih pour h culte; puh 
d fax du : « Sj vous pouve* mo sui-passer en ceui, ddiraisoz lo 
M.’ipa , jo m’yrésigue. .. Lo roi vit quo les tistensiles n'daieut 
pas fads do main dhomme, et rovint dioz I„i sans avoir mis 
son projd ii øifeution. Le sen« do coite parabolo ou de co 
tint his tor iquo pr^nbisous formo alltfgoriqne no„s debappe; 
mais il ost evident qu’tl y a lå attlro c boae iju’un ton te å dor- 
mir deboul qu’on fuisait aui pMorjns *. 

* {]e ha o° J} i Beul dpar-nd d'enlre les hint anuicn* i était 
on loeomprondJoHvdndrd dos Bouddhistos de tout pavs, el 
dtiiit mi lien de piderinage fort visilc, bien quo h réeion 
onliéro m déMrie. II en était do ménic h Kapilavastu, ou 
on trouvail plus de monuments en forme de Stilpas, que 

1Ui fctmp Burtwuf ‘ - 
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d’habi tanis Yne solitude désolée Kali ausst knrinagara, 
piU Kusmilril, autrefois la eapi lalo dea Mallas, dil-on, 
mais localitd peu pcuplée du v' au vu a sifecle. La. 11 l’en- 
Jroil oii le Tflthågata, entre los arbros Sili était enird dans 
Jc Nirvåna, on trouvait lin eouvent avec unc statue, ct dans 
l 0 vnisiuage on trouvait quelquos StCipas el oouvents \ 
t'i-ifiVs sur les lioux oii l;i leende pkee les événcments des 
derniers jours et ee qui passa iinmddiaternen t aprN la 
crtfmalion du ca davre. 

De laulre cMé du Gange, dans le MugadJia, le berceuu du 
Bouddhisnn-, oii les noms de Gnjril, Itåjagrbu, la Nidranjunfl, 
Uruvilvå, le hu i s ile Bambous, nous rappellen! les scenes 
les plus ai må Ides de la vie du Goiamide, Jes loealilns sacrées 
ne niiinquaietii naturel lemont pas, muh le nonibre des 
Stil pas n’élail pas grand. Le pays tf lait plus riche en cou- 
vents, et surlout en traditions, lu roste, quelquos localités 
du Magadfaa, surtoul Gayå, dtaient eneorr plus snerles pour 
tes Indiens puiom quc pour les Bouddhistes, ce quo Hiueu 
Thsang savait I ri 1 ! s bien L 

Li* SlApti le plus célébre do Ceylon t'laiL le 1 1 rand Stftpa, 
MuMthftpa, Jrigd hu Pford d’Anurådhapnra au-dessus 
d une empreinte du pied du Talhågnla. Let i'ilitiee, ban l 
ri« m pieds. élail orne * de plaques dor et d’argent et 
[i ril liii [ ili> l on tes sortes de piorres prdcieuses L Lurs de la 
pose Jes fonderne ilts de ce sancluaire, lo roi Dusblfl- 
Gåmani iuvi ta des l'feres i Huslivs de loules les regions de 
linde, qui vin rent avec une suite nombreaso, afin dkssiuter 
b lu fiéh’oionip. Le roi lit d’abord I racer sur le sol le eontour 


!L , HH - Føjp, dei i 3 eL U., It> IUlJ. 
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'(h‘ J ‘'iNficDj i'l pusn Ju premifrre pieite, au oontre, Po> g il 
limoignu son reapeel nux rdigieux assemMés, surtoul 5 
Piijfttdar^m dø tøvull, Celui-ri prit la pamle pour pro- 
no ” c “* uno r ° rmuk ‘ de Idntfdietion el exptiquer l'Écrilure 
mi Iloi. Puls, rJ se tournu vers lu foulo réunie, el précha de 
sn rtøij 11 pp! ijsj nu r# rdigieux altdgnirent un degré suppriem* 
ilo win let«. 1'ur invitation adressée par lo printe nux moines 
™!"’ d’uscr de son hospitulllé juaqull IWhéyømont de 
oililico, mvjljilion donl qudques-u»E soul ornen I ilos étran- 

J 9 ™ ? Urml P™ ntor ' mii fin i Ja térMmaniø dinnuguration. 

I n des premiers travuux fut lu constructioa du Daaol). 
Au milieu de to wmctuairc bnti en matteres de choix, 
" IJ . n,;ri ( IJn arfire-Bodhi en pierro firtkieuse, uvoe une 
*' t,v “* ,0B <i " Cllu ' de J‘Orient, tm briJIaii rimngc du Buddlm 
f ! S f ,lttns raUfU,de T™ avait b tnivUr* lotsque la turnip 
de la sagosse commoupU briller cn sonflme. A cål6 de lui 
on voyatl (l’uii c«« Itmhma. avec un parasol, de tWre cW 
ndm couformdmcnt «ux réeils bisloriqu« ,| un dos livres 

7. plUB linricn& ,l11 “““ AHn do se proturcr k 

rt ‘ " ,up on envoye 1‘Anden Sonnlkre, Aaé de 

mim ars qui devait s'oniparer done rdiquo consrrtfe 
1 les \dgas s . L'envoyé de seize anu, rosé comme un 
jc.np Mmn, fut falanlAt tnaJtr* de k rdiquo ni k port« 
tm i em pie. La rdiqur fut miso dans una tasMllo et pril. 

moment de illumination paj kile. Pendant une semainn 
liushta-tdmnrj téda s* souveraindo k |* r.rilque, qui fut 
ndnrée pendant oe tenjps par le pouple. Lo huilifeme jour la 
-Mule fut ft ru.* i J'aide d’une piorre - Dauire* 

.* n- nr.» 
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de Ceylon, qui out conservé enerne une parti« ile kur 
ane ion nr sji!endenr T sent ecux du monnstére de Jpluvuim. 
tuml dc 269 pieds, et te Th fipår ftiiia E * 

Le Dakkhau avail lui siiissi ses Dagobs. parmi ksqueh de 
tres remurquable?, comme k provvent ks restes du Sl^pu 
d'Amartvatj a * A-t-on le droit d'identifier cel édiJkenvec k 
mon&dftre dWvum^jhL dont park Hi ven Thsang \ comme 
le supposenl cerlains savenk? GYd qudque pen douteux. II 
dit ijue le con vent eEatt dik hu de son mickunc splendeur et 
cidkremrnt uliaiidonike; el il esl fort passiblc quo le Lhigob 
ffit déjå alors une !<Jine, de so ile qu’il n’n pas attiré son 
attention. Et qui, du rede, minut lise lattention du pékiiu 
sur ces mines, puisqno le couvent aélnit plus hnbité? 

Les nolices ik* pfilerivs chinuis cnutieiment benueoup de 
iklnds interessante sur la ku Hr ur, les mutrriftilx di' niits- 
trudion et les ornemente des Stfipas. mute ne sutHsent pas 
pour unus kim ton nu Ure lu forme estide de lovs-ces édifices. 
II nsl prnbabk quo tons les Ilagobs n'avsiienl pas la forme 
dun dem i-n Hip so ide, reposan l sur une base; qiinlquosmus 
auront eu In forme dYine cloche. d'une pyramide ou d une 
demi-sphore surétevde, car on trouve tou Les res formes 
aii 1 kurs. Pluskurs Dagobs, dans Vlndn-Chiiie, se pråsenlent 
comme descones m des pyramides. sYlovanl librcment. au 
milieu dc chapullrs qui Jes en touren!. Cétail lu In forme, 
entre an I res, du Dugob de Legan B : lYJsliec sY lev ail sur tilte 
base cam*n, avec deux ailes cnrrfc«, une dc ebeque cfiléL 
Celit rappe Ile los deux ailos de V oisen u 1 FcpréseniiSes dans 
Jauld du fen construil en briques. A i'Avn, les Dagdh* r 

Mur-dy. E. AL Kmgbton, dViJMfnr .(■ >*c. litn*j,y X\l„ 
pi. II ft LU. — Vup ducripUøu ratapléte dm Slufm* miumrfi datus le 
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I.ifi de forme eoniquc conslruiU en ma^onncrie massive, 
sule vent s* rune haute terrasse; au sommet de l’édifice cat 
plilet 5 ui; parasol en liis de fer entrclacés et doriis, Lo magni- 
(iquc Shvo-Dagen & llnngoon répond a eette description. 
avoc tiifTérencc qun la base est øetngonc Qu’od rem- 
plaee le cdue par une demi-sphére surrkvte, reposant sur 
une base ocLogone, el i on ;i le Lir.»am. Ce n esl done pas 
etonnanl si les lliudous de liayå croienl tout simple ment quo 
les petits modales de Siilpas Irouvtfs dans les fouilLes, sont 
des Liiigams donl la parent.« avec la Sftrml, déji numraée 
dans les écriis vddiquos, et avec lobél^ue des Égyptfens, 
cst d ailleufs imlcniable. 

11 n'enlre pas dans nolro plan de nous élondre ici sur 
d autres foursa reliijues bouiMhiques, comme on en trouve au 
^.am el a Java, et dans Icsquetlea on a vu, å tort au å raison, 
de> modilicaUons du Stupa a fenne demi-ellipsoidé ftemar- 
qutms i n passant que Jets ed i li ces du Csmbodgc, entre autres 
eeux d Angkor-Wnt, dans lesquds on avoil eru reeonnattre 
des trails propromont bouiMliiques, sonl, d aprés les dernié- 
res rficherebes, au moins en majeure parlie, dorigtne ^ivalte. 

Les foiiffles entreprises u Hånikifllaet ailleurs, alln d eia- 
miner l’intørieur des Dagoha, out amenu la diJcouvertc de 
luen des objets inldrcssanls pour l'archdologfø et l’bisloire. 
Lors de l'miveilure dun Dagob de Raigam Koile ii Cejian, 
qtn cut lieu en 1820, sous la surveillance de Lap i d, on truuva 
b l'inténedr une petilo cellule cam?e, en ma^onnerie. Au 
milieu étali une urne en pierre, avec uu couvercle également 
en piorre. L'ume contenail un petit morcean d’os, et quelques 
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fru il les d’or Lattu, puk, qttelques anueaox, trois perles jines, 
des petit es boulos un em tu I et en corn aline, * des more em**. 1 iT7 
de ru bis. de su pilir et du verro, ime pc ti le pyramide en. ciøietit, 
quelques statuettes du N%u saeré en terre gluisc; oiiiin di'tix 
lampes, l’une en euiv re, laulre en terre glaise, d'uns forme 
oncore usitde maintenant alleylun 

A Månibi&ta, on trouva ’i Tintdrieur du ^litpa, a disc piejs 
envirun au-ilessous du niveau du sol, une eellule cnn-éc en 
uiagonnerie, uyanl comme couvercle un bloc de pierre* avec 
inskriptions, Au milieu de lu eellule se Lrouvnit une linli ou 
bolte rende, en eukra, autour de laqnclle on avail djspasé 
syrne tr i quo ment huit ptåccs de mannaie. L'urne, en tour tig 
d'iine toile de lin, eoutcmiil une aulre urne en ujgent; Tin¬ 
ter val le entre les deux était rem pli d’unc på le de coutrur 
tmibrdo. L’aigent etui l devcnu si fragile, que. Jor^qu'on 
vonlut retirer l'urne d'urgcnt de l'urne de ctiivre, I« fond 
resta attaché u la påte. Dans la bolte en argent. jI y avail iint! 
nulre bolle, beaueoup plus pelito, en or, canfaraatil d«s 
niunnuics romaines en urgent et quatro petites en or du type 
gréco-baclrien ou imlo-scytliu; de pins, deux perlen l'aes 
et deux pierres précicuses *. 

On croil avoir remurqué que, dans les Utilpas, les ptvuves 
d une haute untiquilé sotil d’autant plus rares, qu’on y tfCUve 
;dus de restes d'ossemenls, dc eendres, tie ebeveux, nlc. O 
resultat ost peut-élro d ft l\ des observations inconipIMes, 
quoiquo le fait en lui-mémo n’iuL rion d’inoxplieable. 
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*• — Statues et tekcles. 

Sur Jes bas-rdiefs de lia, hu[ f ln 8 ligures du fluddha man* 
quenl cnliferemenL Cnd n’esl pas då au hasard, cur on ne } R 
pas figur« méme lu ou il est censd ølre prisenl. Un des bas- 
m »liefc- représenle AJrtla^tru \ miadoralion, de vant les traew 
des pieda d„ Seigneur; cepondani Imseriptiod dit, do Ja 
fa?on Ja moins tSqni vogue : « AjåfciQutru apporle au Seigneur 
son I,ommage (ou ad o ration) Ceci n'esl pas uu exemple 

urtique : un« autre fois ■, on voil les traces sac*ée Bp recuunafe- 
sal, les H l a roue solaire, figurs nu bas d un trone ou d un 
autel. au-dessus duquei séfeud un parasol orne Jo fusions. 

Iie personne de rang éJevécst agcnouilMc clevanl le feston et 
touche les traces de ses main*. Les plus andens (cmplos sott- 
terrnins de 1 Jude occidentale, certainenient uu p eu postd- 
rieurs au sanduaire de liharhul, son l également diSpourvus 
do ton I c« qui pourmit russembler å une image du Seigneur. 

Les fails, — on pourrait facil urnen l en ajoulor d’ftutres, — 
mililenl en hi veur de Jopi uion de cerlains savan ta • d'aprds 
JaquelJe Jn vondraUon de statues du Umldha no se seru it gdno- 
r;i . l,a f e 1 ut ‘ kactenv aprbs A^oka. De mime, les Idgende* 
relatives au x premieres image, du Ituddtia, sumbient daler 
'' une époque rdativemeul rfcenie; elles soul on oulre con- 
tradidoires, Jnen quo ceriums Lait s mylhique* s e taiwnl 
expJiquer sans diJficulté. Le Uivya-Avadånamconteque le roi 
Ih ni hisi ta rn-ul „n jour de son voisin, le roi Ru,JrrUana t — 
nom qui somble „ne corruption d’Cdayan* - un cadeau lel- 
Jrnent P^„x,qn'ilnesavait parquoi y répondre. A la Ih, 
d sudiessa uu Seigneur, qui In, donna h consol} do faire 

‘i. Cnnaingham, J?, o/jtø , pi. XVL 
1 . Cusnldfluiu, [itaiki'lic i’iiKt* t|p, in, 

J-.S:.m^iWrtdwi: s«i r„„; 

; kcutpfum,, kel. ft, tt. f *GT. rMt» n 


LE GAffUlU 


na 

transporter surla toile {'image du Talbågata; ce fut plus facile 
a dire quh filtre, cer les Tulliågalas sonl di Hjertes a cipprochor 1 . 

Le ro i U i mb i såra invUa alors le Seigneur k venir diner isbez 
]ui r pour que les pemtres cusaent roceufonde tøire son poi- 
traiL Mais les Ruddhas soul des dtres te Dement nmgnifiques 
qu'on ne peat se rassåsier delene vue, et pur suite lespeinlrcs 
ne purent jaraais sal sir le vrål momenl, Le Buddba% s &per- 1159 
icvant de lcur embarras, fil apporter une toile, y laissa 
Jumber son om bie el dit jiun peinlres : RempUasez ce con- 
lour ile con leurs et Æcrivez an-døseous les trois formules 
qui ernnpøsent le Credo, les prtaeptes moraux el la serie 
des douze causes rt eDfcts *, —* Ceci noiis apprend : I* que 
poiir dessiner une image du sokil. 1c mieux qu'ou puissc 
faii'øp cVst d en observer le ruflet sur une sutTaee nnie il eau, 
de mere ure, etc.; 2* quo notta de vons au soleil la division du 
tarups en pussd, present el uvernr, symbolisér par BudJhu, 
ou le Lréataiir, Dharma ou le nionde pliÉiioiudnal, et Saiighu, 
la Mort qui réiinlt luntes leschoses; que nous dovons au memo 
soleil, comme créateur du tamps, les precoples moriiux dont 
rexperienc« 1 a alleslé Felikaeilé; enfin que nous devons au 
brillant Ituddha* comme å la lunc T Uinibisåra, la division 
en douze niois ■ tu crrclo toujours renouvele do lannre; ce 
mouvoment perpétuel de la Huue dc la Lui nous ineulqur la 
vdrilé ; i- loul ce qui cxisle doit pd rir ", la devise des \ ogins*; 


3, G;ei tit tré» jmtø> n Iouji ki puintff de vue ; lf voléU til trop luininpui 
jwur qu'dd flfi puitM ruirf unr rrjinsiiilniiuii tx^cta \ cl mniiiic lumitfrE inl-c- 
rieurv, coinQie fruMi, In Buddhn rat catlércmeal tnviiiblfl* 

1, \\ iimi ki f, Itrfrvdr. .1*1. 

s Vtpanrmm nimd^f iU.U Ynga to 4 lft& ft prubabteinenl nuaaS pen in™w 
(Jcvifle p SflJluik fon lien commuti : miw ^ 

car lu footl coiuiolutilijua et myUutlugipc Ht ce théoréme jihiluiiM- 
phiqiLC e*l éviijgnl: du reit<\ tout« In pin ilr>nup tue indieniiG o'eit qu'vit dlve- 
Luppe, rutit piLhtilugiqtir å& I.l mythotogtc. Miis eetk fonuulu f>iprinmil lu 
thrsc r^ndamentile U-e! In coaecptioa du mftuda mIga Ic annlugia^ wu 

pil d llénclite, et uppua^-c i cdIIet f\e* SAitkhy**, qu'uii peut cpinpftrer 
nur ÉirAlp*; Tf.ir TciIiferviLicm maj« h-appAute du ootnmciiWrf do 


j7 ‘ HISTOJRE DO HOUDDIIIS.UE DANS L’IN'JJE 

a-'qiio, du Lornps oh ful rddigtfe Falldgorte qne nous tenens 
Jeenmmuniquer, il exbtait des lij^ures pointes du linmldha, 
avt^c de* insrriplinna ddiiiaoifis, 

Rdaiivomcui a lorigine des statues du Seigneur en buis 
el en or, il y a atissi des récits allégoriques ou mythiques, 
en versions divergeres; ils sonl bien interessant s, pourru 
1"'™ n’y dm rebe pas s un noyan historiqnc ». Fa lti»n 
nvail en tendu raeonter k version s ni van te ft Antrasit *. 
Lnrsqne lo Seigneur, aprfts le grand mirucle opdrft dans celle 
1«0 ville, disparat pour Uoh mob.* din dYtiMignade Dharma ft 
sa more dans le Paradis des Pierne, le mi Prasenajit eul un 
Id désir de voir Je Mai tre, quil seufpln son image en bois de 
fintal Janne, el le piara sur le trr)ne qne le Mai tro avait 
abandonm?. Lorwjue cdni-ci, menu du Paradis, rent™ dans 
le VihAra, fii statue se leva i mmédia tereten! pour aller ft sa 
rencontre, mais le Huddha dit : « Rctouraez ft votre jdaee. 
Aprés mon Kirvåna vons seroz le modale des statues que les 
»luatm diisses (d audiloursi morigeront ». Hluen Thsang 
raeonlc ft pou prfts la mftme diose, nmis dioz lui le mi 
sappelk Udayana. CétaiL edui-d, en elfel, qui, dédreux dc 
con templer le Seigneur, pria Maudgajyftvana Jo fair« monter 
miraculeusement au C id un habile art islo, din .pie edui-ci 
pilt voir le Buddlia et sculpter sa statue en bois Cosl ee 
ipn se fil. (iuand! le Tathågato, rereau sur In terre, vil sa 
Statue qui se leva de son siege, i| dit dun ton ainmble - 
htes-vous fctigué di li uminer les bommes? Conlmucz de 
réf i andre votre lumferc, el delairez la pslériitf la plus 
leeume ». La biographie tibékine s'aetorde aveo ee récit 
quunt an fond; los mols essenlids sont: o Le roi de Bénarta 
l du vana, pensa ti I au Seigneur, fit Knipler »oa image en hob 


Xuira, I. 29, Li- 
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i (il'i li ftønl dr * iiuiiiircim dtr Yopn. 
i* Trawls, 75. 
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ile dan I ril jaune*. ># Les Sraghalais sav en t qtir T iln vivat! I du 
li o Lam ide, son image ful fait*? par ordn; du ro i de kosubr B 1 
done de Frasenajit. linien TJisang racen te Jiele roi Prase- 
najit cn apprenaut qu l'dayana avail fait faire une statue du 
ffuddhu en bois de tantal jnune, fil lui aussL h la nu>nic ocea- 
sion, faire ane statue, de la nn>mc maliere L , l.leci rappelle 
une notico de fencyclopédie chinohe, d’aprés laqueHe le roi 
de Perse 1 lit faire une statue du Duddhn en or, d£s qu'il eut Hit 
apprj* quTdayuna en posstfilaU une semblable * r 

fæ qua les Budd hist es racontent du Huddlia, les Jainn- h 
rucunlcnl du Jina + connu nussi sous le nom de Vardhamdna 
et le Iltre de Mahåvim* Lorsque le Jina demenraJl sur Ja 
terre, le roi Udayann gauvernall lo pajs de Sindliu-Sauvita; 
il embrassa la doctrino do Muhilvlra et fit smipter l i mage de 
celtii-ci en bois de santa l jaune* Pour la possession de cello 
image, il y eul une grande guerre mire Udayaim et le roi 
Pmlyota, bien ronnu par 1 histoire de Jinika a . 

Dans les fouillos Taltes a Malhuni on n trouvé plnsieurs 
statues, du Jina Yardliamana aussi bien que du Iluddtia ; res 
slalues onlde^souflcriptions avne dr* du lesprediges LMulhou- 
reusement, il y a des doutes ijrnmt au moatenl oii a codi- 


-■ Schiefiwr, Tih r fjckmib. ilOL AiUcufi, dunn le luv tue ouvnigb, p„ 
l'iln^AEiii dl niimuii' n>\ de K*Hr£iiihr. 
a, IS ard y, K, M. t 
4. ,Vriu. L 3ML 

1 . LViplindon de reltr Gible n'cst jrnn s ure; prob&blrmcnt elle veui inni- 
ntier qne M Li kmt eL Huddha som irmi les dflUM is Hitfil den 4 et repigsentent 
n\x r.itnJ In nit'inr culierpUtttL Une sin tur nssiie du tSmldli?l, tnniTé« dam I os 
niilH H i\ Lin tniipln |in!'i de Calmiil, el den flmuniEi ipn a¥lri vnl sur Er -9 
r-pauliss; Jmirn, A .1 . Sai r Bnifjal, III, p(> 3 D£Vt ; Friltiøp [o. e T p- 4 T»j) tcTIIAr- 
qiie 4 cc propos : i The larubent flomn rn Ihr ihrnildpr« ii n peculinrily nol 
etafil la atiy iiiia^re er ilrjnring of Boddhi that I hare snen- lt n.F^nan in 
iSenntn a MLLhrair tin^p in thp Inral faitti. The solur dlic or *tIjj rjr ER-hincE Ihe 
il^ure ii o erHnmon appendu^e to uf red persuni in every ettid* * 
i. Cunniti^hnni. Archtieoi Si III, il. 

1. CiLnnin^hAiu, Arrhntål. Stfi'ney, I ti, ;H)4l r L.e nanl les ilalnei du Jiitu 
qui Honl, de beuLiCLiup. les pEtls humbren^n. 
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mened Ybve qui y est mdiqudo; cepcndunt, U ost ii peu prfrs 
sår que ci^-a antiquilos iu s rocuniitenL pas plus Iluu t qtu* k pre¬ 
mier siede apr&s Jh-G., el quo quftlque&Hines &e rapportent 
aux u m et m siedes. Comme oh ue poul supponer qne les sk- 
tucsd^couvcrtes aM alhu rå soienljustc ment les plus anciemics 
qu'on ail exdculiles, nous pouvons admcttre qnc d^jå bien 
uvant nulre ere ou a litmorc de« statue du ihuldha, On peul 
dier plu« I i>i n uncore cd soutenir que le modfrie des £ Lul ues 
du Huddha.au moins de celles qui le ruprésonlont ddiout, 
exisUit dans rinde lang te nips ddjå avant la fømlaliou de 
rohlnv Lors de la coiistmction« dont nous Hvans ildja parEo. 
de lautet védique en briques, le prétre* cm moment on Ion 
!fi2 posail lu pjvmifrre couche dr hrliptPS, devait, ¥ nu nom ile 
eelui qui ordonnajt lu sucrifice, accomplir le rite sut van! 1 : 
la tåle lournde vers lu region du el l* 1 oft se Ifeve k soloil, il 
iiiet T sur usr poiguée d'herbe * p jusle au milieu, une leuille 
de lotus, sur celle feuille une phquc d or qu il poilait au nm, 
et sur cello pluque* mi liømme > s u or □* ro p rosen I iGj eb out. et 
dont la tfrte es l lournéc vers rOriont \ I c tout rn c han I uril 
riiymne au Pumsha oli eelui nu Lumineiix. Pitis, le prfri ro 
s + uirfrlo un moment. pendant qne la personue qui a orden tie 
le saerifico rend liuuiblemcnt horn mage å la slatne, en pro- 
non^anl tmk versets pour noitjurer les Serpents. 

Il e$t cspir^emenl ilil ■■ qne 1 hamme en or » ost te svin- 
bole de tVajåpali, rJ'Agni ulde eelui qui ordo une le saerifice \ 
ckst-å-dirc des lmk manifestations de la lumifrro ekrnelle 
el substantiel lement une h Prnjjipati, le Seigneur des Crihi- 
lures t est Bralimu le Oéateur, et rep lesenle comme Ud to 

l- W eber, Jttd. Slud. XII r, £ih. •■■t lef nimn-cs ciL.-ca. 

3- f-eii Jaiii ce pr^Lrc ilti’iL fa ni i'ficrcli er turiginir dt rhorume qtti oEfril i^s 
• jirf «iii i uiK4| C 7 _ aia moment oa relqini j'ttvanf’a pruir mos ler mr le trfine' rli' U 
buit ptilgntm (llirrln^ totne l n p, i i*, cotnp. LiHta-¥, ‘Ml r 
a - lu i ntiiHi toonifl U l)tx ver* lOricnL, [mne I, p flj. 

Chiirun flJioL r iju reale, qn'rn an qualJBé ti? Gnnd~Homm£ [Malå-punuliiL) Jl 

i'nt d'uut etmkur doré«. 
i. ^fiber, Ind, Strfiftn l I. i*u et bi. 
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passé;les Bouddhiste* l'appelbnt Ruddbu. Agru, dan* un 
sen* plus restmut, le fru tcrrestre el ulmospburiquo, repré- 
stnle ceijui est kmporaire et anblmnura, h monde des phé- 
numeiH-9. lo piéscnt; les Bouddli isles donneut uu monde 
phniomikal le nom de liJtarma, Celui qui ordonne iesaeri- 
lCG l ! il 1 lni’*n*ine dont k vérikbl© substance est la 

lufmére n. lerkare, l'démtnt rdøHemenl i ni mor Id en lul, 
d aprés les oneiennes idees indiunnes, L’immortel abstrait cst 
retuplaté cbez los Jtouddhisles el du ut res sedes, par les 
j mmortals, Jes morts réunis. Quc la rdunion de tous les 
morts fflt appclée immorlelle, am r ta, parce quo les morts 
ne pc uven t plus mourir, parae qne U mod est é ten jolle et 

immodelle, ou bien parce qu’ils ont obtmm la vie éteraelle, 
importa 1 1 peu ; dans lous les cas, on pnuvoil considérer le 
^rigbii T ]i j s réumi, comme JYtemmU rraiment øpiritad. La 
statue est en or, parce que .. Prajåpati ost d’or» ■; il l est, 
Rrce que J upres la coneeption na Lurn I isle, la plus andcnnei 
' e f L Je 5010,1 * Naturelement le Buddha, lui anen, doit 163 
nvoir une couleur donfe; nous savons, en diet, qu'il se dis- 
par une belle couleur Jorde, suufau moment oft, 
vens Je jour k plus court detrumfe, il lomba, épuisd parks 
jeftnes, ?i Ja lin de aa course; si lor* la couleur diail devenue 
pille. Delil Ja couleur Jorde de kpremif-rc statue du Huikllm; 
el il pst trts naturel, que, en imitation de eette statue, la 
plup,i ri des images Je Buddba, etteore aujonrd'bui, soient 
dor. ou Jordes, ou au moins do couleur juune, Mais, en 
dekors Jn flrohma visible, il y„, !'mtdneur de 1*bomme, 

Jin Brahiua kvi sible, Ib Logos [Jn de ses noms ost BnJdha, 

1 ^ OI **#i(!iit p ou Mtirci. voyaiii, le penscur; ou i &i Von 
vent, lluddha est k pcrsonnification de Ituddhl, cousdcnce, 
intelligence, espi il. Si J'on atlrilme la couleur donk i. ce 
JJralimaou Buddba tnvkible, c'est, ou bien pour eip rimer 
symboliqueniont l unitd substantiellede la luunftre eskrieurc 


iJj tu, t, 1„ LI ■ turnip, Hl, t f 3. 
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el de la liimieri! iuloi ieiire, 'le- deux Créalcurs. du bien* 
purce que, comme le dit Se ■ Atapnlha-BrikinaQa, " I’esprit 
v i tiil Pbl de Tor, » 

Le résnltiiL auquel nous&m&nent rus cousidérationsp t'esi 
qua les premiers His de Cukya, qui. en leur qnalité Je Yogias, 
ehiirnl philosnphe-. Ii'iincuurient, comme objot supn}nn!< >lu 
eulle spil ihjel le lluddltu i ri vi -=iti I ■■, .hq, eomme ils Jisøient, 
!e TatbAgfiLn fjui n ullidut le Nirv.iiia; que T d'autre pari, pour 
ciieouragor lu pieto, ils oe ddaapprouvalent pas absolumenl 
tu per^orinilicalion il'iine id#e oti d un idtfaj; eu dTatitrcs 
termes, qnfils faisaicni oxaeleiuenl cd qu'ocil fa i I tyus les 
pNildsophes Indiens depuis 2 v edU ans au tuning l/absenee 
di dj ag es du Eeignour a Bharlmt et ail lears ne siiJIiL pas i\ 
pro n vor que les Ruuddbisles. dans la haute antiquilv, 

désapprouvaictil les images du Eeigneur. Ce qui ost sur. c est 
i|!ie les ahihies du Jhnldlm se ruliaehont etroitemcnl au culte 
de lira li m il et itu Purusha; eu ontrxuqne {'absence des images 
du Jlattre. justemenl sur les monuments le- plus andens rat 
inexplfcuhle, si les iuiltés cmyaient nflellementquG le lluddhn 
fitail un bomme; puurqtmL ue lanmil-on pas ligiirr* uiissi 
bien qu Aja I ara tru cl Pmsenajit, et nonibra de divus el de 
déesses? Les aculptøuiti ne fnanqimecd pos d'imaginatiim; 
car on Irouve u lihar but nne repræsentation du Ifodbisaivtt, 
Kii au UMiuicml ou U øst sur Je point de pifødlror * dans le Hane 
de sa mere, sous forme d éléplianK t coufurmemenl i* lu, 
tradition 

1 S. Of Uh. pr ,UV]|| ( 0(1 jn pnpenerlptKiTi iloit ia tnuldire : « la GmCÆjJ- 
tion du Srfigfcpiir - „ cft qai p&É tout auLfr dinae quo In - drnun * <]k Con&lftø* 
ham Lc Hér P Øen! fait une rømnrcpir nitiqiic ciita tttafttiltafi (Tnffrflf*5tø} : 
n The fnhLp rclales- thai B^nlhliilia d™gadeil rmm thn Tuaita boivADj in lhn 
ihipt of n H'hlln rkphunL luntittmlid h fc ? %tiS I ske fche fitn, and enlored Hi« 
IcU ^ii|i h if Ils* naattirf. Hul In thi' t*xt lat^ li dtifimlunt 4P JcectnaLog åi'atf’d 
en ILS] »iJnjilmnt. wh'wh nnriuml sni-Elk^ hr eiinrr naUiml. ■ Cwt, r-n nfTH. tnH 
da{an?l t qu un £Lrc qui doil enrorf i:nnru, muntr aur un eii-piiiiul, ti 
jjémHrc .imsi dan« Ib w-in do m uiltp: tim ib pkiu tinlitrrL ni n|f pin« \mU> 

riquo qu'ms l^lie diwnurkiiir. 
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Voiis Lrouvons, die/ nnmihiiir paicu 'lu vi sit-ele, i.. 

criptioD culicÉse, mais dassupto, du type d’iipr*-* Jcqmd if 
faul fam* tilte slatne de ituddlia conforméraent an* rupie* du 
i art Il dll: « [tuiMIm doil Mre aur ua si4gr dr lutus, 
comme 5 il élnll li* P&r« de I univers iBruhnuiK st-> mjiinsai 
ses piedE donen t flire imtrqués du lolui* il d*il avnir les 
cheveux coarts ti un vistipe c al ni r u, C'est mi la il tvnnar- 
i|ii[ible qu'ano des plus«wiennes slainelles du Buddhn trim- 
vees juflqu'icia comme s'iiKcriptiun : Jmapp- iJu Scipnenr. 

Ir Patrinreho {Bhagamlo^PUdumltasija i » Si la slatneUe olle- 

rntfmrel mm dpression edilianle »jøtitdeå, In leende p.. 

délivrer du hl soulTranec >.) ne nmnli riirril qne nons avcms 
affairo an 1’uddJjJi. eharun i*n.irail quo lunte rip t ion designe 
lindumi. le I'rre dos rrda tures, car le nom f« plus ord i ri air« 
du Crriilnir i'sl judmu iit J'Uilmtdin. I n nulre ddlail. -jui 
doil frapper Inut le munde. ost le « siégo dc lotus » „ u le 
« coussin de lotus • •jommuii an Bqddiut -! it Bmlnna ‘ Le 
si*?pe do lotus s’npprllo PadmAsann, mais ce mol Hi-signe 
siussi. cliox tes Yogilis, unc fiujan pnrticuliere de s’assuoir. 

C ust pmirquoi il r-l •)ri du Muilre des V ogins. tjiva, rju'il 
esi J'admtkstmu, i-iiuuiie llialmmcl lo Soloil, qui por hud Intjs 
les deux Irnit'rnr sunuiin. I n autreuom, Yqjrdsnnu r. |p'inc 
de diaman! cm d'edaoianl •*, élail Janne uu siiigo quo Jr 
SagosuprtStne occupait $ Gayil. 

* tin poiil resumer ninst tos trails qui dislinguenl lus sin- Jd. 1 ; 
fuesipii repréSfintcnl Jc BuiMIm r<*sis : lu iflp* esl oninuréo 
il UJte romanne de rayons nu d’iln disque lumincux. La 
chovelure esl IrfrauourU*, houeléo veis In d ro i te; le [ilos som 


-• Viiråh*-iUMra, Brhut-SvnkHi, 58. ti. fiotsp, llctiiidri, Culimw'tn- 
CwuiHMHi, II. I. tlu: MUT. 

Ct, CunniQ>£liiim K Arcbtivot, Surt#*/, Mt. pi. S Vil I, 

I- -Vmui livrem *ti pliii han C qni* lu aLmu? Av * rftuinrufl urner - til pmé&suf 
Ift ii ur + plnr^r- ntlC’inAmf *nr unr Anilin t\r li^iii. 

En Uj "^ T| ^ : tr^n^ da V^g-Tiiir; vmr im ff^Hfii rTtxptimfbn Ae w siotn 

di** Stwi, Mm, i si. 
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vent on voil huit rangccsde peliles bondes, les tmis rangfe 
suptfricurcs furmaul comme une tresse au-des&us des au tres; 
comme couronnomant rette coiffure a une sorte dc chigooUp 
da calolte. ou d'aprcs doutres, urt os <jui s'éléve mi som¬ 
me! dueråne, 1 Tlshnlslm l . Entre les aourcils, nn pen nu- 
dessus de la rådne du nez* sc montre l pJr;id p représentde 
tintut comme uno mouchc, tantal comme un eerde formd 
par quelques petils ehaveus, Les youx soul d'ordinnirc bais¬ 
ses, pnrfois seulcment ouveris h moiiié, comme dun bomme 
plougd duns hi Samtid hi, Toutc 1 espression du vi suge est 
trauquiJle, ealme et douce« comme diez Icmoinodont lappa- 
rilion tit naitre cliez løPrince Siddhårtha la pensdc d'cmbraa- 
ser Ja vie religieuse. Les OFøillcs soat lirfe en bus. L ampLo 
vélement a éié jeté sur rfpaule gaucho de man i ti re i\ ddcou- 
vrip Je bras droit et Ja partie dm i Le du houl du corpn; il 
recouvre le prate du corps jusqu'nux cheyillcs, oli il relombo 
en for man t des pointes f . 

Le Tathågata est souvent rcpfeeuté debout, surtoul quand 
on veut le montrer eo&eignanl, Line statue trfts rerrmrquable 
de cette el asse se voyait autrofrm h Peshawer, jir£s d T uu 
grund Slupa + håti par Kanisbkn. La statue éluit en martre 
blåne, cl haute de t8 pieds, efet-å-dire qu'elle était de gram 
deur naturelle, car le Golamide ovait oette stature. Elle était 
lournde veis le nord T ot rdpandait une lumifrre avouglanle; 

16G * mais ec qu iJ yavait de plus xnerveiJteux, efet quo la statue 
dmugeait de place pendant la umiets® promenuit ile gaucho 
a droitc autour du grand Sltkpa. Pen fle tonips avant Turrivde 
de Tlinen Ibsang å Peshau j er T il iHail arrivd qnune bande 
de nmlfaiteurs avaii voulu péndtrer dans Je Stfipa pour y 
voler, mais voila que subitement la statue s uvan^a, de sorte 

\ r Cétalt Lnplkalioa qu’im rifmnAiE r pnErc urtro, å Hidda, ofr t on mrjiitf&il 
a\i mf'rr^iUuui <lti sommet du rr.ine, 

2. Ln statur Ir« anri^niMT. trmnrto ri Cfthool (foir pliifhnul, p, Itl}, pr*i«itfl 
dr* ludis qiii tul ircnt pro^rts, rjntrz Autm rel ui-ci, qua le tA tem cut pH* 
il lifte fin;uii ptl!urmfiEf;amvrir lo dem Epaulet. 
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que les voleum, épou vantes prirenl ta fuite, lamlU que le 
Butldlia retuurna ii sa ploee hubitneUe line aldre statue, 
tjuii (Hult de gruridour naturel le, eis laiton. ornait le Vibåm 
du Pai^saux-Cerfs* faren de Bipares ; elle reprd&entait te 
Talhågala lournaul la roue de h Lo\ RfiUmrqiiubles ii 
eause de leurs dimensions ébsenl aussi deux statues k Ra- 
mian, Lune, de pierre t røais de couleur d or i> (probabk 1 - 
ment dorue) 6 \ait haute de cent cinqmmte pieds; lautre, 
haute de cent pieds, elail en laiton. 

II y a aussi des statues qui repræsentant le TalhAgata rnu- 
ché* la iéte lournuo vers le nord, au moment oii il atteint te 
Nirvana. On voysiil k Ramian une slatne dans eette attitude, 
qui a va i I la longtrøur colossnlede mille pieds a . A Ku^inogara, 
rendroil ou avait eu lien le fait niémunibk 1 de l entiee dans 
1 g Nirvana, il v avait une statue semblable, comme en té- 
nioigm llincn I lgang L Sou prédécesseur et compatriote, 
Fa Hbu, n'eii parte pas, quoiqnil ait visité le lien saint. Le 
m£me voyogeur ne vil beat end mit que deux arbros stH f con- 
furmrfmenl k la tradition G , tundis que, quélques sifceies plus 
tard* on en monlra quulre, A Sanfcissa, l untique Sånkåqya, 
on a Iroavdt il y a quelquoa années, un mnreoau de scuip- 
lure, * repræsentant le Nirvåna : le Talhågala est couché sur 
le flane droit, la main dmite posde sgus la fæle \ 

Præs de la mtitte ville de Sankåi;ya, cm b Seigncur, aprfes 
nvoir séjonrné pendant trois niois auprés des Dienx, dans la 
salle Sudharmå, redescendit sur la terre par Irois esca- 
lierø, on vnyait, du temps das pelerins rhiuois un Buddliu 
debout. en pierro, et Jes deux cObs Brahnia et Indra, le 

[. C' 1 n'fil jiaj un LuJrwta, tiinji ime rh^jie MLtiiflk *jue 1^ inleil I# 
tour du grand OfrlUiiuarUhet, duel U Mrrii tilte scamifd. De m^mn, II arrivr 
fréf{ucaiiDEDtqtie le *olcU tavant chusiele* volcurs. — H. de* PM* IL JM* 
3. %, da Pét f IL* II, 335- 
3. Vatf. de* PiL B. U, 

i. Mim* t, m+ 

5, B4. 

t. CuiUkin^tuiEe, Arzbtiol. XI, 23, 
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premier tenan I u n c hasse-mouchos blåne, lo serotui avec un 
parasol U-s csdaliers orjgmaux, coii-strnits pap Virvakar- 
mu,n, t’architecto des Dieux, n'exislaiont plus au vn‘ ni^cle 
apivs ; c'est pourquoi pltjsieurs pr i nces, regretlant de 
ne plus volr ces espaliers, en avaiont fait construire de miu- 
voaus, sur le fondement des Andens, semblahles aux orig i- 
uaux, saufen ceci quils u'avaient qu'une b au kur de 70 pieds, 
liéja du tcmps d'Acoka, fiinsi qu'assor? Fa Ilian, les trois 
espaliers avaient dispani, å reception du sepi marckcs. 
Acoku, désircux de savair jusqu'ii quelle profondrur les 
esca liers ponétnueni dans la terre, mit des genså l’æuvrc 
pour fouillnr et examiner le sol. Ceux-d creusércnt dans la 
k‘fiv. jusqu'ft te qu'ik farent ambes par um- fon lidne deau 
jniiue, dont ils ne purent atteindre lu fond. eirconstancc hiern 
faile pouj* fortifier la fol du souvrrain. II lit construire h eet 
emlroii un temple, nu milien dmpel il lil placer lu slalue 
donl noua veaojis de parler. haute du seize pieds ; el pi-fcs du 
lemple il dressa une colonnu. haute de 70 piods. au sommet 
dr luqueile dlait un bon touché. V proposdeurlionde pierre, 
on rueoule undélnii inidressant. I ncfois que lus tiis du Citys 
avaient un di dér end avec les hdrdtiqnes, au sujet du droit, 
qu on kur cantestail, d’habitet en ce lieu, on s’accorda do 
faire dupend r« iissuu Ju débal de quulquu rniracle. A peine 
(G8 iiviiil-on conclu eet arrangement provisoire, que h tion, ‘ 
placésur la oolonnu, lit entemlre un rugLsscmentformidable, 
.Ir sorte que Jes InSréttques se désistérrnt de Jour demande 
< hi se Iromperalt, si I on limit ,le cutte l%cnde la conclu- 

Irtivfilf, fiHn, I MJ. riti t>rl. ff. II, 2KK, Sur le« juiiiriull.'j trouviini i|nn< <]« 
“““ “*" k SiilkAr ‘^ 111 VoJn,ri MPPort 'I.hih Cauiiufhim, Ja-Amt 
''“ n ' l V< Sl - - L'nr ftt'ur*. lim ewiliBr«, plutOl .lu rtcLeUe, k trouvn 

j3uu& Oimnin^hiuu É S. uf Uh. p] P XVII. 

U * éuém{ CannJii^hmi a IroqvA, lo foaUle« qu'il * fait*, i 5ftn . 
ku,«, „iie »lonua^at mi tMph*iit comm» i luipliuiut, d m ti« | 4 oon d u . 
sK-n qun I'a I [niti b plis hr (5Wptu.nl pptiruji limi; Arttuovl. Surfer, J, 21S- 
St : "■ »WUmrMi.cmciil, fliufiu Tliwitf, lul Wliii » v|l uft naa m ^ 
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S ion qne les Hiimhlliisirs n ultribiirn t un ponvnir miraeuleux 
qu'å lems propres sano tu airos. il y avnil k Pushkablvatt un 
temple palen, au *ujel duqnel Hiuen Th=Mifig allirnn porti- 
nemment qu'on y voyait journellemcnl des mi rades V Le fait 
quc des statues des orlhodoxes fuisaiont des mlmclesesl lalle- 
ment naturel qu'il est iimtiie d‘v insister, ftfous ue rudicrr- 
cherons pasnon plus jusquikquet point le pouvoir su mature I 
des statues, ries tern pies et des liagobs é\a\i soutenu par oer- 
tama arlifices; devanL des gens comme les pe le ri ns chinois 
ou n'avail en loul eas pas besoin de recourir k de pareils 
møjens : ils voyaienl loul ee qu'on vonlait leur faire voir. 

Cependant les Indiens n'étaienf dézmds ni denmMIøté néces- 
sftire an* tours dn passe-passe, ni de Jinesso dipiønmlique. 
r n ettern pie de la fusion harnioiiique de ces deux qUiditds 
notis est fourni par la description, quc dunne limen 
Tim ti g \ dune image pointe du Uuddlut, haute de seLze 
pieds, prfes du Peshawer* L'muvre élait ainsi falle, rju'an- 
dessiis tie la poilrine on voyait deux corpø qui se rdunissaient 
paren hm pour n'en former qu'un seul, {En efifet, on peut 
tracer une limile entre les deux moilics du jour T ■ 1 entre 
l 1 an denne? et la nouvelle année T quoiqu'au fond elles se con- 
fondimll. Llnstoirede (rette image, tulle quøn Ja fro und l duns 
les and en nes de script ions du puys s étail celle ei. II y avall 
un komme quisufavenaU iises besoins par un Iravail manuel, 

("ne fois qu’il felaiL fiarvenu h grand pcinø å gagner trn écu, 
il out envie dø faire faire une image dø Huddha, et sadressaå 
cel elfet h un peintro, en ! 11 i dédairanl d avance * que sa (611 
pauvrel+? n +2 lui permoUmt pas de donner pour lo lublcau 
plus d ? im tfru. 1^ peintre, tmiehé pur !a bønne vulonté de 
rhomme, promil dVxéculer fouvruge m pris oilerL Or, i! 
y uvail un au Le pauvre, qui, lui mm, s'adressa au peintre, 
avec la inferno demando, et reQut une promesse iden l i que, 


a. Jtfto, h nu. 

S. Mém, i, lio* 
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L ne foisle tableau lormmé, et los deux onvriers dlant v-onus 
lo voir, J apliale monlmJe portmit, en disant: ir Voilii Timpge 
que vous mW commandfø. » Les deux pauvres gens se 
ragardérent avec un certain emliarras, sur quo! le peiutre, 
quiisoupijonnail bien ce qui so passail od leur Ame, leur dit: 
« A quoi pensez-voua? Pour fargent quo j’ai reeju, jo vous 
ai iivré ce que je vous ai pramis : el pour le pro«ver, J image 
va subir une tj-ansfonmitiou merveilleuse. » A pcine avait-iJ 
prononud c^s paroles, quo li mage so divisa en deux corps, 
qoi s’iHuminaieiil l un Tautre. Impøssiblede ddcrire lo trans’ 
port d’allégraese qui, k cello vue, som para de l’åme des 
d<His pauvres journaliers. 

A cut{ de celle image, é bien I plfirdos deux slalues. Tun« 
haiile Je qualre pieds, l'autre de sut, qui roprésentalent le 
ttuddba Id qu il diail nssis, les jambes craisdes, sous l'arbre 
Je la Science, cl qui, å ce quassure lliuen-Tlisang étaienl 
d une nesscmtøaoec frappante. Au moment ou le Dieu du 
jour Jes i I Unni ue Je ses rayons, olies rdpandent une „veu- 
glante lumidra dorde; mais åte que Tomluesedr-place. ,|r«rd 
par degrd, Jes verne* do la pierra prennent une toinle ra.igo- 
bleuålrc. Dos viefflnrds raconlaient quo, dos een tn i ri es d'an- 
uees avanl 1« erdalion, dans les eravasses el les creux dos 
deux piorres se Uouvaicnt des fourmia couleur d'or, dont b 
gram 1 our varia i t d un pøuce h Un gmin Jo m Dftng Jea 

nUées quellw pen ;! ,ient dans la pierre, olies avaieul lainsé 
ru så j o mole d or, el formå amsi les deux statues du Huddba 
quo Jepélerin a vues do sos propres yeux. 

DWrrfois Je Uuddba ost reprdséntd avec deux couma- 

TrV T , ^ S0I “ l et *»***’ Pa'f^ los deux * 

chefs dos djsciples, påripulra t -l Maudgalyåyarm j purfois auaai 

le Dharma ot ie Sa.igha. Quelquefois il es q quesUon d un 

^ JC l|liahL ‘ sUU " ;5t ■‘c sen tant (.iSkyn el les trois 

»uddlias anloneurs; aiileurs des slalues des tept ftuddl.a* V 


1, Ném. ICÉL 

1. iitt PH. ff. I, SI, 133, Ni. 
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Parmi les saints dont les images élaient hautemont bone- 
rées, aprfeft celles du grand Mattre f dans lYglise du Nord 
aossi bien que dans cello du Midi, il fsiiil ttienUonnor on 
premiere Ligne le Bodhisatva Maitreya, le fuEur Sauveur* 
Parlicultørtmonl ué) febre tfluiE U colossaie statue en bois 
dnr^ t haute denviron cent pieds* i] 11 i s élevait dans une des 
valides du Durdktån* 1 aucien royaume dTdyåna. Atin de so 
procuicr le portmit du Ilodhisalva, qui u a pas eneore paru 
sur hi terre \ l'Arhat Madhyåntika, gråcoå son pouvoirsurhu- 
mtdn \ fil monter au tlrøj un sculpteun qui pul y cniiLempler 
Mai tre vade ses propres yeu s ^ Apres trois vojroges [le ce genru 
au cit-J des Tus hit as, Partiste réussit k fairc une cQigie par- 
failemenl ressemblante. Aux jour* ile fMe, elle repanduit 
nne lumi&ro brillante* et les princes de tons les pay* rival i- 
saieiit en offrandes: c'élail ao moins eneure te eas au t" siécle- 
Le Bodhisalva nitfrite, en effet t Iw tonnen ih les plus rxtraor* 
dinaires : car si t semLlnble en cela an jour de deniiiin, il doit 
con ti nu el le ment puruilro. et n'a jamaU paru, il veille ntfim- 
ni o i ns sur le ddveloppemoni de TEglise *; i! artime* pour IT i 
ninsi diro, les c rovanis. en raoimant leur espérance, el tes 
emp^ehe amsi de s f atUtfdir dans leur z&le* 

A eultf de Muitreya, chm les Bnuddtistes Beptcntrionans p les 
Bodtisatvaa Avalokitegvara et Manjugrt étaienl estrflmemenl 

2. D’aprif le SadithurMa-Puntiarikd, dann \equel il juUR un tMp zww im- 
portuitj il eit mni s anse ^kyaenuni mi »oimnel dn Gfdhmlnit*, fln »1 plar^c 
IVtirrn de I* pléc6+ on ti "en »nu mit crniflure ejne Maitr^y* *il mv la iitrnt; 
mdi »duIciucdI,, qtic leirsi {ifilhrakftEn nc duLlpaa clwrebcr dan® eejuoiiile, 
se qui n'cm^^he pru qu'on UMjiiErail k Bénnr£a l^ilrfrLt ofr Mattreya nvnit 
jadi* reeu uue pmphéEift. 

3. Yay\ dej Fit r II, 113; Fa lllan (Tm^ls, IH. paria wuIeihehI - d nu 
rertnin Arbiit *. Le ré-cit nV?il qu une variant* iln Uditohn du partrait ilu 
Buddha; voir pliin haut, p. IH). Une foii quern n un tnodtfii, fin peut tm uml- 
Oplier å vu]i>nie Je* imipreliilei, tt les tui*pli»r mx riw parUtiulifiti, gråen \i 
qu.-lquei petiti cbangcmcnU^ l'ne rmprcunLe ddce ^t'nrecBt ]a leende, d apr.^ 

I ni] 1 1 Lk fAlkot UflTaaHllfl fit munter au cjcl des TuahltM le véia^mLIe GLUia- 
prnbha. aPlji d-p euntivnl^f le d^sir dclui-ei de COEitetEipEnr MliiErt!Vn.. DtvfLs^nEi 
1ii]-di£eui' fjiåjsn:I Trfjq(UMumruil di?« eiduniuoi au Od. efet Pf/. Pr, Ih SIS, 
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eonsidénds, \ quebpio dpoque iju'on ftisse remonter leur cutte, 
c isl c hose cerluine fju'il était autorjse par les Livres cano- 
nicpiea diis le ur sibcle. A uno ceriums distance de Kapid a, 
duns une valide haute, sYdcvail la statue J Avaloktteevuiu. 
Si quelqu'un cn La conleuiplunt sentuit natlre Le åésW sincéra 
de con templer le puissant tlmlhisutva, celni ci sortnil de la 
stalue, se monlrait duns toule sa majeslé et udressait au 
lidcle qnclquen paroles atm ab I es D’uulres sUilues, aussi 

ma-niiiqueg, se trouvaiøat dans font ique royaume d'Udyåna, 
dans le Kashmir, h Kanauj, k (iajé *. Sur fa JJrnite occiden- 
lule iln Ma^adba, dans un charmant paysage, 90 dressuii (it- 
ii'ruent, au somme! d une collitie. un con vent, nomniL Ka- 
pota-sa 1 ighcl ri ma, c esbi-dire « le Mona altre au x Pigeans ». 
Lus'élfivuil unc statue en bois de santald’Avalokrtecvara, le 
Bodhisatva dont le pouvoir di vin excile le røpeet universel* 
I)c tout lemps, on voyail lå uiie inuit? ile gens qui avnient 
prda lab ternen I jetiné pendant une semutuc, ou mftme pen¬ 
dant deux scaiuiiics, afin di* fa i ro connailre Leurs ticsirs au 
grund Saint. Ceux qui étujent an i mes d'une fui sincfcre, 
voyaient aiors Avalokitm-vura, rwplendissant de hun tbro, 
sori ir de son elligie, pottr leur adresser la parole avec Lien- 
ve il lance. Do no mb renses perst.nnes pinen I mbme le con- 
templer dans lonle sa mujesté. Le Bodhisalva dtail aussi 
consultd comme un Oracle (entre au tres par IKuoit Thung) de 
iamanicre sul vfiii te. PlaiMf å uiie certuine distance, cn dehors 
d un grillage en fer, cnlui qui desirnit blre rauwignd sur 
L’avonir, jelait des guirlandes de Ueiirs vers 1« statue, cl si 
elles restaient suspenrfucs&ux mains et aux bras, c’diait un 
172 presage favoruLlo * Une autre statue du saint se trouvait 
dans un couvenl du pajs des Mahrattes \ De nos jours, on 


i- Y°y. ries PM. il. ii T 45 . 

2 . Foy, des Prt. B. 1. 8St II, m, »82, I, HI 

3. I’oy. iles PM. B . 1, »Ti 

1. Foy. da Pit. B. IIJ t »Si. 
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reprosento parfait Avalokitccvaru avec dix ou onse visa- 
jies a t qui. tduriié* vi-rs loutos len diicelkms* soul super|K)Hés 
trois pur tiois, de maniere que reusembk 1 forme ud t one 
Celle pluralis d<* visa^es ost lesjiire^io« plustique de Fiirn- 
versal ild d .A valokiloQvara; e'^L la ro præsentation figurée 
de ^on surnom Sumunlamukb;i, u celui dont le visage e&t 
Lourne de totis les cOitfø » A . C.r surnom est sans doute tres 
anden, mat* il ne sensuel pas qu + il fut absolunienl néces- 
salro dexprlmer uetto uni versal i lé duns la bhiltiaire t <fune 
faem aussi platement li [[orale; on n\m voil pas nem plus 
truer lians la deserijdian des statues rhez le ptleriii rhinois. 

MaiVfuqrJ esl meatiomié souvent par 11 i net! Tlisang avec 
le plus profund respeoL; mais il n'cst pas question de ses 
statues, il n'est parlé quo de raliquea du suint, qui rcpoaaicntfr 
Mallmtd dan- til Dagob. Il s rrpi^acntaiious posliMenres de 
Manjijfri nous representen l le Bodhisatyu comme ayant 
qualre maicts. Jans lesqiiellt^ il lient un rosaire, un lim 
etc. \ La statue juvanaise de Manjucri qui fut olcvde par 
Adityavuriuaii et consacrfø Fan 12tiH de Qaka 134"i aprés 
Jesus-Christ;* n'a que deux bras el ue se dislingue par 
rien de monstrums n . 

Les einq Ulivaiii-Butldhas ou Jinas, Vairocana p Atsliobhya, 


Dj ^ rat In nmnbré Uek i1 1 r^-rlt4ins, ,'i i^nir Irs huil |ioiiU9 rarslinftll* h 
léntth cl uni I ir- Onie rit Ih nnrobre det Et ud rus . Cwi mon tru quc In Jkulhh 
aatva nit un lludra ou Civa detfLiud. Od pout Jo nier *iuø nr-Uv MUwwption de 
In uolure réallt d Avttløklt*$virt auil l.i plua andantic, mat* iL ml fru-ile de Toir 
cuuinwnl dl* n pu uMlrr. Undr* auruuriii dr £Lva eat Dwhlhguni* g eit-n-dire 
- U3 a i Ln * dr In Tua m irn i an! ^nVllier); m'niffUta pris remme siib&tantif 
nfiUtrepigmåe »nul n vlu\ lactiøiLda vuir »’rtautrr prirt, fffiarøz, » lelgneur 
«t synonyma de pjmr* « mnlir^ de Borte qn$ Sej driut noius, (|umU i lu 
MjjuiHr.iihiTt, vah'ciL 

if. ku L [rp*u p fiff. #/, fl. U, i2i. line uu peu tlifférmir ilatis ^fvA. S tf ri-, 

p/, IV. /rn^a, 9, pS. S XIV. 

1. Or luriknui lal ent dcumiå dans k Siiddhurma-PunilarlkiL, clinpilrc XXIV; 
COCUp. bijal, Cattftti p a!j 4 , 

&. Kocppi i n 1 3fe^. ti. B. El, 22« 

La statuo est niaia^a^nl au umi^o da Berlin. 
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llulmisainbhaTii, A militblm 011 Amildyu;r( Atnoghasiddhi, ilt? 

173 niL'iue <]tir léiirs liis, Itis Hud hisal vas * Slimanluhhatlra, Vajtu** 
puni. Jtulhupårii. Padmapulii et Yiijvapuni ’ t i-t leurs åpouses 
ou Tdiås % ou t comme diraient les liindous. leurs ^aktis ou 
forces, c’osb-å-diro, Vajradhåtvl$vart, Locanå, Måmakt, Pån- 
diirå ou I Mod i j rå el Tårfl, sont surt out des o hjuls du eulto 
dans le Nepal, Je libet et la Mon go lit*. Les images des 
premiers montrent lo type ordmairedu Buddlia. Le urs s i eges, 
<jui repose nt sur des coussins, garnis d'mie bordure tie fe uil lo s 
de lotus ree nu rbées vors to bas, son! dSsliiigués par des Pig ures 
ani males plades dos b dos. Des lions, des olephatils, des 
dievanx, des cygnes ou ham\tt.s, el des Garudas sont respcc- 
tivement les attributs de Yairoconti. d'Akshobhya, etc. La 
IMe est entourée d une gloire, qui. di oz Amoghasiddhi, præ¬ 
sente celle partieularité qa'elle est couronnoe et entouréedo 
serpents. Les Ituddhas dxlTéronl ontm- eux par Ja position des 
mains et par la emdeur. Vuirocana est blåne, Akshobhya, 
hlou. Ralnasambhava jaune doré, Amilabha rouge, Amnglift- 
siddhi, vert, l)c ces ciruj ttuddhas, le second est ptacé dans 
Jes temples du cåté de 1 Orient, le troistéme du edté du blidt, 
le ijuiklridme du cflli 1 2 * * S. de l’Ouest, lo cirujui&tne du cdld du 
Nord; il Jiiut done admettre que le prem jo oocuper le cen- 


1. Comp. I. I, p, 32J ; WmlJt'U, lamaam, 33(1. 319, 

2. rw etgoifle ttollii, étulte S ve. O r.iit ten) indJijur que lei [lliyrmi- 

Buddh " ■«"< Je» lunt«, c'fil-it-dire péfUmU de la lune, par ex. le* dnq 

Tilhu, ebe* Te* Indien«, idrri el c<lndra [Innajtonl loujnunensemble. Del rinfj 
1'lreiM‘i'lerte* sont, d»u» le uuurroeoanie. I« teigoettn <!«« cJnq pdriml«; dw» 
le mlcføcotme, le« cinq tulre«, r>*l4-dlre f le« clnq w<lri> t a., pigaae* det 
■*m, qn'oD appelle aumi ■ dvfoilf. *, divaid,. li'aprés l Aitireya.BrUmapa, 

S. 3», le« einq dirolds .eonpoMnt le inhma Mnk»t : IVcIalr, lu pluk-. 

la lune, le lOlell el le f«U; rnC-me »i celle eipUeiLon ciait ejede, elte om «»p- 
pllquerflit poi itu cinq divmité* du frrnAnie cn tam qoe roici »c.mnr; dna* le 
mkrocome, lm elm ni- pnirent gorf-re Iltre que le« rinq een«, et n 

Ml C-vtdcul que le j.aiuige rit* ildilpne le imihma viven i, cVil-i-dire. I, mi- 
tiwosme. Le lerine liinduu ptÅtti indique eneure pli» n Mie men I Jr c««rlt're 
alléBoriqufl de« Ind™, ear pikt, si^lik « Force eotnme (mciennement 
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tre ** Le* TA rus out chacunela méme couleur quc ]m Buddhas 
qu'elles accompagninL do m^mo quo leuis fils, løs Bcdhi- 
sutvas, qui sant représettlés debaut l . 

’ Le culte des DhyånLBuddhas et do lours Laklis do s'esl il i 
developp^, sans dunte, quc turd* venten L (bien entendu, dans 
la forme que nous connaisson* mamtenautb Deux d’entre 
eux, Amitbåbha on AmitåynSj cl Akshobbya, figuren! deju 
dans lo Lotus qumqu'ils ue soicnt pas nommés DhyAni- 
lEndd^^a. CbeE les Japonais, AmitAbim oceupe nu rang li-fcs 
øleve, tout k fail distinet de celui desqualre aulros* Parmi ks 
statues de Boro-Buduu\ on aeru los reconnaitre tons ksdnq, 
et Ion adle en fa v o ur de celle opinion des arguments qni 
doivent Mrø pesés avec woio, luen qu'ils ne soient pas tout k 
fait décisLfs 4 , En loulcas, le resultat nVurait rion dYdonnaul, 
car cVst un fai t bien elftbli qx te les Bouddhistes dø Java appiii- 
tonaienl k la fhidiou sepktUrionalc de HÉglUis n« poumnl 
aussi citer en faveur de cette opinion le fail qu’une statue de 
la décssc Mdruaki, la Tåeft do Ralnasstmbhava, a ete tronvcc 
a Java 3 * 

Desslatnos des Buddhus antérieurs a Qilkya so lenconlrent 
dans lo Nepal; u Lava il y avait utic statue de Kd^yapa 
Buddha K 

Los productlons de la pointure ot do In ^.ul piure rclk 
gkusc dos HoutMhistes sont infmiment nombrousos ot ind id - 

3, llorigROCl, Ex*. 30. (ti. Tranr of %. Stic* II, pi. L Wright h IfwiT, 
uf Ntp. pi. VI, uli Valfrcinn mi pfacO au milieu, eump, Boro-B 

4*8 trnil. frinr. p. Utalt* Mongol*, Ak 9 hot 1 bv.fi ml le premier {Bttruouf 
Intr., 11 ft], dun* u a ccrtniu n tm ¥ IL L'kiI nu s s i /ni Nepnl. 

i ^Vrtijrhl, p. c. 

h Latin, p, 113 et 351, 

-- W. von HiuuhnldU Kmeixpracht, L 124; cornp. tasmAS** Jtørofl. 4oU 
(LftuL friiEiÉ’. p. 477). Lc ifdoOfl Tf 11 Le UTippoia r]lie cc lunt Ici dlnrj 
KrakuccIiAndl, KoEknjSMann, Kury-apn, l,!:Lkyu ft Mnilrcyn; laurn. fl«y É Aa. 

5«, IV fXew icriei) 42 L 

3. riaCftc 3 _ fii«!. of Jutta* 11, ta planche cfui aml la page 3-4. Cornp. auspi Frie 

tlei'icb, tb ni IVrAmtcfcUftøcfi Utin het Uatavimneh XXV| P 13. 

4, Kpjr, rf, m B: IL m 


llKl HISTOlHE DU BOUIlUmSME DANS L INDE 

Idemrnf monotonos. il ost presque incrnyalde quel iiomhre 
infame i jo Malufsilcs et dt- iiossin>< on J li w -ur du Malin*, 
tm soul croyanl faitsaU pnrfois exéeuter. IVu ile lomps nviLjil 
sa mort. Hiuon Thsnng til not or quo« savle durant, il n'avuit 
pas fail naoddørimoins ih* Uld million* do statuettes ot pemdre 
moin* do CD millions ilo porlraits dis lluddha, sans tramptør 
tm millier do pnrtmils do Maitroya, desqlnés sur voie« Hn 
pouL i ait diro, sans iHro Innl ;i fait injurie, qu'un par« i I z£le 
est excessif; tuaia on devni reconnuitro on mime lemps 
ilit ijii unc telle aetmté ’ eul oli inipoasible sau$ une adm i ration 
i. ,: l un anaotrr sincire* od vors lo Mal tro d Lit ou il y a adrnira- 
Lion et amom, il v a nires^iiroinenl Jivoiicment ot cfFort, 
et c Vs l, apr^s loul, do oos simi limen Is quo dopeiid on grande 
l'jartic lo salul do ton lo society Jnmiame« 

Ums los connaisseurs sont dVicemd sur 1 la yaleur ro I si li ve- 
mont clevie do l'ari bouddhique, Sur I ou t los arlistes t i bt?- 
iriins H Hiinois el Japonais, out cxcetld dans larl do modeler, 
de ciseler, dé ecu tjiici- ot do fondro Joh tmivres pJasliques ; ils 
nr pøssfedent pas settlement tme ud m £ m b I c liabileti technii}iir r 
mais eiicore un cerium sen limen t Jes oxigencøs élovtfes oi 
sovéres do ] ari, Saufquebjues ro prisen l rit Son* plus ou rnuiiis 
maiiHtrueusos, moms dues copendnnl au niutmds gi>£U qu'au 
symbolisme \ Jo lypn dos statues osl puremuni hmrmin.de 
soi le qpo les Budd has, ri ce potnl tle vue, peuvent soulonir 
Ja comparaison avec les Mil hvm el las Afedlons. t/tmlhro- 
pomorphisnie,, uppliqui aiix figures myihobjgiqucs, vi si 
loln. qu on reprisen! o Jes Ndgas du srrptmls tomme des 
bommes mdinairoSp dislinginis soulcnicni pur nna polilo 
couronao de serpents ; on pcut los motlro sur la nierne ligne 
que los Armides gm-qties f . 

i. Dt» reprérøUti™ du Budilhn *vw ijustn? ou ti* bn$ ie trouvenl i, 
li iirl i]r . pi. CCLXXX r\ t™ deus atiWpmE^ : dt? mrma pL. CCL1V ; .m tmt 
h pliijurt dfceef e^-reliefa uu* rtptf-ntimhm du Eluddha emmiiy itu- 
tilm do Vlahna.cr. UuntaUn^ Bora - ft |jai ir<\d. trunr, p, fif.ri;. 

2r 1 ii bufi npfn;n du- I Art boudi1hji[uc dum l'lndo ol de iiullueuL-'O i\p Tartiin 1 ^ 
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Les ^laltins dunl parlenl les prderins -j li i no i ^, iHairmL en 
{ii ur ru, en bois do nit Ua I, on hu ton mi ijiu'lquo au tre mét&l. 

Ji ost souvent question de slalues on or, tnnis il esl probable 
qui; les plus gran il es ,1'enErr ces Uatucs étaient seuletncnt 
dorées, IJl- lios jours eneore. Li slnlttt: principale ilos lempies 
est le plus smivent en bois, recouverl de Inilon ou de feuilles 
dor, ou bien en fer de fonte, ou en bronze, recouverls de 
doinrc, l ti gout par lien lier potir lus statues en argent est 
attribut 1 r au rol de Kapi^a : Ions les aus ee printe, dont 
Iliuen Thsang louo particuliérement la piété et la bienfai- 
sauce, laissiit faire une statue dit Itnddlm. haute de 18 pieds*. 

Un niunlionne souvenl de pelites slatnelles en pierre 
précieuse. 

‘ I*® i : i!i(iccs ou Ion voit la stalue du Buddlm vi vant Vap- I7G 
|M‘|lcnl des Vi håras, de riiO-me quo les stations oh il se repo¬ 
rt pendant sy. earriere terrestre. Si l'on enten d aussi par 
ce noni iles couvetils, rest une uxlenston de sons, analoguo 
Ei la sigiiification speciale quo notis ilonnons ;i I expression 
11 rnaison de Dien «. On prut se demander st l'on peut don- 
iH’i 1 logi Li moment le nom de Yihåra aus lem pies creus^s 
dans le r«,qui conttennenl un Dagob, raais non une slatne, 
hn tout'eas, ce sonl des Lom pies ou, si I f oa vent, des égliscs. 

Le plus grand des lempies ereusds dans le roe, en tant 
qu iis sont d'oiigine bo tul di liste, esl celui deKirli, entre Horn- 
bay el Poonn. Gø sanetuaire esl comju d'uprÉs un plan qui 
rappelle singnll&rement celui des anciennes eglises chré- 
hennes : il eonsfctu en une grunde nef principale el deux 
iiofs J uld ru les, el se termine par une abside, ou se Irouve le 
Dugob. Les dimensions de I 'in tonen r sonl de pieds en 
hmgimtir, ot de plus de 43 piods en Juigeur, dont 2iJ pour la 
nef principale, de sorte quo chnque nef latdralo n'u quune 


sur tes Stal UH du HndiLli-'i se trouveduu a. firiirmriii'i. tluimåtUche AVni 
IN Ihi/ieu et Mifthoiogir tlu lloutltl/tirme au Tibet tt en bhmt/Blii. • * 

3. Vog. (ten ftl. B. f ll r 4t. 
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largeurda 10 pieds. Dechaque c&bs quimsa nolonnes sdpa- 
rent la nuf principale des nefs laterales; cbaque eolorme ae 
compose d'une base élev^e, d'un FCil octogone, el d'un cliapU 
leau richemenl orné T aur lequel soni pi aces deux él^plianEs 
ogcnouillr^ t qui pøiicnt sur le dos deux lig ures, soil un 
bomme et une femme, soil deux femme*. Les sept colonnes 
dorriero Je Dagob sont Jo simples fåla odogoncs, sans brise 
ni chapiteuu ; les quutre colonnes placécs sotis la gftlcrie 
d'enlrde dlffåmil beaueoup des colonnos de rinlériettr* La 
- vonle a la forme d'une demi-ellipso, de leile fa^on que la 
baoleur ed tfgale å ia moitid du grand axe de iVIlipse. A 
I endroit ofl se trouve ladd dans les églises cIinHieunes, s T é- 
låve le lJagub, dont nous avons donnd une de script ion plus 
hånt. Juste en Face dc ce Saint des Sainls esl l'øntrfe princi¬ 
pale, å eftld de hq udle sotit deux enliges laldrales, toules 
les Iruis snus une niånie galene, au-dessus de Jaqudle esl nne 
sen le grande fen&lru, en forme de fer å cbevaL Le péristyle 
est beaueoup plus large que Se bå Urnen l principal; il mosure 
52 pieds. II est limit*? au tt c v fin l par deux pmssanta piliers, 
sans base ni chapileau t qui sotiUenuent hi masse roclieuse* 
An-Jessus de celle partie, qui, d'aprés les apécuilkk'^T ad ft 
177 ttre oratfc autrefois J'nne galene en bois. * esl nne rnngee 
de quotre pelile? colonnes, placeres entre ties pilastres ; par lå 
Ja lumiån? péndrail jusqu h Ja grande fendre* Kn debors du 
pérklylc esl une colonne k T2 dMésou rammes, couronnée 
de qualre I ions, L'im pression qne prodiiil Imtmeur du 
lempie esl grundløse et pmsg&nte; Ja pleine lumiére løjmbe, 
par uue seule ouverture, directement sur Je Saint ilos Saint s, 
landis quo lu roste de Lédilice est plongé duna un mpld- 
rieux ebur-obseur s . 

Au mfime ordre darrhi ledure appurliennent les cinq 
t em pies ereu&és Jans le roe u Ajunta, lå ou Ton Irouve les 


i. Ffr^uisofip Iti»hft*# fl/ E m mat /, Architentm'e f citéc dftiu tlunter, ijflsf/- 
it*r* \\ 
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"f C0 , UV ^ nta æentionniSs plus hånt, Cos temples sonl 
d onliimira deux foU jiJuh lungs qu* largos; le plus grand a 
uni " Jongueur de 04 pieds ot dem i, sorune largoor de 41 pieds 
eldemi. La division de Lespace intérieur, le nip I ucement du 
Ungob et la forme de ] ensemble s’accordonl avec ce qu'on 
voit 1 KAi-li: dans les templfis los plus anciens, les colynnos 
ii unt ni baso, ni cbapiteau. Les sancJuaires plus anciens so 
di.itmguent par ceci quo Ja fagade seule ost ornée de sculp- 
tures, tandis quo dans Ies pin* recents, les mura, los chapU 
Ii'ihia, méme les Iiagobs, son L couveris dornemeals en 
reiid. Liisculplure, qui consisto sudoul en images du Ftud- 

. 01 d '«ulres saluts, n’a que peu de valenr artis lique, les 
p emtu ros, au contrairc, qu'ou trouve surlout dans les eou- 
venb. sunt Irfes upprdcidøe. Un dehors des port mils peint« 
du Huddba ! el dc ses dléves, on y voil des représentalions 
de mes. de processions, de batailles, d’lnldricnrs, dc chasses 
d’anunaux, etc. 

Lis lemp I es el o o uven Is d Ajantu, re marqu ables aussi ?i ce 
Idre quils dotmenl uuo image nette du ddveloppemetiL do 
1 art bouddbique dans linde, do lan 300 avant J .-U. a l an 600 
iiprfes nulre fere. sent å ce qu'on eroit, identiques h cenxdonl 
lliiu'tL Jlisang fait monlion dans sa description ’ du pays dos H8 
Mahiattcg A Ja Jfruite {mentale do col empire, — Iclle esl 
cn resumd sa nolico — se tro ave une cliaine de montagncs, 


a. A Dhurhul, eo.muo arm I av mi, déJA dU, on nr trouvo p« «**« dia,,« 
dil BmliÉlm. 

^ Bcirgtap, iJitts IJanier, t (, at: Komp. fWjjimun. BitL af Ind. 

Artktirtw, i^-rn WiL m) et lartiek * e C dui-cL „ O* the pwtndt of 
MidiiwjIF Tt Ajifcnln, »du* Jovm. H^. Am, & Bi xt, ir>K [Naw Serte*:, de 
Jxn tut qnø Jlur^tna. Archvwl St ^ of W, India, ja* 9 . 

*■ Mém lL lStfc Faulfl domunenlfl il esttfificaiff ån déddur *1 

le NgKMdB K%*p* Milb 4l qUcitøtril Vtk Uinn t Trawl* h 13m 

?Uuir vu . H de* reiiittitfnesmmt* rmuftii mr 4jgjita. J,e 

' ' ’ r "! cri ^ l 1in (“autillr a vonlu difigner ta Inuple Cfinnu mm * 

\ , ^ IMI rJr KdSllfcj,1 t t ElUm; ni Ais r’eii tå tin sauctimn: riv/iiie^ &u dovrait 
\m\'A Njttgt-r a Jet ^oltev plan nmrutnuea ,l EJJura> 
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i di n istot ti k nu BOunomsitB dams linde 

ou Jes roches esnarpées s’dit vent uu-dessos 'Tune sombre 
vlilide. Lå il y avail. aulrefois un couveul donl les »alles 
étaient creusces au fond descrevasses qui s cDfoD(aiNit dans 
le roe, el donl les lour* el les coupoles étuieut con struttes de 
manitre i g’adosscr au roe. L« convent avail étd fondti |mr 
I 1 Arhat Åcåra. Co qui tilenme qnslque peu. cVsl que F autour 
parli* du couvenl comme s‘il ncxUtuit plus, landis qu inirnd- 
dintemenl aprås il denne une deskription aninipfødu Yibåra, 
qui s’y rultacbail.« Ce Yihåra » — dille pfcleriu — « esl d une 
baulcur donviron 1IJ0 pieds; au milieu s’élire uueslalue, 
du Buddhs en pierre, haute de 70 pieds. Elle osl surmonlde 
de&spl c&lottcs cu pierre, qui sonl su^pmidues en l'air, å nu 
interval]« de 3 pieds l une de l'mitre. sans uueune attache 
npparente. Da prås les ancieanea deskriptions du pap, elles 
sonl soulenties par la puissance des vtrux de I*Arhat. ■> 

En faisant le lour du lempie on voyait, sur Jes muraiilos, 
des sculptures. roprtisenluiU des scenes de Jnlakas. de mtme 
que les tivtincmcrtls qui prdcddtrenl 1 élilvation du Itodlii- 
satva au rangd’Arhot, et les mi rades qui snivirenl le Nir- 
vånn. De vant les portes du couvont, on voyuil ipiatre élti- 
pliants de pierre, tournés vers les qua tre points carrfinouv. 
A ceque disoienl tns gens du pays, les éléphan ts poussaienl 
de te nips en temps des rugisseatenb formidables, ile sorte 
que la lerro en tremhlait. Ua ne parle pus de peinlures; 
mais co silenen ue prouve pos que les peintores rim rule 9 
d'Ajunlu sont postdrieures u I linen TIisang. 

I >ii trouve des lempies ersusds duns le roe, sembluhles u 
ccux d’Ajaiilit. ti High, u une hautour de #.‘id pieds nu-dessus 
du niveau de la mer, Uarm i ces u> livres, qui dobuit a ce 
179 qu’on supposo, de 500 El 700 aprås J.-C., ‘ ro sonl siirlout 
les restes d’udmirables fri'squoB et des pillers tailltis dans la 
rodie vivo qui ont attiré ratten ti on J , 

Sonvent les S l Apsis sorvenl aussi ii alirilcr des s lulues, que 


i. I lun lur, Gattitter, I, P cl le* aulaur* tité*. 
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hi statue principale soil placée dans ma chamlir« voiM(!e ou 
dans utie petilc chapolle sous le Da-ob, comme e'osl $ou- 
vonl le eas en Indo-Chine \ ou dans une niche, comme 
dans les Slupas du Nepal. Lo sanc lumre fe 1! uro-bud ur, imi 
a tu formo du Meru H consiglc en ånu/.c terrasses superpo- 
stf’s, fi pen prfes comme les pyramides ii terrasses d'Abousir 
de Sakkara et dr Moidoum aa.Égypte, pode, sur les ciim 
le misses raférioureu, quelques een lames de niches, couron- 
IUPS du petiles coupoJcs; dans chacune de cgs niches H 
y a une statue du llmldba ussis. Dos statues aimlmrucs se 
irouveni anssi dans les édieules de s terrasses suppeures, 
en (orme de coupoles ou de docfies, qnl se dis- 
tinjpjcnt siirlont iles coupoles des terrasses I nerien res on 

VCCU qu eUtø SMnl < ?v 'di?es en grande parlie, et quo les paroi* 
soul percéa 11 ouvertures en forme de losaugc, La grande 
coupole du centre con Hent un ftuddha inuehovi?, pour uinsi 
d.re embryonnnire, de mémo quo Ja Grande Mferc, la Magna 
T’ la divino Mfiyé, conlieni le Ilodbisatva dans son sein ; 
00 detail a donml lien å diverses conjectqres a . 


'i. — Abhiies ac la Sciesce. Le IWe j>e la Saoesse, 

HE1NTI.S Kl LOI..UITÉS SACIIÉES. Li ROCK. f'VrUliES S VJfBOLHJLES. 


Partn i les vrais Caityas il fem complor Par bro sucré, qui 
iuit vin, pJuce *i isn pur (an le duns loutos les mytbolugios, 

Les soulpi ures h Ulinrbut nous mon (rent les Arbrcs de la 
TT ks ,,t>dhiB * ** d entre les sepi MUnusbi-Hud- 
a ” * mix de Kl kyapa, Konagamanu, * Knkusamlba, tKO 


425 (%Cw i! n r ;"r <le '* P4,ff0dfl Tbnpi “ J11 Pa * a " Am, $*c. iv, 

1 " MB9fha ' 1 *****" r. A*MKJ. 

■ppl Mtinu? dune [ B r^ .jtnbol^uc Je« 

iiis 2 :r ? enir ° “- 1 '« jt - p« -«*** - ie 

tir .1 U y ■' " •*"* co *«t<ttror Ib* dru* mob eointns .vnimvmf« 

Or, * Shau IIÉ.M barn i,„e ^2227722 



i ae ufSToiRE di 1 noL'DnmswE dans L'Jnde 

Vipa^yin, YirvabhG et Q&kyamimi. Lo iSodlii du demicr, du 
plus céUUm dos sepi JfinMhas. <-'1, coUWJO on saiL I c Pipal, 
qui était déjtt pariiculifrroroent vénénE h tmo dpoquo trés 
nudeime; c'éluil, comme im voit par lu Ka|ha-E)panishad l , 
l’arbre oloniel du munde, d oil sori toule vie. 

Des ligu res tie l’urbre sacre, avec lo l rune de la sagos-si; 
pttti'd au pi dl, se trn il vent fi^quenimenl & UliaThul ; dans la 
ropréscDtaliou la plus achovéø ‘ novis voyons deux parasols 
plncés au sommi'l de l'arbre, ot dos drupeaux entre los 
bramhos. Dans los deux singles supérkws du bas-relief 
llottunt deux figuros ailées lanulogues u nos unges leroml n 
la main des guirlandes nu des banderoles. Sous chuque ungo 
so lienl une fignre virile, bawicoiip plus haute quo les deux 
anges tloUaul en l’air. Ges deux ligures dit vent de la main 

liro i le u il objel qui a la forroe di.. Ciis=é par lo buut 

ri qiii lque pen recourbé, latulis qii'ils lientietil lo pomx et 
Finde* de lu main gaucho appliquds eonlre la bouebe, en 
signe d etonni'iuent Le trone dr i'arbre cst entouré tl’uue 
rangér do tokrones, qui supports uno balustrade, orndo de 
niebes en fortn« de fer u eb oval, Juni cbacune con tie ut uu 


dca l MåMVa-BudiUww, etiacuii eill trop Tik COmprii k artla de In 
el ulk efll pepåu lr>ut sør hL Pnnni <-*a 7 MiiEius (nutremenl ■ 
BtuMhA«;, representativ J une nou^e]I■' pfaiiwk irl lé^wlateura, pniclaiiminir* 
tlu Otiajnia* LI n j H qu'iin séuI Manu i, nu tre tu c ni >Llt Bmlilha; i|ui suål devilltu 
céléljr?, iti(ile**6! out enwefflfce de U>L 

I, A, fj- E,. t ; nn tronve la iui 1 UK a idV* ecurcre plui dAFuluppié ftan?i 
Mttiw'r'id-GMd t Mahd-Widfut& m G, 3f», 1 rt ilnns Lu flommrBlAirt mut Se $****£? 
d|å ; le*pli«Ucn il ll icbnUuln csl ialénnHiil«, «m smree qnll l-.>iih ni 11. 
L'likltdfe de 1’tTbrd du ED*nn3r\ amb purre qu'il ru Ikte VSd6e quVin »en kw.ii! 
dt? j^i ■i i |!-mpi r rt quVm trmnft d&fgft éetk idés 1V* pljratk'n dt l l Hnge* ties 
Diu-ohi luperpLid^i rn escalkr. I lam (lætaådri h Cittnrwinja-CinMrM'tyn, L. ^ 
rVM JnnAMini (VlaSinu, Hupril qui « *1 dit ii.yinbalja^ pnr le FHpnl. 

2.. CunnmeflLiitk^ iS. of AJHj, r pi. XXX. 

3 . O-j hI c tu. ELynrEBi colu*3n3fi aeuL rviddmment deux fvi^nnurs d'iujpor- 
lulice, ri én ouirr dr** lPicui f rar ilt ne wnt pas pi urrs sur L'i Lcrre*, Pf Ja 
dr*£riplii,Fn du Mnhiatfipj. ^ Ccjlnn ■»fur pi Uf haiut^ p. lut - \m pelli fciutlure 
il li- rn tkurr-i .L.-tv^irt ivpriViil-T h-(4raml UrnhlN* el In.tra nu ! ■ u n 
IrmivEiLl l:l^ deui Hieuv reprå^utr^ etaeuo å r&lr du iknltiL 
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parasol. Sur le sok prfts du pird de rtirlinv, Ord nu r-ii^ge, Ic 
Bodhimamlu, Jevimt tcquct sout agcnouilldes deux per- 
mannes do gmmltur cmlinaire, nu n van con I les miiua jointes. 

A gaucho de l'unc nst urne femme dohout \ et å droite de IK1 
J im! m tm priaee des Någns, les bras crobrés. On reconnnlt k 
\ugn ii nue couranne de serpeul&, pine e* sur su coiffure. 

En nutre, il y n, :V Jroite, nu sommel dune eofuime holtfe, 
mi i'jépliiLLiilp i;ul nvimce sa tnihijje, åm* laquelle il Ltent line 
guirlande ou une banderole. 

On Irauvé h B hårfin I d^ njirésenlntinas moms eompli- 
quée* rli-s Bodhis 1 * * * S. f les plus simple* sgu l celles oii manqun 
la sir nc ture architcciuralc qui autoure l’arbrc. C'est tøujoura 
lo ras pour lenarbrcs de la Science de* BuddJuis plus andens. 

Lo Trftne di? ta Sagesse rossrmble beu turnip ii mi au i o l 
Ciirti on pierre; In face sapOrieure et horisontale esl nmtie 
de deure et de branche tlea, Un des bas-n liefs 1 muntre 
qua tro sitøes plaeés l'ua fc cottf de foutre* et qui resflem- 
blen l phstøl h un sop hu : ils snut plnoc^ dans un edition 
somb Juble h celui quo nous venens do déerire, et dont 
In balustrade, aulunt qu'on peul La voir* est ornée de I rois 
niches on forme do clocbf^* Co sont los tranes dos qua- 
tre derniers Budd hus 1 : le plan horisontal dos stages pst 
o rud do llours* do femi les ot de branchettcs, tandis que 
sur le ooto antdricur vertical soul Hpur^es de* main-i \ Sur 
une nulre ro present al ion du fcrOne Je Budd ha on trouve* 
sur le [dun Imri/oatal, deux mniiis, des Ile urs et des bran¬ 
che Ile«; sur In face ani^neure, dos représe utal ions de Ihriv 
sus, les niveaus de Bnthmn ", 

Le trom 1 authoutique du Gotainide snus Ir Pi paj ft fiayib 
Iroue sur lequel, dnprt-s tluien-Tlisang, fcotis fos Buddlias 

1. Pir «;«nplfc T pi. XXXI. 

1 PL XXXL 

a, OiiminatiMii, 5. *f Bh. fli: G&mp. Ywf. dei Pil. IL II. |C 16 . 

* En »Htinrrif, Ir i m\)U qul tignifiput > nmn » r und * rayen a, 

S. pL, XVI. L*.- biw-rellBrrcpr^jÆnlcXjå^ftlrtLtF'fléra^ W Snlaaettr. 
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unlérieurs nnl alleint Ja pådutte sagesse, et tous les Budd has 
posténeurs Fatte ind rønt, ost ap paté misst Ysijråsuiiu par 11* p&- 
!82 lerin ehiittii? * AujounJ Mm i Ib sauctuuire to as i s te eu duses- 
euliers qui sNilévenl autour d'un Pi pul, placf* sur une eminence 
haute de Ireute pieds; Fm-hrc, quoique uujourd'hui knguis- 
sanl, (StaiL eiicore en pleiuc eroissauce im Fan 18H de nulre 
i^reon croyaiUlors (ju’il olait vieux de'plus dun sifcdc* 

I ne greltft du vrai iladhi wtiavé a oté apportée par Maheudra, 
tiis d'Aljokli et ap6tre de Ceylan, å A nu nid ha pura, ou. prts 
du chapitre de Loliupråsåda, do nos jour* encoro mi Pipal 
rt?pand son omhre *, Ku gdntfral, on pcul di ro qu’un Bod hi ost 
ptacd prts deohaque couvmit et do chnque lemp le bouddhique, 
sauf dans les eontrecs ou le di mat Fexdijl. 

Plus rares quo los leprésentationa dos orbres de lu Science 
soul ?i Bhurhut If-h ligurea des traces sucrées des pieds du 
Buddha ; on en trouve ce pendant, Dans le has-relief qui 
rcpnfsente le roi Ajdlaeatru vcnérunl le Seignour, on voil, 
devant uu sifege cu formo (Kautel, au-dossu* duquel s'étend 
tm parasol, comme un rid eau de images, deux eru preinles 
dc piods, marqudcs du lu roue solaire. 

La plus ui5li>bre do cos empreintes ost celle sur la Mon¬ 
tagne d'Adam, qui & did souvotil déerite Fa Ilion dit quc 
ie Tat hu gu ta, tors d*une do ses visiles dans l'llo, posa un de 
srs pi eds au .Nord J AuuråJhupuru, el 1 aiitro sur lo sonunul 

U. 1, iGS, Un niitrt' nom paI NarAsimhriaano, sfiaL-swiirCp iJl^ du 

rifomme-lkm (VJrtunj. <m R m point du vue åtJ^mnhat^ du Lion lop 

homnm . LnUta-\\ 4tt. Urt* de c«t rnårm c»l Iil imlitø appels tmcor? 
ujDonThui Vwbvnpaila, dft&ttguiujiUuii qui u un r^pnri ÉiroiL av r G ny t* et 

rAjF^umo (Såtålniliui); oomti, i. I ( p. 2 W S Uluen Tlimnj? illi flrøratfmaift 

(Fi^ M) que la Mm ful MEL au <njm ment cm fint ile Ftipoquo ae lu cl Er du 
munde, c + ett-fc-^j, run commeneamrut de la t-rpaiinn, 

1, 0**1, TrateU, tft Oéjå mi ru* B]Mn f I ubreBedhl *tftit pmlAg« p&r da 
haulei mumdei l-u briquH t ttøy, de\ P?i J/,. \ r 139 * 

2, DiekguiL, -M* A-r appel Ee rti ISpal n lu it* an« 11 arbre hiitnnque du 
inundc -; mnl* Ja iludlil A. tinyk rat encore plu* aficSen, Jmrru Hun. Am, Sne, 
V1H, G2 {New aarieaj, 

3, Unjinjuf, Lui«,, 63i el 1 lit, Aerita oJU«; e&mp. IJiirdy, Ma*, <tf ti., 2J£. 
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iftme haute montague* ii un o d istand de In Yojanasdu pre¬ 
mier point, Oette mon tagne esl evident ment la Montage e 
I 'Adam. >[ue le Mahå vamsa appelle Vin de Sumuao *. La 
Imce sacrée, <| ui csl visiter tous les en s par Jes pMerins 
de difl^rcntes religions* — I■ i ii valles sunliennent quo 
line trace du pied de Qiva, et les Mu sul mans qu*Adam n iaisstf 
cotte empreinle * — n ime itmgucur de plus Jr einq pieds tit 
Hue Urgcur tie deux pieds et ri em i, ce qui esl assttø bien on 
rapport avec ce qu'on nøls* dtl de hi stal ure do Gantama* 
Uren quo les Shaghalais voient dans pette empreinte la 
niarquo visible de la drslinoo de leur ile comme dumaine du 
Buddha, et tin gage quo sti religion y resten* llorissante, ils 
ni s soul pas les setiis qui pujssenL so vanter de posséder de 
paré i I les traces shows. tJn en tranve en Indo-Chiao, ou lo 
Ulmmm nest pas moim honore qTla Co)lim; ot il on diail 
do mOrno aulrofbis dans linde. Dans lo royaume d'Udyåna, 
sumne grande pierre pr&$ du byrd seplontriunal de la rivicre 
Stiv nt. Fa Uhin el HiuenTti sang viren t une empreinte des pieds 
du Hmldlia, qui présentaltcelte particnlaritd qufeite somblnit 
plus longue ou plus pourto h menu ro que lo spedalenr avait 
line foi plus ou moms vi ve \ 

Nos moms rcnuirquable au point dovue historiquc, dtait 
reiupreinté dos deux piods du Budd ha qiFøn vøyail noti lom 
do PåUil ipulrn. L empreinte avait une longueur dTun piod 
buit pøuces, une largeur de six poucrs; cosontde petiles pro- 
portions, compardes k cellos de Fempreinte do la Monlagno 
d"Adam» La pianlc de chuque piod dtail rsarquéo d’une ro uo 
avec mille rayons; les sømmets ties orteils par des f le urs 
porlanl le signede la oroix t des fignres pisdformes, etc. Ce 
suut ces traces quo laissa le Talbågnta f lorsquc sur lo point 
ri entrer dans le Nirvåfl^ parti do Vaigél!, il arriva h eet 
cndroiL C est alørs quo, Barrétnul sur le bord mcridiuniil 

4. TmvwU^ 1 rpEl; NfiMmm/ta. 1 . A Ceyljin, on appcSle I« tmcii rørte (ri* 
pniJa, e'oiW-Hlina * pi cd illustre; * Tilran riUi o f SC4, liil C ri på duk ri. 
i. Trawls, £l : Vatf* 4at fif, C-, L M. 
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du I tange, daliout sur unc grande ptem carrtfe* il iTgiirda 
in-(‘c altendrissemenl Auamk, et dit : Cesl hi d prate ro fok 
qnojovoisle ] nmc de diamant et Rdjagrba. 1 . 

184 L’empreiute Ja plus colossata, sinon Ja plus etfifebre, ’ (5lai l 
celle qu'Iliuen Ibsuig vit dans le lkrc aux Cerfs h Itønarte. 
Lii em nion ten au voyagenr un r-udroit ou les qmilre (lerniers 
Buddhas avaienl laissc- J u trace de kur pied. Lu longueur dc 
1 emprointe élaii da31111 pieds, la pro fondeur de 7. Au-des$us de 
eet eodroit on avait t-rige les statues de ces qualre Buddbus, 
représentés comme nunhnnl Hn voyait des traces scm~ 
blu Ides o lam ru lipli. On peut comparor å ces traces celles 
des pieds du ro i l’urnavarman h Tjkmpéa, Djambou et Ilc- 
kasih dans l ile de Java [unc de ces empreintes a la forme 
dun pied d'cldphaut). Ces empreintes sont d’origmevisli- 
noiillc, et Fh'irnararman est compnré eipressémenl i Visli nu, 
le marchcur par excellence, de sorte rju'il esi probuble qu’il 

n’oflt au tre diose quune forme hu main® de Faimable Dieu 
du jour. 

Che* lesNepélais, les repræsentations des pieds du Budilha 
el deMafijuerl s’appcllenl pdrfitktl, moi quisigmfie dWdinaire 
« ehaussure. samtale* soulier ; >. Sur ces repræsentations snni 
figures les deux pieds* vus d’eu haul, phicés .Jans im ccrcle 
c n toures de huit pélales de fluurs. Les pieds du i tuddi ia sont 
marqués par des ligures en forme il’arhre ; ceux ile Mafi- 
jucrl, cbacuti par uu u il fc moitid tarmd, qul rappel lo un 
croissant ] + 


- lov- dam. 0„ l. m.— penr M rtniltt campU da latairdlt« da l-p 
*cit, n„ «. .jiht H mpprlP, lu .ItaMion rt» P *cti*, da V«i]<;åU, PUtnllnutn. .t 
kurmnirwa*mi tut Hr. lp Niirinn. Dm, lu Inpandt offlatoU« Mme I, p . ane 
MnJi^rftliv i!n Ruddhn est braucflcip pin* naturel. 


■ “Jr ■ nf.A rt'l * rJ.. |, 
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Éiftn que d f LHiP pLatu-n. 

S. Uh bit reuiwquabie, tV,| , |Ue * dm. ptu.iaun idinmt. da l Anshlpel 
Indien, »t employp Hl , le at(ii du »Oinacrii F ripéda. Le* pddui<u 

dp lt,W >11 >on frfre »n.lderuit .. mrajil^ant* d« tinmi |„i- 

nil'n.p. .nnt contra ci Camp. pii, a baut, p. la*, ao u> *, 

3. Wright, Bi*t, c/Xrptl, p|. vil. Nnu. nP jw. .uc .ra d lna quelJe 
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Au fond, oa Iranve partout dos traces do la prdsence tlu 
Seigrteur i Jans Jo pasa#), mius ta tradition tul pus gurdéavec 
unc ogale lidelito le souvenir Jo tons les endroits ou Qåfcja- 
muni et les Huddhas imtéritiiirs se son tt emis debout, ontété 
ossis, sti soul reposes ou promeués. Do mime, Écntlea les 
looalités ne sonl pos égalcmcnt vénérabbs. LeTatbigato lul- 
mtme. pen de lemps avant son extinetion, a dériarc h 
Ånanda qu T il y o qnutro endroiLs q uo lo t fidfrtes * doivent 18 o 
con templer avec un respeel profund : 1* Fendrolton le Tathå- 
gataest né;2. celui ou il n otte i n I la sagesse accompli?; 3.ce- 
lui ou il ii mis en mouvement 1 incomparablc roue de la Lo i; 
t. celui ofr il sVst dteint k jamais. Tout bomme* ajoula-l-il, 
Umiv personnv. ecctdriastiquc ou hirjue, qui fait lj ri fiMc- 
ri nage a ces endroits T et qui tie ce mon de dans une fo i tran- 
quille. arrivera au del ■. 

Ces quatre lieux do pfrlmrtago sont + co mm e on *ait, Kapi- 
lavastu, Gavitn le Pare aux Gorfs. pri^s de Bénar^, ot Kirsi- 
nagara, Ce *ont par hasard des lieux trfes saluts, m#mc puur 
los Hindous, pourvu quo, pour KapilavasUt on lise Kajula- 
slMua, au trement dit Hard vår, dans le voismfigo de l anliquc 
Iha]imapura et de Måyåpura, la ville ile Måyå s . Do mårae, 
on petit ii |\ nyrmagitra an K tis i nagara p substituer kucEislhuli 
un dos noms do la localatd mythique Dvilmkd, silmV cn 
Oceidcnt nirni qull eunvient* puUquo le soleil so couclic 
duns ] Occident* — Dans cbactm des lieux particulitremimt 
sainls, clmijuc poucc de terraid prostjue avait été tdmoin 
Jades se mb lables de la vie do Talbftgnta l durant sa der- 
niftre apparition mr la terre auesi bien quo pendant ses exis- 
tenecs anférioures. Écoutous Fa Utan, au sujet de GayA 1 : 

mesure on jrøut j<J en titler Maiipirrl avne Muin^ilra mn tmi <jas T renl un 
(»rlHrila tuiiiMTc pour fL'nlvnrs, un tarp« fdlesla: r« qui 11- pi-mjvt, du 
reati? 1 c'eit 1'lilK-Coiro aa iut inurche clnr± Wright P p, ’Sft. 

1. MoAApariti. $ m å&M i Jourti, fttrø. Am. VIII, Jll ;New »riet); Ira.Siur 

[Hir hhjl DfcViiU dnns la cfilléctiou Sacrtd Book* tyf Ihw Kast, L XI. 

2, H autor, iinzittlrtr. J V, |, 

l r TraDrlM f 1211. Camp. dtw PIL B.Ah n. 
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« Toal, dans renccinle ik cel lu villig es l ttøsorl et &ban- 
donmk Vingi /i vers le Sud r nuus nmvujis u l\-ri.droil ovi le 
liodiibatva, dur&ul sa vie lorrestre, passa sis ans dims les 
raacéralinns. A trois ti de \h t en udhul vers l'Occiilønt, nous 
andvons h rendroil oii le Gotamide deseendil dans Fenu 
[i' 0 * 11 f se baigner, et ah ['envoye edlcEde lu i tendil um 1 brum-bo 
■l l ii rbi-c- pour raider o sari ir de Ymn. Allunl deus // vers le 
_\ord> iiiniM tmnvon* l’endroil om les jeitnes Alles du viflagc 
offrirent au Uuddha du rk an lait. Deus ti plus loin vers lø 
Xord t il jiril ee ropas,, assis sur une |iit i rrt\ saus un grand 
arbits Ib visage tourn tf vers rOricnt. L’arbre, aussi bien quo 
lapiems sy Iro uven t eneture nujounl'liMi. La piern.- mesuro 
envirou 6 pieds en currtf, et 2 pieds en haulour. Dans rinde 
180 centrale * la dmleur el le TroiJsoul -i bien iemptfrés quo les 
aubres pen vent viv ro des mil liers ot des myiiados d unnées. 
En ailmiL de la vers le NørtUKsC k une distante d + uiMkim 
yojnna , nous arri vons å une c el lu le creusée dans le ror: + oii 
le DodbiMlva s’assit, les jambes cmisecs el le visage lournd 
vore rOecidønt. Ainet assis T ii pensa en Itii-mftme i ■ S'il 
ni ml donntf d'alleiudie a la parbiile sagesse, puisse tme 
ruvélattOli spirituelle se fadre. ■■ Immédlalenipnt, sur te 
rat-herse mon Ira 1'amLre du Iluddlia. longuo de trois pieds 
environ. Celle ombre oat enenre iieUement visible »- 

Le pilerin poursuit encore løngtemps son énumrraliou, 
muk nous nr k sutvrons pas. 11 sufUt dojouler* qu'a Inus 
ces end raids, ol d au Iros encore. eonnus dans la lagende, 
E^levaienl des !>Lbpa_s et des statues tin IfudJiia. Lue do ces 
statues &v ail tfrigde gråce anx c (Torts du Doiiliisatva 
Maitreya \ Ku c o qui cancer tie le principal nbjet do tulle, 
rincomparable arbre tle la Sdunoe, Hin en Thsang bimoigne 
quo, pendant la vie du Tnthåguh' i i i-iait hånt de pi Oskars 
een hines de jneds, mais que f lårs de sa visito it In i. I linen 
I hsang, \t Gayå, l arbre n'uvnit plus ijue ciurjuiude pjeds. 
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des rois mal inlejUomués l'uyanL fait abattro plusieurs feds. 

Le Pare auxCerfs. åBénnriis, élait, lui uuM, riebe en 
tieux flints si en lagendes, En ilehors .[es dvdnemenls t-on- 
mis ft bus tle la vie du Jiuddha, teis que lu mise eu mouve- 
ment de Ja roue suprérue 1 el !-.i rennoidrc m rc les Ctuq, 
qui avait suivi, les souvenirs qui s’y rnUacbaicnt se rappor- 
tatejiL bus ft de' lemps pruhistoriqucs, Lomme on pouvuits’y 
atlcndre, 1 actiou de beaucoup de JiUakas rHunl plaeée sous 
le rfigne du ro i PJrahmndaLLi, iE y u quelques millions d’an- 
ntres. Entre autres, oti suvail montrer E’endroit nii fut prddit 
au fulur Eilkyii quil étnll des Lim? ii deieuir Buddbu; cel 
rfVénemenl eul lien ri ane époqui! oii Krtevupa Il uddi m b U r- 
nait la roue, et ou la duréc de la vie tmmame était de 
vingi mille uris *. Il y a ene -1 ro d ankes ivriU de genn-. 
Nous avons dej ft fait commssunce avec Icsqualre demiers 
Jluddlius et tes em p ret nles de le ure pinds. Vux cndmils ou 
s'élcvaient Irais Slftpos. les trois deruiers JJmldfias s'étaieul 
assis, el sy etui ml délassés. Non loin de lå il y avait encore 
un StOpa ft IVmlroit ou il avait élé prddil h Mailreyu qui] 
dUril prédestiné ii devenh Buddha. Au premier abord, il 
parafl di tlir i le a expliqurr eomment Maltreya, qui, jusqu’A 
présent, na jamais paru sur In terre, peul nvoir rec’u lan- 
rioncu d‘une ptéilftlion semblable ft Hénarésr et les dd luils 
qu'on »joule roktiveraeril a celle prophétte, randent la 
c hose encore plus incumprébensible. Ou i-uconte en effet 
qtie le lliiildlia avail jadis, sur le Pie du Vaulotir pri>s .le 
UdjugrliB, l'évelé uh x mornes, quunjour, lorsque les bommes 
all tilrid ront l’dgs de HfJ mille ans \ Maitroya naitra, avec 
ou corps con leur d or fin, irfss brillant. etc. La tradition 
<i joule, que Maitreya, aprfts itvoir entendu ces paroles, se 
le vu de son dige. Mainlonunt, on peul se de i nutider eomment 

1. CevUh-di^ le ElithtiMira du rarele diurme le jiIieh éJuvi, pendant it jemr Ti¬ 
pi U" tang ile IWnniir'* 

2- l r Ojf> d*i m r (i. 358. 

Autrmt dlre ; Joui4U. 


sot HISTOIRE DG BODDDTGSMK D,\SS L'ISDE 

unc p riid in I i ot) faile sar le Pie du Vautour peui filre cnienduo 
prfis de Btfnarfis? et cummcnl le Pie du Vat)Lour prut-il filre 
iieo Iocal i to Icrrestre si Maltreya se trem ve sur celle mod- 
188 lagne? * De tous les cfltés on roneofilre des dilliculIds Hu 
ne penL doutor de r&uliiunticité do la p red lotion, car les 
deux voyageurs chinois ont visild la JocuEité, ell'onl vue de 
leurs propres yeux t atissi bien que Ku pi lavastu et les traces 
du Galam ide Prfis ile eet en droit il y en avail un au tro 
cm le Budd ha avail jndis fail uno prédiclion au rni des sec- 
pents Klapa ha. (l'étail le mfimo rei des serponls, qui, avec 
deux nutres esprits des eau s, Annvnlapta ot Muculindn, 
lårs du partags des ossemenls du Seigmsiii*, en avail reiju 
pour sa pari un dro#a n . 

Parmi los endroits remarquablos du Pare aux (kris j] faut 
encore menlionnor, en passant, lelang dans lequetle Tal lid- 
gu I ase b uign nit; un au tre dans loquel il I avn i l son froc; un 
troisjfitne dans lequel il notloynil son pot ii au tu on es. 

Ka pi kvas lu pouvait rivaliser avec Gayfi pour le nomhre 
des localitøs tklfibres, donl la plnparl cHuient marquoos par 
dos Stflpns, On montrail mime 1’endroU oii le Suge Asita 
avail calculé l'horoscope du jeunc prince l * * 4 . Ur, chez les 
Indiens, il nr pouvait absolumont filre queslion d horoseopc 
a irae fipoque anltiricure b 2011 avnnt J.-C., et eet art u a Ok- 
i u trod nit dans le pays qm- dans los premiers sifielos de 
notre fire; mak la « critique ■■ peul, si el le le veut, admet- 

1, Dum le Latin. ehtp. i. ulr. 04, Mnitreva iipprend li prfdlrtlcm dr I« 
boucLo de MiFijurrl, main p. 5 PR II dit l'avnir apjiri&o ile (Jttyaiuuni; hi , c /. n e 
esl ptaré^ »ur le Dir Ja Vintour 11 '-i l, eoniEM on le Tuit d un tmut <i l'oulr«' 
du Lolu*, n'eil pas in IneJilUé terrcalrø. 

51. Trmel*, |J1[ Vtm.. i, 3Sfl. 

■s. ji. e., comp, Jttm„ I, ;ue. ElApalrn rat unc tikmnlie fomp 

»amcrile. quun relrouve Jens le Mnbi-BhAnUi et W Nurkaif.na, rcfnilo „ir 
unr fortn- m^ulhiq uf- KlApnt« ' !( ninirbLil.pl, XVI. Erdpntai. Ln vråle furrne 
H-Itt Airrtvnt«, Ln plnnche le mprtwntB ugen d uilié devnnl li- IrSne lludhi. 
Ku lUui (TWii, !»] dUtingue le rni de Ibluii-rAma du l’tijjril den euux ; 
cV he. die la triliquf å trebemn. 

4 . Trc^U, U. 
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tre qu on a cnnftmdu h prédidum astroløgkjuc avec udu 
simple p red i etion da prfes les marques curporeMes- Nous 
avons déjb parife de Ku ^ i ri a garn* 

Quoiqae les qua l ro loc&lités dont nous venons de parler 
fuegent les priudpaux lieux de pfelorin«igc, d’autres région* 
el d'autres villes po ti valent se vanter davoir dotmé hospi- 
taJité au Seigncur pendant mi tamps plus ou moms long *, 109 
uouseuløment dans le Mudhyade^a t oil tant de souvenirs se 
raUachent aux norns ile <Jr&vasti + de Kaurpkubi, de Viugdli, 

6Le.| måls aussi h Ceylan et i låns le Nord-Øuest de rinde« 
Dans Hle qui a conservd le plus fidele ment les plus au dennes 
traditions de LÉglise, il y a p nu driiora des denx empreinlcs 
du pied du ifuddha t un autre lien saint: c'est celui ou le 
Tathågaln monU vin jour sur un trdne, placfe å timbre 
tYwn rAjtly&ianti \ aliu de fdrii briller sa lumifere sur lus 
Nagas ou Serpeiits, qtii étaient alors les souls babitants de 
rile. Le L one était de lapis-UzuU T et mi don des N T ågas, 
tand in que l'arbre y avait étfe ap porte par le dieu Suecfes 
Samiddlii«. Larsquc le TatMgata partit penir la secoude 
fois du Jota vana pour Ceyiau f afin de précher la loi aux 
Serpeisls, il fetail accompagnfe du Succfes, qui lui louail un 
arbre RiijAyatana comml parasol au-dessus de la tfete, tand i s 
que tons les deux volaient å travers l'air vers le but de leur 
voyage* Le mfenie arbre, qui était autrefois placé dans le 
pare de Jeta vana, fu t plus (ard, en indue temps que le tréne 
en lafiis-liMulit coufife par le Lotumide aux Serpcuts, avec 
l'ordre exprfes de venerer ces deux øbjøls saerfes. 

Dans le iNord-Ouest itu rinde, prfes de Pesliiwrr t il y avait 
un Pipal i I'timbre duqucl les qnatre deciders Tathsigaias se 
^iiit as-is, el les 99G qui viendronl s'asåeoironl fegalcmcnL 
IE n'esl pas feturmant qu'un arbre si vieux tu t baut de pr fes de 
cent pieds, Iliuan Tlisang a vu et Farbreet les qualre statues 

X. Arbra appglc tftuf KtilrapAI.L P qui carresp^nd au Kirlpdu ; 

LHpuv, 1 , >11 ■ CEjiup, Jtfuftdtø. 1, UKL 
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des fUhldhst- il 11 |»fi 5 . lian* le Mugiidli«, prds d’une cre- 
vasao dans laquclJe reposak le corpsde Kfccyapa te Grand, il 
y avåiit nn cndroit ou ce Fuccessenr du Mullre uvu.il riiabi- 
ttido do se laver les niuins; lous les&ns, les pMerins do divers 
f)!iv» vcnaient lå pnur honorer Kiirvnpa. u l'heure du créjms- 
culo, qtmnd, iramddiatcment sprite le con c her do leil. 
pnroissont Jes Arhals a , 

190 In ar hre parti rul bromen I vdndrd otait celui de Pi-so-kia (?)*, 

fjui (5 lait sorli d'un moreectii du ente-don Is de iJmldlm, Sou- 
venl aballu pur len in c rdd ides el les emuerne, l'nrhre repous&aU 
loujours, Irmoignage vi vant de laforce iiulosliuctibledehi fo i \ 

Les arhivs, les I rim es, les loralitds saerées, son I rangés, 
d apri. i s le sys t6nae reru, parnii les i‘aribhogn-dliil t us, los 
objets saerds dultlilé ou d’us&ge jmniuilirr, et å bon droit, 
qnand on se place au point dvhdm driste. En effet, ce soul des 
choses qiii out servi an iSnddha ou å l un des Saint*. Olui 
*|ur ne voil, d'autre part, duns des Guilyas de celle c lasso quc 
des objels naturels qui porten! un liiiaolorv saerd. parce 
qu ils évcillcnl, involontairemenl, dos iddes supdrieures, el 
sont comme des image* de canceplions élevdes, dir« pluldt 
i|ue ce soul des moyens imn-arlificiels pour évnqner des sou¬ 
venirs. kemurquonsen passant qtie W mol » utititd >« n’dvoillc 
mi dement l'idée d* « Iililité « t'dgurd du HuddJui «, dc sorte 
quc tout le terme « lhirihhnga-dliiilu » n'est peut-f* tri- qu’uite 
des nomh renses es press i ons éqimnqnes de la lauguo « sjii- 
rituelle *. 

On pourrail se demander dan* quelle classc il fan I t anger 
la rouede la Lui, misa cn mouvenient pour la premiere fois 
par li* kuddlm » Hénurto. En tout cas, let imitations qu'on 
m Irotive doivenl Mte coraplées parru i tes monuments. l‘nø 
repræsentation, aussi nalmvlli; el symbol ique rpie possilde, 

± rir. rj . 

3 . Trqvrlt, 

I. Ttimix, « L«hn,S 4 lit Slii-rlir. ; Fny. ét* /Vi,, U. JL 202; rt.uip., 
m. 084, 
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so trouvo a Diiarhul, avec la Ifgende <t Li rolle du iJharnia 
du Seigneur « Lu roue, oméd d T une banderole, ae houvc 
snus un parasol duns un Lemfile ;de rhuquc e&td, un hnminc, 
lenimt les brascroisds sui‘ Ih poi trine, Lu pnrtiu in får i oure du 
bas-relief montre un rui nssis dans tin dm r nttfdtf ile qnulre 
dlovaux, et su suite; lu higende nous upprend que nons 
som mes en prdsence de Prusenajtt, ro i de kosulu. Sur une 
flutio planche, Ja roue esi plade an som mel d'une haute 
colonne; i! en esl ile nierne aiileurs, mire aulrcs u Sone hi 
oLu llityil, el il iiprés Fa Hian aussi & ^rdvasli J . 

La roue, en elJe-nu'nne, n'dveilJe pas l’idéc * du ddvetop- IU! 
pemont d un sormøn ou du dtfvidage d'un lexle; nn pordl 
sy m hole n'esl rwpeclable, en jui-mårne, qua Utre do monu¬ 
ment religieux, Ce qui esl le poinl pHniii ptt F pour lo ci'ovati l, 
lu preniifere prcklication il Bdnarés, n'cst pus esp ri rud, pas 
m£me indiqué dans les Images; lo special curdoit le suppléer 
lut-mfime. Le n’esl qu’en mdlantlu roue en rapport avec la 
higende qu on oblient une roue de la Loi apécifiqiK'inrnt 
houihlliiquo, tandis que la roue, comme s v minde du lemps, 
ost bien comme, mskne en dehors da ! Kg lise, 

Les lign ras symbol iqoes, don l les Itnuddhislcs font un usage 
si frdrjuent, nr différent guferc, quaat a la nature el l’origino, 
de celles qn'on Irouve che/ ri’aulres Indmus.soil Hindens, soit 
Jamas. Mai s, de raéme que les (,] i vai I es out une prdfénince 
speciale (mur cerium?s lign res, les Yi simon i tes pour d’anlres, 
li 1 - .fat nas pour d* au tres eueore, de niéme« i hez les liis de 
råkya, corlains symbol en ou ceriums signes ser ta i res sotil 
plus uppriiefås qu« d mitres. L’origine da Ions ces symboles 
se perd dans la unit des siedes, et uous ne pouvojtø pas 
noiis élonner si la veritable signiliculJon d'un grand ncmihru 
d’ontre ru* rede nem settlement tu yd die uso pour ndus. mais 
diail encore peu dalre pourceu* qui sen serva i en t. Lu forme 
nidme d'une seuie et mdme li gu ro p rosen te so uven l tunt de 


i, SL afBh., pi. Stil, XXXI, XXXIV: TravtU, 75. 
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variant es, qu’on se demand« quel est le type prtmilif. Et res 
divorgences ne se ren con tre ti I pas settlement quuml on cum- 
P arft les figtiras sym bol i q o es des Indiens en général, — pour 
ne pas parler d au I res peupks de {'antiquité — tnuis aussi 
sur les monuments boudilhiqucs cux-rcu'mes. Pour ne pus 
dépasser les li mi tes de celle dlnde, noils nons bornerons å 
men I ionner les principales figuren, cl h les comparer, anlanl 

que possible, & celles <jui sonl cmpbyées cliez les Indiens 
Don DyutJJhistes J , 

Ine des Jigures symbol iqnes les plus ordinaires de linde 
est la crotx, Svastika, c'est-Mire, « signe du salut «. Déji 
<ltt temps d’Acoka il en exi start au moins quatre varietés. 

J<> ~ dont on cu frouve deux sur Iraseriplion de Jan guda/ el une 
u Har abar; la qualrbmc peut åtre dérivée avec cerlilude tle 
l.i hoisiéme ’. Le Svastika ne dilfere d'utu* croix drolle å 
biunches egales que parcelte partlcularité que chuque branche 
esl terminée par une pot i te barre. DtJsignons les ex tre mi tes 
ties* branches par N. t E., S, et Q. — sans son ten ir du raste 
quo la croix ait désigné primitivemenl les qunlre points car- 
dinaux — nous conslulons alore, que les peliles barres soul 
lanlol dirigées de gaucho a droit«, tantet en sens inverse, 
seJon quo la croix se trouvo au déhul, cesl-å-dire h gaucho, 
d nu texte ou dune ligne d’éeri lure, ou qu’olle se irotsve U la 
lin Lne variete prtisente In transformationdeslignes d rottes 
en bgncs courbcs, de sorte que le Svastika, au début d un 
texte. ressenible & notre S, coupé k angle droit par un aulre 
S, a la lin d un texte oo u la méme ti gu ro. mnis ren verséo *, 


J' C ® “ U l JPtA ^ tral “ avcr pir Sykct,/«**. A *. 

J; 14 - ®'»™ ouI . totne, «25; Seuarl, Emu mi. Gump, autii Wldilell, W 
mim af Tibet, :m as . 

E^natllgbllll* rerpv Jjlkt., pL XHI rt XVI. 
r mt i= n- 1. la lecend«:, k ii d i. 

' J lriS ^ ' v3a 1 * lu |tri'lnujj<‘ les ex I ni mit,'« en les reeu iirli ;i 11 (, uu 

O tH.nl 11 foruK- qul helt pas fri hr- , | iL de* mauunrrit* d'uiu- rjininje 
re- CTUe. £>li*nr »‘nppelleCrlt-alui,<•» e.l la margin: .lutiartiv* .k l’ltuln, le 
I O' Arhit ile la péhuik ae t u el le Avjuarpiiii: yd jr la %irc chn ko lebro, »te. 
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Le plus anden exemple h. nous counu du Svastika sur un 
monument non bouddhique, se trouve a Khanilagiri; j| a la 
forme décrite gu premier lien. LinscripUon menlionuc Jes 
haute fnils du roi Malid-Mcgliavåhana du Kaliuga; cc roi, 
comme le montre le debut du documcnt T dtail un Arliala 
ou Juina. 

Le Vajra, symbols du marlcuu ou du carroau de la foudre, 

I arme d India, de Thor el do Jupiter, nc so trouve, sembliv 
t-il, que chezlos ifouddhistes du Nord.chez qui on lentploic 
snrlout comme sceptre ruagiquo. Poul-tlre uno ligurc qui se 
Irouve å la suite du Svastika; dans rinscriplkm de Barabar, 
citde plus hånt, csl-elle une varianle di> ce symbole. Chez 

les Uindous, * le Vajra est représenté d’ordinutrccomme une 193 
croix de Saint André. On se demauJc si uno croix verlicale, 
comme on en voit figurée sur d'ancienaes monnaies boud- 
dhiques duit representer un Vajra l . 

Ina troisjOme figurs, trfcs compliquce sappdle Van dyd¬ 
varia J . Comme lo rnot tivar/a exprime l'idéc de « totimer » 
cl comme le nom s'applique aussi a ceriums grands coquil- 
lages qui figurent dans les ciSrémouies du sacre d‘un roi *, 

II esl probablc que celle ligurese rapporlo u la conque cdleste 
Pdiicajanya, la trompette retentissante de Tair, et aux mou- 
vcnienls scrpcnlins de Tdclairqui l'accompaguent, Au milieu 
do la iigure on reconnait le Svastika, de sorte qu’elie pourrait 
bien n itre nulre chose quecc dernier signe, misen mouvo- 
menl, et particulkrement la croix tournant vers la d roi te. 

Le Nardhåmana. comme on le voil roprésenté sur quelques 
ancieunes monnaies de Kudphisés, rcssemble quolque pen ii 
un trident reposunt sur un ccrclo. Dans les bas-reliefe, plus 

Ou the ttti af Jaint; le premier Svastika déaøte Bapår^**, le I* Arhat. Camp* 
IltliUdmlri, Aiiftiihbiticiiiiihnnni, 41 , 

*• Cuanlhgham, Arxhaeøl, Surity, XIV, pi. X; l’rinaep-Tbonim, Imfiria 
'*•<< 9 -, ti, p|. XIX. 

Pour U ligurc, mms renvojott! a Uurnout tit Colabrooltc, passag«! citéi. 

•i. tftfme.. 12, |. Jfafafaiikca, TU, ttmMhigotha dtmt Sulfit-1"., I. p. 322. 

T«w IL 
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iincioQ9| lit dfiiit du milieu csl gi pelitp, comparæe uux deux 
dents extrénrøs, que la ligure mer i te k pcine I fl nom de tri- 
dent; sur une représenlution, k figurs t^l renversde; souj; 
cette forme, on la trouve fréqueiDniciil comme bijou sorvant 
de pendant doreille *. Dans les monuments encore plus 
anciens, nofammenl dans l'inscrijih'on d'At;oka a Jaugada, 
ct dans celle de Uahi-H^hivåhana, I adoraleur des Arluts, 
on ne voit aucun ren Ile ment entre les deux exlrdmttés 
recourbées. On peut done conjecturcr que la Jigure te pres ente 
un croissant, mot qui est d'ailleurs la lntduclton exacle de 
\ urdhamina, i- I’éhc croissant ». Le petit renllement ou 
194 excmissance nu milieu sVxplique aussi facilemenl ' que le nez 
ou le proli l partiel que nous figurons fréqucmment daus nos 
repræsentations du croissant. Lue nulre forme de Vardlia- 
måna consiste en une faticillc avec le c61é creux tourné vers 
le kant, et dans le creux une liguro dont il esl impøssiblc de 
determiner le sens : ce qui y ressemble le plus serail une 
flamme recourbéc. t’e tic serail nul lement c! range que Ion 
cul con fondu ou idenliSé le Vardhtundna avec le t ridont, ear 
• la fitucillc lunaire aussi bien que J e tridenl sont des sy tu bules 
dc C Ha. (Juanl au aora de Mani, il permel des explicalious 
dl renes, dont aueune n'est satisføisanta au point dc vue du 
Boudd fiisme é vbéméri slc. 

L'arbre saerd, un des symboles les plus vdnérfe de 1‘Église, 
ost re præsente de di versas ma nieres : lanttU les feuilles sotil 
nettement roconnaissables, limtot vaguement indiqiu-cs ou 
pas indiquées du tout; la pit-ce essentielle est un mit ou 
trone, avec ou sans branches et feuillcs, qui s'élfeve au -dessus 

4. S. af Bh.. pi. XXX el XUII Li- ^'orml CcmnløgbuD (S. of liti. m 

B PP* lle fløiira Trinlna, * le* Irn i* joy^ui le II.'v. Béal 1* 

Mile i, • piem prtcieuoe, unutetla ti« cuu , ,Cnf«ta, 1«), n.itta m ui'um 
d’nprÉs i(ud]1o wtoriie. Le infiiie nwt i| UE Man. »I le vitu* oorroli mr* t 
dfliti IJrlMneamcn, te hijou qui urne la toti .la Kreya, ir.i fitruitcniMii 
appnrenW eet la latin wonife ; dena le Detiand (»lem iu<in) haUmni. — 
U %ure remerstt , le pendoul d oreille, .Ir.jt .Ure l'Avftlfciina, qui flg Urr[ j e 
rnf nio i|uc le iNuuly&torU, d,m§ lo mere il'ou rul. 
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>! une base ou d'uno terrasse carrée \ Les exomplcs les plus 
Echdmuliques se Irouveiif sur los inscrlplions jamites do Khan- 
da^iri a B Une foh ia %ure (en eommoncont par le bas) eon- 
si&te en tm trarré, quo deux poulres divisent en qualre qmr- 
lici's. La poutro dti milieu s'élive au-dessus du dirre; sur ce 
proløngemenl est piacre imc pyramide renventfe. Une nulre 
foi&. tci base est un parullélQgrammo, deux fo i s plus large 
qu»' haut p di vise en hint parties; la parlie supdrieurc est 
semblalile å I lo dela figurc pr Gedden le, sauf deux Iruits 
ajouiés, et nue ligne de plus daii^ la pyramide renversée* 
Uuand ou cornpare ro* figures k la repræsentation libætaLnc 
du syslerne du numde a f nn esl frappé tie la ressemblantc: 
aii-dessus d uo carrtf esl placé un prolougemenl du Heru, 
que nous appellerons le col; sur le nVL dont la face sn- 
pdrieure est eensée representer le Paradis d[ndra s repose tinc 
pyramide renversde, avec pointe aplatie. qui represents los 
cieux. (juand on sup prime par la pensde la par tie arrorufie 
des Slilpas en formede coupole, tout lo han l, col, pyramide 
renverstfo et parasols ou deux ", ræpnml h la repræsentation 
tibélainCi, &uuf le nombra, dailleurs variable, des ciuux (dub) 
ou parasols U De cello facon, IWrbre ot le Stfipa, s ils n*onl 
psis la m&mø origine, seraiont du moins sorlis de conccpliou* 
analogues + Dans tu Kalha-Upsnishsd, — nous avons r si déj& 
occudon de le rappel er — lo Pipal esl Parbre æiernol du 
mondo ; celle mfimo source nous fa.il conmiilre unc propriétd 
mystiquo du Pipal ; les raomes sont en haut ? et los branches 


Itøi urbres ijui di fa rent re-mirquiblfinicnt entre om, se trouvanL entre 
antrea^ rrprfoaiitév bi ir les incmiuta* %ur£es chcr. Prinftcp-Thamaa, Ind H 
Anl. E r pL XIX. 

-■ Cunnitipj;tittiij, Cnrpu* //uro - . 1 jk r. 

■i- Vejr la planche dam Mim. ttoy, At m Soe. IV 41^ (new seriel}, et Wad- 
fl^ll, htiddhim uf Tibet, la flg-urn iip In p-^ TU. 

L Le: mut Indien puur psraa^L eh^fitr i T liprnilie pTOprtCHrat rrc qui rccouTrø, 
cfliu erturc; naus dtmtc In røneeptkm <Jt!a cimix mi hiiflmij mut ipii ni ltiiJC l^p 
■ etigva, couebet cl, nu aiiigulirr ■ le syl. Ln lerre *} esl jtlnu. nScan ic r 
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en bas Si Ion prend te Pipal pour un arbre récl r c/grI 
absurde; mårs quand on senge li litnmense eiel mmg&ux, 
f|iic représenle 1'arbrG, l'idéR s'éclaircii " la pyramide est 
renvursée* Ja base en haut et te sommet en bas a . J^i- Pipal 
smcré s appellc, dans l H i uscription hoiiJdhiqtte du lempie du 
soleil a (jfiyå, Kalpavfkslia 4 , n liirkre qui rcmplil lous les 
souhiuls v m Or le Kiilpav^ksha, liLtéralemiml « Arbre gécu- 
laire ft, est bien coiutu des llmdotis, et tréaipopulsire chez 
eux; ils c-onnais&ent aussi urie figure ^rtvpk^ha, « Arbre de 
la Fortune « ou n Arbre de la Sp lendeur « f idenlifié par les 
uns avec le Pi Iva actjle marmrl&t), par les aulrcs avec le 
Pipal, c ost-å-dire le Bodhi a . Les idées moiide et vie t 
t9G durée de la vie et bonheur de Ja vie, vie el fin de la vie f t 
^e reben t entre elles si mvoJontairemenl. que T sans s T cn 
apercevoir, on peul finir par idenlificr les gymboles qui rap¬ 
pellen! h la fois la vie et la mort 5 quelJe qu'en so i I d’uil- 
leurs Toripne Si,au eoulraire t larhreel leSlftpa ajoulou*- 
y le Li liga m} soni uns t au fond, une dstlurcntiation posté- 


-- Dm-iji. fflus kuuL p, i go, Ilan« Ghdndofjya Up. S, E, 3 ondli rpi&te Pipål 
le SUffi« rnl. »-ilir«- li- mrcRatt F^conduni, In pluifl] ; il åtme li 
eoimniurt da mug« ou Ih pH ,iui ytøiri par deaiui Ja tem; le sunacr. 
le sIavoH flfly et lir grm montren! tø pu*s n Lé dus cunCeo- 

a. bisons. cu passant, qtw, dfji dans les ferils »*dup»fi, on compare le 
Pipal an /injnm. In (aml o Isjrni. Crtirdcruiprc sera prolublcuicnl la larrc, 
li- iinytiw ] c Jet fécuu.linl, jet de Lumtfre Sulmri> mil Jpt .I ’mii, qgj pcni-lrs 
lians lu sol. Ur I., In regsenibliuicr entre le Lingun cl | c Ch.g r.p- ,| que te 
derhier ar prente dan* Lu lutnpli- soulHf-nriiiu de Kikri i. 
i. Cuunju^ham, Anihaeut. Surr*y p MI, pi, XXXV. 

5. On nm aait p ha Men - Il j u rappurl entre ceiU iilentiflcutiM de UrT^kiU 
* tec BlIvh et le fait iiun L'urbre Bodil sat ptørft dan« lu vuls snage d’Uru- 
TfclTi iceat-ii-dire Uni bllw4). qui est certaia. c>at que |o 811 vo ae (miave 
amtiøiurf comme ane sorte dv Kolpu^bitaii, eir, *11 duuaa tout ce t|u oa 
d^sire Étchbs*e lu pumri^té ■. WLlioa, Work* {M. Roit), II, 217 * 

1, Lc-a ^iiuliona mlvaiitefl m i^mbhmril ni eitartkøe« ni lu-iillL-jnltes : 
Plp4l ■ CrirfiiÉb« .Klire du in Fcirliine) = Kilpavrkuha .nrbre géeidåire] = 
BodMdriima (orbir åt lu tchner, de lu tonKiavø] = vie - rsislrace duns 
lo mon 4 h = mande = Dbålugaj-bha = siupa — Uuitym. 
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ripure Ju conreptions, qui pouvaient sumbier profondémcnl 
divergemtesp sYxpUque aussi \ 

On ne pen l son ten ir quo les Bouddhisics eux-m&mes ont 
rccimmi ridentilé ou In paren lo de l'Arbre el du Slupa; nu 
moins, on ncn peut donner de prenm Ou serail méme ten to 
de citer comme pr^mpliondu contiain\ lo fa.ll quo Jufigure 
speciale du Stupn, eonslstniil en trois hemisphåres \ se 
Irouve rftprdsentée n ctitodu liodli 1. Malheureuscmentp ee fait 
ne prouve rien, vue la tendnuce des Bouddttislos å di ro deux 
fbis la mfrme eliOsc n cd i couper T eu apparence, Im dioses en 
deuXt ™ omployatii deux mols au lien JHil Ils distmguent 
enlrc Maya el Mahå-Måyå, Meru et Sum ern, Tisliya et Pusfia, 
Igvara ct Mahcfvåra t oicu, ils pouvaienl, par eonsoquenl, m 
livrer k la nierne tendance mnocente pgur la imdliplicalion 
quand il s agissait de figuren ausai bien quo quand il s'agis- 
sail de mols. 

Un symbole qui se trouve souvent sur d'sncieimes mon- 
naies bouddhiques. snus rjue nous en pnissions domior une 
explicntion sullisaiite timedes éerlts du llmuldhisiiie, estie 
taureau. Ce symbol od encore plus frr'ijucul cliez les 
(Jivailes do toute secte, et ehez les juims missi la veneralem 
du laureau est legitime, te premier Arhat da l p 4ge aeluel du 
munde s'nppelant Taureau {crsha&ha} et ayant un taureau 
comme signe dislmctif. Le hinreiui hindou esl p en nrfmc 
temps, symbole de ta Lo i, el peut-étre quolques fraclions de 
t Kglise J onl-olles considerc 1 comme ieL Deø images de lau- 
reaux sur des Lem pies ne sont pas rares. 


S- Ouant -~l nem, mm croyom celLe hpHlbfsr plui p mb ab to qur In prn> 
Jtti^rø . Pour In LliYgaujp iL ne faiit acjrloiit pjm p^nLre iici vnr r qint est 
fmployé ronmie vnomtmøikl fitMrafrs ; h fem Trni du nioi oit d'mllcur? 
■ lij^Tir dliltnclif i* p 

3- hirfoia <m Ircure, au-dema« itoj troi* unmiJrs, tes titans du noÉcil el 4e 
lu lune. 
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1 ' 6, — Retjques D'onjirrs dYsage jourmalieh. — Om n res con- 
sidéwées i :omme ukuqøes. — Dévkloppement naterel et 

ARTIFICIEL EU CCLTB ELS KELIQUES. 

* 

toldes sortes de restes des vi'tcments el des listens i les des 
suinis sont otmsidéré« comme de preeieuscs reliques, quo les 
deus divisions de ]’%lise réntrent egalemonl. Et cette vdné- 
riition esl ancicnnc; nous fii uygds Ih preuve par les rifeils 
des poler] ns cliinois et des cfironiqnes de Ceylan, 

(■VUian vil, non loin de Nagara, le La Ion duTathågata. 
Cette relique, en bois de santal, rcconvert de fer. ovait une 
longneur de plus de 19 pieds V Ceci peul notis donner une 
idde ftpproximative dc la stature de C.axitama. Xous dUons : 
approiimative, et non : ahsotument exaete, altendu qu il 
n est pas absolumcut sftr jusqu’n quo l point du corps le 
bålon sélcvait. Chcst les Aryas, c'est une rfcgle quo le bil ton 
du Brahmane at teint lu ban leur du som mel du c rane ; ci-lui 
du Kahalriya, celle du front; celui du Vuicya, celle du nej!. 
Comme le Hud Jim, d’aprés sa propre déc la ration. était h la 
fois Brahmane et Ksliatriyu, on no sait quelle regi c appliquer. 
L’incsrtitude derient encore plus grande, quand on Hent 
c ompie dune tiolicc chinoise, du pres laquelle le bdton 
it'al fait quo jusquu la poi trine *. De tonfce fa ton, la stature du 
Gotamide finit plus que gigantssqoe; probablement le bdton 
représeutait lu hauleur totale de la personne, qui, comme on 
sail, illait de 18 pieds (ou mains}; pen do details sontaussi bien 
i-< rtifiés que cette stalure. si du moins on accorde un t/ii/ti— 
mim de virile hi at ori quo k la tradition commune des deux 
fraclioDs dr: l p Église. 

A quelque distance de J endroil oii I on monlrait aux voya- 

xl i J 'T\m 11 fTje ^ P ” P 39 ' 16 0r 11 ellh ' t * 'J; tninp. IliLien-TilSfttii', 
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gears le bålon du IfuiJdiiii-, il y avait un tern pi c ou étaient 
uønecrvés son nuinl^iu d son froc 5 ; les deux ohjeta étaient 
cn eoloii fin * el d’une coulem rouge jaunåtre. Guand dans le 198 
pays la séeheresse dur ail trop longtemps los håbs tants 
notables de la contrtfe so rémiis&usenl, afin d exposer et 
d'adoiTT le yfitement du Tathågata t et alors une pluie abon- 
danlo nt s mauquait pas de doscendro sur lo sol. Ce n’étalt pas 
le soul profit qu'on tlrait de ces reliqucs : å bien sies égards, 
c'dtail une charge luoralive de les surveiller. Lo roi do Kapica* 
qui. au vu 1 siÉ&le, possédait N agara + avait nomraé sept 
ecelesiasliqucs 1 pour survei Iler Los roliques Ces gens, qui 
trouvaienl g£nante la fon lo inccssanle des adorateurs* avuionl 
iruagiuti le moyen suiv&nt de gagner du temps et de l r ar- 
geni : ih avascul dressf un tarif complet, calculd daprés lo 
plus ou mostis de profit ou de jouissance quo los lid^les 
1iraii.nl de ebaijue rolique ; de sorte qiTiine personne qui ne 
tenaii qu'i vnir le moreeau d'm du sommet du crane, avait 
ii payer uno pi^ce d'or ivaleur denviron 12 francs); celiiC 
au contraire, qui s pour s assurer du degré de son propre 
méritc moral* voulait prendre une ompreinlo de la relique, 
devail paver rrinq pE^ces ifør. 

Le pot il aumdnes da Tat h åga lu se voyail eneore au 
v r aifecle f k Pesliawer. Fa-Ilian dønne la deskription Bui- 
vanlo de cot objot romarquable. Le pot pouL conlenir environ 
2 Tau (20 livres) a ; il a une eouleur mt-lco, dans luqudlø 


3. Ost ee qnr dit EUiicn-Thiang. Mrm. k 1„ 103; Fa-Ilum ne* parle quo du 
inimLfiAUr 11 ni diffldtr de dlrc c| llh:LJl: ral In dlÉftimce entre le man lem ri le 
hue {Klfthiy-n). 

1. Stui. JuUbd, y'orj . tf« Pil. #,,11, L03 f liri appullft clea Eralmsanea; <m pent 
iP deojMLdi-r al e'eit Diaet, qimiqun fr m aern.Lt nilllcuicut mtjmsaitilri Eet 
Li'ihiiiiiCLi'a atl^r lu's ii iLca tempka armt eon&idérÆi pnr ha autrea rumme la 
lie dc leur caiilra, eL il efU furi pniftlblQ qu'U y PTt nil ou ji^ruti rpus-tA f|lli 
dU'nl cotiiruli å rcmpLir P dims Irs paactuElm bouddhiffuci, ftna pnales de m- 
rrsilnluj infn realéi, 

2. Tm wIj, <1K. Le ftavjini tin duc leur rumunjua c|i ié la dlmeEkaKoti d-jil i'tre 
eiLLgtfr^ å motnique In rebque ne mit hw*v. Noaa uruyniift, au ecmEnure, 
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prédomine le noir; Ja paroi ed épaissc de deux poiiecs cnvi- 
rou, lisse cl brillante. De pant, res gens pc uven l remplir ce 
pol en n offranlque qudqucs deurs, taiidis quc maini ricJiard 
n y arrive pas, en y versanl cenl, mille ou mfeme dix mi tie 
boissoaux, Deux sifedes plus tard, nu ni o men I ou lliuen- 
199 Thsang visita Pcsfrawer, le pot n’y fetait plus *; iJ feiaii alors 
conservé ii in ornir du roi de Perse, ou il élai t par venu aprts 
luen des traverscs A ce qu'on Jit, ce pol ovalt felé coiuervå 
primilivemenl dans le paya de Vaigfeli, avanl d an iver fe 
Pesbawer dans le Gåndbfera, et Fa-Uiau avail ctilendu fe 
Geylan un religion* de tinde’, qui, assis sur un trone 
<=levd récitail un livre saerfe ou plutfet, comme on verra, 
wd oracle si Ly Min, Gel øracle disuil, qua le pot, autrefois 
conservé dans le pajs de Vaifåll, so trouvait fe cc moment 
'V sifede) sur los limites du GåndhAra; aprfes cenl ans, on le 
transporlerait au pays des Yu-chi occidenlaux: un sifede 
plus tard, dans le Khotan, encore un sifede plus tard, fe Kha- 
radinr: purs, de cenl ans en cenl ans, le pol 5e trouverait 
successjvement en Cbiae, h Ceylon, dansl’Jnde, ponr arriver 
enlm au Paradis. Gdte préilelion ptiraltm parinitement jusle. 
ponrvu qu’on Henne compie des connaissanees gfeographiquos 
noparfoites du propbfeie indion : lo grand pot fe aumOnes du 
moine emileur d'or doil avoir parti fe 10 ri en I. fe Vaii.iKl, 
avani d’felre visible anx bommes fe 1'Occident, dans le Gåu- 
dhfera. De J'OuesI, le pol murche vers le No rdO tiest, puis 
vers le Nord, le NordEUt, l T Esl, ofe est h Gidne, lo Sud, ofe 
e«l Ceylon el i.tnsi de suite, jusqiA c« qui I disparaiwe 
dans le Paradis, On nc nous dk pas pendant combion de 
Ivmps le pot, quo le Talhfegala, peu de lemps avanl son 
Nirvfen«, avail laissfe fe Vaieåll comme souvenir, en pre- 


qm? in dkaemiirn n él^ ého moment mpeLiiife, 
litithetiUci té de celit relufuo qae d* ce Jk dei autm 
L Mém., I. |DC. 
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iianl congé des Lidsuvis, y c<d realé a ; d'ii prfes la propbiHiø 
dont dous vennns de parlør, on peut estimer la durée de eø 
aéjour h cent nns. On dit expr&ssémenl que ce raémc pol 
seru un jour. eoiptoyé pus' Muiireva, et plus tard par tons 
løs mille Budd has * : c'cst Jk unc affirmation qui lUait k pøu 
prfes superduc, et interessante seulament en tant qu’elle 
répand uno lumifere tros duire sur le earaclfere « hislo- 
rique » du pot å au mAnes. 

(Juand on parle dø rens e i gn o mønts hi&toriques dignes de 
fol, on songe malgré sos k Cevlan, don l los dironiqueurs 
brillent pur le sens historigue, * k ce qu'on nous a&sure 
inoessamment, Celle lle t si ricJie en relifjues de dilTerenles 
sortes, pouvait aussi ae glnrifierdø possfeder jdusieurs objels 
qui provenaienl des Bmldltns rmlferieurs k CåkyamunL On 
y possédait 1 c ntanlcuu qui protégeail le Ruddhu Kfi^-yapa 
conlre la }>hnc T la cel nture de Konågaramm, bi cruche u eau 
de Kak usand hl É É Noub n'osous decider si la ceinlure con* 
servtfo dans la Cbnpellcde Ja Geintnre (KAyabandhanaeettya) 
était celta de Konågamana ou celle de Gaubma \ hrt che- 
mise dø bain du dcrnieravail ét o laissco par lui dans Ille, 
apr&s unø de ses visitøs \ 

Lne rdique stuguliferc elail la benmel quo porta i t Sid- 
dhårtha, quand il n’felait encore qifun enfant, M étail con- 
serv e dans un Ythånt i Evonkanapuru. dans unc boite magni- 
fique; les jours do sabbat, Tobjet aatrd on était reliré øt 
expose sur 1111 sodø ølevd. On olTrait des llenes ft ce honnet, 
himt de deux pieds environ l . Des reliqnes nøn moios rø- 
mnrquables> snrtont ?i eauso des recits qu'on y lattadiuit, 
élaienl le poL dø fer et le manlcau du sainl C^navåsti 5 , con- 

a. roy. dm m. n B 

. 4. Tmt'tU' iifl. 

L Dlpnr, U 1 fl É 

3. T^yur?, in r st. 

3, Mnhdmmsa, 1D3, 

4, Voy> Pet. B 111, U7. 
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servés dans un monastfirc tt iSnmiau. Le manteau <Jlait 
fait de f titid [dianvre] * et avait une couleur rouge-ciair. 
Saint Qåriavésa, uti disciple d'Ånanda, n'avaitcessd de porter 
cc vi! te ment pendant iijOO existences ; le vélement jjais- 
sait toujours avec lui. et s’dlaiigissail:spon tand ment, ft mesure 
qua le corps de Qånuvdsa s uccroissnil; Jorsque celui-ci, con- 
vci li par Ånanda, ful deveou moine, le vélement, qu*il avait 
apporté avec lui en ven an t au monde, se transforma de lui- 
nierne en habit monastique, Lorsque Je Saint fut sur le point 
<1 entrer dans le Niryftfla, jj exprima le souJiait que l lmhit 
201 p*t durer *, jusqu’ii ce que la doc trine de Qåkya fOt éteinte. 
Et comme preuvc do la véracitø de celle tradition, Hluen 
1 haaug cile le fait, que le fioc, quand il le vit f montrait déjfi 
des traces d’usure *. 

En é numéranl ka diffié rent s objels du culle, nous ne de vons 
pas passer sous silctieø fombre que Gautama, deveuu Buddha 
ou ndtant eucore que BodJiiaaiva, uvail laua&t, entre au tres 
å Kaui.umbi, ;i Gaytt, å Nagara. A Kau^ambi on mantra au 
pélcrtn chinois uno grotte, ou demetirail aulrefois un Ndga 
ventmeui. Jadis fe Tathitgata avait dompi«; lo monstre, 
et laisse sa propre ombre sur la paroi de la grotte. La grotte 
existail ctieore«u vai' siécle, tnais l’ombre n'é lait pius visible *, 
A Gayfl, au contraire, lonibre que le Bod hisa ha avait laissée 
dans une ceUule creusdc dans le roc t dtait nettement visible, 
comme on se rappellera *. P'apré* tmc version un peu (Mé- 
rente t le Bodliisaiva aurail laissé son ombre ou fanldme 
dans la grotte, par compassion pour un Någa qni hubitail la 
ceUule. Ne pouvunt accorder la deniande du Någa, qui avait 

C. fånai-éta pcut lignifler c portfiul , m vf ternen t » dunn« C omp. 
Scliicfner, Lrltentå. 3S8 r tib Ion <3tt ocllpiiicht pe le futur uint fut nouimf 

* msi P» r 1011 P*«. Pi«* flu én nninont il ttnit mftn d un fanLit d E cbanvn* 

I. > if de II. T„ +0. 

Z. »Km. I, iB6. L« voyageor ivtit pcut-ft« *iil« la grotte h Hieur* ot 
l’omlirc n’iUlt pm Tiilble; ou bien, on lui a peut-Atre dit qua laritøjd [ c 'ejt- 
å-dirt faiUi'iiM’) du Buddfia oe ap royalt jninaij dans U 
3, Travel*, S31 
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prié Ic Iiodkbatva de lui faire atteindre en cel end roil la 
dignilc d 1 Arhul. il vouluL du moins lui labser s un ombre 
pour le consokr \ il y avait une civemo senibkbk prfes de 
Kagara. Lo prince des Någas f fiopitk, qui avail uutrefois 
habitd cette sombre grotte, avail re^u du Tathåguta la pro¬ 
messe de roeevoir son ombre T dbs que le moment du Xlrvsliia 
semit arrivé. Dans les derniers siddes la rclique était devenue 
moins nette; on voyuil quelquo chose r mab la resserubktico 
était lr£s vogue et douteuse* Oux soulemcnl qni avaieut une 
foi ardente voyaient neltement Tombre {nu fantunic,. lliuen 
Thstatig en fil lui-méme lexperienre. car, vi&itant la coverne, 
aprés avoir bmvé bien dos dangers, il eul bi satis friet ion b Jo 
pouvoir eonlempler une magnifique ombro du Duddlia J . II 
n'a pas renconhe SeKilga, qui, dapies la legende, demeiirait 
toujours dans la grotte, du moins, il ne le di I psis expres- 
s&mcnt; mais on ne peul eondurc de ee silence quo 
l'bonuMe pfekrin n COiPprb l'ideiitik du .Nagaetde l'ombre. 
La lagende en queslion est lelJemont typique ot otTré lunt de 
points de ressembljtnce avec los virus mytlies germaiiu[iies 
ile dragons qui surveillont des c av em es, quklle nidrite dfiLre 
rappor L£o T Elte est coiiQiio h peu pr&s en ees termes : 

Åutrefbb, dti lemps ou le Tathdgata vivtut dans ce uiondc, 
il y avait un vadier {gopåla) qui l i vralt tons les jour s au roi 
du but cl ile lu oromo. ( ne fnis, il lui arrivn de negliger ee 
devoir, et il fut, parconséquenLréprlmandé sévéreosenl pur 
h Hul Piem dc senliments de vengeanee, de drépil, il aolieUi 
pour ses pibeeg d'or des tleurs, qu'il offrit humblrmcnt au 
Slupa de la Prddktion ■, Il tit væn de cfovønir un serpent ou 
dragon malfaisaot p aiin de ruiner le royuunie et do tuer le roi. 
Immédia ternen t uprbs, il montu sur un rocher csoarpé, se 

4. Vov- tittt pm. is , u, ih* 

i. ftpy. dtMPél IL, l, ei; IC, Sø. 

3. Ge StiJp* *¥ait itécoaitnuU IVmJroil ot Sc DoclhLmli'a, tIcslifi.G å Jerenlr 
un jour CAJsya Iudtiln p avait rc^q U pnyktioa de cutte desOq^de la touche 
dc Ujpaåkara Uuddfca. 
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jcla duns I abimo. et mourut. Pen Jo lenips apr&s, i i vinl 
demen rer Jans lagrolte, el duviiil un pnnee dos tilgås, Au 
moment oii II soHsitdflla eaveene, afin de mcllrcb exikrulion 
son vufu crirnind. lo liuddha vil quels projeta animntenl le 
-Njiga, el, ému de compassion, il l’tigard du sarpent aussi bion 
.qu ij 1 o gård Joe hahiliinls du pays, i! quilta riipidoniejtf l'Uin- 
douslan, el alla ehercher le AViga dans sa taverne, non ponr 
tuer le dragon, tomme un nulre Sigfrid ou un nulre saint 
(jeorge. mab pour hi i inspirer des senlimonts plus Jons. A 
peinc ] animal eut-il vu parnllro le ‘J'iilhftgata, quo ses noirs 
projots se Jissiptrent comme ie hmuillurd se dissipc dovant 
lo soleii, J| acoepla le commandement qui ddfetui de luer, 
20.H promil de suivre Ja lot élahlie, * et dit abrs au Huddha : 
H ^ ermellez moi do detnourer å jamais dans celle co¬ 
verne, p! de rendre mes bom ni ages aux Sainls, ves Disci¬ 
ples i) 

" (i nand je serai dloinl n, dit le Seigneur, <t je vous lais- 
serai mon ombro. Je vousenverrai cinq Arhats 1 , qui rette v ro nt 
toujours vos Irom mages. Une fnis la voie droile éteinte, ce 
pieux devoir ne doit pas cesser. Si volrc esprit anier vons 
polisse s u bi lement ft Ja colére, regardez iilors mon omlire; 
gntceft lu pu i s son cc de bienvailiance cl de verlu (qui sori de 
moii vos prajets criminels s dvimouircmi en fnmoe. Tous les 
lluddhas qui devronl encore parailre durunl Ja crdation 
acluelle, auronl fgalomeot pilid de vons, el vons luisseront 
Jeur ombre *. 

hi linit la Jégntide; mais pour rinteliigfioca compltle du 
réril nous devons ajouler, qu’ea dohors de la grotie oft pa - 
raissait 1 ombre, o ti voyait deux pierres carrdes, .avec les 

*' Le NjI^h. ianl quo dure le Jtmr, rcile dtat s,i coverne, inaii, pendant la 
buH. quaad lu 4toUn hriUeut au del, il ■ é«lappe pour nimi diru ile »a 
prottø, lui, 1 aniiual de l'cbieurii/', puur ne pai miuiijiirr 4 l'nppet, C'eit lå la 
rraie [/ii éiubtic- 

2, Naturel Ir inenl r les elnq planjle«; la Lune en l dtodlnaiw trop brillante 
pour Ijuo le S%3 puiasc fin. b tipper ter [’mppei. 
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traces des pieds du Seigncur, mnrqikcs par la roue *, 
I oui Lee kur quelque peu vonrf dans lu inylhologk aura 
remarqué que la légunde du serpcnt qui Aur Trille des vachøs 
(ou des rayons i contient Jes dléroctila lrfrs ancieni. 11 ji'y a 
de propre men l boaddhique dans le rdcit que la krukncc édi- 
fianLe. Et ce qui est vrål da lu relique de rombre peut s s ap- 
pliijuer k totis les reales de Buddlia et des Sumis. Des images 
poéfiquos ont élé m&krialiséea et soivL dovcDues des fdtiches 
mlraeuleux qu on askre å genens* En nkmo temps que le 
vieux langrrge symhøHque se I mn stormast en pråse, la 
mythologie, devenue prosaitfne, devint k phiksopfaie in- 
dieune; el, pour des raisons faciles k comprendre, nous 
vovens se rattacher a edle-ci la lemlance didaetique qui 
consiste k lirer, ile vieus récits qønsidé&h plus tard comme 
des fables, une morak profitable potir la vie sociale, Les gages 
venéraient ces rdeits en lunt qu'on pouvoit les faire ser vir å 
la propagation de h principes moraux T quJls nttvaienl pus 
itivenlés, a vrai dire %—Jes pliiksoplies sonl donliiiuire peu 
i uven Li fs — mais qu'ils a valent rtmgiis mm des ruliriijues 
scolastiquos t el qu'ils pou valent par conséquent presenter, 
avec uue curlainc iierté,. comme kur propre asuvrø. Jusqu'å 
ua certain point ils savakul fippnkier les senlimetils de la 
kuk r et surtout cclk piéU k Icgard dos morts T qui + dans 
1 anden munde palen, se relkte si admirablemcnl dans les 
cdremonics funédbras. Eux-mfrmes mcapuUcs d'emotions — 
du moiris quand ils avaknt al teint lo plus liaiil degré de per- 
kelion-—ils respi'daient ks Émolkn* ilos humairoi moius de- 
veloppes + qu ils regnrduienl d’uilleurs il li hant do letir grun¬ 
dmur, el saraientsG servir de lu pidld døs uutres comme d*im 
levier pøur ntteindro des Hus uliks, Une part de mrlhologk, 
une pari Je pfiiloHopliie t une purt de pléld— voila løs elements 
du culk des rcliques. Si les rellques bouddliiqucs dtaient 

,<e l-*f» d^ui TSfsiciiiH da ta U^eiuk,, JunnÉiei dans Lea passages cll^s i oJJri-nl 
™ r| wrgeiitei dnns Jes lUttU*. 
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réellemenl des restes vdnérés dun mntlra illustre, elles 
n ftiiriiicut pas loutes, sans cxception, Jes dimensions mons- 
trueuses. Qiii done, imméJialetucnl aprés la mort d‘nn 
certain doctcur, cfit osd monirer aux croyunts ou uux incre- 
Jules, aux amis ou aux enncrois, ud more eau dos, un vito- 
ment, un hAton, — pour ne pus purler d’une ombro — et Jo 
présonier comme un reale du Mailre, Und i s que tout homme 
pouvait voir que ce n'étail pus vrål? C’est seulement enpla- 
eant un tel Maltre duns un passi* lointninqu'on peut trouver 
créanee chez les esprits les moins intelligent*, el cncore pus 
cher. lous. Chez ceuxqui cxliibcrcnt les premiere les rcliqucs, 
il ne peut filro qu est ion de reconnaissance ou de piétÆ. tt ne 
peut pas non plus fitrequestion ile fulsilieation ou de reliques 
fahriqudcs, car on ne peut dire qti'un ohjet est faux quo lorsr- 
qu‘il a Pair d'un objet auMicnlique, sans Pfitre. La doal. la 
pupillc, le pot tt aunu’mes, lo buion, etc,, du tindilha n‘onl 
janiuis russomb)S u lu dont. etc., du soi-disaul person nage 
ltuninin i lauiama ou CAkya, et nul ne le savnil mieux que 
cctix qui los premiers cxhibérent ces souvenirs du Seignour, 
el qui devainnl filre ruilurclJoment des fils pieux de Qåkya — 
ou du moins se presenter comme teis, 

Pour rdsunier, il y a au fond du culte des reliques nn sejj’ 
timent uiiiversellement humain; l'exploilation de c« senli- 
ment esl bouddhiqtic. 


203 ’ 7. — Jonas rtmés, — Ffero. — Assex&lEe quinolesnale. 

CoXlrHÉS annlel. 

L’Église a emprunté h d'uutres sortes 1'usngo do R!lor 
r^gulitroment le sabbat, qua tre fois par mois. Pendant deux 
dc ces d i mane h es — on peut bien employer lo mol, — lo 
!t' ou I o* jour de ehaque moilié du moifl, doit avnir 
Jieu la récitation du PrAtiinoksha, ccrdmonie destinde uni- 
quement aux rolig ieiix, Par con tre, chaque dimatiche la 
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prédication osi autorbéc. el c’esl lå line cérdmonie destiiico 
au ta« l, sinon plus, aux laTijuc; qu'aux rnoines, 

Les quatrc dimnnches ne sont pas, dans Ions les pays 
bouddhiques, dislribués de la mOme manier c dans le courant 
du mois. A Ceylan, en Jlirmanie et dans le IVepål, on celebre 
le jour de la nouvelle lune, le huiUéme jour de la lune, le 
jour de la plcinc lune cl le jour du de mier quartier 5 au 
Tibet, par centre on n ehoisi le l i', 15 *, 29 * cl 30 * jour du 
mois. Il est probable quo celle divergence licut å quelque 
ohscurilc dans l’Ecrilure Sainte. Nnusj savous par Je cuuou 
påll quo I Lposalhu étnit célébré, par les (ils de Qåkva, 
iniitant cn cela les hérétiquos, a le quatorziéme, quinziéme 
ct luiiiicme jour de In moiliu de chaque mois »*, Lorsque le 
filtre perm il plus lard qu’on récilill Je Prilt imokshu lo 
jour d L'posalha (ou : un jour d'L posalha . quelques moines 
curcnt I ulde qu on Ienr svalt perm i s de récttør le reglement 
trois fois pendant In moitid d’un mois, c'est-å-dirc le qua- 
torztftme, le quinziemr el le huitifeme jour. En tout. la réci- 
latiovi aurait licu six fois par mols, Cc n'était nu Element 
1 intention du Mailre; alin de pr é ve nir pour la suite, toute 
inrertilude, il s'expliqua, en déelarant expressément : <■ Je 
vous perm els, moines, dc réciter le reglement utic fois pen¬ 
dant la moitii! du mois, le 14 ‘ ou IS* jour ». On ne devnil done 
pas comprendre Jes mols « lo qualorziétno, quinzienio « r 
comme s ils etnioul rdunis par la particulc con jour I i ve « <gt 
mais comme sé parés par la particule disjon c ti ve « ou », Le 
8' jour ne fut pas mentionné, * et Ion décida amsi lacitement 20(1 
que, cc jour-lå, en tout cas, on ne devait pas réciter le regle¬ 
ment 1 . On n avail pas b eso in de preudre ttne decision nouvelle 
eonccrnant rCposatlia bahituel qu’on cdlébrait le 8 r jour: ce 
jour-lå n avail pas douné lian å des diflkultds; ce jour de 
chaque moitid du mois diail fixd. 

1. D’apri's Kocppco, Ret. de 56*. 

!. Ntihé-V.,%, i. 

1. Mahå-Y.,%, i. 
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La niAnvc indticision dum tos es pressions r qui causa jadia 
l'erreur des auditouis du Jfellre, nous arr£te quund nøus 
Ilions quelques phr&scs dans un des edits d'Acoka, ofr i) est 
questian de la Facon de celebrer les grandes fiMeset les Upo- 
saUias a * Le teste émunére g les trois grandes Fétes qui se 
ediebrant lous les qualre m<m t le jour de plumr lune de 
Paustia, I rois jours, le qualorzieme t le qumziéme, le jour 
de nouvelle lune, el con s tam ment (gu n?giilié remen l) cfraijue 
Iposallm *. » Un pen plus lom, nous lisons : * le Iroitiéme 
jour de la moitii du mois, le quatarzi&me, te quiuzicmc ** 
(Juand. pour nous User. nu ns ouvrons les éerits des hénSli- 
ques, noiifl voyons que cenx-ci nc sont pas non plus daecord 
sur toua les points. Les jonrs dr repos hahi tueis pour rélfivn 
soul lises le jour de la nouvelle lime, le 8* joui\ le jour de la 
pleine lune, et 8 jours apres % c'est-a-dire aus jonrs lises 
pour rUposatha houddliique o Ceylon, en Birmanie et Jans 
lé Nepål. Ccpeudant, un des livres qni font autorite pose 
comme ragle qne tora de la nouvelle lune on doune dt*u# jour« 
ile vjicanccs, å savoir p d'aprfis le cnmmentatcur p le 14 f jour de 
la moitii obscure du mois et le jour-méme de pJeioo lune *; 
un nulre code permet* mais tTcxige pas t deux jours de repos 
tors de la nouvelle lune* + De ces jonrs de congé, deux seu- 
lemonU cclui de la nouvelle et cel ni do la pleine June p cofn- 
cident avec nn nole reli^icux; c'esl de ces jours qu on peut 
rapprochor les deux Uposallms désigau?s pour la rdcitalion du 


-■ C ti ti Cminnii^hiiiiiL, Horynur Iwcr* t It li* riljl dt D(thi ct cem qtii j enf- 
rcipmuleol. 

3 . NffUi ne ivtOinei r as ■tøl * 1 ^ Ll vrai sctis dt dhnvihjr (j>u dhunbja) twu^ 
ptwdihmn. Tr*H fmihutdr i»«lit n \m iiaoh ■ InikJoan h k rcipp^rtertt A rt qu\ 
pructde, wr Ion dt li |ildne lime dr* Psut hu II y a in il* j»ur* de mran tes. 

*■ SuJTiint SUau, i. Ii3 t oii jL faul pretidra It t-rnue nåhfnkd ilniu le «ju 
ddJÅJtøni, alias] qu'fl renøftdu ti. iSHrldi- VajfiiTflltji r i, l-lG;lfl cønimcn 
liiirt le ceiuprtnd dc U iii^iim frKoxi. 

^ A|MHt;iiiitjn h l t 3, 3, ±S vi la note dt Hulder, Jaim Sucred Hook* cf i fæ Eaxr k 

M. se + 

6 . 0 til] tama r Ifi, 3(5 _ 
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I 1‘titimok^lm. aux deux joursde rcpo* tars de Ja nou 

vetie lune, ou peul Jes considérer comme le dtfdoublement 
d une dale. U jour .to la conjonclion, la vieille lune rcncøn- 
tr ® 1(l »ouvelle de lå vienl que le eacrifice qui se cétøbrc 
ce jour-lå est dit avoir lieu k lit lin de la moilié (obscure) 
d.‘ la lune, tandis que la lune est alors dar(Q, k peine visible. 

i. est celle double nature du jour dtirrn qui a donné pro- 
bablcment lien u I'expression » le quutorzifrnc, quin/ienic 
jour », si mal compriae de eerlains momes. On n’a aueune rai- 
, sonde suppoMr que le nom bredes ilimanches, duv les IlouJ- 
d hi sies, aiE oLcjannng infénour å qua tre, f in paurrail plutøt 
supposer le contraire; en fiffet, l esplloation donneepar le 
Mai tre n’avail ovidemment d’autra bu! que dempfreher les 
disciples do cétøhrer IT'posalbu pendant deux jours lers de 
lanouvelle el deux jours Jors de la pierne lune, au lieu de 
se borner å un jour k chaeune de res dales *. 

L I posatba <?sl un jour d<> repos : le commcrce el l'indus- 
tne s’arrétent; la c basse ot la péche soul interiites 1 ; les 
eedes el les triluinaux forment. C’estaurøi d’aprés une vidlle 
tradition 1 , nu jour de jeftne; celui qui celebre slrlclement la 
sabbat, oprt's avoir déjeund de grand malin, s'absliendra de 
pi end re de la nourritnre Jopuis to lever jtisquau coupherdu 
soleit; il est défendu de faire la cuisine le jour du sabbat, 
de sorte que la tiourrilure qu’on prend de grand malin o u 

dans Ja soirtb-doil avoir élé prdpar^e h veille, 

Ife quo le laique a mis de grand malin son habil du 
dimanehe el qui! n mangé quelque chosr, il quilte sa 


’ CoBl P aw -^pression sn-cqup v u, * vLoIIIl- cl jeun* «. 

. Ko JJiiln 1^) parJc <Jit u a>, 11* E[ in- jaur du mol«, > Ccd e»t 

cvi.lrmmcal qn iajuu , . iqutl.pieB idt liutnur p«w> moiUf du mol* .. j.« 
Vahtl-r., livre etaonique Lien mttrleiu* d larrivÉc dr Fa EJ uld 4 Ceilan, nL . 
parln mi^nje pas dr moh. 


X Dau, redil dw ptu« hant d’An.ka, <> n treiivc la fiftfiDM dc tner n 
vendr,. Ir pohaoq \ ei ji.iurs de tnLLiul el dc I 7 t- ; li «t épalcii.rnl dtfendn 
luer cc» joura-Eii d aalrci aniiutiui. 

*' (knap, 1‘flfdpalAu-JlrdålrtÉlnfl, 1), S, 1. G, 


Tøm* |J. 
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demeurc* cl va visiter uri moine oti udc rcligieuse, oti bien 
un Inlquc conmussant des Éo ritures, atiu de lui faire saveur 
qull veut faire le vieu de respéclEr les commandiinents. 
Aprfes avoir rdcitéla triplo formule du Credo ellcucinq com- 
mandernenls, au bien, s'il veul se conduirc d'une facon par- 
208 ticn bårerne ni mcriloire \ leshuil eommuiidenients T il revlen! 
elioz lui, alin de passer Ja j omrade dans des meditations 
pieiises, ou !uon il va assister å la prédication '* 

Lassi slance au aer mon esl un ae le tres méritoire* Le Hud- 
dha y atlachalt tant d'iniptirlaiieo. quo, comme on se rappelle, 
il qiiittaexprgssdment le Pie du Youtour, afm de de montrer 
ii Kappina la Grand que nul ne devait se croire alTnindii de 
cello obligation* et que les B ru h manus* it eet ogard, de valent 
dunner l 1 * 3 4 eie m pi e, Les Si nghala is, chez qni aurvi t pneoro l 'esp rit 
du Donddhismc primilif, disent que la rccompense d ? unocdbV 
bration eonvcnabledu sabbat consisto en lG points* dont clia- 
eun esl partagd en !G subdivisions, etainsi de suite, jusqun 
uo i|ue le meritc aoit parlagé en 16X HiXlG subdivisions l + 
Le scmioii ou la prMcalion de rÉcrilure a élail autrefois T 
au lånt qu + on peul savoir, exduaivement Tæuvre des moines, 
Aujourd’hui, h. Ceylon, il arrivo assez souvemt quo iles 
lålqucs vonl de maison en maison t pour Uro k haute voix do 
politi traités en langne vulgairc* Ku Itirmanie tigalcmenL 
il arrive parfois que des Liiques fassent fonetion deprédi- 
cateurs \ Dans le Nepål, oii Fordre monastique a deptiis 
longtemps cessd d'cxteler, touts les prediadeurs, nemmes 
YajråcÉlryas, soiU Luques et mariitø* 

L upoque spdciakmcnl deslinde h la prédicalion esl la sai- 
sondes pinjes. Daprås Fa Ilion ^cdtail F habit ude u MaUiur&i 

1. Hardy. E. M< 

% I h nly, £. -V- m. 

3. Gonnoe ellira k* Stagb*l*!i snus le nnm de btinii, påli frfrrfjirt, iTofi hhdna' 
orfrtf, chapUrti ilt. l'Écritom Sainte {propramaii a (our tic pr^litiLon q, 

4. JHrily. E. M. 23B. 

5 r Trflduriion de Lqggti p- i5- 
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quc les J »milles pienses rt notables in vitassent les religieui, 
dans le premier mois aprtrs le tamps de rctraité, li tommen 
cer leur æuvre pastorale. Les vdnérabJrs Seigneurs organi¬ 
smen! alors un grand repos cn c om m un. et lenuitijt ud c 
grande reunion pour ouvrir la periode de la prédicelmn. A 
la fin, on se rend ail au Stupa de Qaripfilra *, le patron des 209 
moines ',aBn doffrir des lleurs et des parterns. et lesoir, il y 
avait grande illumination, Ce quo le voyageurdit de Mat hu ni 
était sans doute,cn ee qui c onoerne lossen ti el des cérémonies, 
vrai de ] inde en general, et eoncorde avec les usagt s obser- 
ves eneture aujourd'hui ILcylan, comme nous verrons tantet. 

Si te sabbat In-bdomadiiirc esl un jour de reposet dcdélas- 
emenl pour le pcuple, cela est encoro plus vrai des grandes 
føles, qui son l des l posatfias en grand. Les andens Ind i en s 
di-jji a \aient trois grandes fdes, plaeées au debut iles I rois 
periodes de quatre mois dans Irtqudle esl pnrtøgéc l’annde. 

Ces trois dales, céidbrttøs [)ar des olTrandes, tom hition L les 
jotirsdeplemo lune de Phålguna, d’Åsliadlm et de Kiirttika; 
parfois un mois |dtts tard, en Oa i Ira. t>avana et Mdrganir- 
sba V Ces trois tetes élaient destinées fi inaugurer le priu- 
Eemps, la saison des pluies et l'hlver. 

t in retrouve ces tetes dioz le«? fionddhiste* ils ont ctm- 
serve fid dement la di vision rituelle de l’annde: du moins ils 
pai lageni cox aussi 1 annee ecddsiastiquc cn trois saisons ; 
hiver, do et saison des pinjes \ Une souree chinoisc du sep- 
tieme stede lixe nulre men I1 ordre Jes saisons, mais s’arcordo 
pour lo resto avec les au tros ren se i grte mont s. Elle dit : 

1, D oMiniiin!, eest Purnit-Mait rdynii tp u Ira qui pi! nommf comme 1c pisi 
Krand pr^dirateur d oiitrp let Diiciplc«, vedr Latut, 121; Dipap. 4, *. 

2. Arj/qwiifyiftitliaikara, 69 . 

3.i*n l*n rodrose <l*o» 1'ddH d’Acoka, citi jfltta haut. qui man 

, nnE eu ontT< ' Kte tu pleim* Umo eu Pauslm: ,1 C cUe ds lo «e 

krminp ] U courn it« étudr* v»diqura, et II y « quelqtw joura de ntmtc*. dc* 
vannac« d* Nuf l wdik hau dirion«; Manu, i, 97. Apnitnmbt, t, a, ju, a 

^winp. p]aa baiu li nuii' p. tap, 

** tøumouT* Intrud^ 
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« D'aprfrs ki sainte doe trine du TaLhågata uno unnoe $e com¬ 
pose de lrois sahons: du Jti‘ ilu premier mois jusqiTau 13* 
du dnquiemo mois K c'e^l lu s&ison diuudc; du 16 fi du ciu- 
quiftme mnis jusqu’au lo E du neu vierne, c Vs l hi saison des 
pluies; du l+i" du neuvifeme mois jusqu 1 au il? du premier 
moiSi cVst Idiiver » 

210 * Au milieu de kirtlika commence pour lemoine irae rum- 

velle periode, le temps de relnule. qui mel lin au cours des 
kludes annucllcs. La clAture solemiclle du lemp* de rclraile B 
connu snus le riorn de Pra våran a (en pilli : Pa vårand) se fait, 
dapr&s les pteseripLians, sur la proposition d'uu moine dout 
du talent do la parole, dans une reunion eapitulaire de c rat] 
porsonnes au moraa* Lu proposition est sume par une de- 
mamle de ddcharge d + unAncicii t sotilenue par un moine plus 
jeune. I'our lunt le resto, la cérémnmo p pavtlrana-kanuna, a 
la forme Umditionnelle quc nous connaisfeons déja* 

Lo jour qui termine l'anntfe ecclésiasLiqiie el en otmv sme 
nouvelle esl eu nnVite lemps un Uposalim, et Ton récile le 
reglement. CVsi une grande fftte pour Lous : ou distribue le 
Kalliina h la Oongrdgation; los moin.es reroivml des invita¬ 
tions i diner; le pnhliesViuiJSc cn organ i? an L des processions 
pendant le jour el des MlnminalVins pendant la nuit. 

Sauf une lÉgire difference dans la dale. cello fole de liftrL 
Uka correspønd enliftremcnt a la - iiHe des lampes ■, Dlpåll 
(en hindi ; Divdli; des Hlndous \ lians 1 llindoustan propre- 
nientdiL on lacél&bre le premier jour de lanouvelle lune en 
Kdrllika; ebez les Mali rally 15 pendant les deux de miers juurs 
d Ågvina el le premier de KårtUka; dioz les Tamils, le V jour 
apies la pleine lune d Ae villa; 2 dans les sourees sanser i tes 

5. v*r Jm dt* PkL&< u, sa, 

1. AppelAe aiu«h-a snnncril Dl pahav* H Dlpiomå; * n mnfirnb' : Pivill;«! 
ttiiml lin Iryuve 3ra formas corraingmia Tlbinltt TKiJl. 

WihéIgw, Tamil DlcL L ø, Lm Mahfilia« »ni mie teeondr f^-te iks 
lampes, uti Dipiiagres la pmiUéfiK Djui» le Napål up rditibre k fe'!tic !j K.irl- 
tifca: WrigfoJ, ttitt. of N, 3£L— feur k Mt* d*n UnterxM** an Tibet, Toir Wiid- 
4dl» fl.ir, 5|| r 
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on fixe la date de la rtdidintEmn aussi bien l\ la nouvelle lune 
de Karl I i ka qu + i celle d'Aevina. La føjjon dont les liindøm 
céltbranl la iMpålEcsl å pen pres partout la mfeme. Dis grand 
mal in , nprfess’Mre baign^s dans lu Gange ou dans uncaulre 
rivifere, ils meUent kurs plus Imaiix habits, font une liba- 
lion aux mines des nnciHres, et honorer l le so ir la déesse 
i/ti [la Foilune), lepøme de Vist ,iu r le Bien quu le jour de 
la ftte, a vuincu le domen ftaraka {« li Is de l enfer ■ * et 
ramene yircsi dans Fimiveis ta limitere et la vie. Le soir, 011 
allume dans tes maisons, les rues et les placer publiques, den 
lampes et des hullernes, ufin de transformer lanuit en jour. 
Les gens mani festen l le ur alkgrøssø de bien des farens, 
mais on voil peu de traces de eet te joie brutale et grossifere 
qiTon rcmarque trop son ven I eti Kurope* dans les félcs popu- 
laires analogues. II est vrai quc bien déa Hindens, ce jour- 
la, honorenl la Fortune d Hue fo ron peu louabld en s'adonnanl 
aux jeux. de hasard. Glie/ les Tamils, on Lrouve l 1 mage re- 
m&rqnahk d allu mer les lampes des le malin : on honora 
aiusi Vislmu qui sVveille de son sonuueil et revlen! h hi vie* 
On ctUebrd le rolour de la Grande Lu mi fen?, et, du point de 
vue LiouHlI I i ii}ue p le rolour du Maitre revenanl des Ghainps 
Élysées. 

Tamlis qi j e le nouvel nu eccl^siastique ost fOté par les 
Ihiuddhisles méridionanx le jour de pierne lune de KårUika* 
eei!\ d ej NnnJ T mi moirn nu vu 1 skele, le celébmicnt le jour 
de la nouvelle lune, comme la Divdll f . Le ménie autour etik 
note fe qui nous Jevons ce renseiguemenl, riom apprend 
quo, k jour de la eloture du tamps de retraild, c'clait und 
liubiludc que les religions el les taiques vhitasseal lu lociilild 
sanve de (hip : ils en ruvmaient u prfes avoir déposti kurs 
odrandes et y avoir séjourné pendant une ou deux nuils K 

Pres de eet te inferno localild de Gayfe, on lélfebiail, k la 
date du ftirvAna, urve grande fe te de FArfarc. Le Pipal saere, 

L Volrplui hank p. 4 L 

i K . Vo$. ni., n, n a 
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qui, « co moment, changcail do feu illes, dtail nlors Fobjat 
s homolages Job jmmes et des bourgeois, dos religions 
et dos laiquf-s, quj g’étaicnt reuijis de prfcs et de luin. On 
arrosait Imbrc d eau el de lait parfumds, une musiquE; 
inelrMlieu.se se laisait entendro, Jc longurs rungées do cierges 
odorifénmts el do torches omdes de fteiirs remp Laga tint Ja 
lumiére du jour, et chueun 8’emprewwt d’apporler dos 
o (Fru mi os Comme on n’étuit pas daccord sur la date du 

212 Xinåna, * 'jutilques-uns lo mel taiont io 8* jour nprås la 
ploine lune en Kflrttifca, d‘au!res ledemier de Yaigåiha 
— d uous ost diffidle de decider k laquelle des deus dates 
il faui rapporter la féte de 1‘Arbrc. On pcut dirø seulement 
qne le changement dos fouilles indiquo un renou vel lement 
de ]» nature, un nonvel an. Oo mf'me, les fdles que les Mullus 
de Kusi ni rå edlébråreot aprås le ISinråna du Tathftgata, en 
jouanl dc la ivre, en cbnnlant, on dansant, semLJent se rap¬ 
porter bien plus å une solen ni W jojense qu‘k un évtf nemetiL 
funfrtre a . 

Ui ftte indienne du printemps, lf 0 li r samt;r . Uomkå 
appeléc aussi Dolotsava, penl dlre ddcriie d un mol : eld 
ressombEo exactement a m. mardi-grus européea, aussi par 
la Ubre gairld et la folie joie *. Oa h I Qrs ,| e la ple £ 0 

lune de Pbålguna (mårs), cVsi-k-dixø quolle ooincide avec 
e commenrcmenl d unn des tmis péiiodes de qualrø mois 
(UturmiByiis). En pays lamil, on appelle [ fl ft te or(Ji . 


3. Vti’j. titt Pit, fl. ]|, «a. 

1. l oy. rft, p'l fl. II, 3;'i5. L'm* trohi.W opinion eit ecll^rf« EEouJilhi^ 
".rldiowiux, dsprtp iMiptl* „i é*wm*n* a*nil eu Ueu | e JflUr de ^ 
luns lEb ’lÆicikbi, de gfind milin : Satte.V*, | É asa 

Fli,,, m)netm u. qtt'nii roi de CejUn, 

? ] ‘ d un >* lnl ,erfwtre > - ronniFta inuuMnledmnt lÉcrilun. Min 

* “7“* Jl ' s ftiaindn. ,|,^ieru avdi* Jlcu contorai- 

™“?T lliapMrl " * O <1^31 prouvi bj, a ,, w C J_ 

JS 22 T* lD " rh ‘ iNJrViMil d “ «D™.t 

a. l'ar i Mia mt descriplwa Je rette fAfc -c iroave <l*n. Wlt™, n orjll „ 
* 3, ***** pour d ' Ettrei ,0cre<,H - 1* «>to dir I fililEur, 1= [fl p 
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nairemenl Kiimu-dahana, c’est-Mire comhuslion du dieu 
iit! 1 ’Amour : oe nom rappelle qua Kinin, accompagnd du 
l l i , intompn , l <le fléphvr, øvait unc fois. lors du révoil de Ja 
nature, cssayd do troubler ^ivadang ses exerrices nscdliquos, 
mais quU ful lailnøniablement consumé par lo fønen pu- 
nilinn do cello tentative audncieuso. A cetlc eotubii'lidn 
de Klima sc rallaclie Irfts étroitoroenl 1 'usage, observo dans 
l'Hindonslan cl duns !o Hengalo, do livrer aux Hammes 
uno lTolikå, a poupdo en paille k . >i En langage bouddhiquo, 
n rombus ion dc Kitniri w se dirail « deslruelion da Mårao; 
c ar Klima el Mira * sonl eonsidérds comme synonymes, el 
rlahana signiiie aussi bion « cl es true tion jj quo * combustion ». 

La deslruelion ni o moral le de Mura. u la suite de JuqueMo 
lo Gotam i do dovinl Budilha, est føtée annuelltmrtit par tous 
les Honddhisles. on mårs on avril par ceiix du Midi, un peu 
plus tul par ccux du Nord. Le nom de lu føle est, il Corlan, 
Avarudu; dans rindo-Cliinu, Sonkrsn, une cormiption du 
sanse rit snåknhHi r c’est-it-dire entré e du soloil dans un signe 
du zodiaqur: (le Bélier Co dermer nom suSii paur ifømnn- 
trtir 1‘orlgine hindouc, ou si Ton vout bruhmouiquc, de lu 
føtc du prinlemps au Siam, rar le mut es l sanscrit. tu udis 
quc tu 1 ung uo eecføsiastiqne ile rindo-Chine esl lo pilli; en 
oulre, lo itodiaque n’a élé empruntø pur les Indiens aux 
lirens que longlemps aprås Alexandre lo 11 rand. 11 impurlc 
peu quo los Siamois aiont emprunté lenr fåte du printemps 
diredement aux lUndcms de rinde An tår i o ure, ou u l’an- 


1, Ut« U lo BOLD itc la fSte, qut an troii^n dun* lø Jitlis ttlKtøn cousiiiph- 

lnJri 2 du Jaini mi-1* litra. ifuldka -iims le sdns iFun fm åv fumler M* tr^iive 
dnna fotmkii. UdlGtflTA elgnlUc h f-'tn du r^mVE-mi-iU (ÆlL, thtingement ftr i sjvi - 
son >i: r/rtJri sLgniflc missi « tuilrm^oire, bskieement *; en e'UpI, nu se bfttance 
btAiiiiLiup celle ffte, ninia il est *• ri fif nt que Inul min' prut dri lahn-'e «rail 
tout a.tissi prnpte h rrl amuppiiiE , nt 1 qui n^KtautrH rhnse que Ui reprtsanLntJQQ 
ijmbnliqTie du ftnierKUUonl (ou rltangtnienL] de la lalstm, l/usaun pat iui- 
i r^ia, * 1 ag‘ Iruu^i 1 i U _, j-lt mrnltnunA rtana !p Hramu il/iJ/rjfpJtif, II' m'te. 

V I Hu s y, .1 n*i.i n ni i.'/ ihv interiør of * Vi; ia n , J CW ■ Dal I OL , Pe&criptwn dit 
frjjj/utj/te dt $mm 9 3 , li[L 
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cii-iiii.' population fivaHe du Cainbodge : Jcur féte est liin- 
douo. non huuddJiiijuo. II en ost de raåme .Jans dau tres puilies 
ile I Indo-Oiine : au Pegu, on donna fors de celle ffile des re¬ 
præsentations mirnées do Ja lulle enlre Råma el Rå varia, 
coniiiie Janjs l Uiudousluu 1 , 

Sept seraaiues apies Ja pierne June de PbaJgumi. j a JJ* de 
la moilid luniineiise du molsde Va^UUm, les ancions Indien* 
céLdbrnienl une grande ffito du Koma { ,attra »i. (J ui duraLt 
jusqu^ h pierne June de Vaifåkha, Celle Jemlfife dale coin- 
2ii cideavf'c une grande féte des VishnoaTtesM JaquelJe * répond 
eiilierement Ja \ai(,åklia-piij:t fcorrompnc en Visakbn-ljusa) 
au Piam, et la Vesåkha-pujA cdlébrde aulrefots & Ceybn 
Uu / Jes Uoaddliislcs miircdionauxoj) lixe h eette datr! ir jour 
de la naisaance et celui de la mort du Seignonr \ Cn p e „t 
demander sil y a qudqno rapport entre J a Vai^Skh^pftjå et 
la ifile de ] a * Procession des slalues «, qu T on eålébrail 
annudlenu-nt le 8' jour du deuxiém* n,ois & Påiaiiputfa’ 
mnsi qne nous l’apprend Fa Jfian \ Si Ion admel que le voya- 
gi ur a youIu indjquer Ir si-cond mols du calendrier Wii- 
LiliiquD, la procession avait lien le 8 Vaiqåkha, c'esl-4-dire 
qu die ne comcidail pas avec lune de 8 dates men tinores 
plus himl. Mai s la difference est petile cl peul filre la consd- 


*' Kw PP rn Rcl rf - ^ SW, raii kntuiuique qnr li «ictoin> do RAiiji c peul 
■ a .,«iau print d fl v Ue hrAha-Miqu, „ ai(leur , elll dirc . 

lr,,iu ^ a ° ■"“p***^™* ****** 

" “’ yll,rs Jllns 1 «** an rféerit | a vl^ire , 1 , Ja [uu,., re ur 

obacuritr pfuvcnl «rvlr ri, telt* j™, un ™„; n talpMie paj 

Hue ’’ ,ujlhc ic <«“» clIf niyllmde n e *oieol diff 4 -r»nl- ; k fcmlrr 

»lyLbc B!it bcudrJhiqiJF^ tn premier ae J’cgt jmt, 

3, Kitttfétfana^FrYiuiasittrti, 21, 7, L, 

4 ; »Min*. i, x m, »»»i Ita.:. Se taUfuer „ d« Ji,„ ^ * 
<™ ‘T™ k ” ,fe Jn lin* d« mat. Å.l.i.ih,, k.rttlt, 

M y n H Vn| ^ kil[1 *»l ^ceileul lunyen p., U r aiteiod« | fl .u- 

1 . DtKrijiL, p. c.; Mpde. 31 . 2 S ; CH ; MMrm SlA 22 f 

i- iM.pn-, ^ lc 15 Yaj^lfche «t k- j .„r ,1, k 

rriTiirii fc |l>ø fc r 
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quenco de faita loeaux. (juoiqu'il en soli, la descripti.ju'ors 

donne de Ih procession des statue* montre que c étail une 
fftte trés imporiuntfl, iln cmployait pmir lu eéremonie plu- 
sieui's chara h quatre runes, diaenn ornd d une lour de 
cinq diages 4 : cette grande eurcasso était faite cu bumbon, 
Puiir Ja consol ide r T il y avait hu milieu un axe ver tica t T cou- 
ronné il im orne ment en fortne d’unc lance u Irois pointe* 
idouc, nu Irident)* Celle lour, setuhhtbic å un i)agob ? élait 
reeosiverle de bule blanebc, sur laquclle cm poiguait en^uite 
loutes aortas d images eu vires eonlcurs. Aprftsavoir sculpté 
db* images des dieuxel les avoir u ni des dW, dWgent el de 
lapis-Jazuli f nu les metlait Bøns des Jais de søie brodde, Aux 
quatro coma on plarait des statues repræsentant le Buddha 
ussis, avec des Bodliisatva& qui r&ccompagnaieut. Il y avait 
pent-fttre vingi de ces chars qui faisaient solennellement 
leur entréer dans lu ville, entoiifés ile moines et de loi'qucs, 

IU\ avait prÆparé loules sortes de jctix el dafnusemenb pour 
le peuple, tandb qne les raligieux olfralent des lleurs el de 
leiuiens. Les Bralimucdrins eux-ni&mes ne ndgUgcaient pas 
d’odrir lo urs bom mages k chaque stulue ■ T li [tuddha qui pas- 
satl. Pendanl ton le la nu il, bi fmile faisail brftler des lampes, 
s nmusant dc jeux di vers el apporlant des oUVanJes. — É Fa 215 
(lian assista u une 17de semblable, inuis célébi'dc k une aulre 
dale , du 1 im 15 du 4 ' mois, dans le pajs de Kin-chu 

On sattendait h ce que les Bouddhble^ au moms eeux du 
-Nord, cusaenl celebre une féle Jans le cøtmml rfe lu pre¬ 
miere semuiue aprfis la debile de Mfira et de su suite, enr 
dans celle se ma ilte, qui se lernunail le M jour aprés que 
f.Hkya eut re^u la dlgnilé de BudJba, eul [ieu la mæniorabte 

t 

■I- Oont. un PancapriiAilt 

l. Foi jne dutmåe pur »sal Tr nveh, Lcfjp, o, c, t B Hil K'ech-ilTd ; camp.&a 
tnhfi» s L iipparencii liuud^hlque rinnnée |in.r lu ruja^eur i-hinjjii å I, i prnra- 
aii'tli ile Pj 5 tfttiputra c&l In^i ■mappcte i opnå Ajvolia juir f|LLr., Jei Ir>a 

letnpfj il n y avait. \\unn rette vil te, qua J^u s. am unE |nti|kiila E U>n 

Eet Ale Ae ink lim] [le^ uttajbre ntiaeluiiiebt iuiigntiiurit. 
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con version des iIe'ii v premiers taiques* TrflpU'dmel Tlbatllka \ 
Cependanl, nous u'avons ouciinc prouve de la comniérn o ra¬ 
tion des deux marchands lors dr lit Vai^åkha^pdjå. L tie sois- 
vonance vogue de la ft'le vddique du Somu, qui Étnit un 
Turrh/fttta, a ét*? peul-étre conservée dans le nom de (Whre 
sous Lgqiud le liudilliit n passé la septiome semainc^ eVsl-;i- 
dire Tiråyann \ Los ritidlains expHquenl Tilråyana comme 
arkre « du salut ■ ; gu peu l nussi es primer cola par les mols 
jxtrdtfana o« pardyatta, et ce mol esl déclaré expresséineiit 
synonyme de ruråyana, de sorte qoo la rossemhlance, frap- 
pante h premiere vue, de Tåråymja et Tura van a n'esl probb- 
blement pas fortuite \ 

L ancienne féte T eélébréo lors de la pleine lu tie d'ÅshdiJfni 
est, encore de nos jours, nne grande solen ni lo, surtout pour 
les \ bhnouiles. Chez los Als de ^Akya< celle date devaii Mre 
double ment sacrée t il’ubord pare <■ quo c est å cé moment quo 
lo Mal tre pronont&son premier sermon, an sujet <!u choniin du 
jusle-milieu, et ensuile paree quo c’øst lecommencemenl des 
qualre mols quo dure la rotraile* fin eflet, cfesl nlors qu'on 
cél febre au Siam la ffile Klmo-Vasa a T at u Ceylon lo fdtanom~ 
mée Perra-heiTtt ou AebaJa-lvoliya, c T esl-å~djpe T jeu d’Åshå- 
216 riha \ C est la féte principale, la plus magniGque de toutos 
celles qu on eéfåbre å Ceylon; il ost J'autant plu^ <Urango P 
semhlo-t-ik qu en ne la eflfcbrc nu Uem en t en J hormour du 

± U tradition Eeptantrfonalir (LaMa-V, .|y3j i'ncconlo,å ret ^aH p kt^ fin- 
iruilui: linu du SC r J;LLakn_ Ls Nfthti-Y rf »écartjuit decca deui lOBrcct, pkcp 
råv^nement Jatia In Hjuiilni’um Jernmine. 

3, UfrcdUinn toÉfidkmnk notiiraB larbre FUjiytUna, dont le* lytiniiymci 
iftnl ^h'rtpalti. aiu^h . Xiripdu. m&T*bm*T*p&nå ou HDHr t rAjdr^ "rtfrf- 
tfo mi; røEt^ dftfnléra fønne h cuiuiu# råjddant, il *-*ignt phiilniri mvmv* 
d’urhrcfl, et e»i. cd tout ou on pirtie, aymmyrnn de KililravrJHrtKi, * irbre A 
kif «•; do im l nif dina Lalitn-V*, p. e.Jn Trtrilprii wt ciiU vn rapp-url Lum^-dint 
mvM la Kshtrikå. 

4. 11 feite eneofn I imrain^r |ionrquoi cm o pris ud dca nouilirfcLi*, nitr« 
i\ui ^onl Appeléa * firLna en InU «* u\ rfljAdfirra pour en faim In nip;n difltinetif 
■dc fa *tplk i m& Hcmjijno, 

5. PaJlc^aii, p. t. 
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Buddha, mak en celu! de Yislinu, qui, d'aprfcs quelqnes-uns, 
serail Hé ce jour-lu *. Commaikt les Singhalab T si irrépracha- 
bkuncnl orthodoxea, onMU mi l’idco da fMer Visbnu? voili 
ee qii'on esl an droit de se demander, Dana toute la legende, 
Vishnu ne ligute pas uae smile fois comme perscmaage agii- 
ftant; i! n'csl pas méme nammé, saufdans des comparaison^, 
t;l alors méme on I* ibkigne par un synonyme. Wau vieut celle 
Invitation a nommer l'n i mulde Diea du jour ? J La méme re- 
pngaance se relrouw d une facon frappant 3 dans luXø/inv.Lå, 
dans hi scénc pr hquclle le livre s T omre t ^åkyamuni Iréne 
duns toute sa majesk sur le Pie du Yautour, enfourd de His- 
e i pies. de Bodhkatvas, dhommes, do dtimons, de \Agas, 
d'unges de di ile rentes sortes el efasses, et uussi de dieu.v 
supérieurs, comme India, fe Soleil p Jirnhma et Qiva; mak]* 
nom de Yishnu ti ost pas prononed. Comme Hlmgavun Vishnu 
ne pouvait étre ioconnu aux auteur* du livre, il doit ou bion 
étre présent sous un au tre iiom dans lassemblée génerale 
du Pie du Vuutour t sous le nom du Soleil ou d’Iudra par 
exemple t ou hienMre identique å Bhagavån Qékyamimi hii- 
mérac. Quand od tienlcompte du fail quo la ffctela plus con- 
sidr mble de Ceylon t celle qii’on célftbre le jour du premier 
sermon, lorsque le Dharma ful mis en mouvemenU n'a pas 
lien en honneur du Golamide, mais de Vishnu, on comprond 
ce qui eimt. La ftø la plus solennellø du Bouddhiame n esl 
pas houddhique, méme de nom; et il n + est pas néces- 

Sture qu olie le soil, ear Buddha et Vishnu sonl identiques, 
ou 1 plus exaclcnienl, le premier nesl qu'une maxi [Tea ta ti on, 
une pari ie du second, el k ceriums dgards moms vaste, done 
moins safiré, 

Ce qui distingue la ffrle de Vishnu qu'on célfebre a Ceylan 
de la ftlo anulogue dans linde, c "øst b urtout que la premiéro 
cuincide avec Touverture des prédicatkms populuires. Un 

1. UaTy, Aecmifiti 170. 

S. La statue ^ Vtihnu e§t trp-rndjmt placAe, duns Lev de i 

de rdledu RuiLUm, a lt dlea lui-tabne eit prtøeleurde Hl* :Makåu, r S2- 
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lémoin corapricnt ' iloiifi'■ unc ilescription uniméi 1 dos prcdi* 
rations el des fistes pendant le tonips de rrtraito des moiiios, 
fjue uous 1‘eproduisoQs en lVbrégeant un pou. 

217 Lu srison des pluics, etuj«, cst ] opoque oii les roligieux 
prAcheut IKcrilure au pmiplo. L’ondroU ou se fen l les prd- 
dications, appeld Bauanmdava (salieou Ton prfrche) t esl J’or- 
dinaircun b&fiment lemporaire. donl Se loiE s eltVe en forme 
ile terrasses supfirpnsécs en se nStréeissant, de nuiniere i 
fuire cscalier, ni ns i qinine pagode ou unc pyramide en esea~ 
lit-r. * in I ru u ve ces édiiices sur le le min de Ja pluparl des 
\ illftras, mats on les tflbve nussi ni I tours tempo rair omenl r 
d’apr&s le di 4 slr des personnet qui le- font construire, alin 
d jicrømplir uiio boerne icnvre, .Vu milieu di? la nef ti y n mie 
sorte il eblvaliou ou Irs moiiies prennent pines, Land is quo ie 
peuplf est assis tout autoursur des natfes. Les piliers et la 
loilure soul rucouverls dc loilo blånebe; on y vort snapendues 
des lampus et des lanternes de papier eolorié, en grand 
nomhre et de formes divi r^ ii. On croit quo rVsl uu> diose 
mdritoiro si les anddeurs Ueiiuent une lampe n la main ou 
sur la tele, lu udis ipic les ruoities Ion l leur leet ure, Les 
fem mes y figuren l duns ieurs plus beaux atours, les bommes 
sonl liabiilés de colon blåne comme muge, t>e lemps en 
te in pH, on cttlend des ro tips de Lvinlam; la troutøette sonne; 
le tapage de la mneique, le bruit des vnix humiunes, lo 
reten tisse men l descoups de ftisil, le semtillcmenl des lampes, 
toiii cela fait unc i repression peu en rapport avec L'cnJrøil 
el la edrfimonie. Porto i s on volt des trones d'urbres ddmidds, 
rceouverts d un tissu argonté, et dont les branches sont 
dmrgées de di tieren Is oniements qui rassemblent i des 
bijoux. Ces trones drevent representer l'arbrc Kulpu, qni 
donne tout oe quon désire; avec cctto difference quo ces 
arbrus sonl plulnl fails pour rocevoir rjuc pour donner, élant 
desiinés k recevoir les of&ajulea des fid&les. Par-c i par-li, do 


y. iJurdy, E. M r £i-2. 
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manere å allirer r attention, ost pU'cu uti vase de cnivre, qui 
re^oH les immune* de la foule., 

A uitt j prédi ration qui eid lien u Piintura, en 1839, on 
c o nip lait p res de e o n I re 1 i g i ou x p ré sen Ls. La c ha i i< ■ el a il pi a - 
cee sur mi uxe, de sorte qu'elle toumaii ptirpétuclkmeuL en 
rend. Pendant la nuil. on ailumaitdes fen* dirtifice. * Une 218 
personne qui dovaU representer un messager eneste, éhiil 
v£ttto comme un chef haut placé. Il dtnil icilroduit par deux 
I lommes en habil royal,, aynnt diacun une ooumnnc sur la 
Ude et una dptb ?i hi main. L’n suivant, ric hente nt utiilo, 
eta IL niunld sur un eléplmul; uu nulre iHiut k chevaL Ginquantu 
bommes, rcvdits chinifomies anglais, tiraicat con linu elle¬ 
men! des eoups de fusil. 

Lc milieu do lu nuf ost son vent occufrf pur plu*ieurs tuoines 
k lafois. In iPeux IH im more eau de ['IxrUure, d un ton qui 
lient lo milieu enlre la recitation et lo chunL Parfois, un 
mølle récite le toxte original on puli, tandis quVn aulre 
traduit au fur et a mos ure ee toxte en iangda vulgair<\ mats 
c'ost rare, lo plus souvent, on ne roe ilo ijue lo Pålij do sorte 
quo le peuplc ue eumpreml l ien h ee qui se JiL Rcaucmip 
d'audilenrs s endormenl; d'tuitres m&chent tran qui Ih 1 ment 
leur béteL Si Ion volt parfois das preuves i!u peu dlnleiiM 
qu’mi prend IVhjol principal de la ceremoni o* on nVipercoit 
nulle part des traces de cclte hruUllilc dtrnl fait souvent 
preuve un public au^si meld Jans des pays bion plus 
ci vi lises. Pris do b sul le, il y a des boutiques et des stil¬ 
lages, oil l’on poul acbHer dea fruib, iles gsUeaux de ri* 
ot d'aulres frisind tses; purfois aussi des vMemcnls el do 
hi vuissøllo. Do malheuroux aveugløs cl baibux $mi us*is 
le long du ehoniiru ponr rocevoir des immunes; de sorto 
quo la ftUe est eonsider&\ å Ja Ibis comme und occasion 
de s’amu&er et do fairc de honnes muvres ; nu pout la 
oomparer u une kormesse. Tout øs bs fob quo lo prtfdicu- 
leur pronouco le noin do Uuddhn, Ion l s Ibs^omldoe s’écric, 
comme d une seule voix : Sédfttt I [ c est-a-dire : c’esl Lien: . 
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— Tesi le soir dr pierne lu do que Ir sermon est le plus 
conru. 

hn dchors dos trois fdes princi pales, isn édit d'Afota, 
cild plus hapt, mentionne encorc une qu atrierne ft* I c T lurs de 
la plcine lune de Pausha, On pc ni com purer a cutte fde 
la c él o brat ion du jour le plus court de 1'annco, au moment 
ou le soleil enlre dans le signe du Cnpricorne Les fkuid- 
£19 dhistes , somble-t-il, uo cdlébreni pos celle féte, au mm ns 
en tant que fde religion so, Les Singlialais reconnaisscnt 
quatre grandes fdes, mais la qua I ridne, Alutsaul Mangale, 
11 a f autant rjuc nous sachions, aucunr sign Himl ion écclcsias- 
tique An Stam aussi on celebre qua tre grandes fdes 
iinnnolles, mais uueuno de ces q nulre ffttes ne coincido avec 
la lia de décetubro ou lo eumniem;cment do juuvier *. Les 
fides des l ibélaius, desChinois, des Mongols et des Jupøuais, 
soul en dobors do notre cadre, quolque i ni por tun l quo soit le 
Bujol en lui-mOine, 

Parmi les Klos religieusos céldhnSes i Ceylon, il kut 
compter leiposition solennello dø la dont du Buddha, qiu 
ayalll lien le ty jour du troisifemn mols. Di* jnurs d'avance, 
dil Fa llian *, une prodamalion diail lunede par le roi, ufin 
rk prdparer le peuple i cd dvéQemcnt important. Un per- 
son nuge apte h cd oflice, revdu d 1 habi Is princiers, kisait le 
tour de la ville, assis sur un ddpkinl magnifiquement har- 
nadiJ, el rappdait au peuple, en ballant la caisse, com- 
im iit h. Ftodli isat ia t pendant d’iiinonihrablcs åges du 
monde, avait accompii de grandes omvres de raiséricorde, 
jnsquk ce que, dovenu Buddha, i] pmdarna Ja Loi, con- 
vertit 1'humamté et la ddJivra de k misére; rommen I. 
aprés avoir prfiehd pendant 49 an*, il dleignit le Jffirvé*«, il 


” 0 ' k *' 1,1 i51fl ' l£l lntt Snd ^n« le« points rit* icuambtani!« cniw 
tn rtte indlenu et Jr JlU d« twcioni Gfrintinr. 

1. Dsvy.^ewuni, |r tTi 

2. PiHcgtfx, Uver ,, p, e. 

3. TrttetU, JG5(U(j gfl ltø), 
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y a 1497 ans Apr&s avoir mppelé ces souvenirs, on an- 
uomjuit que, dans dis jours, lu dent du Hnddha serail ddcou- 
verte el Iransporléo au VihåriL d’Abhayagiri; chncun cla.it 
in vi Id å rdpurer lea roules. å orner les rues et å répaudre des 
deurs. Aprés qua la edmnonic avail étd ainsi umioncée, on 
p|y<;atl par ordre du roi, des deux ciHte de la grande roule, 
des i mages des SGU mtStamorplioses du Bodh isatve. 

* Aulrefois diez les Houddbistes (au ntoins eliez ceux du 220 
?lord) c^tuii l'usage qua le Ro i eonvoquit lous les einq ans 
utie g ni ud o assemlilde, d’ordiuuire dans l'uu des trois pre¬ 
miers mois do I'aunée, Ddjii it lépoque vddiquo les Indiens 
eoiiuaissaienl le lu sire, aiisst I »i en que les Itomains, el dans 
les édil> d'A(.oba 1 il estquaslion plus d'une foisde fonetion- 
nuiies royaux et dunspecteurs d'alTaires uceldsiastiques, qui 
parcouruul le pays lous les einq ane, pur ordre d’Aeoka, aveu 
la mission, eniro autoes, de ctiiliver la piété eboz ses sujels a , 

Les rcnseignemenls i’inirnis par les pelerins chinois sont 
beuucoup plus détaillds, el surtoul Leuueoup plus nets. tlu 
temps de Fa Hian le IrOne du Kia-dia dtait occupépar un roi 
orthodoxe, qui avaU fexcellente bubUmle 'le convoqucr 
l'assemMéc quinqueunale, Pan-che-yu-sse a . Les religieux 
de L 1 Kg liae universelle dtaieul invilés a se trouver k l'assem- 


Ar pidnrin n i proiluU In parottiHiifniti ilu Isvniui ti, cnfiime Ic rmarqu« 
!e Iradudtéur! ce uffauLin:, pUcé tcidailA U l«xtr F d»U nnua i5 [miner, Jkaproa ]e 
cnknl deaSiTiplialaia ro rffet, il n> avalt qu\m inler ™llø de 950 nu tmvfrcp 
entre fan 5*3 uvant J^, n dale nfflEtelLr da Klrvdna, et 1’an 410 rnviron aprte 
dato do ta vi s i lo do Fa I lian, Coimco lu. ohriinioldg'ie singhilidBO était 
dtfji fiste Inng tempi avanl rarrWte do Fa Wim, on prat .ftuppoaer que qucique 
Chinois aura corrl^fi la le^on urigmale, jk>u ? La mollre plan d’uocord avec la 
dabo reccmntic en Chino. 

1. Ed tt III oTica M. Senart, /rbrøripfionj dr Piyudaåi, L"t- E >2; Éilit ipL'dol dts 
Dbaidi ol di- JiuL^nilii, pL VIII et IX dans Ganninghoiiu Curpur faner* 

2. La tradurttøn du terme cfnirjrcrm^dna dcrnile par II. ^rnsrl (p- 4 Jj nnas 

■ahfalt innujiuSaHiSili% vue la signiftaatiuu du sansrrit et colisdtt 

pftll tlnummr/flti. 

3. Curruplion du tanHCrU pfliloatJflrjAn t yu^amrdkf^ dans DfcjrdnacMM, 

34 f p 398 t 4 da r 41 », * 23 ^ u 4 «4 tnpriMtllr eÉldbraiit li ilte* 
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- blee. On ornait les sieges des vénérables seignenrs de dra- 
pcaux de soie el de dais. En outre f on dressait un trone Stevé* 
orne d'or el d’urgenL Le ros oiivraii la eérdraonie en faisani 
des o [Jran das, emnerne I o nips que les lUgnitaires qur Incctmi- 
pagnaient ; piiis il oxhortait ses ministrer h kontinuer dans h 
naéine esprit 1 seuvro pie + luntes ees oérdmouies oceupaient 
quelques journføs, Fuis lo roi eédiiit son palefroi; le vi/ir et 
les grands du royaiime snivatenl sonexemple. etdonnaien L par 
dessua le marché aux møbies des etofles de lame hlmidie d 
toutes sartes d objet* précieux;TøuUdaétaU danne en publk, 
inais seuicnient pour Ja forme, ou plul&t mis en gage-: plus 
btrd t on rachetail ees objels aux mømescentre payement 
dunecertainr somme l . 

Le rom pal ri oto de Fa (lian, qui en trop ril deux siedes 
£il plus tard le pHerin&ge en Terre Sainte, * par le sod vent de ees 
assemblées qninqueiinales, auxqudles il danne lo nom de 
Grande A strøm bide de la OHivranee [ou dc laRodomplion , 
^lafråmokshapaiishad. Le rot de Ibmiian qui rtfgiiaitdu lenips 
Jo Hiuoti Ihsang, élait, lor* de la cdlebrution de TAssemblée 
de la Red emp li on r un modMe de Hidralittf i * 11 denne tout 
au eouvent (oii se tieni rassembléo}, depuis les bijoux de la 
eoitronno jusqu a sa tomme et ses enfant^* aprts avoir dpisjsé 
toutes les ressources du trésor royal, il se danne Ini-mfiato. 
EnsuiLe T les ministres et les magis!rals vionnont voir les 
moines, ti leur olTront de ridies pnS&enb, alirs de racheter 
les membres de la famille royale ■. * La cs'rdmonie roulai! 
sur un jeude ntots de mat Moksba f qui sign i tie dans ttu se ns 
étovti (i Délivranoø, Ri ; d cm plien t » vesti dire prop remen t 
radial » a On peut uum enlendre par Maksh« - ubønJeii 
et le nom, pi is dans ee sons Ui, n'tftait pas nioins jus te, la 
bde Hatil, pour les grands personftøges, une occusion do 
faii o ab anden de Icurs biens. Lu Hiet. des largesses princiér^s 


4, Trffi'i'ii, i&, 

i- t« dt tt. Th k 37*; Mim, I, 3». 
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dlaii?nL un accompagne 1110 tit nécesaaire de k cérémonio. Le 
roi de Ivupica, un zélé adontteur dt^ Trois Joyaux, convoquaifc 
n%u li cremen I une isssemblée quinquenmile, et distribuatt 
alor^ large ment des a union es (luk. pauvres t au s veuves, aux 
orptielins \ 

Le roi Harsha* surnommé Liid di ty a a f le puissant roi de 
Kanauj et umi de tliucn Thsangt avait la rciémo babitude. Le 
meme prinee convoquuit eo ouLre an an el Lement une assem- 
blée d une loute au tre nature, k savoir nive sorte de congrés 
international ou de eoneours^ oii des religieux de tout pnys 
ponvaienl donner au public des pren ves de leur Inibilaté dans 
1 art de disputer et d'interprdter les testes, Le roi Lni-méine 
tHait jage du concours. II appelaU pres de Ini, sur les 222 
matches de soti trftne, ceux qui ai aietit denmi a la fois des 
preuves de leur talent, et s étaient signalés par leur verhi; 
il causa i t uu moment avec eux t ou* comme II i u en Thsang 
s exprime plus sol en nol le ment. w il recevuil do Icnr bouche 
l enseignement de la Loh>. Quaut å cenx qui u valen l donrié 
des preuves de bo ane volontd et qui étaient d une conduite 
irréproehable, niais qui navaient pas brilld par la science cl 
1 éradjtion, il se contentnil de leur ctonner un témoignage de 
bonne conduite, ou* ponr nous servir des ^pressions du péle- 
riti, * des assurances destime et de respecL n 

Ln coneours partienliérement brillant fut tenu ø, Kanauj, 
lorsque lliuen l sang vint dans bi ville, sur l’iimlalion de 
Lilddilya 1 . La réunion cut lien, a ce qu'il semble, tors des 
fétes du nouvel an; on n y voyail pas møins de 18 princes de 

2r Vi* dr u. Tfi. 

3. Fo^, 4u pal a i, m . n ± aai te chid&ii nm* m coate au*ji qtTqn tøilå- 

iJitya antenne roi iJe UjUhvei, conroqttfcit Inu* [e* mif tuns grniuk Ai*em- 
ile h LtødLvrffiiieci (p, 20^), CTest bien potfible; cepmdnnt, cr prinee. tmit 
eiJ Wnul w qu'on npp^]le dana Lindr un DaudiJIi^ c’rrat-i-dire tin Joint, 
n éUil pal fe que uppelsmi un HoueIJElisIl". Lit (Mnlion du voy^øur, 
r|ULi le pteui prim L c était tia aclornteur de* Trpii Joyasi** ne prouve rico : 
"friratna en auiai un lur lu*.; c ci nu n i^Iiez Iljs Joullls, 
h Vh d tf a, TI i. 113, 

T*eh* LI. 
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rUimloustan, .'i,000 momes du fltnayjlnn ot du Mahåyåua, 
2,000 brahmanc* et J^inns, et cnviron 1,000 religion* Jti eob 
logo de Nålandd. 

Sur lo Lerrain desline a la ffile, le roi avait fait dresser 
deux vaatcs hangars, dont ehecun pcmvail loger un militante 
personnes, et qui da mut deslmis en oulre a abriter la slaluo 
du Jiuddha. Celle slalue, fondue en or le jour-infime, fut 
mise sur un dlcphaut el Iransporiéc e.i ii'-i. Le roi, qui prena i I 
lui-mfimc part a la procession* s'étuit, pour celle occusion, 
dAguisé en fndra T avec un chasse-mouches blåne k la niaiiii 
el raardiait h d roi le de la statue; ågauchcde celle-ri savau- 
C-ait le roi Ivumara a . qui s’AtttiL deguisd en Rrahma, et por- 
tait un parasol magniliquo. Derriåre le fluddha marchaient 
gravement deux Atdphaub, diargds de panim pleins de 
fle urs; derriére ccux-ci venaient 300 éldplianla pour les 
hites. 

Le corlegc s’élanl approché d un terraiu dos ou devait avoir 
Ueu lu cerrmonie. le roi donna Fordre de porter la s Li lue du 
!lii[Mia dans le tample qu on y avalt conslniit u eet efTcl el de 
223 le placer sur un trflne magnifique; * apréa quoi, il rendit 
hommagc ala statue en mtmetemps quo le savanUtocteurchi* 
uoiSn 1 ’ujs il demanda aux dilTAn-nts prinees de fziire entrer 
les moines et les savants les plus eminent* de cliaque pajs. 
Ilfit donner de la no urr i lure å ccux qui nc pøuvaiant fttre 
admss, fan le de place. Ceux qui u valent pu entrer dtaienl 
nJgatés et comhlés en entre de dons. timen Thsaing et les 
nu l res religieux r&Qureni h cctte oecasiou des cadeaux prd- 
deux ; un bassin en nr pour le cnllc du liuddha, unotasse, 
sept aiguh>rcs, un båton de moine, le tout dgulcment en or, 
3*000 pi&CÆS d or et ,1,000 v Moments de coton de premiere 


i. nul do Rinujrdpa; ton rrai nntn ftalt DhAjkarmlyuti mi IthA^kuwJir- 
tnan, Y*$. d« PH. I?, [, 331; Marthacarita, 137. Lo pAleris nc fcuua carhr 
pas F|1I* re prinair ne najfait pat å li Loj de Buddhn : ce dftfoJ] Olir tuuic viloiir 
å npp&rcncc bouddbiquc rie Lu. tauomde. 
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qnalité. Toua ces cadeaus æiaient proporLiMimfB a«x mæ rites 
de ceux qiii les recevaienl V 

Aprfta celle distribution, le ro i pria le Mai tre ile la L,oi (ou. 
comme uøus dirions, le docteur en lliéologie) Ni mm Thsang, 
de vouloirbiea præsider fassemblée, Celui-ci occupn alors le 
sit'ge præsidentiel, et IH danner leeture do ses théses par un 
doetflureu Ihéologte de l université de Jfålauli; il eul som, 
enotilre, den faire affichrr uue copieå la porte de Jenceintc, 
alin de provoquer les critiques du public, ou plitlot en gu ise 
de deii; car b pifeec portail comme søu&cription : « Si quel- 
qu un décøuvre dans ce qtii prccMe nu seul mot emmé el se 
montre capabte d une réfulation, je lui donnerai ma IMe en 
signe il« reconnaissanoe s, 

i-ét deri! resin nffiché jiisquau soir, sans quc person nr 
osal retever le gant. U docteur attribut* ce silence k J invin- 
cibililtf d-e sos thésos. 

l'crsonne n'ayant pris la parole, le roi leva b séance, et 
chueun retourna c her soi. 

Le tand em« in mat in, ou rendil de noiivcau hommage au 
Ruddbn; on organist* de nouveau une procession, * el I on se 
réiinit comme En ve i ile, Les c hoses se passe rent ainsi pen¬ 
dant c huj joursde suite, sans qua personne osat entrer en 
iice contra le terrible docleiir du MahAyåna; la ttit ude de 
celui-ei exaspæra bilerne« L los partisans du Uinayåna (qua le 
Chinois traile peu charilnbJcmeul d’béréliqmss), quib Ira- 
mørenl mi uumplot fiour l iis&asainer. 

Le roi, inatruil de ca qui se præparat! Jans 1’o labre, lit 
répnndrc une procbmalion afasi cøncuc : « Les partisans 
de l'errour obscu reissen t la véritfl, cela s est vu dopuis long- 
bmps. Ils calomnienl la saintc doc trine et séduisent ind i 
gnmicut le pcuple, S’il ny avait pas de sagos d'unméritc 

V 11 ,:,t Trftl 1» *1 tBl JWsndu nus reLgiom de neevoir de pin>il* cadeaus, 
"’oiik uaire fruchtac ut« raqudb le pnlm,. inonliomtc ccs largr.,-, 
*"“■* pru,IV ‘ t ‘ [ l ut "lim« l» koiumu la. P tu. pkui tic ervramt ,, a * m„ i a 
probmitiuti fdt applicalilc ta* teiupa déjtfnM» dan. Icagarit <»n sjvaiL 
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supérk'Ur, cofument pournut~on découvrir leur raefisongo ! 
Lt; Maitre de la Loi, vean de la Chine, bomme doué dune 
rure intelligence el dont lu eonduite oommande l estime el 
le respoct, voyuge dans ce royaumc pour dérmciner les 
urrenes, nietlre en tumlere la sublime Loi et sauvci U 1 .s 
aveugles morle Is des l^nébres <jui Los enveloppent. Lepen- 
danl T les partisans des erreurs les plus extravagaules, »u 
lien de rougir de bun Le, o sen l former des eom plots odseux 
et meimcer s& vie. Toldrer une lelie eonduite, ce serail pro- 
mettre limpunitd aus plus horribles at len tal s. Si, dyns la 
mnltitude, il se trouve un seul liomme qui aUaque ou blesse 
le Mai tre de la Loi r je lui trane borai lu létc, et je ferai cou- 
per la taiigue å quiconquii se rendra cuupable en vers Lui de 
calomnio ou iTinjuro, Tons ceux au contmire qui, conllants 
en mu justice, voudront expsimer leurs opinions dune 
frir o n con ven ab le, pourront étre us^uresqu ils jou ironi d une 
pierne liberté 

Celle proclamatioD eul Toilet dd&iré i les partisans de 
Terreur se retireieiiL et dispamrenl, de sorte que dix-buil 
jouis se passfcreivL, sans quo personne efit le courage de 
comnicncer une dispute. 

Le soir qui prÉedd&la cléture du concours, le Doctrur pro- 
jila de Toccasitm pour exalter cucore une fnis le Malulyuua, 
etpour loues 1 avec enthousiasme les per feet ions ot les nitfrites 
du Buddtuu 

Les resultats de la vicloire remporhSe par Hiuen Thsang, 
225 furen! råclalants, # Innomhrahlos étaknl eeux qui nbundon- 
nerent les vues étroitøs du Hlmiyåna pour embrasser les 
prineipes sublimes du Mabayaua. Le roi le comtala d bon- 
uturs, les Mabåyåiiistcsfl le surrtorøm&psiil <* le Dleu 
Mahaydna lundis que les IHnayaoistes, pleins de gralUude 
de ce qu'il les avait délivrés de Terreur, lui donnferetit le 
Iltre de a Dicu de la Délivrance 

IJn des fails les (dus impørlanis qui ressorlont du récil 
quVm vicnlde lire cst la relation tendue entre les deux granden 
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fiucttons de rÉ^liac septcnlrionak qui depuis løngtcmps se 
disput talent la pretfminener. Le Docteur ne triompha pas des 
mcridules, des J&inas, des tenants de sectes braliroaniques, 
mais de ses propres corel i gi ønna iros II jubile et prélcnd quo 
llursha jubilaif P au sujet de la défoile des Bouddliisics d uno 
doclrine dilTérente de la sienne, et denne a onlendrB, &ans 
équivoque ni réliccoce«, qu il les eroit eopables d assassInaL 
Quant u nous, nous croyotis qu une peur quekjue pen exces- 
sive avail tmubld Tesprit du Docteur cbinois; que sea advar- 
$aires T partisans du Ulnayina t ii'iilaienl pas aussi noirs qu il 
nous les dépeint 1 ; mais nous devons rtmiarquer en mt'rae 
lemp s quo Jo pro (ond nu^pris qu inspiraient. aux Malutyflnis- 
les plus cullivés el plus érudits, leurs Corel i gi on nat res d une 
tendaneo plus ascétique, peree déja dans le Lotus. Ces mau- 
vaises relations entre les deux tiedes soul uu fait qu on ne 
peul negliger en éiudiaut Fhistoiro eeclésiastique, h laquelle 
nous passoiis main te rum L 

i, L'fXMllenl h odi ri lp avnil tv trivi ciement nu Lit- i cc moment te Tu'H nvait 
luum£m<? UmtilpiiÉ niEparnYant au aujet tfes IH nviyjiiiifdu ©onvetii ilu 
Rd* Nu ir (TimaMYium, Mm. I, 900] : qu’ila ae dintingumfiil p*r la purei* 

de le ur \fitu el ia nolilrii«e de leiir ararj^n«. 
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m 

* Lob évt'nomonlB los plus importnttU de Idpoijue priitii- 226 
tivfldel'Église ontdté transmUå la poslÆrité (lins des not i ces 
4(111, quoiquc difkrant beaucoup en I ro élks, tra hi asent 
ccpcndunt une origine comniune. C’csl une question Ir&s 
dillicile ile décidcr htquclk des l rad ilions von ues jusqu'a 
nous, dans tel eas iJoinll ost celle ijui s’(kurie le moms de 
celle soureo primitive, ear nous u'avons aueun témoignage 
émunant de personnes placées en dekors de la Cougn?galion 
et qui, par kurs ddckruliuns, pourratenl influencer not ro 
jugement en tel ou lel sens. Le plus ou lo moins d'auto- 
rilt'que nous aurons å attribuer h Mk ou totle tradition 
dopendra done entkretttcnl du contemt el de la forene de In 
tradition elle-nkme. 

Les sources pnur la premiere période de 1 ‘hisloire eccld- 
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fiisroinE nr mouddiiifme dans j/inde 

sinstiqnc pouvent Gtre dislingutfos 6 premier«' vue se Ion 
qii'ellcs soul dorigine nkridionnk ou sejden Iricmal o, el celle 
d i stind ion skppliquo au så aux époquoa postérieures. Il faut 
remarquer en ou(re p que los somrees de la premiere cla^c 
no représen Len t que J opinion (Tune seule des »cctes ti ti elorgd 
221 singhalaia, celle tlu Maliilvibårn le Grand Monosifere » Mar- 
mouliors h) landis que les traditions seplenlrionalos clénvenC 
do soctes di ver »es \ 

MaJgi^ los il norgen cos plus grandes quo Urent les scrtlrces 
seplontrionnlea, elles s’aceordeul, h pen d’exceplion pife, il 
placer le rSgne d’Asoku k Maurp plus dun siécle apris J e 
Nirvårm, landis que les Singhalais admeltent quo l'intervalk 
entre Jes deux ^vdnoments a rfHrf deux fok plus grand ; par 
suile de celle divergenee, los derniers it'lnicMcnt frois Con- 
cilcs de la premiére époque, tand i s quo Jes Septcnirionaux 
n'en coniplerit qua deux. 

En compara.nl les indications cliromdogiquesdes Boud- 
d li is I es se|ilonlrienuux avec celles des Singhakk, on skper- 
coit bientot quo les derniers ønl mis beuucotip plus de soin 
ii di.\ eloppoj ;0U ii conserver) un systémc clironologique qua 
ks premiers. Les deux dironiques ot Buddhagoshft donhent 
iifu, li-l>. cumplMe des t'ois du Magadhn, el une nulre des 
mon ur qu øs de Ceylon, dopuis lan t jusqu’ft A C oku, en men- 
tionnanl la durée de chuque rfrgue, Celle liste s accorde sur 
ceriums points avec celle qu'on trouve dans los PurAnas el 
dans les écrik jainiques; mais sur d autros points elle sen 
ccarte II esl dillkilr dc dire kquelle dos Irois listes est k 
piro; il n’est pas impoosilde que celle des Singhakis sort 


J xVl, Vt7ir h T rlQS - er l * ,£BOWi «*-*■*■■ Cultn- 

* ' l “ ehroul ^» Mshdvwi«; lp HahilMHlKU 

rmT : T „ 1 l,jn wrnphia Hc CAkr^uni, H, ap . Xilt ,'s<^rnrr 3r.i- 

iGiirmi pur llturn Tiuanp ei Ko lllnn. 
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eneøre la mcillcurø *; cependanl on ue peut pas s'y fi<?r — cl 
c'chL lout ce qu'on a besoin de Jémoutrcr icL 

* Lm série des rois du Mugudliu aprfrs le Ntrvåna eommence 228 
avec Ajålagalru, qul avitit gouveraé 8 ans au moment de la 
raorl du Ruddhu, qui gouvemn eacore 21 uns apris el fut 
assassind par son liis Udftyin, Uilayi-Bliadiu ou Ldaya-Bha- 
dra. Celui-ei ful lue k son tour pur son fils Anuruddha, apris 
16 uns de iftgnc. Anuruddha ful tud par son fils Mufltfa, el 
celui-ci subit Je mime sori dc lit [Kiri Je son fils Nfiga-Das- 
saka ■. Le lolal des airndes do regne >1'Anuruddha el Munda 
est $ an* s . Naga-liassaku oceupa le trone pendant 2t ans, au 
boul desqurds il ful ddpost*. tniivirent Lteunåga avec un rigne 
de !8, et son li Is Kulu-Agoka avec uii rigne de 28 ans, A ce 
demiørsaceddireut ses ilix fils, gouvemanl :i la fois T qui ré- 
gn&rent ensemble pendant 22 ans T potir itre rempUcés par 
løs 9 N&nddSt qui niv luissi reslerenl au pouvoir pendant 
22 uns, Alors Candragupla, fomkteur ile lu dyuustie des Maur- 
yas, Vempara du trftne; il gouverna pendant 2V ans s ; son 
fils Biudusåru pendant 28 uns. Le fils du dcruier, Agoku. 
monia done sur lo trine Tan 2i t aprfes le Mrvftna, quoique. 
d'apris nos sourcos p il ne fut couronne comme eoipereur de 
Tinde enliire que quutre ans plus tard. Fan 218 \ 

± r Une r[nnpaniiftini crfllquir dr lu rhnimtlugai? drs Si ngh al lu i et de tel]ft 
des Jiijniii e.c IroLlrc dlBi UH tiiéiuoltffc Au pmf, Jncutij illlU la Ztit&chrifl 
dfr nwijffl/iNlKAra *j>iWifeliff/y T XX3UV, ISV (cutipafcr le* objee- 

tj»ns du ]sfuf, Oldentsi^, mime yot. f ji, l~i \. et XXXV P WiT. 

1. Ou Någa-Dåimfcn. 

3. Buddhaghofiba r 18: c est ime touts, cnr K en additlonncnt le* mméeajua- 
qu'nii dép.irt de MiUiendra, nu RnrmltElG, tandli que ta sonuiic doit flire 236, 

MHli que le dit RuddiuigøstiA lui-iu i'hl* . 

!l. Mohduam3a T 23, dit paf erretlf Eit, 

4. |!no snurre snpteaLrfaaato iVcnrde* en pArtie, »ver h lifte que neus 
venom de denner. L*h nemi sont : Ajdtutiklru, Udayl-Bhadra, Muridm (e'esl- 
h-ihrr ]e Cliauve], KåliAwTiin (c*at-å-dtrB, celui qul n Em tonLcnr de lm Cur- 
Htilie, le Nijir), Stihilin ou SmpAlin, TuJiUtqnj t MHlidm n n-l-nln ■ e’tit-i-dire celui 
qul m un hTniEicI tertle ou un ^i'and dl*qa<) k prns^uajil, KAtida. lim do i:\r.i, 
Atukrn; BiirttuuF, InirtuL 3S8; eump. TSrnnftthm, ob l ou trruiv« qurlquef 
diepr^eneei. 
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(Jufi! locteur, gu parcourant du r c gård celle repetition 
monotone de pnrricidos, au debut de la séric, n’a songé 
imruddiatement u Ja deposition d’Uranus par Pat urne, et de 
cctut-ci par Jupiter ? Comme mythe, le récilest irrdprochable, 
comme fait imtoriquo il est imposstble, el il est facile do le 
di 1 montrer, å l aide dun cnlcul trés simple. Rappel o rs-hous 
<] u Idiijin esl ne le jour m<>me de la mort de Rimbisura, cl 
mel Lens en avimt 1 liypolhdse'possibie, bien qu assez peu prth 
biiide, quo chacun des Irois parricides qui oectipent le milieu 
229 de la stfrie ait été rdjoui, & |’åge de dix-sept ans, * par la nais- 
sance du fils destiné å lassaasincr, il s’enmivra qn'lldåyin, 
au moment ou il tua, élant Age de 32 ans, son pftre Ajåta- 
^atra. avait un liis Anurutldha, ilgé de 13 am. Celui-ci com- 
mil Jo parri c i do habitue) i« ane plus turd, lotsquil avait 
alleint I ftge de 31 ans, et son aimable tils Munda eclui de 
lians. Comme ce detnier fut assassiué 3 ana plus lard — 
iiprDs avoir corumis lui-méme un parricide dans finter valle 
— lui. MujjjMml avoir eu, i i%e de 22 ans, un fils, Ndga- 
l>assaka T dejfc capable d'assassiner son pfcre. Nous voyons 
done que la premiére partiu de lu liste n eslpas digne de foi, 
quand 0Q Comidére les chiffres donnés comme exprimanl de 
veritables dates hislønques; u tout autre point de vue, les 
nombres soul pmit-fttre trés exacls 
Les autres elements du calcul sont égalemenl suspeete. 
D aprføt la dironique la plus amienne, le régnede fliruniga 
dura dut ans cl non dix-huil; aprfø lui vi nrent les dis frferes, 
1 ui rtgnéttnt pendant 22ans; aillem^, ] e mfcme dtroniqneur 
racojjle que tfcunilga eut comme fils el auccesseur Agofca, 
surnommé Kain 1 ; les .\i.ndas sonl absolumenl ineonnuså 
cel autour. L autour de la chroniqne plus moderne deelare 


V*? 5,g ?! i nnl ‘'- s ‘ 25 eI H0: 4 ’ «■ O" Mt par 1, pM(aWc s, qj'„n 
Zu ' U irnt>Slail P ^ bii4bb avc,: *"* <•'» Kila Aruka, p-ui-ntrf I, bun 

ft C'nU-inre Ir Nuir: c* t| ui rappel te Ukawrnin, , j* la t o 0 |™rd a |, C w- 

neiiJt *; aoiiip. ta nol* 4 de la p, g^N, 
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quo les tlix fråres sont identiques aiix ucuf pandas 1 et donna 
aux deux groupes le nkmc nom bro d'anuécs de r&gne* a 
savoir 22, On dirait quo la separation deS Dix et des Nand as 
et le dddoublemenl du fiombro d'aunées, ne ^onl quo des 
sublurliiyes, imuginÉs alin de couvrir lim deOeit Jans le eab 
cul. 

Les con tråd letions de la tradition merid tonale tien res tent 
pas la. Les Bi r mans ne doiment k Någa-Dassaka que quatm 
ans de r&gue, au lien de 24, il serail done rnort en 1 an 52 
nprfts le Nirvana 1 et* bien qu'ils ^aebeut ruconlør aveclou les 
surtes de details circonstandés comment le penpla se souleva 
con tre la dyn as tie des parricides et proclama, h i unanimite, 
Qii^unu^a comme roi t * ils nc font pas monter ce deroier sur 230 
le trone nvant Ytm 03 du NirvAna {toiijouis dix ans plus tut 
que (Faprés la chrouique plus recente). Co n est qu en rédui- 
sant les armées h des mi miles ou å des liernes qu'on pour- 
rait expliquer l’inlervalle entre la deposition de NAga-Das- 
saka et rélévation au IrAne de Ckimågii- La mflme soureø 1 
s'accurdø avec la liste singkakise ence qui cancerne la durée 
du rfegue ile Kåla-Ai;nkn t poor s on (karter immddiateinenl 
apr5s t en donn an l neuf p au Lien dc dix T comme nom bro des 
fils qui suecdikront u ee loi. Le [romier Jes ueuf Ireres s ap¬ 
pelfut Uhadrasena, le dernier 11/a Nanda, le total døs anneks 
de kurs regnes etant 33. En c om paran l ces traditions, ton tes 
méridionaks t on arrive au résullal que 22 —33= 4V, et 
qu« les 10 Fréres = lus ti N ind as. 

Lu qui frappe le]dus dtnis lus traditions des llinnans, ckst 
le nom de DJiadrasena, car celui-ri est nommii ailleurs 4 
comme le liis mi k dcscendant d AjaUicalru, Dans le Dipa- 
vamsa, comme nous iavons remarquc en passant, Cigtmåga 

1. AftaAdEJdriua, £&. 

V, Bi^iiiidck II, JU: d'nprii (ei ISsEff jun^ttakisr, *■<*■ ^milcalan 1£. 

1. Ihivn^e ciléy LU. Maia s Ls SS. m iUjuijc b Hu lo ild c faik- 

Clm Urs Kl tk I m P uprf'Ji Tiptincnl S Ua & Nniuhii, iLuilfm tlc-lHi- aUBll les* miiJil- 

2. Qafapalfut Brdhma$a y S, 5 t s h 
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es l con fon du oit i den ti lid avec Kåla-Acokn, lo ptro avec le 
liU. Posons done l^iginiågii—tåln-Aeoku; alors, comme Bha- 
drasenaestiSitle llls do e’øs deus pcrsomiages identifiéa, attasi 
hiori qua d'Ajåta^atru, C-igimåga* antrement ilit kslla-Aeoka* 
sera idontiqnc h AjAtn^itru, En outre, Lidåyin ou (.'davt-Bha- 
dra, ost con mi a tons les Indiens, sauf aux Bouddhistes", 
comme fondateur de PåUlijiutni; il est menMonne comnac 
lol chøz Garga % qui le designe comme liis de nirutiOga. 
Da pres les Bouddhistes^e'eel Ku b-A<; ok tujui n fond <? PiHali- 
putra, co qui nom conduit k i den ti fi er Kåla-A^oka, fils de 
C i g urtåge avec UdaybHhadni s Bhadrasena}, fils d'ApUaijatru; 
ee qni nous améne de nønveau k la condusion que (^lumaigu 
el Ajålagatru sonl uns.commo nous Pavens ddjfc vii, Chezlcs 
Jainas T Odayi^vu (autremenl dit Udåyini ost JnnnA comme 
*J! petit lils de Biinbisara % et dans la liste singhalaisu il (tgu ro 
il In méme pkce. II est vrai que les Purånos n om ment 
Udayå^va comme arN&re-}>oUt-fils de BlmldsAru; mai> cola 
ne drtruit pas I identilicalion d L ibya-Blutdra avec KAla- 
A^oka s pijbqne Uiuen Tlisang men ti orme expioss^ment 1 un 
A^oka comme mi arriirrpelij.lils de Bimlnssini; cc qui est 
detruitj ccst Taccord dans fes traditions k l’dgard dnnombre 
do génAniMrm* inforniédinires, Ot% co nem luv pc ni <Mro 
reduik ^i I mi prend comme base l orreur «ou ce quon Youdra 
appoler niosii du Dlpa vamsa, dbprés laqnellc Qii;unåga et 
fvAki-Å^oka sont lo mierne person nage. Dan 1 * co eras^ AjAta^a- 
tru, ^icua&ga, Kåla-A^oka, L dåyi-Bhadra — nous poiivons. 
en passant, placer dans la compagiue nulre vieille conniifr- 
snuee^ KiUa-LdAy in t le messager du prinlemps — se laisse- 
raiont ram ener h unø søule personnificatinn portan I ilcs norns 
di vers r ou bien k deux persnn nitica Mons. 

M^me en adinelLunL quu les roisdn Slagadbjt T y oom pris le 

3. Jarnbi, la Inischv. tirr [frutochrn Slov$?nL GmUschnft, 5X\V, &SB, 

4 r pfÉfacp i .M; Li ffHrtrif CJmllil, quos y Li Ej. tii i ^YldtlUi Hinn I 

imn romipllan oq unt niatlVftiai" l^npoilf itdlVl. 

I, Tfmt L, p, 22W. 
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åerniar Sanda, avec les chiffres qui exprimenl la durde ile 
leur rfrgne, scient au tre diose que tle simples mytlies, nous 
arrivons au rdsiiUat que toutos tes traditions qui les coneer- 
ueiitsont trop fabuleuses pourqu'on puisse les prendre pour 
base de redierehes historiques. Avant Candragupl* la cbio- 
nulogk dessourees indiennes et singhalaises, sans excepliou, 
n’est pftsuliHsablepuiirrhislorien.il ne s'ensnUcopcndunlpas 

que l'hisloire ecdéaaatique officielle suit indigue de con- 
liance. Alin de juger de ce point, nous devons d'abord faire 
cnnnaissimce avec les deux (on les troisi premiers Conciles. 


|L — Le presueh Com.ius, 

» 

*Kous avons ddja raconto ' commenl Kfisyapa ie Grand, 232 
que k Seigneur avail désigné comme son successeur immi- 
dial, u'élait pas présent au Nirvåya. comment il n uppnt la 
triste nouvelle qu'une semaine plus turd, de la bouche d un 
Åjtvilta, qu'il avait roncontré en rcule; comment Suhtiadra, 
qui était devenu moine pau de lempe nupuravant, éluul déj,i 
ågd, man i tes ta unc joie iuddeente da ce <ju on fut délivré de 
t autorité du maitre, bien qu'il neftt pas encore eu 1 oeeusion 
tie suLif c&Uo suite ri lé *. 

La tendance dangereufle de ces propos inconvenanls du 
vieux Subliadra n’éehappa pas å Kiflyapa ct lui causa des 
stmeis bieu cotnpréheimbles. Il enlignit qu on n cssayiU 
d'enfreindre la Lni el les institutions; que le droit el la regle 
ne tusse ni opprinitis, que l injustice et 1 anarcliie ne limsson t 

1, Tome 1. p. 

2, IVnpn'f unv trA<Hti^n *Bpt*»IriOMle. un terlnin Subboilrn, lurnomnic 

n le dernier det ttødpte* »eiail dé|& mori avant le SiuMha (C 1,33#); le fan- 
teur de tumble* élnil dont: pTfibnbkuienl im tomonyine; dan* tme nu tre 
n-uiiKc, iqcqUdii e*l (auir ile Bhflslrn, cnmiUG de ttouune ku- 

Icnr dr Ifpubkact icBUmr tle stiiiiUMt l'au 131 B|i tv§ ta frnrtnt, du knips rlu 
ai'c^nj Kdrynp* t d k mt*a-dlie dniuiua-a natf b ternen de» dvCueunti du kiiipa 
JucondJv **mi lo Grftini j Tår4o£|bjL| 52 ct 
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par triomplier. Alin do prévønir tics malheurs, il proposa aux 
moincs de réunir um gifiide assomMée* ofi Von saiurtiomrn?- 
rait, dun co mm un accord, la Loi et les régles eLahiies. Les 
fr£rcs ayanL approurd cette proposition, il oboisit 499 d'entre 
les moines les plus capablcs. avec exe tus i ud d’Ananda* qui 
étalt, il est vrai, le plus savanl de lous, mak u avuil pas 
eneoro attemt la dignité d’Arh&L Le* frfercs farent d’flvk 
qu il fallait negliger ee dr-lail. etpriirent Kfk'yapa d'admettre 
Ånandii u l assemblée. Le grand palriarclie ue Hl aucuuo 
objecliun, dan tant plus qu’ily avaftjusfe uno place a praidrc 
et quo, de celle mani^re^ il y aurail un nambre complet de 
500 moines qui assktcraient h lassemblée, sans tam pifir te 
présidenL 

Aprfcs res mesurcs préliminaircs p il fallail fixer le lien dA, 
-dd se rduniruil l , assemblée, * Lc sentimenl gdnéral déaignm 
Bdja gr ha comme Ja tocalile la plus eonvenable et, par con- 
séqunnl T le prdsidcnt proposo, daus tine assembltfc du eha- 
pilre, de df-meurrr pendant la galion des ptuies h RåjagrKa t 
et de rdunir Ja le Loncile + 

Lclte proposil ion élant adoptéø, Jes Ancieds partirent pour 
Bdja^flia, dans le but de rétnåf le Gouctle duns !c cours du 
deuxitano niois, en consaennt le premier mok h la repara¬ 
tion de co rjui flait brise et dkloquiL Ostce qiii fut faitL 

La veil le de la premiere reunion de rasseniblée* Å na nda 
sc dit en lui-mtme : « Jl ne mc sied pas, k nioi qui no snis 
pas eneore Arbal. do vonir dermitn ft l asscmldre u + Il resUi 
éveillé presrjue toulo U milt, pcdsanL a l’étøt de son corps + 

{ ; BtE.MbrvfJnnahrk {Samnnla-i'dMi&a, Amui S. KU. I, 3&7 m. t tamp. BeéM- 
mmla ’ P- ** , i taCouln nn tlCliul n minien t ilnnmlg, qprt'l Ijlic Karyifanvue 
qn f “ nilifi H Aiiuniildhii avre liutre im.itié ( } M moines furenl putil pour 
»njn^Fh«, nv«e le pul A luiuAnc. cl Ir. vtomcHl ,| u Multre 4r Kusin Arrig 
A pruvu.lt, pour«. ro mire ouuttu a Itijiprhi, a grAvn.il U _ v ml de grund« 
lamenl.it in nu. lunqu'nn vi* Aniuwli iaiu te Hl ni Irs ; le Disciple prtxumri „ n 
serinuTi .ur lloronsbuica dr. riioiti, neiiuya l uppartrincnl du Quddhn dsai 
)n Co “ t ' !nl r)c Jetavnnn, alnl quil anlt l'hnlilmlr de Tulre, li* purer 1« 
eo tt vent el purlit en tin puar Hiij.i t >;hii, 
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jusqu’h ce qu’il s'enduriml vers la matiné, FA voilrn. h 
point! sa téte avaiUoUe touché le coussin, qne ses piods ne 
ioueh£rent plus si terre; au m£me moment quÅaandn éltnt 
détacho de fa Jrrre, &øn esprit 1 fut délivré des impurelés, de 
serie qu p il vint k Vaasemblée revfclu de la dignité d'Arhat ** 

Au com metier mønt tflti Coucile, le præsident déelara, 
qu avec r approbation du chapilre, il se proposait d inier- 
roger Opåli au sujet de la disciplrne, sur quoi le deraicr 
répondit que T si le chapitre rapprouvart, il élait pråt a 
répondre. KAtfyapa prit alors de nouveau la parole * el 
adresse a Llpålt cette question : « Vénérable fréro TIpåli. ou 
aéléproelamé le premier des (quatrej srticles relalifs aux 
péchés mørtels? » — « A \ aii;All », — ■■ A propos do quelle 
persona c? u — « A propos de Sudinnu (Sudatta), lo fil* do 
Ku I au du », — * A propos de qudlc aflaure? » — « A propos 
de furnicalion 1 — Cest amsi quA påli fut iutcrrogé sur 

le sujet du premier des artic les relatifs aux péchés morte b, 
ainsi qne sur f occasion :qui y avail dønne lieu’u la personne, 
la (premiere) proclamalioo, la repetition do la p roe lam [ilion, 
lu faute dont on se rend coiipatale en chaque cas), et les cas 
de n on-rasponsobi lilé. 

Pub vint la queslion relative au liou oii avait 6té pro- 
damé le deuxifcme Article. UpAli répøndU: <t A Råjagrfca — 
■' A propos de quelle personne? » — « A propos de Dbanika t 


2- Oit-anUrp ia ImniJrr* 

3, L'iÆfleuiblée Tut U-nue i I'en lige tla la groLtø S&plapaniii, tu mzml Vw- 
bbin. CTail li quAjatnralrii atbII fait airau^r uiva galene dTtane beaulé 
KJldianl^rfsai?, fimn Ir <Jp lolltn lefl aplrndcurn ■'I detoua In ennfnrtis Lm«gi- 
naMn, Cnl re c|ijp dit IIudiJh^hosti&L qui ijii’i] j nJon å Hijft- 

grhn IS gnmJa coMiti, Urna ln>i LkU-mbTci el ! le* moinfi rom- 

prirpnt qull fulLiit dr L ordre tkiii ee eh&oi, flutfctntnl len hfrétinuei 

bh nn-eu L d i.1 ; * iri åiciph dr l'aw^lr Uiuilnma out c ti fluln des couv tiiti 
ppmtani »a vig, oidi uiaini^naat qii'il eal mart, ilt lo* n^gligent *. — 1 t iu 3 
vrnion appEcnlriiPTiale [Dt^rei^sate de rr réeit *ft treuve drma lfabdimifii r I, 

ti ti ag, 

t- L']],taUineEE^ raconUe l, p> II* 
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Ic llls du pulier »►. — « A propos do quellr* aftiiirc ? » — « \ 
propos do vol 1 ii, — Puis 011 lit les mimes questions que 
plus hånt. L'intcrrogatoire ful continué de mine pour les 
autros »ri telos, ol l'ou »pprit do lu l»ouche il'LTpal i rjut* la 
Iroisicme cas da pécHé mor tid no s'åait préscnlé qu’u Val- 
$Ali» 1*5 coupablcs otaienl plusir urs tnvincs qui ifittinit com- 
mis suici Jo \ Le quatrifeme arlicle, procltuné par lo Mai tre, 
également å Vflic&li* sc rapport »i L uu cas dr quelques religieux 
qui abu salon 1 de la bilise des puysans uu s’at tribnatU 
mulucllenionl dos dons surnaturels, cl avalenl roussl ainsi 
A faire bombancc aus dopens des gens L . Dl* ia mime fa^on 
que le ti tre des Péchés mortols, ful Iraitd par la suite i« 
i éii I le men t en tier, celui des moiues uussi bien que c etui des 
rftligiousos. 

Aprés pjon oul traité de la disciplin c (] e Vinaya), le præ¬ 
sident proposa de passer h lexamen du Dhorma, te dogme a ; 

235 11 Jc fenil en adressanl des questions åluanda. * ausquelles 
cel m-ci répondraiL (lu approuva cfilte proposition. Lo pré- 
sident: Vfioérable frtre Ånandm ou a dté prononcé Ic Brah- 
majftla-Sutta? * » — « Entre Hjjjagrha el Nilimidå, pris de 
lu iVrdie du manguier (ÅmrajfcsbiiU}. « — « A propos dc 
quellc personne? >. — « A propos de Suppiya, le moinc 
mendiant cl de Drab mad a( ta, Ictudiant ». _ Gest ainsi quo 
Kil t yapa demand* l'occarion et lu personne du BjaJunajåln- 
sutta, l*uis, il demanda ou et on quellc compagnie le 


a.Uratdtmi truilc Su/fa-I, p, ti. 


S. Sutta-V., I. p «g. 

4. Sutia-T. t I, p . 87; la comtMatuire M*torlqu P , dorn.# duiopuun, r.t 
BH cMlndwtMu «ao le* tcnncj forund. du riglenwnt ,t de lu feraulø dc» 
,,.h défeufent qu cm rtlWbue * ttMm „ M Mj ™ iE 

»umaturtllc, umii qui nc partout du cua cftquétquVn »tlrlhucrnit ce dun 

au® aatre. 


5. Lc Dhanuu ddt id reinprcndr« l'Ablddhsmin : dan, CUu-K, p. sm, „ u 

tir* ? ' ™T { kl ' r ™ « mnrceiu n‘«a qu'uue 

labh» de* malier** cl ne fait paj parti* du veritable te*lB. 

1. Ccjt Le premier Sutla du SlUla-H pVji 
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Maftre avail prononcé le SdmaHAn-phala Sutla *. Ananda 
réprmdit: « A Håjagrha, lians le verper au* manguiers do 
Jtvabtt cl cn society d’Ajåtaqatru >■. — El amsi on cantinua r 
par demandes et réponse&, jusqu'a ce qu'on eul passé m 
revne les u colloclions 2 3 * * * * * * quicomposent le Sul tu-Pi laka. 

Cori fait T Ånanda pril !u parole, potir faire une communi- 
ealion, ain^i coiu^ue: Le Seigneur m H a parlé, lors dø son 
Kirvåna, de la possihilité que Jes moines, aprås son dépmL 
cussenl le désir d'abølir les details Eøeøndaires el Ires secon- 
daires de la disciplin^ h Celle communiealion amena la 
qnestiøn s! lui, Anaudu, avaU^, o celtc oceasiøn, demand*! au 
Seigneur quels étaienl ces details sceoudaires el I r fes søcon- 
dåiros; sur ijuoi Ananda répondit qu'il av ni l negligé de le 
faire, Alors* queiques Anotens sø miren! en avant et dirent 
que T en dchørs des qmilre péehos capitaux, lim! elait soeon- 
daire. B an Iros sontinreni que lo titre des quatrø pédiés 
capilauiE:, de mftme que lo titro siiivant devnienl faire excep- 
lion, el que le rosle devait Mm rugårde comme socondaire. 

D au l res priHeudircsnl excepler les tnsis premiers Iltres, 
d antrea les quatre premiers, d f aiitres les cinq premiers, 
d 1 nu tres enoore les six p romiers f en consitléraut le restant 
comme seøondaire \ Alor^ le présidont pril la parole, * afin £236 
de m citre lasso mblee on garde conlro loule tentative dVbolir 
les detail* secandaires cl trés secondaires dc la disciplino. 

« Kos régles de disdpLine ■ c'øst ti peu prés ainsi qu'il s K e\- 
prima t « sent aussi connues des laics; ils savøntlrés luen 
ce qui nous est permis b timis* li!s dc CUikyu, øl ce qni no løst 
pas. Si nous al Ions abol ir les régles søcondaires et Irésseeøn- 
daires de ladisciplino, on dira ; n Ce que Fasc^te Gautama a 

2, Le Hcend Am DlrffhaSikdtta ; tr^cluit tøiirnnuf, L*>Jiaj, *4'iM9;£. 

3. fiik&yfi *; *ur les oubdirisians de e*r& Ni Lå jas. ou r comme distal le i 

Biiuddlj litcs uptenErionAEiv, Apimga, vr>ir r^ 11 * 

VLepfui cut m>in§ d'iHJfn.prtanCL: et clfl auburdilialLfm Ae rhnqun ih’trul Cfll 

mdiqué, cc|& va dr iui 4 par lu puaitlun pLustiU moins gnve Jciat catsuLvlc In 

trEnigrcsiiim. C'»L ec que rtAvnieul caeort l<'i rudaeteurs du PritiiuokiLa, 

les nu kurs dr celtfl par tie du Culla-Va^Ka fi^akot crnlili^. 

Tom* VL IT 
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ordonné Si ses disciplea a éld bien vi te o ublid; tant que leur 
Maitre était encorc de ce mondo. ils suivaieat les regies de 
la discipline, et Si peine est-il murl, qu'ils cøssenl de le 
faire u. Ju propose done, si Tussetnblde rapprouvej de ne 
lien ajouter å ce qui a dit- prescril, de n'on ri en uter, et de 
□nus lenir aux proskriptions tollew fju’ellos out dlé domidcts, » 
— Uel le proposition, répétde jusqu’a tru i s Ibis fut acccptøc 
Les moincs nc ndgligftrent pus do reprocher å Ananda 
qu'il eiil negligé de de mand er au Seigneur en quoi consis- 
laient les points seconduiiks et trés secondaires de la disci- 
Yøusavcz eu tort; confessez votre Faiile «.lui di rent- 
ils, « J’uj negligé de lo fairn parceque jo n v ui pas pensé », 
dit Ananda; « ja ne vois pas quel mal il y a h’L-dodans, tnuis. 
ii causc de Testi mG que jc vons porte, jc dimi seulement quo 
j’ai commis unc luutc m, Alors on releva daulrcs griefs å la 
charge d’Ånanda: i, QiTil lui élait urrivé une fois de mar¬ 
cher aur le manlcau de pluie du Seigneur, pendant qii il le 
repurait; 3. iju'il avait éli5 causa que des femme s s* titalen L 
i ue linies dans la poussiorc døvant le corps du Seigneur, et 
avaienl ainsi souillé le corps de leurs larmes; 11. IJui! avait 
migligii de supplier le Seigneur, uh pen avuiil le Nirvana, do 
rcmctlrc li un pen plus tard Mie ure de su mort s ; t. qu'il 
avnit dté cause de Tadmission des fem mes dans Tordre. 
Ånandadil, pour s’cMUser, quant au premier point, que s il 
nvail marchd sur le maute&u, ee naitait par manipie dc res- 
237 pool; quant au seoond point, ' qu'il avait ugi ainsi pour 
empCciiør les femmes de ven ir li nn moment inopportun. Il 
rdpondit au troisiérae reprofilm qiTa co moment il din i l pos- 
sédé du Diable; quunl au qu&tri&mø fait, il rappets, pour se 
juslifier, que Gaulumi avait did nourrieedu Seigueur et s'était 


t. IL i ni: A pninr? ntceamSra de nerttr quo hi auteurs de ce réc3l conjeitJArnnt 
LttTolcmLiirpm(’nt L nutoril^ du. Mddhn comino nu] Le, Vopinlon publtque, nu 
h’D Ltlmirc, gemme luulL'-pmsiKinle. 

2 * Nul d’AV&lt élÆ prAstut ii cctte o^tmLon p iauf Ib -iltre et Auatidfli; un ob 
dit (HIS OHninent Las fri % rua nviiiutil en rn-nimifli&nce du ML 
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ainsi rendoc méritoiré. II tu* pouvatl comprcndre quo! mal 
il y rtvail cd tout eela, ni ais linit par déclarer, que, par 
déférenee pour les v én é rabies fr&res, il s'avouoit con- 
pable. 

Ce premier Co&cilc, dans lcquel n Jn disciplins » fut réglée 
d un commuQ accord, se composait de SOO moincs; c’est 
potirqnoi il est connu dans l'histoire comme le » Concilc des 
Cinq Cents » 

Tel est, en resumé, le complc-rendu que donae le Culla- 
Yagga. Nods savens par dautres sour c es * quo le Synode 
dura sepi mois. Huddhagodui nous apprend mOme que la 
nature célébm l'heurcuse lin du Co tid le par un tremhle- 
TOrttt de terre ao lenn el et par plusicurs ruinides par-dessus 
le mare lid \ Parmi les illustrations de rassenibléc,on nornmc, 
m tuerne temps que Kiiryapa lo Grand, C pal i et Ånartiln, 
aussl An uru dd ha, Vilgi^a, Pdriut, léicyapa le jeune *, 
Katviiyana el Kotthila oa Kotlhikn \ 

La version sop ton l ri ona le de ce réelt, telle que nous la 
trouvons dans I rippenditi' dela biographie de Cilkyamuni, se 
disi in gu i? par une (dus grande vivacité itu récil et pur plus 
d action ; cn méme temps, la tendanoe didaetique eal moins 
apparente, lille lait I’itu pression d'élre un peu plus rdcenle 
que la rédaelion >hi Ciilla-Yagga, mais luen plus ancienne 
que le c om pie-rend u ddiaillé de Budd hagos ha. Ce récil uiérite 
d étre donné cn extrait, atin de faire ressortir les points de 
ressem blanco et dc difference, 

* Aprte que lu plupart des Arhats en redt quitté ce monde, 238 
les dieux vi rent avec mé c o ti l ententen l que la doctrine 
du Seignour avnit été abaissée, et, consulcrant quo des 

1, t>an* ii nr p<v£*ie miiémoiiiijuo, citér par Budd tio^hiisn. p, c,, «n apprlte 
«Uc lus&Eiib^o ku Kil « cel]* dc& Anciuiia ■ , 
a Entre uilnft, [Hpvw^ cb&p, 4, cl &, MG; ftndtihiLgboHL, js. c, 

3, La clAturE dc Iniicmbltie coittcldiy mee la p trine iun^ de PbÅlgutt^ 

4-Jcb fincarg le Aftrond Kårjmpa nt EontrmjHriLb du prøtnior. 

&. KtutlJLili «.«u Ku II *h [L LI n rli* 1 ? te# ScplEliIjritrrw.tii. 
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rnoincs trés dones avment disparu cmi-aiiEsi ■, ihiMdeniMi- 
d&rent avec Lristese qui voudruit so charger de Ja tåche de 
Hunir la iloc trine du Mal tre, Alors Kåcyapadit uux maines : 
ii Gomme les dLeux mani feslen t leur m Æc on te nte ment* vous 
m devez pas partir . » ÅussibH, il fitconvoquer par le servile ur 
Pår^a 1 une assemitée. oft prurent 4^9 SainU t qn! apprU 
rent de la touche de Kå^yapa le bul de la réuniom En allen- 
danl cchn-ci envoye de nouvcau Punja, avec La mission 
(finnener aussi GavåmpatL Gav&mpati. qui apprit alors pour 
la premiere fois, de la touche du m essager, que le Seigneur 
åtnil niort, fut tdlcmnil ému. qu'il cxpini, au milieu de 
quclqucs mi rades. Par suite, Pfirpa* aprés avoir rendu au 
corps les lumnours requis. revlnl avec 1« pot u aumOnes el 
Nisibit monaslique du morl au Bois des deux arbres-Sfll, nfin 
dVpprendrt’ a Kåeyapa ce qui tflait arrivé. Le Futrt&rche ne 
fut thi I lem eul conten^et prodarnauu ordre d'aprta lequel il 
dlail exprossément défendu de mourir- avnnl d’uvoir accompli 
le ndcessaire. II propo&a en suite a la reunion de par Lir avec 
liii pour H&jogrha, et les Ireres no Urent åceln anciiuc objec- 
tion; ik ddsiraient teu lerne ni savoir qudle pkee occuparail 
Ananda, qui pourtant, lui anEsi, était un docleur* Le prési- 
dont. qui ne von la il pas dépasser le nombre fixé des membres* 
jugoa que le mieux serail de charger Ananda du service de 
J ean et la majorild so rallia heei avis. 

Uuatid VjåtaQutm vil Kflgyapa le Gram! u Ititjapi bu, il pensa 
au Seigneui% et iomba de son dtøphiml h terre, muis le Peru 
de nCglise lc soutiriL miraculeusenieut,, et Pexborta h ne plus 
ngiramai. A la deumutfø du roi* ou SI avait litllention de se 
239 ri 1 tulre/ i I Hpondil quil voulaii aller a la Grotte aux Ran bus. 
dans les mønts Yidchuku, 

AjiUaralru pril som pour quo toul ful pnH dans lu Grotte 

I HmrenMouiPt, 13 j rwait, rent min |»lm farel, cucore hult Slbuviraa cn 
capabloa Hr trrmjmettrt la doclrinc aiiltieiithjue. 

- Parn.i cst, i- ntre antrtii, W finiij ri*, \a* et 15* jaur d* la tnoiUå du rnøli; 
l'ewjwmbhV ful iiuverli- 3* H B jour dc J* lyne Ttccmiiiauh: : Ujgandtl* II P i Udi. 
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iiux tf an ion s 1 * 3 pour le jour da pierne lune du mois de milieu 
du tamps de retrnite En aUcadaut, le palriarche délrbdia 
avec Auiruddha et lu i demanda quels docteurs se trouvaient 
parmi les main es. Auiruddha lui d&laru que, d'apr&s son 
avis, A ua nda dtait seul digne de ce ti l ro. Le patriarche, qui 
comprenait bien qu'il nc pourrait mal iriser Ånauda que par 
de dures paroles, dit a c&lui-tsi—ei; ^ Ananda, comme jesuis le 
chef de lasseraldée et queuousne pouvons sidger ensemble % 
je vous ordoane de parlir d’iei. » Ananda fut troubbl, et 
sdcria : « Pourquoi? 6 Kåcyapa, j’ai marché eonformdment 
aux institutions, lecons et usuges; je n'ai jumais fail de mal 
<1 la Long regal ion; soyez bieuveillant ii mon égurd. » Le 
l'Lilii.irdie répondit: « Ce n est pas élonnunt si vous, qui 
étiez le satellile du Scigneur, et IWeompagtttex partout, 
naver pas trimsgressé les institutions, etc. Mais vous ave/ 
[K'eliil ron tre la Congrdgation : je vals vous le prouver. Alle* 
c her c lier une tablotte nu ; une ardoisu), « Au momrtiL oii 
Ananda se !eva, la terre Irembla, et les Dioux s’écrifcrent 
en se lamentant : n Uéliis ! [tAgyiqm a raison, '.■! Ananda 
recevra une sévfero [é[irit))tinJc. " Le tatriurcho comuiemja si 
dnumérer ses priet's: ■ \ os tmnagressions, Anauda, sont les 
sul van tes » t dil—il : « I- Vous ave/ précbå la doctrine aus 

i, Fa liiiwi [Trawl* UB dit, quo la gratie, <pi'il tppflllfl Ch*-U {*). »eUou- 
vaii du cfité N<ini tit? 14 montagne. 

2L Geni fEJppflB£ un VursJiaviisfl de tmis liLuii. 

3, Le r r* 1 ’ pu s ru L 1 Et k Lune .Innndi] ue fifiivfiit p»J »c »irppurtcr, 

n pst dlffldk dn ne pn-si recounaltn- imil- mylbiqtie* duu 14 iradltiMi 
iii^HrliciftnlécbeiBlgindet fil, m) :VAimmbite fi>b prétiikLttWpueale)ilftlt 
d*]Åe<iTerte■ thanin i an plnee, ittuf ÅJumrin. MniiTom UH pcu pin* 
tant, qull pnrfiit B.nb)triiiftDt donsi J'aaaeni^én : “ Hk- rippcaranrc or bi§ race 
wwunhy (i rljH* pnlm Truit, li waw beautiftll 49 tb# maon ut Uf falL enttTgmg 
frtKii the Lupkim ut .1 (laud Nolii uvoni dej« purlt? dn la nal om multipla 

d'Anxmik : ro Nut! ta« il eat isne »pbér* luPHincUiP, qui* >'ll IP par- 

ta|sf t?d åcuT. inuit ii 1 *: c'est-4-flire p qm i luraqo'il ronchr: h l'Occident, Mso- 
riinn coupi 1 vn drui. Lts liiilkoi, tn tflti, dkrnl ilu sflfil ciu dr Iå toiit. 
quiind \\t 9finl en appjtrencr a. l'horitpUp qiLt! ce* itÆlr^s *&Pt f tuoltlé-denui ■> 

et ■ LHMlit-dc-f SLILL^ h. 
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240 tømmes,' pIg causa ile leur admission tluns 1 Ordre. 2. Vons 
avez mSgligd de supplier le Se-ignuurde remel Ira son Mrvtøft 
i plus turd. 3. Vons avez dound au Mattro ime rdponse dvu- 
sive. 4. Vous avez marché sur Ja buul di* son raanteau, 5. 
Vous avez douné de l'eau Iroublc. 6. Vous avez muligt; dc 
vous enquérir des linesses tles preseriptions. 7. Vous av« 
révélé des myståres å un eouple marié. fi. Vous avez prCchd 
lu doetrine i une femme (Tap paren ce juune i ou pile ?), ». 

Ånnoda dem un kl ti pardo n t muk Kitøyapa ne vouiut ri en 
retirer de ce qu’il venail de dire, et répondit : « Ånonda, 
vous avez euffoi’r des passions; moi j en sui? déiivit?. nous 
ne pouvons pas dorne urer ensemble, i’ar consdquenl, allci 
vous-en », Anitnda répdta sa priftre : « Kttijyapa, aycz pi ttø. 
Au moment itu départ du Seignour, colui-ei dit; Ananda, nc 
disparais pas du mondo des vi vants; ja vousconfieå Kdeyapa, 
done selon lu parole du Muilre, moi je rn tuguge 
poui I avenir », « No ptourez pas i> repril lo Patriarche, 

i' el partnz. Jr vous punk, ponr vous donnnr ioccusion do 
montrer votra /tie ponr la religion ». Alors Auiruddha se 
ni^la i hi conversation, el demanda ; « llomment poumras- 
nnua publiei le Dbarmn sans Ånanda? i. Kågyapa idpoudit : 
tt Quelquw bo nues qualités quo posside Ånanda, tant qu'il 
aura do la passion, il ne pouria rest. o- avec nous Se tour- 
nant ensmle vers Anando, il hn dit ; „ Alløz, ol revenez J*s 
que vous ser« devenu un Arhat JS . 

Les Iyrmes aus yens, el dans JVlme un souvenir ultendri 
du Mal Ira, Ånanda partit ponr le pays <lus Vrjis '. Uianlfll 
il devint Arbat, et ralourna a ta Gratte au* BanÉans, Li. il 

J. Mnlffr.! det do lUtiil, I« d.m rmdont i*«flord™t cr. ctd, 

quArmn,!* c.t eou.Wrf, din* tmteiki den, »» „ rl p BminnftKC in ,]„. 

Il r U c ,t Mtremml d»nn I,- VflMw« de , wtirodu«, Lck.dUn- 
M Mvrr. lur. dr !* .I^riptko du Couelf«, Auwdi f 1B i „,, u - 
111 “ r>,t K1 ^™n 4 jciue , B ?ralIlPT rt]r A 

***** ™ cofr ' ■* ' lo Vahimtu (édit. Sen*rt, i. Om) H t tr.', „ rw . 


Hf&fOERB EOGLfeUSTIQim 


SU 

fut ticn rc^n par Kå^japu le Gmnd T Kaundinya. Aniruddha, 
tipili s Gunda, Da 5 abalii-Kå 5 j»pa(Mlrfl!HCiit dit Ytehpa , les 
500 Arhals ayant i leer tMe les i6 Sthaviras J , 'cl plaeé sut 2U 
le trftne poux préclier ia doelrinc, Invil^ par Ic præsident, il 
rticita. aprfrs avoir regurdé autour ne lui, le premier Siilra : 
ii tTeatumsi que j’ai entendu : Jadis le Scignenr étail dans le 
royanme de Bénarfes dans le Pare awx Cerfs w. lin catøudant 
ces paroles, les Bienx d les liommes furen* remplis do Iris¬ 
te sse. pensant: au Seigncur, 

Aprés qu Åuanda atit réeilé le Sulra tout entier * t Kaun- 
dinva dddara au président qne par suite de celle recitation, 
il éteit devenu eroyant J , Le Palriarche lui m*>rne, afin de ne 
pas £lrc surpris par la mort, cønfia lacolteciioo complMe des 
Sulen* b Ånanda, qui promil d 1 accomplireelio mission, Aprfes 
quo le testede Ions tes Sillras atit élé fisd, Ananda ddclara 
qu'il n'y avait plus de SO tros ft osaniiner, ot descent! i t de la 
øhairc. Le præsident mouta aters lui-ifiéme un in*tant en 
chaire, aftn de confier å Upftii la collectiun du \ in&ya. Alors 
re fut Opåli qui occupa le stege. Kn attendaiiL, le prfsident 
nv ei it résolu de se charger lui-ntemc de la reunion de* 

2. A siivoSr : Råhula, HTulotø-BMradvåjri, Pfinthikn k Grand, Piothaka te 
Petit, Guvitni[mil [du GopftJ* qui rlalt déjli innrt. uiah qni ibit H™ råven il 
Sii vie upr^s quclquei ædti H Lindas n Ina, UtJka. ^rann r (StuiJi'i, \fikuJn, 
Alføunudrii »u NAgueni, Ajvlii ft dturera qudqttG* untrcwp ikmlSci comme 
■nnt pai s fim : tdbmtå* d2± 

i. En Lbéarto, teai W* tsfliras ATaieul :i|ønc, dt-jii pniuknnl la *w du ti m Id ha, 

U forme iiationique, CoEnuic Iwiia Sti &uIpm dribotent de mtanc : * ceat ainsj. 
que pii iDlupdu, fou nppp"), ele.. t ■ il e«l i in passable qu'uu srul 

il L nntre o du aU ét# tnli pftr Hrit pur dej iliftcipfoi diracti di] Mas tre, icdt peu- 
dmt *\ Tie, loit nprt'i ^ møri, enr pcoi-ci iliraiirnt : J'iii naaiMé « ou * Je 
uic nip pulle ► quelqn^ rboiE d'iinnto^ur'. La fortn ulr avre u aprn- 

biibl^uinnl d nulre hul que de déclarer quf! les Sbtmi snut nn texle tridi- 
tiunnel etfacré, f™ft 

KaupiJiiiTn étoit h prrnjler de* Cknq el #laU iUtrefcili derom rrnvant 
en éeDtitiiit le pr^mirr lermon, ninji qii'oti le mppeSlm Uon* rjuanblde, 
pennmie un *e \tr rjppfln.il pltis, sruilik-L-il. X quuL bnrv oulimnent In d-'da- 
nliiiu il k Katitiilinjfti au pr^aidsol ‘‘ Ou lutiip n^l-en voulu dirc que ti- licve- 
nail |ierli fd Ll| uv uic |] L rmj'ant ■ 
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Målf kås et, sprfca Clre montd en chitire, il réuait les Måtpkas, 
qut servent å conservcr saus lacunea le S litra et te Yinaya- 
Pitakn 

2 * La version quo« trouve ehe* Iliuen-Thsang' s^cartc en 

quetques diSiails des deux riSdacliomi quo nous venonsde rd- 
mimer. Nous e« donnons ici los traits principaux, 

Utie fois quo Kili;yapa le Grand était assis å romber d'une 
foi>M, il apcr^ul une lumifere brillante; il vit de son ecit 
céleste qun le Seigneur s'dleignait ii celle houre, entre les 
deux arbres-Sill. IL se mit immddiatenienl, avec ses suivanls, 
en ronle pour Kuijinagara, Ku c li em in il ren contra un Åjl- 
vika, tenan t a la main des deurs célesles J , de qui il epprit 
la nouvellenle la mart du Seigneur. Alors il ne pulse retenir, 
el s dcria r » Li' Sole i I de la liaison a é teint son tlambeau, et 
le pionde esl plongd dans lobseuritd* i. En aiteudani, les 
moine.s paresseux se livraieul u une joie indécenle, en pen- 
i|u i is allaient mener maintenant eoin mode et joyeuse 
vie t et qu ils seraienl a l'uvenir k L'ahrt Jes punilions s'ik 
enirdgnaiønt le reglement. Kå^ynpacompril qu’il dia il néces- 
saire de reunii la collecliou dos dispositions legislatives. A 
1'instaiiL, il snpprnchn des deux arbres-Sdl, tiva son regari 
sur le Buddha, el I ni reudit horn mage, 

Ali., de convoqucr une reunion de la Lol, le Patrinrchø 
monta sur le Stimeru (le Pate Nord), son na la grande cloche 
et convoqua tons les Arbats pourqu ils eussent ft se rendre 
a Ri '-h?rbii. lis s y reunirent au nnmbrr de a ; Ånanda 

3. Ces mitrkts (piil i • mdtiiÆ, tmi r„ t j, r „ lJc , ru]lriqoel el dpa aTlicl(l; 
p]t * 3 jiirmrn| „ u ...drs, u0{! Anukcamul, nm* -n »nt, entre uotre* I c j 
Wd “' Qufllqu«-tm* ccpaarfant altncbUeqt t, Mrttrkå le .m. d’Ahhlrtlnirm*; 

,W]tt Vient '|Ur,d»OT une nntre rtoiactiivh, «be> .. Rdovnp* flimre 

rijimiie garant d« U tr&dllinn da l'Ab1iidhannii-|’i|alui > Camp. .»rir ddrnler 
n-na dll Lnrme, Bum« uf, hitrod, 44- AtT. 

t- d>H9 m, h. i, tse + in, 

li« gouttr* d<? rusée. iflcnhif4-li. 

3 " Ce dm|MLl[,,£,clt I« “^bre »niciel«! icttlc el dnll filrn rejet*; ten te. 
Ire nubu, rjilactiont .-nreoifent .ur I, nombrr SDU; T!(lr v l„, i lflu , r et de 
mefiir U .lian [TravtU, i IS) et u» And An, chei Uumour. Mrod. *a,. 
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fut exclu, parce quilnétait encore quo disciple *; at toutesses 
reman trance^ disen! quil avuil pendant tant d T annfos fidé le¬ 
men 1 accompagné le Tatbågata, ne serv ironi de rien; «. car » 
fiiisail remarqaer le Pn trio reb c T « bien que vons soyeE d evert u 
trés savunt k force d^aceomptigncr cantinueiicment h Mallre, 
nranmoins les desirs sensuelsi et le* erreurs ■spirituelles 
n'ont pas eneore élé rrprimées chez vons. el les Liens 
qui vous ra Line hent au mon de n'ont pas encore éié 
déuoujéa 

* Ainsi repot issé, Ånamla se mit en conto vers uu eudroit 243 
solilaire, afin tParriver h Pélat d T Arhat* Une fois p épuisé de 
fatip^uu 1 il s'undormil. A peine sa tftte av&ih-elle touché la 
coussin qn'il devint Arbat P Immédiatement it se mil en 
lOulc vers la salle des seances et frcippa h la porte, h Tons 
vue liens sont-ils ddlifo? a cria le présidenL. « Oui » fut la 
réponse. i* Eb hien! nreprit le Patriarche, » dans eecas, vons 
n’avez pas besoin d'ouvrir la porte pour entrer »* En etfel p 
Anaiida entra par le trou do la sorrure, — les Arbals pos- 
sédent de* fucuHds stirhiimninos — salua les frérep, baisa les 
pieds du præsident et pril place, aprfesavoir été amÉcalemenl 
accueilli purcolui-ci. 

Alurs — c'dtail le 13 fl jour du tentp* de retraite — le præ¬ 
siden L charges Å na nda do la recitation du SUtra-Pitaka, 
l^påli de cel!« du Ymaya-Pilaks, tandis que lui-m&me se 
chargea de la reunion de 1'Ahhidharma-Pilaka Ananda se 
leva p tourna le visage du cdlé du mont du Nirvfina 1 , (it une 
bumble rdvérence T et nionta en chaire afm de reciter les 
Sftlras, que l'assemblde recneillit de sa bouehc et mit par 
fo rit Puis Upåti rfoita le Vinaya, et Kåcyapa PAbhidbunna. 
Dans Fes pace de Irois mms s tout élail achevé; les copies 


_ IL n'iiviul jjm cm:urt' Mteiot l'harizaa. — Dapris Li Icgfi&dc ollii-åEltfl, 
AnJLiuli £W\X alun hJc plui dc* 80 am. 

I. Camp. plu* hftut, la ntde dr La p r 

li. tes Indiens Appfllcril Hum ron * h ih oh i au nr- »; k * mont de l'ffiEtlDcUon * 
esl l~fen>rLxr»El occident^ - 
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Jes livres canoniques furent écrites sur føuille* de palmier., 
mnltiplSéofl et rtfpaudnes oinsi dan* l inde enli£re> 

Le cara^tere obsd urnen II irraliomiel des personnages de 
ces rtfcils relatjfo au premier Concile, earact^re ■rju.i da pas 
besoin il éLre demen I ré en detail* es l une constfquonee nritu- 
relle de rimpuissan« des eonfoui*, d&s qnlls éhiient ohltøb 
de danner une apparence historique k des personnilkalions, 
soit de phénom&nes naturels, soil de conccplicms abslraitcs. 
A Diesure quo le fond d un mythe ou (Tune allegorie tømhe 
en ould i, les person nage s qui y lign ren I preoncnt une appa- 
rence do plus cd plus liumaine„ jusqu'ft cc qu a la fin ils se 
pilsen tent comme les hémstfun roman his to ri quo. Les rdcits 
du premier ConciJr n onl pas encore at teint ce stage final : 
méme dans la rédacLion Ja plus récenie s les personnages, 
luaJgiié lenr appa renes hum line, se con duis ru l {furie fa^on 
imiGormelle. 

24i Nom eroyons que tout ce qui a rapport h Rå^japa et 
Auanda esl pu remen! mylhique. Le Ilion du jour. en dispa- 
raissant, lai^se lo idiamp libre au premier, Crépuscule; 
tnais sa dum i mi E ton u cd pas de longue durt?e T sari out dans 
lepays ou nuquil le mythe; rien d'iHonnanL par conséqu&iiL 
si luk le grand PatriaroJie^ie ligure ni chczles Goplen Erioaaux, 
ni die/ les Méridionaux, dans la Usle des doctaurs \ comme 
diet de lo comiunnautdr Lc souvenir de la vdritablø nature 
du Patruirthe doit uvoir snrvécu longlemps duns finde, au 
moms dans oertnins milieu*; on peut le cnudnro de la 
legende de la Mon tagne de hi Patte dn Coq, Id le que In danne 
Fa Hian : -r A l inldrieur de celle montagne npose actncHe- 
ment Kåqyapa le Grand \ Il s'est frayé tm diemin, h traver* 

L Cbfi!£ les te **zteur lit rhfti da fa canMiuniut? t h partir 

rie I an l, imod** aha hm fMona-, Up4lr. C E fi setpLiipjø p4r jdttl duw 
™" m ' on ^ «^ P" ««Mlqu n iMmne Vind**, da*. nu ien» plui r»- 
™"! [ • ^'r liQfl *> a - ™ rnn.t. Ed iipUHflifbn phu etPTi.tiiequ] po**h Ir 

rii^hm rt! Min : vmaya et d/mrma pendul dinicsa piWr* l un pettr Futile 

J, Trtfvtl*' U& - Luggc, o. c + P . lia, idc^tiEle, å Eert, MaMkirytkpii H f eE 
If UaJtlha Kac-japi, 
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le pied de la montagnc, jusquJi Hnlérieur; lentrAo est main- 
trnanl f&rmée. A tme grande ilistance de eet endroit est un 
proFond ravin qui renferme le corps de Kåsjyapa a ; hors du 
rav in est TendrøU om, pendant sa vie, il avail riiabilnde de 
ae laver le? malns* A rintérieur de la montagne, des quo le 
soleil est coaché, se réunissent Ions les Arhats [e’esL-ii-dire 
les (Rolles) pour occuper cliacun sa place, fous les ans T des 
pfelerins boudilliiquea visilent cette localité, afin d T ynmdre un 
rulle h kslryiipa. Sil y en a paroii cux qui doulent, alors, 
drVs le eoueber dn soleil, on voit parailro les Arhats, qul se 
mettont h causer entre eax* alin de dissiper le Joule et les 
objeclions; puU ils diaparaissenL n 

Aulrement dit: å l'mlfricur de la m o Tilagne régue Fobseu- 
rite. qui, depuis lorigme des tamps, y a £ié pour ainsi diro, 
eiiipiisonnéc* sans avoir jamais pu s'dehapper. Si J'on jette 
■in regn rd duns xme des crevasses pro fondos do la mon lagn c, 
on reroit comme l impresaicm* dfine masse compacte d’obs- 245 
eurilé crépusLulaiiT |ui sy esl nmonceléo, ot qnb åh* la 
tombée de la nuit, penible sortir des pro Con deur* do la terre, 
pour se répandrc dans Y espace cl regner sur le FirammcnL 
Bicnlul, cependunt, les a i malles éloilss s allument au del d 
occupcni leurs plages habitudles, de maniAre å AIe’I* tout 
doute sur la lixité des lois de la nature; si quekju'un, aprfes 
quo le crépuseule a répandii son manlean grisåtre, pouvait 
contsevoif des eniintes et douter du retour du jour, elles som- 
blenL dire quo, de mAmeqnViles reviønnoul invariablemenl 
ii lenr poste el brillen! dans la nnil pour servir de gnides au 
vnyageur dgard, de mAma la Granda Lumiére, bien qu'entrée 
ni o men land ment dans lo Ninrå^a, ne ces&cra pas de faire 
senlir son action bienfaisantc. 

3. IVaprri unr lutns verf!en sA, 307’., KAcyapa, &prA* STolr puremiru; 

l'horiznn enlier T n'murøtpppii du uiAnla&tj ctmLre lit poiiast«’Te, qiiek Skidne ur 
mptill d a lund emner, et pfunourn le vom (|tin son earps ne forElnul pan du 
%h\n\ de la Pulte du Cuq< uvant lu venna da Maitreyjw Alor^ ru tUrl, il paralt 
C f>Ml EUt c n' |j u 9 lui I r ii i li L i u Li I. 
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Cest la, crøyons-nouR, ia grande réunion journaliete des 
Arbals, $oii9 la prdsidence de Kilryapa, pendant la prumifcre 
heur® quisait le Nirvana, II yaaussi, nous verrons plus turd, 
annuel/finent un synode des Saints, au com men cement de 
l'année 

Ko nu'*mi: temps que le premier sy node, il y rut, d'aprés 
une tradition, un contre-synode, aussi & RAjagrha- Comme 
d’aulres tråd i! fons placent ce oonlre-Coiudie cent ans plus 
tard, nous en p arierens da ns le paragruplie suivant, & propos 
du second Concile, 

Les cons i di‘rations que nous venens ile presenter, au sujel 
du premier Concile soi-d isnat historique, pen ven l serdsumer 
en quelqut's mols : dans un vi em récit mvthiquu. ona insiiré 
quelques theories, qui avaieml I« but de demoer un earnetere 
in viola ble u ceiiaines rég les mon as I iques et li certams dogmes, 
préalublemcnt acceptés. 


2 . — Dbl’siéjhe Conolb. 

La tradition méridioualn plare re Concile juste un siede 
aprfts le .Virvåna; quanl au\ iSouddhisies septentrionaui, ils 
riesoiitpus d'accord sur la dale: la fdu part donmnl Jan 1 10, 
quelques-ims H5, d’aiilics 2tO ou 220; qufilques-uiiB sou- 
216 ti emu-ni que I an 137 oprfes leNirvuria, il yeut une reunion 
de molnes cdlébres k Pitaliputra, sous le rftgne (] es rob 
Nunda ni Mahåpadma C D'ordinaire cepondant, tes Septen- 
Irionaux admeltent quo le Conci le eu l Iieu du Lempsdti pieux 
Acoka, tendis que L*s Méridionaiut disent que Kåb-A$okn 
n%nait alors. 

Le rtfeit singhalais des événemeats qui onl précédé el 
aceompagnd le second synode, est le plus complet de tons. 

1 Vatta -’Wniflr niisni Lien * laisnn cfei jiluiei, . d] U ‘ . ann^s >, 

1. VmiUlfil, *ur TÅTuAttu, 231 el i38, D«u MtEioblfa pant mi"! - 
KÅcj^ftø le firtidi 
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Avant de le resumer. nous donnerons, comme ihlroduclion, 
d apres La plus anctennc chromque de Ceylan *, qudques 
nmsdguemenLs sur les principaux persounages qui y figiirfe- 
rent. 

Juste i 00 ans apr&s ie Nirv&p& t los Fils de VpjL an 
pombre de 12,000, et dcmeurauL h Vaigftli, dMarirenl 
permises dix dioses, qui a valent élé défendues par Ie Taihil- 
gnta t comme contraires an dogme d å h disciplins. Pour 
eombattre cette hérésie t l,2t)G t OØO fils do Qåkya se rounireiit, 
son s la contluile de 8 Andens de grande au to ritd : Sarvakd- 
min. SiVjha, Hev&ta, Kiibja^obliila, Ya^as« Cånavftsin Sam- 
bMta, Vrslirtbhagåmin et Suunanas; les deux dcruiers daient 
disciples d’Anuruddha. les autres, d'Ånuncta* Ces buit 
Andens dédarferonl quelesdhc diodes n'élaient pas perm i se s, 
et réunirenl un Conclle t auqud asaistfrrenL 100 maines cboi- 
ais f a Vai^åli, dans la salle du Belvdlfire (Køtågåra). Laulo- 
rité don l daienl revdas les Andens ét&it due h leur gnmd 
lige, car tons avaicnl cucorc vn le Scigncur. Sarvåkamin, le 
principal orateur, avail rnie uncienneté de i20ans t de sorte 
qu iletaii dgé de 140 ans au mølus \ Yoi;as « louc par le 
Seignøur - peul difficilement Mre distind du pei^onnogc 
counu de ee noui. qui ful un des premiers disciples; il doil 
done avoir en {dus ile 160 ans \ Sadlia elait déja mod 
avant le Uinlitlm “* Mémoles plus jeunes parrni les Péres de 


2. flip* p- it 41 et u t 1G. 

3, Som i&vøn# r * déttil par te compte-randu la plui authcntLiu?, Culfii-f.. 

U. 

4.0b Lo ri]t diinple it'Anmdrj, ta q ei! n'fat pas impnssibk^ se L'tiq. ?oit 
dunn et ilf mier le Pieu de Ira Bn^Esae. 

5, .S. fh^p. i. — rur parnitle eitiiKtion nu rclipie leiBpamire 

^ ua E^iiit ni ficn ilistraitrjinaifc, On se rappel Le avec quellr nf ldtté 
L hée^darqiiii purung KjWrtpa rtpunil aur In itéuø du mnfiilf ; i\mnt å la 
lougue diiPRK flr* La vie de« Stf^a de rette iLnrLa p urlbuilov* oq héråticp^i, 
ti luia ^ ^ pomarquer que IIm alt btrCaiJUTjuta bien connu* Joutawuriil 
foenre d'une CorlMantr »an!-. uOQ ana apm* le NirvAna, et a valent encort. 
a tc nmment-lå, un mt%i ^rand tuunbre å 'adbéfRnta <tue du lem pi uu le 
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2i7 I'Église* devuLitut avm rat teint råge do 12U ans au moing p de 
sorte que l'iLssembiée mentalt de plein droit 1c norndc^ Con- 
die des Aimieus L'åge pariiculi^rrment dlové des Pftrea 
assemhlés n'est paf? im hasard, un déUil secondaire du rédt, 
nuiis lepoinl Capital; si ce fait n'eftl été neUemenLconstaté, 
I autontd des Sthaviras efil paru nulle et sans valour. Eu 
ou tre, eet rige si exlrao rd inai rem en t vdntf rable des person- 
nages principaux du dcuxi&me Synode, n’est pus un trait 
propre ii la I rad ilion méridionutti; car chcz les Seplentrio- 
mtix r bien qu’ih phieeai I assemblée sous A^oka le Maurya, 
r%e des Stliaviras reste le Mfime. Ce f«il scul montre déjl 
que les autours du rdeil du second Concile se snueiairnl moins 
de i exactitude historique que du dogme. Le rdcit quéle 
ermon pftli ; donae de la suite dea éveneinenls rcvienL en 
abrtfgø, a ceei : 

Ln si&cle aprts le ISirvftpa du Seigueur, les fils de Yrji. 
moines étiiblis å Vai^nll, declarftreni quedix rhoses dUiient 
perm ise s, å savoir i Ku sago du ael dans une eomo; des 
deux polices; d un au tre village; de Ja denaeure; de !'appro¬ 
bation (ou : de I autori Ballon}; de ["observation de la routine; 
du I rul n O n b amtid; du vin nouveau de palmier ] de nu ties 
pour s'aisseoir non uniformes; de Vor el de l argent a . 

Vers ee temps t Yaeas, filw do Kåkåndaka, vint h Vatø&lt, et 
pril son iogameot dans le Grand fiois (Muhåvuu), dans la 
Stille du Belvådéro. A eetle oee&sion, l\ rema rq ua quo les 
moines con nus sous le nom de fils de Yrji. au jour du sabbat, 
f'emplbsuient d eau un brissin di: cuivre, le phiraienl au 
milieu ’du eerele farmé par les religkux t et disaienl ulois 
aux laiqucs; w Dnnnez iguelque diose, brinnes gens, fi la C 011 - 
grdgalion, ne fut-ce qu nu seul kirshåpann % une rodlig 

BuddJlA It?* i-i lip-Ba \umv Bil U pi eiid rnr. Nom de¥p.of ee rTBielgni-mml lUglSii 
ile føl i Mil, 4. 

1. XII, 

3. L ciplirjitløn de eei Itrmw csl ilunn^t pluff Inln. iltm te récU Lui-tial 1 m» 
i£. ti nr [Mnce da iflomuk, ru «jr. Bu argentt du en ciiivrt. 
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un quart * ou xm sei*iemo de knrshåpana; cela sera iltile k 2iH 
la Cougrégation, n En entendant ccla, Yaras, plein d’imli- 
gnation, dit anx laiques : « Ne donnez Hen, bonnes gens, les 
(Ils de (låkya ne peuvenl accepter ni or P ni agent; les His de 
tatkya ont renonce aux pierreries et aux bijoux en or; les 
fils de QLkya ne pos soden I ni or ni argent \ ■■ Mulhriyeuse- 
ment t ses remon trances ne ser vire nt å rien; les huqu.es c on- 
iinuiTrril h donner de l argent 
One føis la milt passér, les moincs partagercnl la mon- 
nøje entre eux, et offrinmt aus&i sn part h \acas. en lul 
ilisuni : u Voilft, cher Ya^as, votre part de la monmiie »; 
roaia il repoussa ienr ollre avec mépris. Gen Tul Irop pour 
les fils de Vpji, et ils résolurent de lui imposer une punition 
discifilinaire, comme ayant bldmé des hnr|ues pieux, pleins 
d 1 excellentes intentions. Ils le coiulamnerent a demander 
pardon aux 1aiques P Le vénérable Vbre déelara se son- 
niellre k ia senlence r muis se per mi t de fairc remarquer nux 
filsdrVrji qué le Seigiiour avnit ordonné qu on devaitdonuor 
li un religieux t eomlnmne k demander pardon, hq surveiIlanL 
pour laccotnpogner. Un ne 111 sur cc point tiucune diElicnikS 
ot Ton nrL-ordn h Ya^iisce qu'il domandad jus te ment* 

Des quc Ya^as, avec le snrveillnnt qni rueeøenpagnnit, 

Ætnit arriVd duns la ville de Vai^åli, il lit uq discours anx 
liitques t et leur dit : « le reconnnis, honorés seigneurs, que 
jr vousni hiam os, vons, qui Mes ccpendanl Jes iaiqmjs bien 
inleiitionnés et pieux; aest vrai; ruais pnurquoi?Parce quo 
jappclle illegal ce qui es l illégul, Ja Lou la loi; paive qnc 
j appelle le desordre, le désordrtu id la disciplin^ la disciplins 
Une fois, honoris amis, le SøJgneur se Irauvnil h ^nivuatt 
dans le Jctavana* le janiin li'AmUhapindika M4, il adressa 

in Cel uqui cidUnJL h un si iinut nniiikTvitiuti de 1 a^Ai, esl prn- 
tiqu? ru guUj'ircnieilt par ifcS li I El de Cåky^ 4 Cnylallr * in sume cuuspicdmM 
\\[avf} t UkTt? in r\ Lnr^i' cupper pnn r into which ttuu aÉiii* uf Iho p^epls ure 
Lkroft u », Unrdy, £ . H 

2- C E^t nlnfll ipie purk- nu Lénmin oeiilftire, hu disciple* Ou un pcrsuuuiijfe 


a * s (ItSTOIitE UU BODDDiriSUE DAS« LINDE 

249 aux moines 1'alloculion suivante *: Le soloiI et la lime, moines, 
oni leurs qua tre déaux, par auile dosquels ils se luisent pas, 
ne brillent pas, n illuminenl pas, (Jucls soul cos qualfe ti ran s? 
Les iiLuijri-s, moines, sonl un lli'uu pour Je soleil et la lime, 
par suite desqucls ils ne luisenl pas, dc brilJenl pas, n’illu- 
ininent pas. Le brouillard, moines, rst ud ftøau, etc. La 
furnéc et la pousstérc, mornes, soul des iléatix, etc, Ildhu 
(1 eclipso), lo prince des Tumtøreux. csl ud ih?au t eLc. Ce sonl 
Jes quatrc fldaus, par suite desqucls le soleil el la lune tie 
luisenl pas, tto tirillenl pas, n’illuminenl pas, Ue ménie, 
moines, il y a fjuntrc flfanx, par suile desqucls les ascelos 
el les brahmanes ne luisenl pas, ne briHenl pas, n'illuminent 
pas. Quels soul ces qualrc fléaux ? II y a, moines, des 
aseétes et des b ni humors ijui boivenl de l'eau-de-vie ot de 
i arao, qui sonl ad orme s aux boissons fortes. C'est Je pretuier 
fléati des ase Mes et des brahman es, etc. Ensuile il y a des 
asclites el des hrahmanes qui se livrcnl aux plaisirs de 
l amo ur el s y sonl adormds. C'esl le seeoad Jlifati. Eticore, 
il y a quelques asefetes et bruhmancs qui re$oivenl en don do 
1 or et de 1 urgcnl, Mc, C est le troisieine Ib:au. Enlin il y a 
quelqucs ascétes cl brahmanes qui exercent un tudtier i neon ■ 
vftnant. Ce soul lå Jes quatre fldaurt, etc. — Aprfes avotr ainsi 
parlé, le Scigneur, nulre Mailrc, ajouta * 

^nusl finjuredel ■tnicuretdelalidiiie soutMrlains (tscéles et brahman es, 
tens < 101 , Jan« leur folie, »ni snos le charm* de la beaulé exiérieu«; 
Hi- høirentde t <!au-de-vie et de l’ame; ila cut commere* avec de* remme*; 
II* accepten t. tolonticr, i’or el Parg«l ( ae* insen^s! 

Quelques ascfrlM H brahman,-s exercenl (in malier debus etage ; 

Ce »nUlå les fléanx émuirirés par Huddhu, Le parenl du Sokil 

repréacDt«' coonor 1*1, Au contra! re, la formule . C e,l « quc J’t! rn tendu (w ! 
appns). U R peutétra cmpl 0 yf B nue par qudqu uo qu i „■* , lfiJ | e salwiitur- 
Cnmmede. Ancieu, ayant »utorik, vjvalMj| facofJ , m an , BprÉ , , e Nirvi ^, 

ku* kl Sulru. cfUl débutent par rette formule, doivent a»oir él* rfdiirts plui 
d’un iléeJfi iprii Ib Mrråni. 

t. Cei parole* tent mises dun la bouche du Go lam i dr lul-mAme, ci qui 
a eil pjis ircH ftdroiL 
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Cmnine ccrtains Sscctes «i Mimanes en wn( ert ladies. 

Ih m* dulme nt ni h-itlei.tr ni lam irre: ih »out imntirs sales, pare ils mn 

LbMn. 

Ttøv-Alus d'obscurlW, esc lavas de leurs d&irs, lien I i li res. 

Ih Ulli:mentem FhomhEe cimeliére J , et restent sujets å la reiuiusiuice. 

<* Amsi iiil le iiuddha. En vérité, lionovds Seignetirs, * je 230 
rcconnais quo je yous ai hlnmés, vous qui 5tes des la'iqucs 
piens el liicnveillanls, pare« quo j'ai appelé illegal ce qui est 
illegal, ta loi, Ut lot; parce qtie j'ai appels le ddsordre, le 
désordre, el k disdplinc. k discipline. » 

Vi«:as con ti nua son discøurs, en racoritant une au tre vieille 
hisløire. pukle dans ses souvenirs du Intips [i'an zdrol oti le 
Buddhtt iHait encorc sur Ta terre : commenl, du temps oii le 
Scignour était dans le Bois de Bambous prés de Riljngrlia. on 
avait soutenu dans tilte nUimon, ?i la cour. quo les liis iloCitkya 
ttccoptrnenl ré cl lem on I de Tor el de l’argenl; commonl ret Ir 
opinion avait <?lé contredite pur un maire du village. Manici'i- 
laka. qui son lin! mordicus lo contra i ro; coniinenl cel li om me 
rcspflctable, voyanl que toute son dlnquence tfchouait en face 
de l'incrcdulitø el dc l'enliMemenl d uno soetøtø aussi leger« 
qup haut placér!, sYtait rendu en personno auprCs du Budillia, 
pour que celui-ci mil lin & la disput«; comment. en clfot. lo 
Malt ro lui avail dormé com pi Moment rat s on. \ celle lilstu- 
rietle. l’orateur en ajouta une au tre. égalemcnt pulsée dans 
ses souvenirs : commcut le Seigneur avail rejetø Tor et 
largent, 

Ce discours dloquent de Yai;as produisil l'elTct voulu : los 
piens laiques de Vaitpill déclurérenl. d'uii commun accord, 
que lui, Ya^as, élait K* seul vd ri table ascMo ot vrai fils de 
l'flkya ; ils qualifiérent. an contraire, les fils de Vfji de faux 
asefttos el do liis iudignes d« V.Akyu tis invitørent le Bfere u 


2- On pwuE camperer h. neltø fntprtfsaicm, qui aest pns rane it.-uta les Ætriti 
hi>ih1iltkif|irei r Ap&ihmib*, \h % 313 P i H S-i, et Lea uotea dfl !likiiLt\r + dam ia 
Irul llcLécnii. La formule icrnble dire que da telici pertonmw, apr^s leur mort, 
uÆvteuHent dun revenantip qui tLantEiit !c* cimetiérefl, 

t». i* n. 
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rester die/, oux el pro mirenl qn J iis salmen draient o ses 
beduins, Puk le Sthavira rctouron au eouvenL 

Les (ils de Yrji, curicux dc savoir comnient la dioso 3 0 Lait 
passé* de dj iinde sent au surveUlanl, h son retour, si Yaeas 
iivail sutbfait ft ses obligations. « La diose a mal to urne ponr 
iious » t fut la reponse; n ils ont dit qu'il était, lul, le soul 
veritable nåede ot vrui fils de Cakva, elnous onl qualifiés de 
faux aseMe* el do (ils indignes de Cåkya Les moines ne 
(urent millemenL ediliés, lorsrju'ils apprirent quo kur frére 
Ya^as avait t sans leur permission, si bien renselgné les lal« 
qtLes 1 et Jls résol urent de ioseommunier. Ils eusseut cerlak 
nement donik suite å ce projet, si Ya^asne les avait préve- 
nus 1 cn s'élovant subiteraent en Pair* et en s'échuppant 
ainsi vers Ja ville de Kaurambi. 

De celle ville, le Pore de TEglise envoya un messager iitix 
religions du PAtheja, uinsi qu ftceux fTAvanU et du Dekkhan, 
afin do les convoquer ponr deliberer sur une queslion inipor- 
lånte, a(in que le droit el la loi ne fussent pas opprimés, 
taudis que rinjusiice et le i lesordre Inomplioraient Luk 
mémese rendit en altendanl chez Sambtiuta ^finavåsin qui 
demeurait niers sur k monl Adhogaiiga* li romiuuniquu ft 
celukci laconduite téméraire des Gis de Yrji h Yau;ill f en le 
priant ardommonlde poser la question. (^ånavåsin dit qu'il 
dtail de lu miHue opinion que Ya^as. En atten dun t, s o uran le 
religietii du PrUheya, tous ermiks, bus moines mendiauts^ 
tous por l an L an ve te ment do hailions, Unni munk des Irok 
vfitemeats réglemenlaire^ tous Ar bats, so rdunirenl sur 
PAdbopAp; de m£mo, S8 reUgfeux d'Avanli el du Duk- 
khan t dont qudqueg-uns élaient crmiks, d au trea moines 
rnoudiunts, quelqnes-uns porlnnl un vAlmnonL de haillons, 
d’aulres munk des trote vttomenls réglemtvuLaires, mais 
bus Arhats, 

t. Iln cn une pttriH mnéiiiuniqyB, citée .Wtør-F.* 1, p. SSH, il eal apptlé 
Siliiisiimbh iHii (l|ViiiaflAralihiUflj F ri4Di liu semreti MpteatrioiiaiBi, lit [iJupart 
da leuipi, (>d«v&u el l'I&imY&tika. 
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Pendant quo ces religions ddUlrfrafeul enLre eux n ils iiIkmi- 
tirenl u lu eoimetion, quo lu quøstion élait déiicate eL 
scabreuse; ih comprircnt done qifil dail ndcessaire de sø 
crder isn. parti favorable k leurs vin?s, alin davoir le dessus 
dans le différeud. En prenuer lien« ils résolur^nt damenet 
k kur parti le trés venerable Revata de Soreya f un bomme 
trés savant, tattré, intelligent, et modesle, tr&s versd dans la 
Loi et dans lu disdpHuc. Le irére Revala t qul* gnlce å son 
admirable organe au di til" oéleste, prviuE å connuUrc les su- 
jeLs des délibdrations des SUiaviras, et qui comprontul bien 
que la queslion ét&it délkale el scubreuse, ulme mieux ue 
pas s on mfiler* II corapril qne les frtires vkndrøient bkntot 
lui do munder son avia T eL afin de los éviler T il decampa el 
alle de Soreya k ^ånkilgya. 

Lorsquc les Sthnvtras arrtv^reul k Soreya f Ils apprirenl 2o2 
que Ile vata étnit parli pottr Såi'ikjliya. Ils se miren! en route 
pour Ja dernkro ville, niuis ne l'y trouiv5rcnt pas non plus : 
il ulail. parti duns fint urval le pour Kunuuj. On alla done a 
Kamiuj. Arrivds lu t ils nppnrenl que Revata avait quittd la 
ville, ot s'étaiL mis on roulo pour L 1 du mbum, Å Lduuiburu t 
nouveau desappoinløment; le trfes vanénible roRgicux étuit 
parti pour Argulupura, Lu eneoro, ils ne rdussirenl pas k le 
rencontiLT, car il s'tftnit mis en route pour SuhajiLU. ils le 
satvirenf oncore b\, et en arrivuiiL ils apprircnl avec satis- 
fad ion qu i! sy trouvuil, en efFct. Gepcndnnl, on ne falk 
pas Iran vor iminéd ink ment t purce qu il tHait probablemont: 
occøpd u donnor su ler on, comme l^åfiavAsin le fit remar¬ 
ker a Yagus. G'dtait en elToL lo cas* 

Lu legon termiike* Tagas so présenta dovant Ikvala, et, 
aprés Tavoii salné polimcnl c! s'Mre tissk u une distance res- 
ppducuso, il lui demanda : « Cher Seigneui\ du sel dans 
^ne eome t esl-co permis ? u —■ « (Ju rst-ce que ckst, du søl 
dans une corne? si demanda k son lour Hevalu ■— ■■ Esl-ii 

i. M fatal qua røiprfiiiiiti &it bien ghseure, puLsifu'iJti hnaiuiK Eiosvi 
■avBEii tfae j|tvai 4 nis la ÉuLupr^iiail pm* 
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permia de eonserver du søl dans uno curae, afin de Fem- 
ploycr plus lard, lorsqu on nanrci pas de sol sous la main? 

— a Non, cerlainemenL non. mon c her. » ■— « La prolique 
des deux pouces est-dle p orm i ae? a — Qu'est-ce quo e'est T 
lo praiiquedes deux py uces? w — « Els t—il perm is de prendre 
de h jioumture aprfes Fheure perm ise (sprés midi), quand 
l om bro cst plus longue que deux pouees? » — « Kon, » — 
« La pmlsque d'un anire villagc est-olle perm ise? » — 
ft Qu*estcc que c’est? u — « Et-it perufa, apres qiTon a 
rnimgfi, de prendre de la noumturc qui n est pas un restant, 
quand on a le projat d'uiler visiler dans le coarant dela jour- 
neeun aulre villagg? a — aNon. » — » La pruUque de la de¬ 
moure cst-clta perm is g? — ■ Quest-ce qnn c Vat? * — Esl-il 
permis que plusleurs demeures (ou couvents) qui sont si- 
tués dans la mime p&rotasa, céJ&hrsnL 1 Tposallm en dif- 

253 ferents endroits? » — « Kon. >p ■— * « L + approbation (ou : 
autorisation) esballe permise? >■ — h QiFest-cc que cVst? » 
-— « Est-iJ permis & nn chapilrc qui n*cst pas en nombre P 
d'acco piplir un acte eceldsiaslique en compiunt sur (appro¬ 
bation ultériiure dos moines qui sur vi end ron 1 plus hu il? <> 

— « Non. n — ti Eat’il permis de suivre Ja routine? * — 

ft QuesUce ijue c'est? n — n K^t-i I permis de siiivre tel 
usage uniquemcnl parce que le anpérieur nu le mailre a^Et 
ai i ti ^ i 7 M — ft Gela dépeml de 3 e i ren nstunces ; parfois c’est 
permis, parlcns non. » — ft tin lait non buralté, eat-ce per- 
mis / w— (Ju*esl-ce que e esf ? — ■■ JVul-on, uprés avoir 

maxigé, boire du lail* qui n'esl plus a l'étal de lail, mais pas 
encoro a lVtat de caiilebotle T ii menu* qua ee ne aoit un 
restant? * — «Kon, w — u Peut-un boire du vin nouvean de 
pul mier? >* ■— « QiFesUi^ que e'rst? . — - Sknit-on boire 
cettp 1 sorte de bol^son enivrante qui nb pas le oaraetére do 
boissen fentLenlde eL n est pu^ encoro devenne du vin? » — 
» Kon. >j — ■■ t ne nalle ponr s'asseoir non uniforme est-elle 
permise ? » — ■ Non, raon clier, » — u De l f ord de l'argen 1 
son Uil s permis? » — ■ Kon, mon cher* » — ft Co sont la 
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les dix choses quo les raoines de Yaujdli, les fils de Yrji, 
dét-luren! permises. Soul e vons done In qu est ion. uvant quc 
le droit et In loi ne soient opprimés, elc, » Lc vénérabls? 
Revala donna alors il Yogas In promesse de son appui. 

Stir ces entrefaites. les moines de V air si li avaient appris 
les cffbfts de Yaeas pour aoulever la qu es Li on cl se creer un 
parli. Sons l'cmpire tles m^naos mobile? qui »vaient mis cn 
mon venten I leurs advers&ifcs, ils résoluren! de fnire de teur 
cdlé des e(Toris pour s’nssurer l’appui du savanl Reval*. Alin 
de le gagner, ils se muniront de loutes sorte? d ustensiles de 
la vie monaslique ; un pol ii aumdnes, un habit« unc nulte 
pour sas&eoir, un etui b aiguilles, line eeinlure, un li lire, un 
pot n eau, et se rc-ndi ren l, ainsl dquipds, a bord dun vais- 
seau å Su haj ål i. Venus lå. ils ddbarquirent, et prirenl leur 
n-pas sous nu aflire. 

A peu prfts vers le nierne tamps, lo v^nérable Sådha, qui 
dans la solilude se livrailh des meditations p rofond es, conguit 
des dontes sur la question de savoir lequel des deux par lis, 
celui des moines occ i den tuux ou celui des moines du Råtheva, 
avait le droil de son eolé 1 \ Apit's avoir réfléchi un 
moment.- il aojuil hi convielion que les moines orienlaux 
représentaient rinjuslire et que rens du IMtheva défendaient 
la Loi. Alors un unpe doscendil du cicl, et parilt devatrl 
Siidha. lui criant : ■ C’esl bien, Sådha! les moines arien- 
taux rfiprføenleitt 1'injustiee el reux du l'ålheya delendent 
9a Loi, Resle ferme dans lu doetrine! * 

Revenens mointenant am religicux venus de YaigAli. 
Geax-d visittrent Itevnta el lut offrirent les don? qu’il? 
avalent apporlés a ?oit intention; mais il refusa de les 
accepter, parce qu'il posBiMnil déjit un vUlcmcat monastique 
complet el ne désimit rien de plus. Alors les lils de \|ji 

I. CVsl I,i uiii' totnpiJBiiL't Irf* nirprcnantr, c.ir S.OJIto n'ifiittn;u ftuenn 
miacjpnrHH'nl. inr 1 f fait Icl quGRliiOlL iYfljl t'lv iiu mi>kDH- OH 

n>n dit rien. Cu serail linipicnmnt riilimtø qiie åle vouloir ebepeher Jmude* 
lirtiona au si! mnInrlniilH lu moiDdn 1 truet? d'liiitusrp. 
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essayfcrejil .Je corrompre son éléve, im jeime moinr ågt? de 
vingt sns, nornnu* I i [tara, en iui o^mnt {out 1 ^quipprocol, 
muis tui aussi refusa, pour les mt'mfs reisens quo son. 
maitre. Ilsne s« luissbrenl pas ddcøurager par co refus, mah 
fironi appel 4 un anldcddenl. « Vénérable føre [tiara u, 
•lirent-ils, » les gons ont sfiuvcnt olferl nu Seigncur un équi~ 
p em en l monaslique complet, ot, s*il laecepteil, ils étaienl 
lrt\s houreux; s’*l no J’acceptøjt pas, its PofFraient au tn>s 
v j itt?rablo Åitrtuda, car cétail comme si le Seigueur lui— 
memo avait uccoptd. Cesl ponrquoi, véndmble seignenr 
L tlara. rccevez ceci; cc seracomme »i lo Sthaviral'nvalt rem 
lui-tuåmo, » l; tiara céda, et accepts un soul vi lemen t, en 
disanl: « Oites-moi, quo voulez-vous? ,, — Rtøn que ceci, 

\ enéi aiile føre I ttara w, ful la réponso : « Quo volre mailro 
ticclare dans lassemblee, quo les iiuddiias surgisspnl dans 
les pajs orientaux *; quo los religrøtix orien’løux repré- 
sentent li< parli do la Loi et quo ceux du l^f hoya dofendeat 
l’itijuslico «. U tiara promit quil f«raii comme ih ddsi- 
2n3 raionl •, ol I ™ osmil en effel la demando u son maitre, qui, 
lom de so laisser enlmlner, reprocba h son tfléve de vouloir 
embras ser lo parti de Imjustice. Revala ful do mime totle- 
nient iodlgné, qu’il ronvoy« lUlara. Gelui-ci råvi o t, sans 
avoir rien ohtenu, clic* les føres do Vatøll, qui, bion que 
ti is ddsappointés oux-mtmes, eesayifønt de le consolcr ol 
p rom i ren I de le pro mire sous leur prelec ti on. 

Stir ces entrefaites, le moment, élait arrivé do la reunion 
•lu chapHre qui dovait déetdor la quesUon. Revala pril la 
parole, et proposa da jour ner la décision et de transporler 
l’assemblée k len droit oit dia i l ne In dilTérend, « Car *>, dit-il, 

* si nous dtfcidoM VaMn iei, tul ou le] parmi les moincs 
vouilra reven ir sur la dicision, el soulever la question de 
noiiveau *. Sa proposition ful unanimomenl adoplde, et les 
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havi ras se miren I en route pour Yai^-åli* atiq de terminer 
lå rallairo. 

Dans ce iemps-li vivtiil u Vatøtli un Pére de I lise pour 
la terre (entifcre) *, qtil avait prononeé ses væw 120 ans 
au pa ru vant, et avait été eumpagnon de cel lule d Anandu, II 
s’uppelait Sarvakulmin. Lorsqne Revala fut sur le potod tie se 
rendre au Vibirs ou demeurail l’illuslro Pfere de 1 bgline. 
il aommuntqua son pinjet h Qå^uvdsin, et pria eelui-ci d y 
ven ir aussi plus iard, ulln d'entendre Påvis do Survakåmin 
sur les dix ur lides. QåijavAsin uvant consenti, Bavata se 
rendil an Vihåra dc Sarvakimin. \ n si ege avait étd pluca 
pour ce de ni i er dans lo Saint des Saluts, tandis quo la 
chatol? destinée å Hevata était placfa duns le parvis du 
snnduaire. Comme le vieux palmrehc ne til pas mine de 
s'asseoir, Revata, lu i uussi, resta debout, tandis quo lo pre¬ 
mier no voulut pas s’asseoir, lunt que son hde reslerail 
debout. A la Fin, vers l’aurure Sarvakiimin 1 demandfl ; 256 
« A rjuelle chose, bonoré Se i gnoms voua appliquøi-vous 
ae Lu ellerne nt avant tout? n — * A la bicnvcillance n, rdpon- 
dil Revala. — « C est une bclle c hose que de s'eppliquor i la 
bien veillunee ». — « Ouv ». nSpondU Hevata, “ déj?i anté- 
rieurement, qua ml j'avais cncoro une famille, jc m uppli- 
quuis & la bicnveillance, c’ést pourquoi je li* fais encore 
maintanant, quoique je soto déjå un Suinl depuis Iongtemps. 

Mai s a qiifi s’upplique actuellemenl avant ton! \otre hnll- 
nence? » — « A Fabtlrnctlon parfailc », dit Sarvakåmin. 
ff I Vest Ib l'reuvre dun Grand [lomme *, que de suppliquer 

I. Ud* serie de grsnil-pTl'irc, de pitriwcltø gu <>" luétwpolUfi muM*- 
t-Sl. ft[i ilomU un tilro irmbjlUet tomivic noui Tørmni pl |ja loin,å SAgarjana, 

Ci 1 tin i l 11111.11 3 n des deux P^rea 4 a rftgUic. Tun en face I’huItc, pensionl 
une ei n 1 1 cnltfre, jntts! Lin« vlve lumttre stir fa rnracti'm hiilnriqui! dfi dem 
in n^unageii el dc toui I " 1 r^cit pivr il« 5 Fua fa muvbA. 

$ r Li tandem Gul : du Grand Kiprit, (P&rndift]* Ku cttel K fa Puniilm ffftl 
&Pfiel£ taoldbidrn^ii ilans XiaitrrUpaniMhsdt Os 30+ p^iir ipiøa 

puisih rayer Sarrak Aiui n dø In t|f» punwaaji^ri ltiitoric|tica, Le caracti'nt 

d« Ftafala nu HkLvota mcjiuft doir; cnmmE f pendant teute «o it i'«t 


as« hietoihe du nouDoatsuF. dans linde 

* labstractiqn pnrfnilc «. — u Oui, déjå aupamvaut, lorsque 
i'avais eneure mic famille, je nTappUquais ft l’abstractiou 
parfaito; ces l pourquoi je |« fais ..uture rnaintemint, quoi- 
que je sois déjft nn Saint rJepuis loriglcmps. 

Pendant quo les deux Stim virus causaiail uinsi, Cftnavftsiu 
survinl. Aptts avoir pol i ment *»lué Sarvakiimin, il se mit 
ft ane distance respectimuse, el common^a par dl« que Irs 
Jils de Vrjnleelarairnt permises dis dioses, qu'il énuméru. II 
d*i« connflttre iå cc sujet le jugement du gram] Patriarche, 
cl savoir >;lii avait rauon, les moines du PfUheyu ou les 
moiues ocridentaux. « One l est volre propre sen timen t ? car 
\ ous avez tippris asix pieds dn S^igneur la Loi et la disci- 
pline dit Sinakimin, w A mon avis » t dit tftlnaviisin, 

<r les Orionlunx out lort et ceus du hllheya ddfendent le 
droit. IVéanmoins, je rne reserve de prononcor mon avis tors 
de Vision finale ». Sarvakftmin déclara étre du mfime 
sen li men 1 et li i la m&ine reserve. 

‘ La grunde assemblée se réunit. La discussion se prolon- 
gea indi5fiuirucn! t sans aboulir ft ua resultat J . RovaUi proposa 
iilurs de nummer une commissicri, qu j 9e diargrrait de ter¬ 
miner l’um.ir«. Comme membres de la corrnnissiou, il pro- 
posa de nummer quatre religieux orientaux et qnulre du 
Paljieva; du cflté Jes Orientaux : SarvaJtftmin. Siujlia, 
Kubja-eobbita et Vrsbahhagftmin: du cdlé du Patheya : 
lleviita, CftoavAsin, Vayas et Samanas. En outro, 1c vénd- 
rable A J ito » un moillc qtii avail dix anis d'andennet«, et qui 
fdail a ce moment chargé de ] a recitation du Pråtimoksha, fut 
ehaigéd'mdiqner la placeque chactm devait oceuper. Afin de 
pouvoiraccompli r Jes Iravaux en tout« tranquitlitø, on choislt 


a maitri ' i! (1oi ‘ ar " ilJ,r4 ' «***■ *»■ „ n w 4in . 
UJeu. du m™ gr^pc. is mC tøe !|u , hevmty lf , m§ du ^ ^ 

rotoprrad diffidlainent il qmA *ervirail tout le dlateguir ,i er u’eti id™ n »r 
unc iudieUtgn sur I* ^iiiiiciUon rteils do, [wr»ijj>nA|icii’ 

E, l^ela i« voii iuu^q[ 
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pour lien de rÆuniera in canvent Jardin do Sable % sstué dans 
m\ tn droit charmant et tranquille* loin des bruitsdela ville 3 . 

Avant ijue la deiihération out eomm?inx r \ EU* vata deenunda 
m chapitre la permission d'adrøøwtr h. S arvak å min des ques- 
tions skil* la discipline; ol o el ni-c i se dédafa pråt å rtfpondru 
h. res ques lians, s i i'assemblde 1'approuvaiL RcvaLii com- 
mcticu Finterrogatoire amsi : *i Pardon ! Du sel dans une 
c orne, est-ce pormi^ * — (Jn'est-ce que cVst f do sel dans 
uran comfl ? n demand a a son tour Sar vat åra in \ — Est-il 
permis de conserver du se I dans une corau, afin de pouvoir 
i'empioyer plus turd, dans lo cas ou Ton atm mit pas de sol 
sous la main? — < ISon, co nest pas permb, — Dans 
quel endroit cola a-t-il été défendu? » — eÅ Qråvasti (comme 
il est dit dans le SuLUi-Yibhanga s », — «■ De quoi se rend-an 
olors eoupable? w — u De Feraploi de nourriture mise d« 
cotd, »— « Ålors je propose cello condusimi ; rassembliu' 
décidc que ce premier point øsl contra! re h la Loi, el con¬ 
tra! re k la disciplin^ " un doart de co qui a tftd ordnmio par 2o8 
le Mal tre. Comme pren yc que celle résoluliou a été prise, ji+ 
ddpnse ce premier bulletin de vota. * 

De nu'me on déeida les au tres poinls T el ainsi furent con- 
damnées les d\% c hoses que les mtiines de Vai^åll avaient 
ddelardes perm ises 

2. Y<UukA l>U Vilika-Arimii. 

3. Uana jU^jdnn'ija, 2G, m Mi plus tir Ile ment que senlc JuCøcuiEiiaion des 
Finit ié ni q ni I dans le iardin ile Li I c n et que Lu Conni Le eul llru plui laftk 
r| iiLis lo equTrnt de G rand-Beil, 

4- C* grand-pr£tro étaU dune tout aiifsi LncapAblv qu^nuparavant Reva ta 
lul-m/'ro ii, de ile Tiner tr icnidei Icnnei enpln^i, Par conmiquefil r le* auteura 
du rérit jf duuUient hiqi qur, de kur tempi. prrsoiina ne wtaiL plw å quoi 
lej dir fofiiLiiføi ae rapport&ient réelletiient. 

S. On veut parler de la dftfcnae dr mult ro de cAt* de Iji noumture, art. IS 
du titti' l'dcitliya du rugk ua-n L; Toir plus hnut. Lr eommenUure tnjloriqua »e 
trouTe Sutte- I "I ■ p. M» Sulte-V. AUit dup* déj å rfdigé luraqne fut 
OiGc k r^da^Uon canDniqur du rticit du Conrite. 

t. Lei poLnUlE, 3,1,8 ct 9 fursnt jugto CDtttraire* m* art- 3T, 1&, entore 35, 

Td et sy du a^'lemetit, litre le p-mnt 10 coutraire k l'art. 18^ lilre 

Nlswsfjiya; Lea pnlnta 4 et S cønLriLres h ce qni esl dit A#rrAd'F. h t, 8 T 3 et 9, 3, 
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Au Concik i. sur le Vmaya r, assistent 7(10 moines, eu 
ncinibre exact, c'est pourquoi on 1'iippello lo « Coadle Jus 
• Sepi Cent*. » 

Voila ta version canonique du rédL Dune fa^on mystf- 
rilw ’ lo con,; la ve des Huitdani IeJ iir ,fin de Sable s’est trans- 
forrud en titt Coucile complet de sept cenls membres. Lo« 
autours plus recents font ifvideniiueul totil ee qiuls peuvenl 
pour métamørp boaer rette fuulasmagorie m uno scfcue d liis* 
loire, el ils semblenl tnieiri renseignds å mesttre quils sent 
plus rdeenls, peul-étre par suilo d une iOtramuiliou surna- 
(urel le. Buddhaghosha * racontc que, dåne ce Concilc, louio 
l heri lure Sninte ful de notiveau revne el expur§de, cc qui 
est ™ cuclradiction absoJuc ave« le récil trf^s ddtaHId que 
nous venens de doaner; car il en rfeulte justement que ni 
le Prålimoksha, ni | e Snfta-Vibhanga n'avaienl subi ta 
raoindre alIfralion. Dans le cas eenlraire, en cITet, un simple 
appel au les te de ces Merits n'efil pas suffi pour entrainer la 
condamnation des dis points de la doctriae bérétiqne de Vai- 
bi nu tue nutour (il vivail au cinqiii^me sibele uprfrs 
J.-C.'i nous appreud aussi que la Concile støgea pcudunl hult 
niois; on ne sail a quelle soureø il a øiuprunltf ce doLuil; en 
toul cas t il ne 1 a pas Iruuvd dans les andens vers røndmo- 
niqu, qn iJ t i te Ini-mOme. De plus, la prtflemluc revision du 
J J,if,on auruif eu lien dans le Janiin de Sable. La clironiquo 
la plus andenne * ne park- pas du Jardin de Sable et du ror.- 
2o9 cl«ve (| ui s'y serail lenu ' icependaiit il est pmbnblc que le 
récl canouique Étail connude Fanteur), et ac menttønua que 
la réunion des Sepi Cents, dans In salle du Dclvdd&re å 
^ plus rføenle 1 coupe leConcile, potir 

liZT'!* ri 6 "" “T 1 **" *“™ ie »rit p U 

tatihv r * 11 ° n ” b * n * 1111 d4 ' ,liLrt ' r 'lie i* chMi élail tautfll ptrculie, 
s. Si«nn~r,,i. p , S 9 t , 

3 , Dijrwfp., 
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juTisi dire, on deux actions : la commission r.le-fi linit. lecon- 
clsve, qtt'olle place dans la Cour ile Sable; rassambléc pla¬ 
ntere, & Ir rand Bois. 

Linanitd de ces - traditions u saule am yeux T quand on 
so rappelle que lo con vent de Grand Bois, lasalle du (tclvd- 
étvc, était justi-ment entre les main s ilos fils de \rji- 
Comment auraient-ils li done, dans leur propre con vent, la 
reunion de leurs adversal rea? Lau leur du Mahåvfi tiisa a 
compris qu."il y avait lå une diiHeulté, et il a i matiné ou 
cmprunté d’ailleursj rhlfttorietle quo voici : 

Aprés quo les fils do Yrji, furiens de n avoir pas réussi 1 
gagner Revals, furent reven u s ti VajcålL. ils se rendirenl å la 
cnpitale Piilalipntra, atin d'exeiter, do la facon la plus voni- 
meusc, lo rni Kålii-Ai:oka conlre lems advcrsaiies, « C est 
imus n, diren l-i b, qui sotnmes, dan- la terre de Yrji, les gar¬ 
dens de rapporterne!) I du Seigneur u I i raml Bois; et ai&inte- 
imnt des m o i nes de la eawpagno vont venir, lians lo but de 
s'em parer de nolre couvenl. Veuillez les arréter. prince 1 » 
Aprés avoir amsi excité le ro) Contra les orlbodoies, ils 
relournftrent ft Yai«åU. En allendant. Revata et les siens, on 
toul un million neuf cent mille moines, tdaienl smvti* ft 
VaiQftlt *. Le roi, — é viden) mon t dans le but dfempScher 
celle ar ni de nionastiquc d'occuper Grand Bois — envoye dos 
fonclionnaires; mnis ceux-ci, grftce a I intervention des dieux, 
»‘dgar&ront en route. En altendimt, le roi out, pendant la 
nuil, un sange, qui l'araona å partir pour Vai^ftH le lendo- 
main mal in, Armé lit, ii rdunil le chapilre dans le couvant 
de Grand Ilois, * et aprfts avoir entr min les dens parties, il se 
ddelara en favour des orllindoxes. Aprés leur avoir fait ses 
escuses et leur avoir ex printe eombieo il dlait attaché ft leur 
causa, il leur I aissti la liberit' de rdgler les proskriptions ft 


2. Budtlliagaahii fS«/t(i-V„|, p. jflii, n(trf'i avoir JiL qua lenDoine* s'étaienl 
juiemliléa au notubru uul iIp 100, ajotite aumedlalcuirhl que i ,200, DOO moraei 
s L L liLiL‘cii rMni«, k rinsltøatieu dø Y&i;ns. 
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" Si niSTOIUE DL' BODDDBiailB DAS'S L’lJfDE 

Jeur ll Ba portHit garant de leur sécuritd. Puk il 

reparti! vers la capitale, Suil immédwienien! le récit du con- 

cJave, of. førentcondamiids les 10 points, et cnfm le synode 
clo (.trand Bois. 

Le rille de 4ffi» K ur de Ja Foi( qm> j oue ici K å]a-A C oka, 
est contraire a celut quo lul utlribne Bud dli agos lia, car celui- 
C1 ,ht qiU ' le r01 favorisaitie parti des fils de Vrji, Lo r^cit de 
son intervention ed en confradiction direde avec le cømpte- 
r nt u caoyniqiiD du Lrmcile* Gela dft veuL pus dirc nua la 
version du Matøvfimsa soit une puro invention do l’auteur 
de b chronique. Au conlraire, el le n ost qua la copio du 
mit do I intervention d'Acoka le Maurya t | ors du Concile de 
1 idaiiputra. Ktlb-Acoka parle comme J e fait Dharma- Wka 
dans luwripUcn de Babbra, et qnand on mttncbe & c o fait 
la Lirconsfanee que le second Coneile out liou t (Tapr&s leg 
traditions SÉ^enlrtpn«!«, sou* Agbka !e Matwya, on est 
tentd dc rogarder ces deinfens traditions, sne ce'point spé- 
, ' comme plus anciennea el mnius renmniffes quo celles 

Jos Smghaluifi. Au lieu d'admetlre quo les Septcntrionau* 
onl con fondu 1 deux Agokaa, on admettrait plutAt que los 
MonJionaiix, ou, pour nous osprimor plus prndommcnt, les 
momrs du tJrand Monastére, ont dédouhlé * le Conciie 
umque sous Agok* et ont phoé ehactm de ces oonciles sous 
mi roi différont, mm* portant le nom d’Aroka. Réaervons 
Botre jugement final t jusqtfk cc no Ua *yoi» parcanm toutes 

iili.'n ProCtS ’ aUtaa ‘ ^ ^ 5unt 4 notre dispe- 

Le compte-rendn otficiel nøus ] a i SSe dans [’mcertiiude an 

*2 ,lu r 5 ° rt dcfl flls de V rji T up.*s k condamnalion de kurs 
icses. Jusqui im certaiu point, nolra onHosild esl satis- 
fe'te par to Dlpavamaa. * Rous y li«™ ‘ eommeul ces reti- 

|* ZZZm T7 "1“°' r M ^ *"* 4 * «* »aftmicn. 
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gicux t npr&s avoir été excommtinics pur les Sthaviras J T 
organisk rent un contre-concile, et, cbose r*marquable t cette 
ussembléc Je dissidents est eonnue dans riibtaire comme 
« le Grand Synode » et eux-niGmes comme « partisans du 
Grund Synode n { MahåsaiYghttikas) ou « du Grand Smighu n 
; Mahusanghikris). Un cnumere longucment les iniquitib que 
cummirent les sdiismaLicjnes : ils se rendirent couputdes de 
fubificatiøn de I'Em l ure Saintc. soit par le bouJevcrseniont 
des leirtes T snit par des omissions et des interpolation^ soit 
par le feje! de parties enliftros du canon, ct par Ja compost- 
tion de testes nouveaux; ils aiierent jusqu'å daanger les 
I er mes originnux, les genren des subslanlifs, les régles du 
&tyle et les figures de rlielorique a * 

(Test done cbez les n tiis de Vrji i* quil faudrait chereher 
l'origine de la secte héltSrodoxe des Mubåsitffyghikas, laqucllc 
se subdivisa plus turd en d'auLres sedes. Malheureusement, 
la nierne chroniqur, quelques lignes plus tom, nomme les 
llb de Vrji comme une subdivision de L'Églbe ørthodoxe l . 
Dans tout cola, nuus ne saurions trouver trace d une tradi¬ 
tion histonrjue : nous som mes en présence (Tune fable 
d>kgmatique^ invftntéa apres eoup polir cxpliqucf un élat de 
diases exid&til, dont personnc ne s&vait plus forigine, Les 
Makåsåbgbikas, « les partisans de la Grande Egliso » fur- 
merønl longtempa f k une tfpoquedéju hJ^torirjue, une subdivi¬ 
sion importante de LKglise; ils se dblinguaicnl des orlho- 
doxes, qui se présculaient comme Vienx Croyants* comme 
partisans des S l ha vires, et il dait Evident qu T un schisme uvait 
du avoir lien jadis, d une fa^on mi d une autre. Une fob le 

- 1 . PanuL taaqitøL« quiUre Orlentciui. comme on appel Le ausai let fUs 

dp Vrji; rtai-ci Furent dune comLuimé* paf c ns-tu i 1 ni«. 

La hfciL livre do« MahAHlLkn» oti plulfil dune snbdivLsiop di' la iKte, 
l™ LukollaravÅdiiu, quou ait public jutrprki T le .iMdecr^N', en oflat 
en un jargon grc4c*q&$> at, iut m poscit du tniUm, il y & qudqii* 
chujft ét vtju dan* Jes alli ri nations du clu-onbquemr arthodoae. — U uiate 
une traductinn ctønotø du V maya des MaMsiuighikoJi i8éal s Tnpiiaka ¥ XLIIS:. 

4 . Vuj T 5 t 4S. 
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aCi lonifis venu ‘ oft Loul sgu von ir dos faits réola qui onl donné 
[itu å ud s di isme ost effacé, on pcul con ven ab lem c n t Jes 
remplacer par des fables. 

line nulre reaction de Ja fable au sujet de rprigme des 
Maliusånghikas, esl donnée par Hitien Thsang ■. D'aprés lui, 
b j Grand Synode était con tempora in du premier Con c il o sous 
blfyapa le Grand, id eul Jieu y Ititjugrlia. Le vo vage ur a 
vu ( de ses propres veux, ic StUpu érigé en cel end mit par 
Ai;okn, cn souvenir de ce cotilre-condJe. A ce Grand Synode 
prirenl part des savants et des non-savants, au nombre de 
quelques milliers, qui avaienl été cxclus du Concile présidé 
par Kåeyapa. < .amme eolle assemb9.de eomprenait anssi bien 
des laifjiies quo des religion*. on lu ddsigne snus le nom de 
* Grund Concile u onde « Grande GgJiso ». Le canon des 
livres sacrils, ndrnis dans ce Cuncfle, se compose do cinq 
recneils, tundi•> quo les Stbaviras, sous la pro sid en ce de 
Kdryapa, compose rent trois rectndls % 

Celte fable nous apprend qu’on avnit pardu tout souvenir 
<le I dpoqueoii In Congrégalion so subdtøisa on deus sedes 1 
principales. Lllc ost Irfes pnlfdrable h la version sin gi i ala ise : 
tut elTet, die place 1 origine des sectes los plus aneiennes au 
c o mm o tico ment des dioses, Jans bépoquc préhislorique, 
crépusruilnire, oli rsignait Kfiqiyapa *. L'tibsence de toute 
anierlume dans les expressious o) Jg loute uccusnlioii puiS- 
rile contra los Sia hi) sting li i ka s snffit pyur nous convaincrc 

1 . Kaj. dur m, fl., r, 158; m, 97 . 

s. |.e« a pqaka« «ont umi i ml lali o a dt»a Vrd at; |„ 5 n^ u , d „ S Veda. 

: hu qua tre metirili, el U KaJ&Bhfata, dritiné 4 im puHlir 
»oin» reilreinlj, 

3. D apr-'i lu Ibcorie itea MahdiåhfihikaB eoi*in#ni» t II y n ln.it herfra prin- 
ei]iald9. 

4 r La m4«nn Ibførk i-»i prfHeqté« T aoiia uhf niitre tømie, .Lina une li»L t tiM- 
Uiiit t}*s Ilt aprtci: li, KAejnpn lul-mføit Ml notam« rumme uieétre rpiri- 
hn. 1 dt-a MltøailugliiJtt* : liumomf, h\irod. 410 et On tUrait ru fauNuU : 

“ L urlK,ric *■ ibhkahghlkto «e pen! daji. ] a duitde*i E ,„ p ,. t ||, h ,j #(llrM 
»ÉptcnUiuuale. qui pUccnt 1'ojtøm Ce. idii.p.r. ICO ana aprO. lu 
>u-ird&B, aoLiB A^vkm. : UrmåUm, 293 , 
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i(Hi? b fable rfa pas åté dtHourudc (lo sen sens primilif dans 
nu liut sechiire. Qn peut admellre avec nive quasi-oertiludo 
quYlle esl plus »ud mine quo la tradition einglialaise, vÉri- 
lable acta dWcusation, dans loqtid le but poursuivi csl par 
trop visible. 

' Qimnt au aacond Goncile, le voyageur en denne le reeit 263 
suivant. Lin siécle apres le Nirvana, ii y eut a VaieålE des 
niolnes qui s'ctoigimenl de la doel ri ne du Mallre et enlYci- 
guuicnl les regies de la di sci pilne *. Dans ce lemps, nn 
venerable vtcillard, Ya$as, vivait dans le Kosaln \ uu autre p 
SambLuln, u Mnllmra; un troi sierne, Hevaia, å Sahaja; tin 
qualrieme, Kubja-^obbitu % ii Piilulipulra; tons eiaienl des 
éleves d Ananda, Ya^a* envoya des me&sagers, afin d inviter 
les Sainls h uue reunion, qui se LiemJrait å Yd(åll> La reu¬ 
nion complast 6 tl 9 nioines; pour completer le nnmbrc T 
Kubja-^obhiia, qui avatl vu t avne son udi cdlesle, quou 
délibérait aur hr Loi, parul miracutcuseiuent au milieu de 
Lasseni bl ee, Lfr, Haml) Itu ta proposa de reprimander les 
maifies de Yuiqidi T qui, par di* pnttiques, avasenL ddsobtfi 
aus ordonnanccs du Maitre. I^n conséqtumce, la « grande 
assumbléc n résolut T quoiquc avec rifpugnanec ct affil etion, 
de punrr s^vereraent Jes trunsgressi v urs T ce qui eul 1 heurcuse 
coQséquencc que les cou pub I es abaiidonnkrent complcLemenl 
leurs m au valse s praliques J . 

Le récil qne l'historien TurumUha* donne des evénemeuts t 
reviont k c ed, Le vénénible iJiillika, qui demeurait d'ordb 
narre a Kau^åmbl, était inuludu. Les niernes de Vai^åll, 
jugeaut qu'un Slhavira soulTraut n'étaiL [duacapabe de faire 

1. Lea uprosiiuna du teste dom in serrail Hiucn Th*ang ^tnient prokmhle- 
iiir h nl les mi?nH!a quu drmi hx venioD mtftidlunnli? : tifyn^aia^éjir^dManu t 
mimnatjij. Mém . l r Sit* éomp, unfi ordø sur TrtnfflAlha, SØW* 

2. Ce iihiu n>st rnir, Hint devenu m&mnn&itnhlc dao.i li tmnscripLbn 
chinatø Fu ilkL-5ii-iiiNi> h 

^ Oh ut iruuvf, dias telte nutid', riaii de seroliUMi i lu Idulanee veni- 
rucLise da Itipcwutnziir 

*+ Géåch+t 


3*8 H 1 ST 0 IRE DU BOCDDimjlE DANS L INDE 

fondion de chef do la døclrine, m&'onnurent sop uuloriltf, 
et ddckrtrent que dis pmlique* conlraires k la Lo i cl å In 
26-1 disciplin«, daicnl legales * Apri* qac 1'Arhal Ya$as et 
700 au I res Sainfa, eurenl esprimd leur mécontcn terne al, 
une senende compilation du canon ful faile dans le couveitl 
dc lvnsuniapuri \ sous le patio nage du roi Kandin, de la race 
des Liclmvis, Du lemps ou furen C fisdes los limiles des pa- 
rejses dos sis vi Lies, les 700 Arbats, lous origiaaires du 
diocése dt* Taifflll, étaient Bahi^riittyaa l . Cest pottrquoi 
cetle seconde Kompilation n'esl que partielle- Da pres 
quelques-uns, celle seconde compiliitiou du canon eul Hen 
110 ans upres la mnrl du Buddha; da uf res di sent 210 ou 
220 ans; iiiais, duns la demiére hvpolhfcsc (c'est ainsi que 
raisonne låi'imiillmi il faiil adraettre que cliuque semeslre a 
dté compté pour une annde onlifrc. 

H y a moina de confusion dans unc notion dans l'appon- 
iIh.c ( i ]a biogruphie de (^dk^iiuiuni Ilaras et les aulres 
disciples d'Ananda, en tout “DO Arhals, se ni un i ren l 
lån ! HJ aprfefl le PiirvtiijQ. k et firent une eompila- 

tion critique du canon. Une aulre milieu 1 nous appretid 
que la soconJe compiJaUon eul lieu cent ans nprés la mort 
du Mai l ro. soua SarvaUtna et 700 uulres Arkats *. Une 

5. Ln tTutnctioo c tilords*: rlrcs * dit poi&li », dnpré* Ir Vluaya d- | ft nerie 
Mahlricakii. dlfttre rnitini dir l'eipltcatk™ autbcntiqne, daitnée plu* biml, 
que til traduclmn tibclainc du Ytattøfc-fcihadraJc*; c elte derniére * n m vent 
mal cempru l'crt^nal. Cnmme prwe, on peiu citer Ja iraduclion Acjabgi 
- rici uuutbsu de paLuiicr . par . muigiue comme ei l’originol prrrtail 
jalauiiå; Jarlielc at ■»amu-uatil aimi eeneu ; « , UC cr. « la Ikqon d um* 
iaB * ,DE ' UL6 buieanu enivnmlL-. cl ejteuaer (eette pratique) ion. prttesle de 
nidadir » Den* P"uce!j • e»l liecrnu (de nitae que dem la truductlon chi- 
rmi SE ; Temaer In m-nrrihiK avec deur doi^ti ■, mxyula au »i Men 

■ «0%t ■ rpie « poute ■ (metan}; TilrniAUia, tt. eunjp. 248. 

1. i. nl-4-dirc, i t'atnhpulra : c e*l une erreur, uoei que le lueutiou de* 
LLChntrii le prunTi! nnrritKiliilajLiii^'Hl. 

2. Sfim d’unp jwete, 

3. Otrrn^i r iu n m. 

*. t>an» It Tunfjur, eilé per Veuilief eurTtroDAlha, 298. 

S, <>n trouve l'eulr.s Indiratium encore dan* TurimUha, 200 ss. 




HtSTULRt eoclésiastwe m 

P°c*ie ninémonjqur en puH, cilée par IfcLitli:Jlio^ljQ&ha* Jil 
que, pendant lo sceond synode, ed ni des 700. h aoconde 
(xi in pi lal ion eul lien par les soins des li uil St ha vi ras, Sar- 
vukamin, Sådha* etc. Xooa avons di-ja iJil '[uecettc revision 
du eanon ne s'adaple pas bien au re&Us du redt el eet en 
coiitrad lotion avec le oømptc. rend li canouique du Goncile. 

Au Tcj ud p quand 011 laisse de cåiv les details s ec onda i ros, 
los traditions septeutrionoic et méridionaEe soul d'accord* La 
divergeuce se bornc au fonti h ceci : un støde aprés le Bud¬ 
dha, ctait-ce kftla-Agoka qui régnaiL on bien Dliarma- 
A gokir? " l>n a sonvent suppuse que les Boudd li istes indiem 2Gu 
aur&ient confondu deux rok homonymes; måls cela m sem- 
ble pus probttble, Lne canfusion suppose une ermir invo- 
bmluiro cl nem s n en Ir o u vons aueune trace ebez les nurra- 
tøurs sepleulrionaux. Au eoutraire. qua ud iU représéntenl 
Yagua comme pr£tant son coneours lors de Ja construdion 
iles qnalre-vingl-qu ulro mille Slftpas, il est imidmissiblv 
qu’ils aient confondu EAgokn céléhre avec son preddeosseur 
d homonyme. Quand ils raconleni quo le lluddha a encoic 
vu Agokft enfant et quo cc tnéme Venka régnait enoore 
cent ans plus lard T nous uvons tfvidernment affaire k un 
conte absurde E nmis il rede tout russi absurde quand on 
1 upplifjue å Kålu-Agoka : au eontrnire, il devient eueoru un 
pcu plus déraisoniiabU t u ayanl plus inicun buL Qurmd los 
Septentrionaux font vivre 1'apiMro Madbyuntikii du lomps 
d Agoka le Man rya, ils scrnl d’accord avec lems fréres du 
Miili et, en outic, ils sent consequfinls avec cus-mOmcs tm 
Faisaut de Madhyåntika uu con temporam de l^åmtv^in cl 
un disciple d’Ammda. Quon fasse vivre les Imil Sthuvk 
Tm b ågés de i©n ou de iiO ans, sous Agoka i* r ou eous 
Agoka II, edu unporEe peu, les deux versions étant egale- 
ment fabuleuses. 

■■ Chvt In EtpL-ntrionsui, on pcul citer, flamme uauvkibe Slbsvira,. Pin- 
qui vlvait tu tun- iou* Uhnnna A^ k.i- Dhydvmidtm, «; 
Ltijrnouf p tntrad^ 381* 


Tflun LI. 


li 


m tUSTOiflE UU DOUDnHISME »AKS L ENEJE 

On trouve dati s le rdcit du Culla-\agga T qudque* déldL 
i]iii sont cvitlewmyal pris sitr lo vif. Ils ne prouvent rien 
pour te caractftre hidarique de I ensemblet et monlrent 
seulemunl que, dims tes synodes, les se passaten! 

hubUnellemouL dc edle facon ■ Qu p il y all eu des synodes — 
qui sait combieii de fois? — personne ne le nie # En tlukme, 
il faut qu’il y y.il eu au moins nutaiit de conciles gtfiiératix 
qu'il y a de sedes car cliaqtie secle,, Sflitf la plus andennc, 
doil, d'aprés la théorie, son origuie ^ nu sdiisme* et 
chaque schisme en f rame une revision du canun. La qucs- 
Lion n'esl pas de savoir s'il y a eu de lomps en lemps des 
ai>si a mbli5es ecdési&sUques 1 qui ont pu servir de ojodtdes, 
lorsqu'on rédigea le iviit des deux premiers Conciles l t mats 
seulementT si ces deus assembldcs, comme elles sont décrtles 
dans les notices quo mus possédons, sout historiquos. Nous 
ne pouvous docouvrir dans ees récits aulrc cbose quo tic* 
SdionE dogmaliques, pour lesquelles des mythes ditladiqués 
plus andens onl foumi des matériaux. 

266 " On pourrnil encore sø u Lever, contre le caractfero hurtorique 

des assemblées ;i Rujagrlm. ei å Yaiqili, bien des obj edions. 
quo nous nogligeons, de propos ddibérd ? k rexceptiuri dun 
soul argument, lire des dille rentes listes Jes dodeurs de 
lEglise, listes quo uous alfons c onsid érer mainlenanL 


i, — I1 é>éalou]es des Øoctelhs. 

p 

IXj moiit e m:s 4itaEKa Péhes de l'EouSE. 

Comme chafue deole ou node des lidties du Ved<i a ses 
propres généelo^ti's ile doets urs considorés comme Kusaiil 
aulorité, de mOme les HouddhisLea possfrdent des listes de 
grnuds-mailrus, qui, Jans une suite inmlerrowimr, out 


i- An fn ei ti,, Lroii Coacllci, e&r E& G^ndn AjsuuibEi-e i'Eitjl pourEanl jlubpI tjtt 
CAUcUfl, 





HtSrOtøfi KCCLÉSlAfiTlQliE m 

propage la vraie doc trine, el qu’on peut assez Lien qualilior 
de Patriardies. 

Chez les Mdridionaux* la cbaiue de la li/adilioa. d ep uis le 
Buddha jusrju'k la con version dc Ceylan, se compose ile 
ciaq tnneaux, qui se distrjbuent aur vmeépoque de 235 unnécs. 
Comme Je qnalritme anneau esl repniscuLé par deus per- 
5onnes K la tiste comprend six noms de Patriareh.es, u savoir : 
rpsili, Dåsaka, Sonaka, Siggavu et Candavajji, Tishya-Maud- 
galipulra Le derruer, qui proiionea ses væux dans la iim- 
siéme aunée de Candragiipta, par conatfquent eu 314 ou un 
peu plus \6i * T cl At ki serie, en ee qui concerne le tontinenl 
de I lude* car MuhemJra, qui esl nommé comme auceesscur 
de FishyUt el les autorités postdricures, n’ont de valeur que 
poar Ceylan, ou, si fon veut, pour la division méridionale 
des c ro vants. 

Upiiliavait une andennclo de so i Xante um danø la sememe 
année du Nirvåim *; il avait done été con verti par le timid ha 2GT 
tres peu de temps aprAs le coxnmenoement de m carrifere 
publique \ Dans la mArne année Iti, Upåti consacra [habile 
Dåsaka, auquel il livra Ja doetriue suus sés iieuf formes, 
eonsisEaut en H4 mille subdivisions cl 3 P) tak tus AprAs 

avoir designe Dåsaka comme son successéur duns la charge 


l r Oaeih Ick vers iuaéiii4>kilquf3i eités Suiia-V- I T 202, on ne nirnLii>imi? pai 
Ifi nom ih* tncidiTajjl; niAii il sr Lrouvc d&na la l)ipav rr k r Itl <\t&, H7. ha fnnue 
smiiwriln dr. Sunoka pat protaibleiiicnt tunika : Jg Siggava. CåigrvU, 

-- D'uprtfB Justin, X¥ + CauJragupta doiL nfnLr fbuil^ ioq empire pett de 
l^inpt apréi \r mort liAleiindre le Grand, Cutte indnetinn eil ronlimieit par 
fcu uulne fait ; Afokfl parir, dans? un édil ile li Id 6 nuu^e de *on couroime- 
Lcisnl* ih? Maoris, resi ile Cyn’sne, comme d^uu permunagu >TftL cut enenre tu 
vie, .Miigpu tuimnjt en Si I nn ajniile nus nnm-ns ife r%n£ du Oiftdra^upta 
el Din il iiiHilm [24 f 21 mi 20) 12 d'Acokn, et i y l'uii addilLuimr Ir 

tuLil avet' 25@ p tm iiblieul ^t2l nu £22, cuuuut dale du eammeaceEnent du 
régne de Caailragupla, 
i, OifHW. h 4 n ^- 3^,5, 16. 

2r iTpllj ni dont Auisi ^mt dan .4 le litiariiia^pj éUJl propreuieut lu ipd* 
cialiiB ri'AuFunhi “ i|Uj 3 dims le V'iuaya h 


arø 


HISTOLRE DC BOUDDUISME ILVMS UNDE 


ite Maitre de la Disciplins, le palriarchc mourul en 1 au 30 

Dd-aku iivait élé moine pendant 40 ou 43 ans \ lorsqu’a 
Ti i ri v raja i Kaj ag rim il consacrn comme moine Sotmkii. Cetto 
consécralion est placcc dans Tun 10 du rftgne da Naga-llus- 
saku, ce fjui s'accorde ft peu pifts avec la chronologie du la 
gftuftalogia royale, II mourul 04 anå a prfes sa eunsécration, 
done l’an GO aprfts lo Nirvfiiiu aprts avoir nommft Snnaka 
c li cf do la Disciplino. 

Soiutka ft Lu il mol no depul? 40 ans lorsqu’il consacra le 
ilutimvirat Siggavn ot Candavajji; on doit placer cel aclo 
40 ans aprés l’an 10 de Nuga-Dassaka, done vers lan iUO B . 
Le p id hare tic vfteul jusqu'å 1'an 120 aprfts le .Nirvana, car il 
est dit qu'il mon rut apres avoir dté moine pendant soi* an le¬ 
si x ans. 

(Vest sen lement apr es avoir atleinl un uge Iros avance quo 
Siggava conmra Tishya-Maudguliputra, — G4 ans apres 
qu'ii cut prononcé lui-mflma ses vtnux. En mourant, douze 
ans plus tard, il designa Tishya comme son successaur \ 

Tishya de vi nt done moine JOt ans aprfts Jo Nirvana, el 
chef dok disciplins dorne ans uprts. 11 rnournt 80 ou 86 ans 
faprfts avoir prononed ses vomx Prenens le premier chilTro 
2G8 cl ad ni etion s que Candragupta * so i l montft stir le trflne l’an 
320 av an l Jftsus-Christ, aloes nous de von s sup poser qne le 
palriarchc a vdc« jusqu’en 238 qtti eorrespqnd il lu 32" anutfa 
du rftgne d’Aroka L 

3. On ne Lisnt pos sample da potriitrehr Kftcyips, 

*■ Li 1 pHiulsi ntuabre <>st druinti Mpac, ri, TN i Ir km ad, j, 41, I, n men Linn 
dp PAkiinija, Comme rot Ub Ceylon, nu |jru dr Pngdusiift, leaitde imc errvur. 

li. Drpav, T 4 , 44 , 

5, EjsitLnnrnl, as ; tuuji prønuim ptmr jilin dr cueum Article nombre rom I, 
donaé par In duontqne, bien qaU doks son orijjinG * une fautø de rtlaul. 

1. Itipav,, S, Sil, 93, 

S. On iudiqus Jtui Tuii Ir premier idiitfre, une foii le fceood. daps uha 
huIc el nrfene rhronique : G, 34, 93 et 191, 

1, Lea niodKkntiortn qu* suliil lo dillTrt! finnL »elan qu'on mat le com- 
mcticemcLl du r%ne de Cjmiiratfupln quelqtipa anaci-i. plus tarJ, du qn'pa pri- 
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Dans ce qui précfede. nom avons snpposi 1 tacitemenl quo 

I OB anniks lioumtas nus patri lirdies esprimeut letir ancien- 
net^ h vu quo In chromque, dans un vers d uilleura éqxn- 
voque : T apr&s> ayoir éuuinÉrå les unnees, park A upamm- 
pmifh Au conSraire. si Ton suppose que los annces represen¬ 
ten! la durée totale de In vie do chaqtie perøoniuige, ators, 
comme on prononcc les vaux & råge de 2 G ans t la diilerencG 
lo lille, pour une série de ciuq personuagcs, sera de cent ans, 
juEte Ja Jilférence quon oblknt quatul on c o tn par o le ealcul 
des gens de Ceylon au ealcul ordinoire des SepienIrionauv, 
qui placent Dhartna-A^oka un skele, non Jeus. t oprés lu 
Huddhn 9 , 

Si la sérk des eluq generations de PalriardieK es! auLben- 
liqtic, l'fautoire du ctmcile de Voiaili ne peut dre vraie. 
Coramenl supposer que le Patriarcbe de lan 100 t Somika p no 
soil pas nommé par mi les 8 Sthuviras* qsi il w soit mAme 
pas mettliuuné parmi ceux qui gssidérent nu CancUe gene¬ 
ral. Coneile auque] prirenl pari les Orientaux aussi bien qiie 
ceux du PsUbeya? Co mm en t le Chef du Vinaya, de celle Dis- 

fon 56 å 8 «, n'ønl pa-i besatd d’Mre indh’]uéeA. La eliromqtie dit qm 1 k 
Patmrchc nit>unil tulati 26 da r^gua J Ai-tAa, (sit; et uonaprt#auncoun*u- 
Diatinnt, qid, il'aprLia In IhiWrie Hinghnloiftfi, lattibe i| tiltro mls npirÆi lr coilh 
uicnfEineni dir sim Higtifl) : de tntuiWnr <m øbtirnt un ntaultat difTéretit, 

rar ^ [e 4 tii-l4ht le ntimbro ihs tnnrns du rr£ua de Candrignpo, Bunim 
dpui, p llLii| iLø Ti h bya pronom;i bps yu.ni* dmu la Iruiiltme innée de Gantla- 
ErupLa) njniité am 21 an# de ton fils et a 2li tTAcoka, ilonne 7S et non wi. 

S r Ouyrag« die, ^ tiu : * Tpaiampadude ton« ». 

m 4. [kam I Ina tulre profan*. on ae aerl du tnåm* nrtifice poiir allaogrr Ina 
■lilBi. C e#t n\mi qotl «t dit de ["okuuila, qtd* apW-s atoår nercé pendant 
ifi an# le turlier tie \olfiur du grand tihrmhit dc*int å 21 an« rul de Cuytan h 
qii’il gourema pendant 10 aua r Halleignil par roniéqiiBHl Vdgs l!b Mkfi am. 

II n>n fiul pni (Dumt pouf tuccetseur ton fils Hujatlra, qui pendant 

an#; lea quatire flk de 9du|&flfva ae atier^d^nt tour å toUfi le der id er, 

Aselji, ni cm rut U2 jiulftul d aulrua IU2) amsi apru'-a la asort de mn p^re. par 
cuaiÉiquentp il y ^ul, en tn la xiaiaHncB di? Pakti udn el lu in urt de ion p^MI 
AaeJn^ un intencolte de 235t (un SfiB m*: Dipap* IS. S s»- 115 M; \H r 
4"n-t« r Si fan di min unit de tuti jlhh- ireltc période cumpfeauit ^ nn% 
pour inm ^^n^raticnif, ce aerail omrore an interrail? nfliaant. 
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oip]iiR% qui étuil justement Fobjet du diibaL u-Lil pu <Hro 
considdré tomme nouHixislanl? El comraemt Sarvakåmin 
pouvait-il, h ee moment, ålre qualijié do Patrkrche tmiver- 
269 sel, comme si Sonaku n'eaaalaU pas? * Hest évidentqull 
n y a uticun Hen entre los deux u traditions c>st~a-dire, 
fables dogmatiqnes : l une des deux Ihéories ønnuld I autre. 

Quand on compare k gémklogie ile l'Église Emgfaakise 
n cello des Soptfintrionauij, le tara et tre apocrypho des 
ilrm^ listes de tloctøir% en c® qui concerne la periode pré- 
historique (anterienre a A^okaJ et mtme de« lempe plus 
recents* ressort avec dvidonce* Les deux ^en^ulogio«, tu 
effetj n ont pas un soul nom en caTurmm, bien qu T i I nc 
pnj^se åtro quesiiori iei d une dilTérence de sorte* Lu tru di Mon 
oi tliodoxo des hepLenlrionaux commonte avec Kitr yupii, 
lequal ne prut cependant ligurer comme successour du 
Fiuddha qu k tilro honoraire T car, bien qu'nn dine do !ui 
qu il transmit la dignite doetnrale å Annnda, il est nlltrme 
expressement qne celui-ci rempHl cette diguitd, ptindonl 
plus do ill an s aprts In mori du Seiffnmr \ Ånandu, qui 
^lait done réellenient le premier Patrian ho, mourul & l age 
de 85 ans \ 

II y a une noiice dkprfts laqudlo le patrkreal de Kilryapa 
mmil d ™ é pendant dix ims y * muk cect est en contradktion 
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1 Anftnda fut roUTerti ea n.i'rac lemp* nu*U P *1i, +5 tu* »u.! te Ninim; 

" Chlffrr ' .. . i doaBc *5. ®"i* -lo«. « ra* . ige , .. amden- 

"* W H ‘ Cl ' 1? ™ l r '* tl 1™, J'apr^ lu «o..r« titfe dan. h „„tf 

^5““’ Atla " J * “** Jn„r Tle R^k, l, jnur m fip» ,». 

le GoUmido titeisuit la dip** fe Rudm.* : AuamU rikU j.ar rcnUquenl „„ 

“ m *“ If>r, ' !U “ d '' T>nl ,li,lriple duSEi '«^«t Lu- fdfiiir-F. m at £eif, f -A. 

“? ™ do.t ™tan, f *» ™ t fel Kl qu’Armndn av.it le Age quø B . 

tv. Au P^int de,™ forton*,., icralrotaert I- coudfe de I nlminliN- ; -i une 
11“” lti C<m£tdhl '^ wmtm* out dr, apPW .v„j t . Oli „* 
Tv , ltanimeltre ™ d 0 „oA« »ntradlcMm. 

- »»illel, ^ »>' uuuU ee 1U i «t Hit p. 3i*. En effet. I« crApuuuV 

JS'jSj.t UP “ temp ( 5 ^ * » P*lnt Je vue o B 

lumr fompte de Kicyap« cumnie l^rrhm'hr-. 
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a vec d autres <■ tradition? *, et repose en oulre sur une con- 
fm\m iTidéesk Kå^yapu occupait k il est vrai, le sifrge prdsi- 
dentiel lors du premier synode, mais sen Is Ånmula el 1 * 3 pstU 
purrnt donner les rensoignements néccssaircs sur le Dharma 
et le Yinaya. Ktlcyapa étail le président, il avail couvoque 
les Arhals h FassÆnnblée, mais élait meapable d allttmcr la 
lu mi fere do la FoL II ost en outro eonnu comme ua asefrte 
particut i&rem en t nuslfcre \ et esl appels <* le premier des par- 2 
lisan? de la LbÉoric tlu Dhuklrigu » 1 ; il oiail done un ermite, 
mais un ermite aest pus ntfeessairement un grand docleur. 

Lo soul capfihle de transmrttre con venab) o ment le 
Dluirma, dtait Armada, lo trés savanl, comparaMe, pour la 
sagesse, a llrhaspali. I 1 illust ro m ni tre des Dieux: cl il est 
parfailement explicahle quo ce soil lul* qui, on fait, otiVfCi 
d'aprtø les Scplenldonaiix, la s^rie des Ooctours qui 
éelairent le monde, apres le ^part du MaUre suprérae, do 
m^mo quo los Singlialais iiivoquent I autorite d’Lpåli, qui 
était le plus vorsé dans le Vinaya. -— Aprés avoir exem? 
pendant iO an? la charge do Dneteur, Ånanda la Lransmit k 
Y&£is, et mon rut de Iei lac on miraculense qu on sail, par 
auto-com bastion l . A cello occasion, Madhyilnlika (comme 
aiissi ehez los Singhalai* devint Arhat, 

Ya^as s'ocoupait, du vi vant du Buddha, de cømmorec 
maritime; c ost settlement apres la mor! de eelui-ci qu fc il 
devint dlfevo d f Ånand£L On rideutifie quelqwe part avec 
(^navAsika il ost ditlicilc de diro si cest h. torten h rai- 
Hon. Pout-élro faulil Gønger k un duumviral ceckkiastique, 
comme cola semblr fttre le cas pour Siggava el CaudavajjL 
Quoi qu il on snit, Yacas remit le patriarcal k Upogupla, et 
eohii-ci le lransmit o Dbitika, IFapré? la tradilion suivie id, 

i, Hfpav. 4, ,1, 5,1. Camp. Oeal, Cntrnn, 

3. (>t £vÉn«mrat rut lien pen de tempi ntattl la mort d Åjiiairiiru, 
np l AGCorilA pua avec la chrunolttglr h S np Im I a : Tåmitlu, 10 r cuiup- 

ispiti*r\.%s, amK 

3, If hrttFh . TJUft, 
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JtgÉnéftlogic est dont: Anirnda, Yafow ou QAnavåaika), 
Upagupta, Dhltika. 

I ne autre liste, qudque pen JivcrgenlG donna ; KåOyapa, 
Ananda. Madhyånlibn, C^pavAsa ct L'pagupla V Etle était plus 
partic u lift remen t njQao che/les gens du Kashmir, qui |„ )no , 
i.iienl MailJiyAntikacomme 1‘npdtre de lonr p:ivs, lf est plus 
diHmdr' dexpliquei-, eonirtiont, dans uric nulre liste de p a - 

~ jl triarches un corlain l T Uam u ptj Mre placé en tftlo : il y 
3UCCbde ft<l Seigneur ™t KAeyapu Im-mAme, et est domid 
comme le m altre Je Taras Si rette tradition vénemhle a 
quclque valuur, il iaut en condure que l T tiara, rcprdaenté 
comme un éléve renvoyd de Revata, et avec qui nous avons 
d'-ja fait eomunssanee, es l un autre person nage. 

II y ri uue certdne confusion, mon seulement duu] ordre 
J aprcs lequel soul range s lescinq premiers 1’ntrU reb es, majs 
aussi dans las événemenls tilstoriques qui les roncement. 
Yacas, dont nous avons ddjft parlé, Jigure, dans toutes les 
5 nu roes seplenlnonales a nous eonuues, comme con tem po- 
l aui du second Ar:ota, de eelni qui est connu par l’hisloire, 
ri nou, comme dans les scnirees mriid | p .,. dn pivmi.-r 
Anoka. IlependanL, ij est hors ile doute quo cesl toujours le 
mfme p, ismmage qu’on designe s om ce nom : dans ton tes 
les traditions, quelqucs di vergen tes qu elles soient, ii est 
reprdsenlé a la fnis comme protestant énerglquomenl cnntrc 
Jes nou ve au les des moities dr VnjrAli, et comme trfts ftgft. II 
declare lui-mr.iie .pielque pari 5 qu'it esl Je f >l us Jgé de tous 
f J topti™ de PindoliiBhåmdvAje qui svalt vu Ir Scigneur 
tacea face), Cest gråce au pouvnir magique de ce vdnérahle 
vi et Hard que le pii-ui A(okn ful en dlntde taire paraltre par- 

t0ut dan9 SOf > 'lans l'espaee d'un seul jour, des 

sanclumres remplis do reliques du TathAgnla a . lian Iras 


+ - Vutilirf, II. m: T.irtnithH, 14 . 

!. Tinmutim, ,1, i, is. 
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tV ' h ' fhei &urno ' lf - *■ TiraiiAtl,*, M » „tap. ; M . 
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sit L L'i Lnif ti I ce mérite l\ Upagupla \ de sorte qu'on e^t leuh? 
de croire que YflQ&s* r*åtøavåm øt L pagupln ont ét« considtC 
rés comme les Irobnoms d un sen! øt mørne personaagG. 

Cdnuviiso* dont les ron&iissunccs nombrensea øt minien- 
Icuses onldéjk attiré notre aUeuljoti. esl, cliez ions les Iloud- 
dlnstas* raltaeho élroilcnieid h Yafas dun c6té T h Ann nda 
de I'iuiIit. Cn døhors de ses rønamnndøSp il s + est renda 
oélfebre par uri nulre grand mi rade : de In ca verne ou il 
dtali assis ’ il raymiua avec une te Ile splendøur dans LnuLes 
les direktions dø IV*pace, que h\ lutniøiø de deus nains qui 
voulttient luller conirø lui lul euiiiplfitement édipsée C 11 a 
alleint un ugø inøroyablemetil avance, rar fous un peliMifs 
dAcjoka. notis lø re tro uv o ns eneore comme doeteur h 
MuLhuni, dans ie conveut IJaråvati *. Ceci nedoil pas trop 
iious é tunn nr, si nous nous rappelons curnmønt les six hérc- 
siarqueSj rurftnn KAøyapu øl ses comp:ip r mms t étaient eneore 
u I tøuvrø, avec: une vtgueur toute juvenilt?, udO ansapri?? k 
Mrvurtu J . 

Comme sticeessøur de Ijinavåsa T dans le pat ria real, on 
humme Upagtipta, im disciple de Ynras f et. d aprøs quøl- 
ques-uns, ans^s dø Madhylnlikti l . CVtait lui qui T Oh guide 
øxpérimcntét indiqua an pieux \i;oka, larsqne øelui-ci ccm- 
gul le pro jet de bålir dc* Stflpas t rem pi ace ment des lieux 
e*inls T cu conimennmt par Kaptlavastu et tø pare Lnmbiiil = ; 
ce qui prouve clairomenC que p vers ce lemps-lD, persurme 

4. Fuy* fhM Fil. B. II* il S. AI Utur#, Lpwipta ni celui qui tn åiqnt au 
ml la HstuaUon des Uetis stuulr*- 

I. T4ranA1brt, IL 

t Tilfil ml L hu, Bl, camp. 293. Piut-fitir Ér pcraomnife h Lw*1) se Irøt- 
Vfllt-il .l tv jiii’U jr 1 ni ilfinj li nr n møvi li' ptLftae„ 

?t. C"p*t ee que nema upiircnil Mil. R, 4. IiaLJÉjM de din? que I nulcur de 
ea livre;. en ilounanl un-n ripperivncn hiiinriqut il de p^r+'illes faJilea* fait lacilC' 
uarnt con rviltre c e qu'tl pen se du caracl^rc hUtorlque dea Ijdrr iLin^ie« H du 
Umlillai 1 ui -m ^ur, 

L 

G. Biirninif, tntrorf. 
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<Inn& le puys, satif l’pagupln, n'avnit la m o indre idde do 
I eiDjilrtcCmcnt reel do KftpikmtU, Upugnpta est célftbre 
par sa lu l te centre le Diable, et la vidoire brillante quo, 
dims utie dispule sur la religion, i] romporta sur eet ennemi 
ij<? do la vraio luniterc \ Il est dgalemcut le héros d une 
kgondc edition le qui nous fait connaitre h desfinée tru gi quo 
de la courtisane Ydsavadallfl ;i Bklhilrå \ 

Le patriarche suivnnl si'appolait Dhtlika, et éhiille fils d’im 
brafimane dTjjato, On dit que la j< unesso d’Acoka tsolncida 
— #3 avec les derni&res unnoos de ce Pfre de l'Kglise J , et (jui ne 
s accordc pas luen avec los donnees rhronciJogiqueg relatives 
'* son p reddeos sotir I pagupla, ene o ro moins avec le rensci- 
gnemenl qti il fit de nombrouses conversions dans le Tnkb.i- 
ristitn, pajs ou régnml alors le roi Minara. Que ce soit le 
roi Monandre, vivant mi second sifrde avanl notre tre* ou 
quelqoc autro poraonnago, qui ne cache sous lo nom de 
Min ara. il pant £trc diflidlemont questkm de In prédication 
de la I'ni dans ce pays avant les domiiros annéeB du roi 
A^oka. 

Dhltika transmil la dignité auiVoir Kåla) dc Magsdha, el 
celuj-ci la cddti <i Sudiuvjana, Ce demjor passe prmr avoir 
con\ or ti le roi Ivunishka Comnii eet illustre patron du 
Itoisddhisme vivait mi premier oudemcifernø siede aprfts J.-C., 
il tant admel I re dc toulo nécessik In porto do plusieiirs noms 
dans la liste, * a moins qu oa ne supposoque loutc la si?rio 
^ es I* a I ri arches n est qu une ateumub lion de lictintis liogma- 
tiques. Happdons enpnssanl que Suilnr^ana esl tantet ropré- 
senk* comme nn roi du Kashmir, rjui porloil dans cello 
dignik le nom de Simha, lanki comme le fils d un commor- 

fi. Ta raml! h ft, 1 6 . Dans Icrnnr* da ricU, en feii ijuTptVrnpla n'iiaji pas un 
d * fBUl I* so le Sritmrttr; lo vitlt kigforiea led radat ta «* i, f tt U 

partti tns rjue 50 ans «préi Jr Nlmlnn; c, f , 43 . 

T. Ou trouvB la légttulr tråd alle eher Pemiwf, lnbtd. 14 ( 1 , 

1 . Tii rim At ba, 41; euuip. 33 . 
s, Lthrnxh, 310 : Tilmt.il fan 38. 
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f'Aiit de Ilharocli. el pcfournnns maintenant, nlin do ue pus 
nous avancer trop lom don- rhistoire, a MudhyiUiliku, pur- 
sonnogo cxtråmeuient intéressaut, bien qu’il ne soit pas uni- 
versellement roconnu comme Pnlriarclte. 

Mailhyåntika, nu Mndhvånta fc'esl-a-dirc Celui du milieu 
du jour! n'est pas xnoins con nu cho* les Mé rid ion au* que 
chez les Se pi en t ri on au x. Son nom vil dans te souvenir des 
Singhalais, comme celui dti doekur qui consocra Mahendra, 
TaptUre de (1 cj1ji.ii. 11 fut un de cepx ijni furent envoyés par 
Tishya Maudgalipulra, alin de prftcher la Ko i dans tous los 
pajs de la terre. Cesl auisi qu’il arriva dans le Gandhura et 
dans le Kashmir, oii il dompta un Niigii (esprit des eauvi 
fttrieux. et apporta fo salut i des Olres innombrablcs iSud- 
dhagosha, qui est piirticuliérement bien renseigné sur ces 
dvénemruls, raeonle qu’il y avail une fbis, duns le Kashmir 
et le fmndhdra, un roi des Xågas, nornrøé Aravåla qui, iiti 
jour — cV*1 siil & l'i'poque de la moissun, — suscila un oruge 
mMé degn’le, qui détniisii le blémbrdans les thamps * et 
donna nafc^anceu une llitque d'euu aussi grande qu’unc mer. 
Le SthAvira Madhyåntika quitta immddialcment l’ululipuLrn, 
pril son vol & travers les airs, el deseendit pris de 1 ti lang 
liabité par Aravilla, dansl’flimaJåya, Quolques jeraw* Någas, 
voyant qu'un étranger, la télo raséo, vGtu de haillom et d'nne 
robe couleur de lannin, faisait toutes so ri es de monvemønts 
sur 1‘eau — marchen t, s’arrttant. s’asseynnl, se couchant 
— vinrent tronver te roi, pour lui raeonler ce cas singulior, 
sur quo i Ara vil tø devint tellemcnl furien x, qu’il suscila un 
terrible orage, nccompttgné de pluie et d’delair«. Xi eet 
effroyable orage, ni Jes Iroupes quo le roi des Nugas envoya 
contre le moine chauve, tiVurent le moindre HTet. MadliyAn¬ 
tika ne se soucia pas de ces elforts pour hi chasser et, avec 
un sang-f roid ud mi rable, il se cnntonta de reciter une poesie, 
ee qui lit une impression dcrasantc sur lo roi des Någas, qui, 

3. IHpm. 1, 25, If, 2; I, Hinlilti»jhn*hn, <].um Sulta-Y., 1. i*. :tu. 
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frappé de Fiiiauité do ses efforts, devint toul afBigé el triste. 
L apåtre eaiaiL ce moment favorable pour Mi Her et récon- 
lorler ce tyran hum die, avec cello eousépieiice heureuso 
cjue le ft jiga se con verli l a la duclrtne du Huddlia, avec 
84 „000 des siens qui furent tons confirmds comme laiquøs 
par Madhjiinlika. El les dioses q en resterenl pas Ih : daulrea 
habiiunls dos MonU Neigeus, leis quo liilins, genios, elfes, 
rcgureal joycusomenl !a triplo formule du salut et les3 cinq 
commandements moraux, oo menie tamps quo le lu I in 
Puneaka, aveo sa femme et £es oUt) enfanta, fut filevé au pris 
mier Jegré de sandilk&liøn. En ouln\ Madhyaotika defendiL 
il lous les esprits des eaux 4 lutins rt géftnts, de faire u lave- 
nir du rnul auv bommes cl de ddruire les moissons. ]l prO- 
dia dans ce pajs la panibole du a scrpenl venimeux » t araena 
cenl mille families a emhmsser la vie monuslique el fil par- 
co li riru <80„00rt crdnlures ions los dogré^deJa sanclilkutiøn *. 
On ne dit pas que 1 upfttre ail cønverli un soul 01 ro hu main* 
27-j La I rad i ti o n septim Iriumile, qui raconta, au sujet de rapOtre 
du Kashmir,uue liistcnre qui T poiir le lbfid T reviout au memo 
que le roe i I que noua vono ns do donner, tigus apprend en 
nulre que co ful le Ituddha, qui T pen avant son oxlmvlnsn. 
donna I ordreå Ann udad envoyer Madli yilnliku, up ro s l'avoir 
con sacré, dans le kashmir, afin do couverlirlo roidesNågafl 
Il ftlunta T ei de propager la dødri tie døns ce poys l . Qunnd los 
jours f il rent accomplss, l 1 aprttre portil pour le Kashmir, vain- 
quit I hi tunla et procha la religion avec un lol sueefts, que 
dp i j& un skele apr£s le ftirvåna, beaueoup de couvenls JJu- 
rissaienl dans ta pays. Ceci est ©onfirmé par limen Tlisang. 
qni P avec uno exuclihido que lios autorite* singhalaisos pour- 

littøaiiln fipAte t Madhyama . (e"«Ut-*lre (kM f ] u milieu), qiii, rm«i 
dftni S lliiiniilnva. Hl pjirctmrir k »itu uiiUiam ,| c lutim fogtt* åt 
catjuii, n est tvidømmiiiil qa’irn douMn de Mndhtlntika : Dhw t, g, ni; 
Sulltt-V . p. c. 

i. Ubtnsk 29S t m . La l^nda rapport en déLnii dun Tirinallm, li, j* 
licuitøup de LraiU eii cotnmnn avm \r ver^on BnddlufOlliB, 
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rnieul lui en vier, nous apprend que Madhyåntika, lis disciple 
d'Ananda, accomplit la convoreion du roi dos Scrponts en 
l’an 5Q P et quo cg priace apréti avoir quilte son elang, fonda 
of}0 couvents *. 

Avaul de ddployrr son uctisile dans le Kashmir, Madbyiin- 
tika demen ru i t h Konaris. A cansc di* l opposition que Jui 
lirent les gens de la ville, il l'uvuil quillce el pris son vol a 
travara les airs, vers le mont septcntrional L^lra, avec 
unc sultede 10,000 saluts; de lu. il partit plus tant pour 
lc Kashmir. On prétend qu’il y annonea la Lo i pendant 
vinglans, jusqu’u sa moi'l, !L iloit done élre mort aviinl ses 
coutcrnporums Yat-ns et Qilnavitsa, ce qni n’esl mille men l 
ineroyulde, qiloi qu'on pensc d'ailfours du caractere rdel de 
ces personnages. Quand on se rappol le que Madhynnlika 
élail ddjk an Voynnl, el a JO, par conséquent, avoir nlleinl 
un cerlain ilge, au moment oh Ånanda s'éleignit si magnilj- 
quemeutil faul sup poser, en prena ni pour base ta chrono- 
logie des Singlialais, quo l'apOtre arriva h un åge de plus do 
deux stedes et demi. Si I on snit, au contraire *, le calcul le 276 
plus ortUnaire cheit les Peptrulrionaux, on pent grouper los 
cliitTres de facon quo Madhyåntika atteigne Våge de cent afis 
en vi ron. 

II n’co esl pus do nteme cn ce qui cancerne \ae&s, t^Ann.- 
viisa el San’akåmiti : pour ceux-ei les deux series dc tradi¬ 
tions se valent; qu'on placc des S t ha vitas, dg#s dc 150 ans, 
sone Kiila-Ai;oka ou sous Dluirma-Aijoka. cola revient au 
ntettie. Uae I qua prtffdrenee qu’on donna h Tune ou h. 1'autro 
do ces deux eollections di' fnblos, chaeun rcconnaltra ijue les 
deux l rad i linris soul dgalemont sans voleuf, justemdnl dans 
le dutaitqui ddeiderait la supériorité hiatoriqiie de Tune sur 
1'au tre, nous voulons dire i’indicalion Je lage des per¬ 
son nages. 

2. l it tit II. TA, 05; lo data Lndicpi^ »’aecoriie avec cetl* donn ru ptr 
Tii.ni ru lim, ruirtlLPl fdnki I0 S «1 eimip, i- 

*1* TånmALhu. U- 
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f'n comparant entre elles les lionnées relatives u Tépoque ilu 
second floncile, ou s’upen;uil bien qu’il y n un déplacemect 
ile dates, mais sans qu'on pui&se tlire avec ceriilude quelU: 
ost la tradition qui a conscrvé la formå Ja plus and eau c du 
récit. Co pendant, itous avons* montrif par des rhiEFres evi- 
denls, quo les Singhalais out ajoiltd cent ans au moms :i 
l'intervalle qo’on pcul supposer aveo vraisomblance entre la 
nnissaocedu roi de Ceylon, l’akundaka, et la mort de son 
dernier petiNih, Asola, Si J'on diminue decent ans ou un 
pen plus le cliilfra trudilionuol, ddciddmcnt impossibic, on 
dépluce en indue temps la dale du second ConeiU' d un 
numbre d'année* correspondanla la difference entre la eiiro- 
nologie du Nord et celle du Midi ‘ 

Admellons un instanl, pour le besnin du raisonnement, 
qu il y ail un fond dc.vérilé bistorique dans le rifcil relatif an 
2 ‘~ second Concite, * aloes il fuut c und ure que le coruple rendu, 
tet tjuc nous le possédons duns différentos versions, u’a pu 
(Mi-e rddigé que longtempa aprés l'évcnenHint. Ceci est encore 
plus vrai pour les legendes sur Yaoas el Upagilpta cl sur le 
réle qui Is outjoud tors de ta conslmditm des8i T MHJ Stfqms 
par ordre d A<joka. I’our qu itnr pund Ile cxagørntjon filt pos- 
siblc, il fautsupposer, semble-t-ll, qu'au moment do l’inven- 
lioit de ces récits il esislait Jdjii beaueoup de Sltipas duns 
finde, etqu'en m&mctwnps Vépoque d’Aroka appartenail å 


t. Le tul litu li ans vnni VwifoV jiu Irene ds PoktimlAki. En Irt 

telte dem tørt date »t I™ mert d'Aatla •■étoulÉronl ±2 no. (ii'flpr^s le 
■Vu/Irfe. 235?:, tit «,rte gnAwU uuiuml m tø 23S) i, Qt aprrt Ir Coneile oli, 
nprtj siniHiracliim .Ks lunter »uperltoei, VdH „u 13S an* flprtt. Entre In 
mini d'Airii et I m IS de Iiharuia-AnkltB II jr i, un jnlervall* dr j« ,ou i Do; ru*. 
U.iprn te tal tul, Atoka turaii ph | c puuvotr nu aurnjl ilé cuuroimi (ler 
ehrontøn rLngbaltUti tøglrnt onUnurUeiiirnt avtr cc# d«in teruirs. 
I III ‘mi liil] &nj al-niit In inurt .i Aiitlr, tt le au nit eu Jfcnqurtør« 

“* m “t lt ramiitMMicjil d.1 ré K nr d’AriLloi Or, nom aTon » ¥ u .ju" 
lM ” >il ^ le 4,hiffrc lc p |u * minime rju'tm u le droit dt »uitnirede tinter- 
Xtih ... . n|J.>u K .:-: ,[ t ,, n prømj [SØ, | e lcW0 J 

tonibe »ur le rigne dt Si Fieuir Var Dip*,, cimp, n, n e t 
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uii passé loiuLun, donl lout souvenir dit eet etait perdu. Ue 
iltest qu’aprfes un semb lable iulervalle qu'il est possible de 
faire ligur er des Saints, qui ne sont au fond que des ligures 
mythiques ou des mannequins dogmaliques* au milieu d'uuo 
g én Gratien donL les repræsentants les plus illustres, rois, 
ministres et au tres, vi vent eneure dans le souvenir, mnis dont 
J dlat réel et Thiflloire rdelle sont 4 peu pro* camp 14 ternen! 
oublids. Si la Iran s formå Li on des mytbes etrdeils legendaires 
Iransmis par la tradition sust faile u pariulk' époque, tres 
postérieure aux évéaemcnb, des Hivergeuces, comme celles 
que nous avons remurquees entre les redae I ions septentr i o- 
nåle et méridionale, ne soul plus tout 4 fait i ur xplirabl os, 

Les cireonslances qui out dunne lieu 4 ['adoption de deux 
dales zmssi écarlées pour Jedeuxiéme Coneile, sont incomiues; 
on ne peuLwrtainement pas supposerune difference desecte. 
Toutc TÉglise du continenl de Tinde reeonniiissail comme 
regle fo u do men tale les Jécrets des Andens, des 5QØ, avec 
KArvapu, Amanda* l j*uli t ett** en léde, et des 100, aveo Sar- 
våkamiu, Yacas et les au Ires* Llloélait dono uiissi ccmforme 
ii la vieille Fni, r au5si orthodoxi\ quc la division singhaloise* 

Enke la migonté de TÉglSsede l inde, iTuncotc, ot la secte 
des Sthaviras, établie sk Ceylon, de Tantrc, il s est prodiiil h 
la longue une divergenee. C'est aiusi que s'expJique le i nit 
que diamine do ces Joux subdivisions de TEglise recomiait, en 
dohors de r&uloiilé dos deux premiers Cønciles rolle d un 
Coneile plus m?enJ t Lo I ro i *14 nus Coneile de Tune des deux 
subdivisions n'eal copondmit pas le memo événemont quo le 
Irobiome Coneile de la utro. 

Lp* Simghatais reconnaissent, comme troisieme synode 
officiel, * celui qni se serail roiini, å Pålalipufni, iSaosaprés 27 
le couioiinomoiil lu ro i Ai;oka< Il peut semblerétrange, que, 
contrairement aux deux premiers Concilos, cøJui-ci ne soit 
iiullemenl møntionné dann Tappcndfcø au Culla-Vagga. S'il 
existait mi compte renda officiel de eette assemblée, ou 
quelrpie récit reconnu comme Li par le commun aceord de- 
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dilfårenles sedes de l K^li&e singhabtisc, pourquoi hi jitøcc 
n ii-l-dle pas åté jrnute a iix deux suilres eomptes ren dus 7 Lr 
premier léraoigrtage ralatif ;i uel événcment impnrtønt est 
i-elui du Dlpavamsa, qui n a pas iftåréifigé uvant le qiiulrifrme 
siftdede nolrefere, par conséqm ni plus de 300 ans aprfrs l'ésé- 
nem en l ! . Il est uid ubi tab te que celle clironiquo a cuipnmta 
bien des ddnils å des soureo* plus afldennes; mak tant que 
la Jate de cdhus-ci reste enliérement inconnue, nous m poti- 
vons juger fa valeurdu réeil que notis ollons resumer que 
<1 upres des rrn&ons intrinséques, Hemarquons d avance qu'en 
tout cas le Concsle de Påiajipuira nu peul avoir flé un Con- 
csle géndral, sil est vraL que. jieu dø lemps up res le concilo 
des TaicåU, leMahåsåiighikas se sonE séparås des orlhodoses, 
d apres ecquc raconlent les hu urces singhalaiseseJtes-mémes. 

"*■ CoNCILESQts TlBUVA M VdDGAilpiLTRA^— MlSSION DES APlJTREfi* 


Le^ Siha vi ran qui dirigeaietil le detixiome uøncile prévi- 
lunt q ti aprils tin laps de I (8 ans^ il s^ilévurait un asede, qui t 
descemlii du Gid, jul! I mit comme bomme dans utifl famille 
brjshmaniqtie; qui aurail pnur nom Tisbya et pour sumojn 
Maudgatipnlia^ [1 dait prédedtnÆ qiul serail re^u dans 
1 Ordre el consacru par Siggava et Candavajji, et quo, par 
la Hiiite t il confond rait riiérdsic et eonfirmerait la vraie Foi. 
E <us dioses arrlveraient lorsque lu roi Aipka, pimce piens 

et augmentaleur du domerne de la Foi T régnenut å På tal i - 
putra. 

Lorsque les 700 moinoH qni avaieni Jd fimdu la doctrine 
orlhodoxe u Vu^dU, daient tom décddés 2 , le lutur Tisbya 
descendil du Ciel t iiaquit comme Komme el sut, k l åge de 

Eel Hfjb^ra ■ L IJ o ¥ ffV, le conrilu ét c? qui irriaint sr*jjt dømfcs 

|| T 39 L"t , Suttm-K U p. t^MaKdw, 30 .i SaMhamm^ 

^ tl« . ni CarutavajjJ n iH^nl pni du q ambra dei 7Dtt: Un ØUkEit 

ennL>rt- dnai lui Uiubrv, 


llléTullLi: El :(&£&! A&TlUlft. 


uns, kmt lt» Veda par ctøur ■, * el de (lins, ies poemos 279 
opiquesel tu glussolugie. Un cerlain jour, iJ sunrnit an I 1 II. . Sig- 
guva quelquus queslknis ilirtiriles, relatives au Veda* Bien 
<|ue SiggavauVAt jamais élndié los Vedas, il répondil cøu- 
rummen! k toutes les questioiJ^ cur, gru* c h la quadruple 
sagesse qu'il possédait en ijuaiile tf Arhat, il cønnaiss&it les 
Irois Vedas par intuition, 

A sod tour, le l^re proposa une qoeslion pasdie par le 
Uuddlsa + ime sorte tie devine! tc, k luquelle le jeuné élndiant 
ne sut pas répoudre. La congdqueiice immédiate fut quo 
Tishya manifesta son désir de devenir mørne, On sulisfit son 
; i l rerut lenBcignoment de Quiduviijji el ful consacré 
prfttre par Siggava* l Lee i amva Jans Ja seconde année du 
regne de Candragupta h done de 218 h 212 uvan! J.-C. a . 

Co pro logti c ne pro mel pas i.m reelt bien hkloriquc, et 
Tisbya t surnommd MuudgalipuLru, plutAt que desuendu du 
cial T se mb le sorLi de la ccrvelle i maginat i ve dun moine 
quelconque \ 

Las événements qui auraient denne lieu u la reunion d’un 
Gentile *t}u* la di red ion de Tisliya, sonl dénnte avec le 
plus do ddtaiJ par Buddbaghoslia, ot, d'une fagon beuucoup 
plus HUccinctOp par la chronnjue Ja plus aneienue, lu-quellu. 


l. Céj ilj pM absurde, rur, pJjlclb 1 hule, ««n nlime lo trtupa dunt an a litium 
Jtftfil Studier un ieui Ve da u h± ims, tu uiuycum^ pour loal tø Vpdi, caibå- 
dire ki trel* Ynd as. *>n IVbBluiu .l Hr mu. 

Enlri- cttiivf-iu'nM'Lfct, ifrit-å-dire In tauécrtUDU <tø TUbya cl Ir su^uniJ 
ComiIe, il j n un In tørrolle eta 04 am, i:ja mm tin ILS. Ce dsmtør rhiftru* qttt, 
iiftprén letdeui fingb iThJj, imhque rjntarTalk entre le £*■ ConcLtø et ravfovr- 
mani d'Anoka, ne turr^pund.,, dam lu rifl 4r Ttahya, i aueun tøiliinpor- 
lutif. Éa tnul ras, IL nr-L Impci^tble de dire que, 1LH jihi aprti tø3' ConcUe, 
rwliyni- BUrgitj t ■'éli'-vr y, .= mit m, ■ appuraU «, ou qocl que Hit le I orme 
qii'on r eu pi uif pHiiif Inuiujn? tiypajjafÅ, 

■J- On Imuve iliiFM Mil. I*. li; déUiil impurtaul i[nc Tiahyji Maudgalipiitrfli 
t\il vu par 1c Jluddha, CeJa pcul ["■tir \tjlé p poivrvu qu'on cumpnoiu que c'est 
Untetle^L (AuMi] quL a. itivetib? In penonnfl^e TiRhyo. Le poTrLe - t<i ]1 n &lhi 
poetik?, il'Apri'-B unr i-rpri'Bsiuu imJiemkr l jiu m»yBn uji dLft&it, ilatia dlffé* 
n-nli-a Idnatiai ! l Lir«ipénni»i , !i| qn? k peétt ■ lopiiTr p »hui pn^nn L . 
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ea revanditi scmble donDer hu niolns deux version? (lide¬ 
ren tes. Xous essayeraiis de føndre ces iioticc^ djverses, 
partout oii cola est possible, tt nous laissurons de cMé. 

280 antnnt que fuire se pout, les réeit' de mi ruel es, dans 
leaqnals ISuddhagoshn et le Mahåvamsa sont beauooup plus 
richés qua la c-hroniquc plus ancienne 

Uans lu neu vierne année aprils le conronnement <1 A roka, 
la cimjuieme aplis sa con version, le nombro de ctus. qui. 
ji L'exemplc du roi, nviient embrussé le Bouddhisrtie, parliru- 
iiéremenl parmi les brahman« el les barons, etui l Jcvenu 
considdrable. A mesure que les profits des fils de (J&kya aug- 
nienlaient, ceu\ des molnes des aulres sedes dimmuaient. Le 
dommagcqui en résulla poiir les asefetes hétérodoxea, fiym- 
nosophislcs. Hennes hianes. Porteurs de tresses, Ajivikas et 
au tres. dd termina ces Saiutfi ternes l les k -e fairr ailmcltre. 
pour lu forme, duns la congrégatiou des liis de C&kya - 
peu de tamps, ces fnux fr&res eurent ie dessus 1 ; dans le soul 
couvent du J ur din d’Aeoka. i 1 'ålaliputra, ilnS u vait, duns 1'an 
23ti aprts le Nirvana, pas moins de GO. (HK) isoiiunle mille !) 
moines. Les vrais liis de Gukya ne vouluient nvoir rien tic 
comnmn avec ces gens-lu. qui s étuienl in trod nits siibiopli’- 
cemcnl dans l‘Urdre cl y propagea i ent sortes ile 

mauvaises praliques d de dodrincs errondes; il en iVrsuUa 
que, pendant sepi annues, rUposalhu ne tul pas céldhré dans 
lc Jardiu d Acoku. Le roi. averti ?i la lin de co Iriste dat de 
dioses, resolut de pro mire des mes ure s énergiqims. ufin ile 
rélstblir la disciplin?, 11 donna fordre 1 un de ses fonetion- 
naires supdrieurs, de faire do sorte qne fes dilféreods entre 
les moities fussent ajnistis, cl que I Uposatlm ehl lien li/gu- 
liérement. Le fonetionnaire, lorsqu il voulul exéculer les 
ordres dont il était chargé, se hen da a la mauvaisø volonté 


1. lUpfii-. 1, i Bulfa.-K, I, p. KJii-Jlli: iluhde. *2-W- 
!, On pourriiil p« rOW'lurc ijilc, viTi i't I« DUmtirL' J« VT&i* 

rtii flm yi fWI i-nrnra icilgnitml gunlqiToB pulw? pniser >lu mUntof* J** 

U fc pia*. 
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des moines T qui refusérenl obsLinéinenl di: célébrar lTposu- 
\\m avec les héréljquus. Furien* de cclie resis Lance, il voulut 
proeéder d une fagon «p4difivo t el se mil k sabrer les 
kommes [deux, qui. k ses veux, o latent Unit simple ment 
ilos rebelles, # ou, comme dit ttuililhaghosha, k Ifiur couper 281 
la bHe, jusqu'k ce quo le lour du P, Thhya ful leiitL Or ce 
ri^lna nVHait pas le premier venu r mais le propre frfere du 
roi ? el le fonelionnaire, le reeotiuaissant. n p og& conlinuer 
]abckucherie + II reviol i mmédia ternen tchez son mnilre, atiquel 
il fit uu rccit JiJide des évcnpmenlfl. Lc j roi appril avec tris- 
lesse ee sjui sVtail passd, eftr une parotllo rigueur n’élail nul- 
leraent dans ses inlontimis , el, aliude reparer le rual ciui»é 
par le /ide inconsidérd de son serviteur* ål se rendit en per- 
^unne au couvouL Arrivd lli, il dedsiru solermel] c ment que 
le fojicUønruiirep m agissant avec une lelle sdvdritép avait 
ouUepassé les ordres royuux. II pi il en nulre la libcrté do 
demander u qui, d apres les mojncs T la ratile devait C tre 
reprochétf, a lui, le roi lui-mftmc T nu au fonclinrinaire- 
Ijuetques-ims élaienl d'avis que la fim le ehil iniputabfe au 
roi; d'autres, quo cd ni ci ne pouvail éfre chargé du peelnd 
ayaul agi dans de bønnes intentions. L’åmc d'Ai;oka ful 
dÆchtrée par le Joule. II demamla qui serailcapabkde mettre 
Itu k ce doule c rad; on lui désigna ators Tisbyn Maniignljpii- 
Ira, qui demouruil de Faulrecolé du Lange du : en amontdu 
Lange), Le roi suivil oi? cousoiU M envoya un vuisscau. pour 
lui amener le grand bomme. dont, jusqu ii ce moment, il 
avail ignore cømplélement loxisleme r , 

Lors Jo la renco&lre entre Agoka et le grand incoimu, le 
premier soupgotma bien que son vi si tmir serail capaildr de 
mellre lin k Joules et de teno i ner en m£me temps le 
dilférend, maia iJ ne voulail proceder qu avee prudcnec, et 


t. Unni I'.lfyAti-.ipiiiiJfdFNj, cheæ Bunvuuf, JtaftW. inø,, l'pflgupLa sat li 1 grarnl 
li^uiuhr qui reitd, tn friaseitil, lK- Mnijuu.u.t ?;<E*liputlU. fcfiJn dalter visiter 
I G roi. 
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Jomanda u Tishyu do lui montrer da bord vin. dchuJililUm ile 
sonpouvpir magi q ae* Li* Pérc acquiesta av« plumr å celle 
demande équiUiblo, raconlu ensuite un conto d'unimaux t l-L 
duel ara enfiri qiie Jo roi n'éiuit pas coiipable , 

Aprfes quulques jours, un synode ful convuqui? par le roi. 

2B2 * A Jassemblou assist&rent I moine>. queTishva Matidgoli- 
putra ovalt ehoisk d'onire un nnmbru dr 60,000 fswixante- 
millu 1 ). Aprts avoir réuilé le traité w Kiiihå-vatlhu r T qui 
fait partie de !"Abh iilfiurrua T el avoir uinsi ucxasu les mcrc- 
doloip la président dhigea d'nnu fa^on magistrats le troi- 
pieme Concilo, dans le Jardin dMeokfl, k iViLiliputra. [Jans 
1’espace do neuf mois, les travanx furen! terminus, et la 
vénérable assemblÆc ful close au milieu d'tra trem ble ment 
de ler ro solenneL 

Tout ce péeit, du cotrt mene v ment a la lin u'esl.— le Icclønr 
iTiura déja ubsurvé idi-m^me — qu'nn entasseiiimil vTimpos- 
sibilités. II esl impossible quAuoka, qui s'mtércssail tulje^ 
ment aux rhosis retigiciises, ait ignoré pendant se pi anneus 
ce qui se passait dans un en li ven L srlué dans hu propre cajd- 
tule* Il est impossiblu quo lui T le proteeli'ur de U Fon aprés 
□voir gouverné pendant 22um T n out jumais etitumJu pari or 
d un bomme aussi exlraonlinnire qui-Tislija Jlamlgotipiitni t 
qui est. par dessus lu march ri, piésente o omme lu supérieur 
et le ni al tru de Mahundra, le fils du roi J . II est impøssible 
que tant de mi Hiers de loops se soicnl inlroduits dans le 
bcruail orEhodoxr. sans i j t re docouvcrU et <\ pulsus ijuclqui 1 
lumps apres; nn'm^ si les Pils du laikyn utahui! un contre 
milte, ils n'avaienl qua mottre le roi au con nmi de la sil na¬ 
tion, cl Aroka. un tuut nulre roi imlion k sa plucu, ufri lail 
nwdlr« lus mirus k la portu IJ est k puu pres iiupossiblo que 
lus neuf dixiumus du munde bouddbique ignoraient rexis- 

Un m iILi p4ia mH-lakd itiNtfruc-nt res >uu„eiaO il Es 4e gåiym, n| u i 

rep-lLTPnl flpréi un prniiiiT trJhpe priHiuiiiiiiiir^ rnlrp Jr-s Trals cS Ji-* F.hlu 
fri-ri'i. « 
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lence iV\m persomiøge lel que Tisbya Maudgaliputni, et, 
aatnat quo nous sadium«, IVlptiL toujours ignarÆc* On 
sexplicpic, on outre, diflici lernet l, comment I immense 
mnjorilt? des Botiddbistes eusaonl passé sous silcnce te 
Concile de Pataliputra, s T ib en avniont, h quelquc degn*, 

*ul mis l'autoriléf comme ils. admetlaioni celle des deux pfe- 
miers Curicilos* 

Ton I nda, ponr nr pus parler du caraetAre incohérenL 
absurde et pixdfiI du réeit en Im-mémts fortili e la premiere 
impre^don qu'on rogoil en lisant le réeil de la pr£d (etion 
ve blive å hi doaceivte de Tishya Maudgalipntni. Four le dire 
rn nn mol ; * la filiipart des détfiib qti on nous donno. rul ft- -&l 
liveuient au eoorile de FAfnliputra, sotil tles fables dnguui- 
liqiies. CependauL le réeil do i l god len ir un fon ri de v é ri t é i 
en cfTet, les pren ves qui indiquent qu'il a ét i sédiizé avet nu 
bul préøfe, ne manqueut pas. Quelle a élå au juste 1 inten¬ 
tion qui u aniend eet te deformation des évåncmonta reeK 
ccst ce quo nous iie pouvons que deviner. 

La tliéorio oed quo nous apprrnd, que s dan* te pre¬ 
mier Coneile h ona élubii le toxte canonirfuedu \ in&yn et de« 
Sutlus, Les dogmes qui foul pari i e ile l AldiuiSm'ma élaieul 
eontenus dans les Sullas, Le deuxirme synode, puroment 
emiHorvulour, n'amcna attcvm changement, C esl lurs du hui- 
siéme Coneile q^on voil paraltre subitement un « Eiiiitd spe¬ 
cial -i, sur des questions du dnniiimo de I Vhhidlmrma* Ce livre, 
qui, ne fnt-ce que ponr su forme, ne petit Atre rangé parmi 
les SuUa£ t vient Lo tuber, pour Eiinsi dire, du ciel uiusi que 
Tbhya MnurigalipuLra lui-mAme, ledodem qui • ivvéla » ou 
« puldb t* 1 le traité Kalhn-vallbu- Entre le* traikis de 
rAbluilltJirma et Tii)i}a-MaudgaliptLlm T il exiele un lien 
intime, ori peut diro néeoksaire- Car Tisfiyn, m Cpatisbya, 
esl nu des norns de Qåriputru ** renommé comme le 

L Wpdp. i a 4i. 

S- Tiihyn, rumme BypobfiLiti dc t^ripulrii. w* trunte duft* le p. 

eu Itumouf ri tntilittt le nm\ » bUnheureus 
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modÉle des \h li id I ur mis les et recoimu comme Id par | es 
rdigicuz, qiii, entres autres pren ves de véndmtion, aveient 
Mti åMatburu uue tour u rolbjues en son bønneiir D'autro 
parl f Mndgalaputm, ou, tomme on l’appdle le plus souvent, 
MuudgaLyftyana ‘est luen cortrui comme uri grand coiilern- 
jdiilii, exemple lumineux potir ton s ceux qui approfali- 
dissont te (Jhyåna, Il se distmguai.! en outre, ile m^mii 
qne Litiipiilre, paria fnrilité avec laqudle il puuvuit fairc 
des mi rades, Dnprtø l’usnge Indien. c T est ti Tishya, nulre- 
ntent ilil Qiripulra el n Mudgulaputra, qu'oi) fnil remonter 
< j Ueli ju es- li ti s des sept trailds sur FA bh i db åring, qui sont 
c o ni nm ti s aux Séptenirionaux el nux Méridionaux *. Le 
grund Tishya Mtmdgxliputnt, dont l’existence ne fut rdvdøo 
k A(oka que 22 tins aprés le commenennuml de son régmi, 
im 'ti|u iiamannequindogmatiquft, compose iiijféiiicuseiiii-ul 
de deux moitiés, dont lime estTUhja (Uripulm), et l’aulre, 
Mudgalapulra. Il répond h ces deux perso images, aussi bien 
en ii révdant » ou « proolamant m » uq tfailé sur l'Abhi- 
Hiarma, qu’en faisant des mil-nclcs avet la ptu* grande fucL 
md sans aucune prtfparali™, ainsi qn'AfoU en fut témoin, 
Jm résnnur, Ja fable dun Co adle gduiirsl sous TishyaMmuJ- 
gnlipulraesl dcslinde k commdmorur l'apparition du premier 
livre conucrd cxdnsIvemcnU FAbbidharma, livre qu mi al- 
Lnbuail, ulin dVn rebausser l'autoribj, h deux précurseiirs 


-i. i's 11 ii n rruMif, si, 1 %. ,it 4 pn. it. menu. 

i. " * Wlt« Uatailipnln, =nlrc nulr«, K*. fa m . il. Il, 2*s, J17, SSi; 

I- * itUn- l ,, T h I, ^ 11 ^ 

~ P lL “*«d »□rle.mrn. Jr«, nTmif ^ „ lr ^ inl Jn 

wnu; \ DMHirf, ri. un; ll.mu.af, W*f. . . Dtamm- 

4 , n <-i« (uucliuut. ,.u rirtlé, pir 

S ''r-ijii.iiiU I r .. 1 fu’.li : Iri) f .r 

dlntÆC \^, P V " ,T d ‘"» T *™a*h.,^qa n l„ p IUK „rd™!™, 

i n les nouiMfahl« uldent <|w le. *epl Abhidbin™ \ æum du 

Jimkllid; I neotc ( | (; , sauWnlik.« .. . . e ailf . s rcinontuHDt 

•i '^rlpuLrji du il <jp(1l|iic nulre nuteur InuUUonnel 
Dipar r 7, |Sf r> 
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coimufi el i reparables par ni i les disciples du Seigneur. 11 
n'esl nuHenxent impossible qtn? l'ou vrage ait élé publié én 
clTot du lemp* d’A^oka. En eela nous croyons quc le récitest 
vdridiqnc. 

Si [éi solution proposéedo Fémgme csl jusle, elle norépond 
cependiint paseneure a lu queslion: pourquoi c’estl'Églisesra- 
ghulaise se ule ment, ou pluWL une secte de celle Église, celle 
du Muhåvihåra.quiaeru n^ccssuire dimaginer (ou de eonser- 
ver soigneuscroenl) celle fable. * Quel intériH dogmaiique les '2BT, 
moines du Mahåvihåra ou du Grand Møwstftre, el peul-fitre 
aussi les soires sedes singhalaises \ pouvuient-elies avoir ?i 
representer tine asse mb I do de sedaires comme un Lone ilo 
general? 11 esl difficib? de résoudre ce probinie.å 1 lumre 
ac tu ello, vu nolre connaissance fort imparfaile des dogmes 
purticoliers dus diffdrenles sedes. Lue diose, ce pen dan l, cst 
certaine: lurs du Iriage des raolues orlhoduicesd licldrodoxes, 
immcdialciuent uvant le Concile de Pulal ipulra Iriage qui 
roposait miiquemeut sur la profession d un poinl du dogme 
purcmenl mélaphysique el ou le Vinaya n dait po ur ri en, 
on mel cspressémenl ra uvanl quo le Duddha élnil un parti¬ 
san de la doctrine du ViUiujya 1 tyibhajfmåda). Le moyon de 
savoir rapide ment et sftremenl si quclqu'un csl orlhodoxe, 
est de s assurer s’il tsl Yihhajjsridia, m Mté. itr. le> \i- 
blmjynvadins formen l nne subdivision du Slim vira-våda. la 
dot 1 trine des Yienx-Croy an Is l - 11 semble d a bord sin gu lier que 


*1. Som hIHqhi cflci parCe (jue non* nr uvorn i pru Jr* ilopni« 

et ri« c Ciiki ■ IL «le* imtrifl SCTtfi tin 3'tl*. 

1 Suita-W 3 , fi, M%+ 

.1. On i|jn-niT: tu quid eonatitall tf ellr iluctrinn- 

4r aiB M- Dnpr^i l» MaMiåhflbiki* tøifcrodflwih k« 

fafa^JftTAdln* Milt une 4*1 lfo$i pmileM dlviiåou tø L at tø tu font dén- 

w p cnEr«: niLLr^si. lett MiHråttikur d iiulrea pl&crnt Lea dims leatOiur In tn4nitf 
ligne, F&fLitiu (TrutéU, If^j tfoufn a Cpylan de* Mahl^siltu: il ft* pe*imrl 
pin clairifmrul ik jien {AroktiL cfétøtøtit les mdift« d'AbbiJfagiri ou bieft 
du ilrmd htflruuUT* qui »ptiUTtmieiit A ctitl »fctc. ^ei tpMi«» dwiiTfc* 
tøtaili iut rette srtflc linhi qur §ur tei dftft* I ajipcndi«. 


m msTmrsE du mvmmm davs i ixue 

11 1 imtn des \ ibhajvavudinSj dønl nul ne niot on don lo Purtho- 
doxio, ne se tro u ve pas dang les lislea singhalaiscti? conmus^; 
en revanches, los memos ne erssent de se gknifier cux-mfrmos t 
ainsi tfuc les religiauses, paree qu ils soul Jo si bom Viblmj- 
ynYfldiM 1 * On regoil i impr^sion qne, toal en étant fiors 
de leur dodrinø du Vibliiijja p coiisiderde comme le comblo de 
I orUiodoxic, ils n oient pas voulu qu'on conskkraE Yihhojya- 
Jfi6 vådin comme nn nom do seel c \ * Ils lenaionL avanJ tout au 
Eihe de \ieux Croyanfs > partisans ile la doclrine des Stha.Yi- 
ras * ne connaissenl ni ehanpomenf, ni m*>me l’omhre 
d uno modiUcatiøn. Plus øn esl lierd une prdrogalive, moms 
øn esl sfirde la voir reconnaitre par dWres* Los religieux 
ile (jøjlati 1 011 , [dus apeciutemeiU. ftånxdu Grand MoimstiTc^ 
dovaieiil prouver deux ohosos, n’ils? voulaienl main ten ir leurs 
prætentions å ime piireté cxtraiwlmaire dn døclrinøj h l"eii- 
eønlre d auErcs sectcs, dom moins ørtliodøxes, Ils ile valent 
d ubord dd montrer que ht doctrin« du Vihliajya, lem ducltme 
h eux, etait l'oxpression la plus pure de iWbødoxie, dans le 
domaSne de la mdtapbysiijue; celle thdøric devdl done «rn 
roprdsentde comme une pierre de tondie. tCn oolre, on devait 
pmivoir Dommer an Gøncile* qul, justemenl en se ser van l 
.1. c otte pierre de toucbe, avait dlirnlné les ébments hétfro- 
doxcs et relablt IWiinne doctrine Jans tonb «n pnrelé. Si 
UQ Cuncilo. — obbgé, parsa nalum mÆme, ile nmmleiHi ,■(. 
lili 1" ‘"•in ilt: restaurer, la duetnne non falstfiée, originale — 
»i un Coneiiit avail raeonnu la doctrine du Vibhajv* comme 

]fl wufc vrnio > !l tlUail de™ quo celtu ibclrine remonliiif au 
tcmpsiln Huddba, eldflfcendail de lu«, filt-co par des inter- 
itiddiaires. Ces! amsi qrn, naqnit fe tro i a iéme H deinier 
f-onnle gendrul, Concib imaginnire, sousla présiderice da 

* Satrn «ntm hip, ir, n, o* |„ Kilcyapik.i. antit noiiiaiAi *•«, tab 

, W " ,n “ ,inK r, nm CBt iL . U nlr : il Mnihli* nuMn 

ai pniié HprELMfiiticdl .. n ti 0 „, IOUj flance, rt uli , ,i PtlI fdl Mlul 

^'M.y.ipikjis, ni ]li d nb lenir li' lolftl Jr icftug retgulv 
ft. iHpae, 18 , 9 ; 41 . 44 . 
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Tiahya Maudgulipntni 1 pei*uniiage nou moms inmgLtmtrc* 
trest au ni £ nu? persoimsge que les Singhalab altribuent 
le proji-l dVnvoyer Jes apotros Julis 1 m pays voisins, siEin d'y 
prAdier la Fen '.II somhle bien nu peu étrange quc ce chef 
Jes croyauls, døscendu Jes regions celesta^ n'uit eu celle 
iåéé excellente quo lorsqu'il ciu.it déjh sign de TU ans; encore 
plus {trange* que TOnlre exhtåt déjkdepuis 280 afis, daprés 
bi cbronologié singhalaise, sans qur penemne eftl eu Fidéo 
de repandré U doctrine du Salut en de hors Jes limiles du 
MaJhyaJec-a et du Magndha. Mais ee qui est bien plus 
ex tramd indre, c 1 est que les BouJdhisles qui out récllemenl 
accompli iVuYre dc con version, nosavent rien J'une mission 
des apåtres k celle Jpoque, el n« sit ran l rien nou plus de 
Tishya Maudgalipulm ' qtii uuruit envoyé ces apGlrcs, ni du 287 
Ccmcile qoi fut le point dc dépsirt de la propaganda de la Foi 
parmi les palens '..Tout eda est bien fait pour nous dispo¬ 
ser h fa mcfiance, uno meGance qui ne disparallrait que dans 
le cas oii 11 serail prouve que les netes dc ces apMros porient 
rcmpreinle de la verité Instarique. 

On prul admollre* en general, quc les details qu'on nous 
donna sur [organisat ion de chaquø mission sønt pris dans lu 
råalitd. Cboquc apotre* cst-il dit, était assisté de quatre auxi- 
Itaires, puisqu'il fa Hail ciiiq personnes pour accomplir légtt- 
lemont la edremonie de lu conséc ration, Cependaut, nous 

voyona immedialcmciit que co nVtait pas. rfrgb disolucj 

puisque Madhyintika, r&p6trri du GåndbAm et du Kashmir* 
accompli! h lui seu] toutas les convarsiona ot Lous les mi rudes 
dans les contrées qui lui claient assignées- 

Løs noms inoubliabks dos apAircs — norns qui cepondanl T 


I. fiiprti', rliiip. H. Snltti-V. h 214. 

I - IVippiH rffa tl-m hi.itp*, A na npiMrr* p&rtirmt Vtfrfl tpa ID f^LsiDS ik“ 1'JiuH- 
ton, inmtétliAlttmenL Kpn^ la ritap^ritani iV KÅ<;y*p4. Celle f nr run!*« w repn6' 
writer [**3 rhoieA eet pureoornt iuythic|un. el par rrtn^ciuen.1 paftfqatJiiglit 
\mm;m centralr** I.l pdeudo-luitoire fnuiiae ii La tøjs fhialoiib ti la Euytho- 
U’ipw, — ui*n*h . aaa, 


m mtmHRE DL 1 EttUDDENSME DANS L I V UK 

Si qudques exceplions prta, sont tumhés en oubti ehez lus 
nciif dLxiéraesdcs Jiauddhbtc3, oli n’y out j am ais étt! conmis 
— sont Mudhyånlika, Maliftdava, ttukshila, Dhmmaruk&hila 
lu Grec 7 Dhormarakslnta le Grand, Ihkshita le Grund, 
Mndhyuma* bkma et UU&ra* et cniin Mahendra* 

Les exploils gloricux de Madhyåtitika qui. malgru gr&lc el 
coiipa de vent, resia immubite a son poste* exploits eiqh moins 
célMires chez les Suptenlriønaux que die* les MdriJiananx, 
nnt dåjk rapportés avee le detail néce&&uir& T de sorte 
Epie cliaqur lcctenr aura pu apprtkiur le earø elbro nivlholo- 
giqne de ces hauts fkits, absolumeul purs de tout incluuge 
hislorique. 

Le seconrJ aptitru* Mahådeva* fut envoyé dans le pajs de 
Mai&ore, dan* Ic liekkfiuii, A ia suite d une seule rticilati"ii 
du DeyadiUn-Siitta, qui dépøml les termin* de I'Lu fur, il 
-88 conver-til le nombro re special* Ir ile iU+IXH} cr&iLures " pour 
h.^quelles la lumirre de la Lui se leva. D'nu tres iieaturusi 
en nombre c s gal. emhmsserenL la vie rdigicuse. 

Des con versions non moms rnerveilleuHes furent accom- 
plies par le truisiéme miss ion i mire, ItukshiU, qui avail pour 
ehamp d action le pays de VanavAsi, an Nord-Ouest du 
Maisorc. Elevd dans 1 air & hi fuenn d un meleore, il pr£chi 
avec u n Id succes quo HQ,0§0 de ses auditeurs paruouru- 
rent Je Dharma; "17,0011 embrasstrent l'c'Lat inonaslique, cl 
^OOeouyentB on édifice* leligieux furønt fondes. 

Le P, Dharmarakshila, qui tSlail Grec, prik ha la Fai sur 
]es froniifrres occidentale^ Lui aussi avec im complet succéfi. 
II rafraicbit 37,000 uréalures avec le neclar de la Loi P 
pendant que mi tle bommes de sang royal et plus de G, 0011 
lemmes eutrfrrcnt duns PUrdre 1 


i. Ceit c c ijup Uii Ui.iiJiUjaKliyfiiia, ijui aura ccmiuLlé uarbtlnemPiildBi sflurrra 
\w iinnaei, L-ar 1% luaémDDiquc uu'it clt^ au parl^ ijlm 1 de * biinueoup 

jj< ni sti li- UlpiTAinia ue ilouiin mm plus ile nflfiihrfi mdi. Dan* In 
a-mli\ les rhLlfrus du BudiJliAgWhA ih? Mronl pli ej citua lutilus las Iq\s qu’lls 
IlirLlirjUcrDnt doBl lua gulrus veraUms 
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L'- vtfaémbte Dliarmaniksbitu te Granil rpmpliL m låche 
iTuptitre dans le pays des Mal kmt tes, sUué au nord du pavs 
du YanavåsL II convcrlit bcauizoup da mon du en rueouinnL 
unu fable. 

Lu ibaiitnatnrgu, Rak^tiiLa le Grand, se rund il comme mk- 
siunnuire dous fe ro ya lim o des Grues (en Afghanistan et en 
tiadrkncel y NI de ttøiiibrausc* conversiuns en nåcilanl un 
certain SuUa. 

Madhyama, dont le noni est rattaché u celui de quatre 
iiulres so i-tikant Kompagnons * m Konvertit dans les Mønts 
\eigeux une fo ule de Uitins\ en tout, einq ro y au mes: iJ tiest 2E9 
pas i|uusiion d’hommes, el c'ent tfte imprudent den parler ; 
car tout le munde savait, dans rinde, que c'esl dans ces 
regions qu’on trouve les ro jan mes des Lu tins, Kit es, Géules, 
Lsprils des Kaux, etc. 

Lu couplc SomT (cm Soii ak si et LlUara se rendit dans la 
rdgion de SuvarnabhUmi \ oii, gråcc u son pouvoir migique, 
il dtftrukil k-s demons. Duddimghosha veut qua Stma- 
L: Uara — person nage en quelquc sorte dédonLIé, il en parle 
-ouvenl au sjngulier 1 —-all chassé um gi-anh?* qui selevuit 

- Cel nonu smit ilonnél souh dos [»irmna Iris dkYBfa« : M illak ad eva nu ALa- 
kftdeim, KasBnpn^tra uie Ui hgiv?e ile K^jnp*), Biindii bilis E>arabhi- 
■4r* r.i Sahodevi. Dana une porliede ce» nnmv, on pcut eufiørff re*: urinal I re 
tfe* tmma tfe jjvupk* **1 il es per mani tir JiLKmi tf h Ln rAjpnii tf tijNcmJ t Alaltadcva, 
le ilJni tf'AlrtkA, rsE Kubrni, lu cbcLtfe la ruflUm tfu Nord ■„ KJiejAgU) rM le rréa- 
tatif vi le patriurchr tfu Knak mi r, ti Kaainp^lra eumipuatf done å peu 
pri* A - bowine du Kiisbtuir \»; Li urabblaank cl£. Rømbla Unit tomption tfe 
MrviSbhiBit*, une féfiiii) bien connue qui fait parti? du Koifatoif; la vråle 
hr on tBl jfrtibableuieni Dimdiibtiiisrtra, Duntf uhhl^vani* i+r Duddha de la 
r^jun du Nord, antu dnnt UuiulubhiiMfcra ^st variants, Le premier noin 
■iflukfiv - sci^neur du ttrmbour e : I tulre * edui qui a te d uti lauilmur * 

— Ir vont oragEiii tfu Nord, Le Ucn Gntn; Midtkjoiua et le Raihdatr d^å 
JmlJr|ué par 1 e= nom, rpii nr-it éfidffmment Tu’unf? varinntii de Madhyrimtika. 

I. Ceit-AHlipe h L>ayi d^ l nr p ri A?mdo, placé dfrrtlnifo diim k Nord- 
E»t, [fhkn I ard Identltfé aveir Vfndo^Qiine, Hfllatica, c Ir, 

S, Ou’ciiL ri’i'arilr ?nti&-rE-ULInra eututUff detu |fer*siina|H uu coLLiine au 
*eul. r.t In up fait pas tfr 'lil^rfuer, h nnmbrc (utal dffl unanions rtltOHjcurs 

- Ij pn FinJit'na tfkvinrnL In Wm-. i-n ti pnrU^B, lus Ji riVixna et le centre; 
piirlie ral fouiniie A 1r«j]H eonatelLi Linnv. 
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ilol'OndanOL ildvorail les enfant s \ El esUmusanl Hc voir 

I Weiir de la cljfnriiquc plus rrrento oulitio complMomout 
plus tard* en ddcriv&nt le (i raml Slfipa, construit nous Uu^hla- 
f i n 3 a 11 i T que Sojiullam ara i I did un updlre suus Aroka el la 
moutionne comme mi Aneien. ilgd de gøijm uns \ 

Q■■M l i M u li 1 md ra _ r es l a I u i qu eta j L ré * c r v i ■ o I a t ;i c h c 
dmtroduire la viair Fo i k frylan* La conversiøli de cutte II« 
est trop huporlantt; pouriMre raimulée en quelques mols^ el 

II Oli s en n-jiupryoDS li plus tard le reelt dalailld. 

A I cNcepliori peut-dlre de Jliisloire ile rolle mission h 
Ceylaitf fous les récils relativ u iles con versions futlcs par 
des Slliavirus légendtiircs, soni rvtiirmmenL des contra, et il 
e?t diffirHe de se representer des faits liisloriqura, i|ui 
mrmtenl pu danner uni^nnc« il de pareils rerits* Ils nord 
rieu de commun avec E’hisioire reelle, sauf en c c c i que ce 
lul un elal de cliosrs reel, pnstdricriir da qnelijurs sifcrlt-s aux 
dvÆnements sti p poses, qui donnit uccasion u Hn ven Møn de 
pare i I los historie! lo*. C'esl un fait luRloriquc * qu,e lo Jlmiil- 
dbisme u Henri, pendant uu laps do lemp s plus oii moins 
long. dans toules tes regions, dan* lous lo* pavs quo nons 
ve notis d(5nu morer \ Il esl possible qiføn oit plaeé tonics 


■J. L IfiM'.ite iDilluiiiit 1 , Uurji.i. ''il ta furiiN' kmimitr .Ut .lj.ni ilu T-ni|n. 
Cif i, l|'lj lir 1 MM.'LIT’.' 1 1,'in 5 |f Norii-Enl. 

i, Wp/h li'. l#l!; Hil reitc, Difidlrnt lu-nimt-cr ilf lu luniiirt- S.ini.ttim, pm- 

iltlilL Ifis I.>11 mis t(ui s I-tilirII| r-eoilL.'S rutn. *a tiiissi.m rnnuTL' 1 ijlltlr; et s.m 
arlivit^ iciui Gi'imini, nvjiil eu !u liL !<■ Lt'iups .L«v sn niji'iiuir filtii tl'tine fut*, 
d.- uir-nii' (]iie les hf*v. si;i|-(]iic«; eomp, pTui liant, p, 2(1. - f^ar. \L\, i>. hf 
H ifnlitinriF; ((u'l’ttnrA, i>i rn uif-mtf trnip* DharnuinUisiiLtn. Ce<pi| rat ramn 
plus rcuiJifqunblp, r'eul qu'.'i celle oMiuj.in, I* ftudillii, In tJlinrmiv ot le 
Euigha fureat présrnls eti penumne. 

i. U Uii'uir JUftt SF (rimve flu f„mJ Hu ... iCjipr.-* 

lrquel Tisliva MiTjffgitipiulru prftvlt Hans i.m espril .. ilnntquel* poji lodne- 
tfint »'étfibltrait i l'<trenir «. Des Snpirs r 0U , (J)lf t> ., moln ^ battilJhiqiiei. .pil 

Jrraientjuiitlfierleur n tuani ..il«.. ti qui BC ruUlcai d, tmiUavok 

snns troir jwuii* ricil .... iiims lorutw vu. .'tiln- nnlj-n, dah* le 

e " ,1, ‘ Si «» £ilv "' r-H'-Mieru ... avtmer i(n i|n ne M ral Bn | i pr« pn-s 

rien il. lit fartn dnul l„ F,.i r-'lnit prapi^ét anx temp« arn ii n*. 
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Jes conversions du Icmpa d’Afoka, parce qu T on avait enoore 
qiieLqiie souvenir Jes missions que ce mi avail envoyé 
dans les pitys Mrangers. 

Les matériaux miflhfques dont on disposait néLtttanL pas 
[iim nomhrrax. Afin dUntroduire quelquo variéti? el quolque 
contraslc Jons le tableau, on se servil du nioyen ordinuire : 
d une seule figurc on en ii L deux, ou plus. CTesl yJmi i [ti on 
obtint Madky sin tika et Maijhyuma, de nitfnie quVmavaH a la 
fois un Mufti eL un Sumeru T une Miyfl et ime MahA-MuyA, 
un fevurji et un Hiibc^vtiiu, un Pusliya et isn Ti-Jiyiu Le 
scul Itakshita Joime quatre variations, tJhai ma-rakshilfi* 
etc. C ml fair c beaueoap avea pcu de chøse, qum- 
quon lin do corapte le rtaulbiL ne so il pus eiicore bien 
faineux. 

Parmi Jes personnages illustres mcnliotmés dausceoouK 
n ril des missions a retninger, ies sculs connu? au& IHnud- 
dbisles septeutrionaux, en de hors de MadhyfmUka* sont 
MuhiiJeva el ULtara. Le role que sainl Mubådeva joue dam 
la tradition septøntrionale *, n*esl pas prdcisément celui 
dun tip Aira de la vruic religion* IJ dlait, pr son ori gine * le 
fils d un nnuehand origituure de Marupi fMarunda) ;dans sa 
jeunasse, il avn il Lnesuti pfcrc, sa mere el un s?aint ; eDsuito, 
pris de remords, il s'élail enfui au Kashmir. Dans« pajs, 
ou nul na eonnaissait ses anUScédents, il fut sans peine 
admis dans la t;i >ngrdgatiun des li is de Qdkyn t et comme il 
dleil dune d une grande intelligence* il devmt, cn pesi do 
lenips, verst: dans lestruis Pi la Las *el uii virtuose de hi Lun- 
Irm plat ion L Le Diable bdniL son iruvre f son mm déirrat 
cdlébre partout, ehaeun le pril poiir un salut, et lø uomljre 

2-T^ran. B|, L 2\K\: VajalléeT, R ;lfl. 

;i. Mabivnirn, ^'e? =iI- tt—rlijm? t£iva R ronBi-di'r^ Gomme ]e T@Upi> luct i\n k te 
ipa'a v n ilr ]i! nu AiKi^n i'lili' }ilu» 

1. ELtb t-st c6Ubre r^mnip t * sel^nftir tle Li telenet 1 - tte.|, fonnoe 

laiAlIn- il li Vrvg-ft, rt eu Tinne Cnrttfi*t**euf iIri trriii VlrijAs <m Vciju ; fcLilrriuénl 
Jilj li-» troli ei|iLli.-Ln . 
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de ses admirnieura augmenla tous lus jours J . La jour «ju‘il 
se trouva, avec un grund nombre de moines, ;i Mathu ni. ou, 
sttn <ml il iiulros, ii Påtal i pulro, etque ee fut son lour, lors do 
la eélébralioii do 1 Uposalha, do rudler le J'rålimokshu, il 
aji'juLi, l;t recitation linie, nu verset de so propre fabrication : 

Les Dieux eux-m&mes soul sujets ft 1 ignorance; les vines 
ijui ménent au but final dépon de rit de lu parole, et lésArhots 
ue peuvont écbappcr au doule. » 

Le» moines plus s é Ir ver en l avec force con tre cos 
th^ses dangemuses, et ils dedarérenL ouvcrlemenl qu'elles 
elmen I contra i res a lu parole du Scigaour. Les føres plus 
jeuncs, au contmire, prirent parli potir Maliudeva, ee qui 
arnena de grandes di spules. Le docleur sceptique poursuivil 
cepentlaat sa critique des l rud i ve, en donminl de fuusses 
oxplications dos texlcs sacr.?s. Aprfes $a morl, lo ntoine 

Uhadra, qui passait généralemonl pour une incarnuliøn du 

Diable, se chargea, veritable Hdplustophélés el digue repré- 
.1 n ta.nl di n I Lsprit qui nie, » de dtfcoiivrir loules sortes de 
coatradietlous et de points douleux dans l’Ec ri lure . Enmémc 
I. rnps. il publia cinq points, qui, d’apri* lui, remonlaienl au 
Ruddha : i. rdpouso; 2. ignorance; 3. doule ; 4. recherche; 
o. rdtabtjssemont tie I'Rtre. En eonsdquence, on vil mritre 
uno foule d opinions dl versas, et h discorde augmenta de 
plus en plus. Les ofTorls mis en te ovre p« f des bommes 
samtsel drudits, pnur mettre tin å ces disptites, fohou troet, 
partequungrand nombre des nioincs siibissaiont i'inttuence 
du Diable. Co ne fut qnaprÉs la mort de Mahådeva et dr¬ 
il hadra qu'on rocounul la veritable nature do ces deux 
iiéréhques, 

m * ISieu que la ikende quo notis venens de resumer soit loin 
<Ufø claire, il PSl cepcndant connu d'aiiimireqnc UabAdeva 
el Dliadra sonl des noms da tøva, qui, dans >a qualitd do 


ikn ’ lp JLhtbm ' 1 ' ,e ty,tc de ™ t., rt a„ 
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dieu tlu Terapi pcnt Mre appelé le Gense ile la ileslruc- 
Uon. 

Unc lutre * tradition « rend Mahådeva rcspnn sable du pre¬ 
mier s(!hii[ne T qui amenu k separation dos moines de la 
Grando Aseomhke d'avøG les Sthaviras V. B'antrcs versiona 
ne danne nt pus son nom ;on y lit seulemenl eo qui snit: Co 
fut cent ans apres que le Scignenr eilt attemt le Kimiqa 
détinilif, et que le soldi luminmx se fftl touche; pcu de 
tempi aprés, il y cut un sotiismo dans hi CgngrdgaAitin, 
dans le royaumo de FåLalipuirit t so tis le ri^gne d A^oka l . 
Les pouils snr losquoLs rmilait la dispute étaiont; 1. ooeasion 
d'autres *; 2. ignorance; 3. donle: 4. repetition do la 
rccherche; 5. origino dc la Yoie (cherehée dans la parole. 

Il y a un lien mdheulabk entre ces cinq pninLs ok 
artioles et eeux quo nous avans menlionnes plus hånt. Un 
peul égalcmcnt les rapprother des d nq subdivisions d'un 
Adhikarami, cVst-å-dira quesUon, point en disettssiou, 
comme on les omploie dans la scaksLjijue de la MlmaiW : 
L le sujet: 2. le donle «l'objeetion ; 3 + le lien entre le sujet 
el les dnnnées dont on disposej ; 4, rofutalion du doute; 
5, jugement final \ Nous rolmnvous e>s dnq subdivisions 
duns la dialectiquc indienne sous hi forme madiltoo quo 
voieL L Ihfrse; 2. hase do la Lhi>?e; 3 + exemplc kms aini- 
lugue}; i. applikation de lexempleau point en dtseusdon; 

i # Lh trudinnn i uh-i c pir TAffltiiLhm dit In ni+ l i]ii» ctione, bog* unc aulrc 
fofuiv. hhkhMevn, d'npråi Ti ramt ha, aurait vi l i3U du leixipiilu iccønd Kil^yj.pn. 
Cc dcrotar p*r«onniiKP thil rivoir ervi' mpirs putte i^rrir Uf pendant å 
Mahilrirva, parere qii ll éUifc fånér*kilifliit .nUtih que MahrlJf TB ti KAejipa 
*Uaåt L n1 inif parjtlilnn, rt qail t ii»UU ecpetulådt d'autrcs version« qui pli- 
fMent le præmier cipréa Aralca. 

-- VasiKief, (l. 5S; coiup. 2±\. 

3, Ca*t sahb dom te une nmitvits^ IraJtnLi^u dc quElifua mal vcinpcrit qui 

■iinKfiflit h ouTcrturr h intnuluclioa, « tm enrore a propoiiEitin « 

lr*r Bi. d Rim problÆme diritbru£tiqLiLiJ k et mmi: * Jernn donnée i apprrnduv ■. 

4. GeUr métbndr eit nnp nppttcaiion du l\ prcvcérfure. iJo-nl le« lubdldikm« 

fOjTHjHiiidijilffj »out r lu Uui . itx plaiate du deutapideur; f I 

prem. pi ilii fait ; dilTcuac iliu I'olcui^ : ftutvac«. 
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5. cøndusion, consistaat lormeJlement dans la rtfpélilion do 
la thfese + 

-^3 "Ijdo des theses tfa MaJmdeva, cello rpii dit: u les voics qui 
menonl au but final dépendont de hi parole n, no peuf nuin- 
quor do nous rappel or quo £iva P en sa quulité d T eihor t ost, 
entres nulrcs, réJcSmrnl do Ja pande el du sonk II oal aassi 
le jifTo do la iVHymologie, do la gram moiré s . En efTet, Jes 
disputes savantes causécs par les llkoric* de Mnhådeva so 
rapporleril plulul aux sublititds tcckmqnns do la grammaire 
el do I élymologfio* qu u la religion. TåramUha dil 2 : 

M A la suite des nomluruscs opinions parliouiiércs. on vil 
se fo nner d i ffere n t r s nu ; t h od os d' é \ \ m r d ogi e. e l F a la gu i le de 
nonibreiises nbjøclions el de majeuteruJus, Ja dkcorde ne 
fil rju augrnonter. Cquk qui enseignriiouL los SMras dans los 
tangueft des dillereuts pnys, inlroduisiront^ en modilianl 
qudque pen C jiI phafart et ['ordre ilos mots t ptusicufs svl- 
I ali es I od gues el breves, pkedes au debul dos moÉs + ■ 

Qviand ou amsidore ta divers ild do la nature de lliva. an 
xu 1 s dtonne pas quo lo Mabådovii dos Mdridinmiux joue un 
i'* j lo tout i J i ffis ro nt de e el u i db é res i n r>" [ 11 o. 

Sainl [ Ham, tel qu'il esl con nu des Septpnlrionaux, au 
premier abord. nu, lu i aussi, pas grund eliose do eomniuu, 
ni avec Sona-ei-L [laia, ni »veer Olaru. 1 elfcvn de Hevala, On 
Ir con sid & re comme le eureosseur du Sokurur, untrfrieuro- 
ment h Kdcyapa \ Ceci est imtiqud par le dooi JiiL-memo. 
eai’ nHara slgnifip, enlre imhvs, le n suivant li lig ure 
aussi, ii cold Jo kanyapa el ile Itevala, panni Jes grands 
Arhals, melés dans la lulle rolultvo aux eruq urticlcs- >luis Ce 


LKlu-iie IrV-s ]EUpnMiLiilr: MLx yrui firs pram mit ri uha *n;i|A*tiqUG9 do llndp, 
Di-s 1 fcpuqm? ti*' OiiUmjfili • i kj tleji'i rnittSrLrurpmfibth riti i \ sfmteiUi itiiui lindr 
S »kbsqrdilé qiie La pmiuumre h f*| tn^nnsaire jhiur arriver å In Matitude 
1 Ldcfiti?; lapan>Le vhi Miihiiiln yji (LUigftuiil \Hm • till |e Sagt- t\ nu nnui vuiiutl) 
d^ nummer, 
li. Pk *iap rité. 

^1= T.immUh.'i, ld p 2S| t føff. 
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qul esl le plus importen!, cdcst qu niare, ou Dharma-Ullura, 
est l'nnrélre spirituel de la sede des TftmranUiyas i Hobes 
rouges) el Sun k rån tikas * \ Saint I liara vivoil u l 1 Orient, 294 
ou il re^gt l 1 hospital!U! du roi Muhcndru *; on prétøud m^me 
quo ce prince båtit pour lui le couvent de la Fatte-dn-Coq 
(li ukkutupuda} f - 

Lexoraen comparé des légcndea ecdésiastiques, mm 
u eunduit h un resul lul å bien des eganis uégalif. ftsfan- 
moms s Lien que mi po uvant Atre ulilisfedireelemenl comme 
sources historiques, ces lagendes sonl miportantef, comme 
produib de la vie spirituelle dr L s fila de (lakya å une iVpnque 
ou ils étuienl ddjk solidement dahi is au debors aussi bien 
qu u l int^rieur de rinde. Lu piupurt de ces récils ue sonl 
pas tant des deser sptions dVvéuement^. <|ue des e\plusation& 
i'pris coup dun élal de choses déji exbdiint ; txpHciition& 

■ [ni sonl prosenlées, non *ons forme d'bvpolii&HeH plus ou 
moins ingénleuses, raais sous celle de nJcils, dont les princi¬ 
palt* éléments con^islent en niythcs andens, en contes popu- 
lui res plus modernes el en aBÉgm^s invcnlécH de propos 
del i bunk 

L idfe qu il > a trois Conciles, et trois Gentiles reglement, 
u été BUggfeée, seion nons, parles fMes qui ouvrenl les Irois 
suisons lilurgiqiiiis de ] r urm<ie [suistms dcvi“iiue& frois siddes 
duns Jei diro nologie des BouddhisEes), A cesmomenb, le passé 
est sdparé de l'avenir; il y a une ruptur c ' — un ddchire^ 
meul, un schtsntn dans le Smighu, dit lu kmgiic ccdédus- 
tique de# Bouddbistes, Mais lu rnpture, utie fois Mte f est aus- 
^itd rfiparfe, De Ih le fail que Kå^ytpa et les Biens devaient 
PÉpariT* de qui éteit e&saé et disloqué, — G'est uin&i que 205 

4, x*t*\\A 0.4i, 43, m, in, m, 23 a. 

^ Ifldra c*t Lis Pmies Jc fOricnt. 

^ AurijDt muret hiituriiiuc ne fajl uirotion d un rmi tørmtøe ASahcjirtra, 
rcgniijii 1 1 ri [nE i rmlra. Tille pr£a de IiujuHId tfUuliilu* to con visa I. 

Celk ideelt cipritnfø vrots unErlarlr iHirraite daaa Catopatha-lirdhinantM 
he« 3,16. 

Tmm II SI 
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s T expliquo le fait quo, quel qti’ait é|i& le itombre reel de 
synodes T tenns par les frfrres au des groupes «Ten tro eux, 
pour ILvor le Canon, une Ih done intlexiblø a prescrit un 
nombre total de trois synodes soul ement* pendant ton te 1 hi&- 
toire eccIdsjasLjquo. Un sexplique aussL de celle maniero, 
ponrqnoi le traisieiric Goncilo officiel de* orthodoxes septim- 
Lrionanx eul I ion plusieurs ai&cles aprés le Connie qne les 
Single lu is b Umi au^si liers de leur orlhodoiie, presenten! de 
kur edté tromme le dennor faisanL autorite. 

29B 6. lin .nu d — LéltEndea au de sa jeusesse kt 

1>E 5A CONVEBSIOX, - Ses ÉPIT5-* —- RlCJT* HOMANESOL'ES SUR 

LES OEHMÉBES AN3IÉES DE 8A \ IK * 

A(oka, ou, comme ii s'appello dans ses ciilils i Piyadasst 
[fianscril : Priyadur^inj ou bien Devfinmupriya j PiyadassL 
ouencore Devfinfimpjtiya tout court T occupeune place unique 
dans 1 li is to tre ecel^siastique, tant parce rju'iJ est célfebre T chez 
les Oouddliistes de loul pajs, comme le plus grand bienfaiteur 
de leur religion, que parce qull nous u lnissé> dans ses edils 
des Jocumenls d W aulhanticitd indiscu table, qui sonld'uno 
injppi eeiable valeur pour la science des antiquitds indiennes. 

LesécriU que te « pien* » mi Fil graver duns le roe on sur 
drs ccdotmes de pierro, en divers end ro ils de son veste 
empii c, contiannent en grande partic une onumcrulion de 
ses grandes et bonnes action*, de ses cfForls pour travailkr 


™ i i nxLH- un 6 aimin grei 

**! fliali s fru-, ; cnnip. 
J a inaj r ir- uhjI est trfi miEc dma ti 



prtannir qui a attache parffria i?n fransaia au 
tønle Gid. ^fEc : ^ „ r her di^u ^ u f 

i. aijjt. brAlimani R r zvlpii^ 


cfini|i. Colebrookr, On (hr Mtct *f Jabt*. URess lea 
dma [ljj uens qui dlUtre pcu ou puitit du s-aiiiGrU 
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nu salut temporal et éfemeJ de si^ sujets, de ses mesures en 
vue de leur bonlieur corparet et spirituel; le tout entrcmÆté 
l oxhoitiilious aux membres des difTdrenle* sei.les, leur 
recoinmandant une vie verlueuse el la tolerance mutuelle. 

tlien que res édits spient il'une Taleur inapprdciable pour 
lYdude de lYintiquilo indlenne t el extr&Qfteixieut itnporlanls 
en tant que témoignagcs irréeusables, conslalant lexistence 
de cerlftiues idées et de cerlaines lendancos Jans certaines 
legions de lit sodeté indienne au Iroisiéme siécle uvant uolre 
frre p ils nou>i domicnl pen ou point de renseignemenb sur 
Ihistoire du lemps> Aucime montiQD n'y est faite dVvéne- 
meota poililiqttes * le sermounniie roval garde mi profund 297 
ailence sur sa propre vie; et sans la lumiére que nous don- 
nenl les Puratias el tes chroniques, nous ne saurinns m£me 
pas les nomsdti péreetdu grand-pére du ro i ; bien plus, nous 
ne saurious tuerne pas que son propre nom élait Aeoka. Si 
uous voultma roftrouver les principaux faits de sou rfigne et 
Jes principaux Iralb de son caraelérOp nous serous, par con- 
scquent, obligés de puiser h dessøurces, ou pen abondantes, 
nu mani festen) en t IroubJes. Un rfeit qui s appuie sur de 
pareilles donndes a droit ii rindulgence; dans riiypoihfese la 
plus favorable, il ne pout +Mre qu'approiima ti vement exacL 
Aroka éfcait liis de Btiulus&ra et petit iils de Gindragupta. 
le fouilatour de la dynaslie des Blauryas* Au moment de la 
mort de son p&ru il était gouveroeur d'Ujjaiii* il’est ce que 
disen! les chromqucs singbalaises, el ce tfest uulleiuent 
improbable U Quclques mindes auparavant f samHant dans 
nu de ses voyages k Vodka E , il y avail eu une amuuretl® uvoc 

2. Å l'exceptiun ii ri 1 ii conquÉtfj da EuLlinpa, cl co fait iu^ujg n eist iadjqué 
quc pciur iEtvir de talte .i nu ■ermpu. 

t. Cc qui sGr p c*©flt qu’Aciikn pl.ua larå r (|nm quElquea-uni de irh 

rdlli^ Ljjijn etMahj^ila cøimnc cbnfs-Licui de gmiTern^mcn cl nacntitinnf: 
pprtitiili^reiucnl In -dcrnHre vJUe comme tiége du pnnce bérJlifr t 
& Aupsurd'hui ft hi Is-a, prftn de Sandn, tndroU cAtøbn par les reates d'ar 
cbEtKturv bouikHUffue qu'on j trauvn; Mofidram^ S3 doerne A la vSUe le nom 
CflU^a-giri,, c>if 4 -dixe^ Mont-Ju-CaU}it. 
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hi lille d'un ridie mare li and : de celle liaison naqnircnt un 
fils, Mahondra, el une lille, Saughamilnl . 

Ce qui se ru li le høaucoup moms croyable, c'ost qu Åcoka, 
pour se rendre maltre du Irftne, Htirail lail metlrc a mod 
99 ih ses fréres sur 100; il nuurait épargni* qtie Tishy«, n«5 
du måme lit quo lut—- person nage qse wods avous doja ren- 
contra lors de la novelle Jes moines a iMlalipiitra. !] au mit 
commencé par se débarrasser dø SmuanBs h le liis alné do 
Biridusura, «L aurait assassintf en*uUe t t'nn aprfrs 1'autre* les 
SIS JinIres frtrea* La chrøniqse hr plus anden uo ru con le quo 
298 ies assassinats* eurcnl Jicu dani= la qualriftme annoe, eVsl-a* 
dirc, d’aprés lo sjaléme siogluilai^ dans l'aniuJø qui siuvit la 
cod version; mah la måme elironique dit ailleiirs qu ils 
øuren I licu avanl le cøttronncmcnt \ Une uutre sonrce dit 
qu Aeoka « gouvernnpendant quølre ans ^occupéåles assas- 
sinør(les 99 frfcrca) •» a ; 

Od dit que le lYaliicide régua quatre ans, avanl d dre 
solennollomenl muronné* Ce pendant, use des diruniques se 
contredit sur cc point; elle dit 1 : k Le pfrre id A^okni notimi 
60 mille Lraltmanes; lai-ra&me aussi les nourril pendant 
trois ans b ( Comme, dnprés Jes Singh ulds eux-mfi mos, le roi 
se serail converli Iroisass aprfes sos courormemenl \ il s F on- 
suivrait quo lo commcncemcnl åiirfegne et le eourønnmnenl 
coinciiiøraient 

É 

Lei confiiaioti des Bourees smghaliii&i*9 asl teSlo, qu’on so 
ilcmande s’il fuut latin buer k l’iittran nliiuiiw bttise des écri- 
vains eux-nn’iraes, mi bien au fait qua ecus-ti siippasaienl 

:i Dipdtu. e P iB. Nakdt'r pas&a^e eitc. Lp ftoai Sniighatiii irA tun eircctått pmr- 

Lculjnrpinnnt hiuuridbiqilL 1 . Comme Ara kl ne fut Mtrfcrii qu*! bien plUJ *!ird f 
0 fn.ii l juppoferque Inin^n? téitfnll l?9 Troia Jnyrmi. €eci i'icrtmlrrail 
ra q m dH U iVtrArfj?. (ptfr&agi? dlÆj, qu'tUc riv^it fait hiitir ua YihArn k CdUj*- 
pH. 

i_ Bipar. 1, 31 ; 6, S2. 

^Sutia-V-i, p. m . 

3, .ifiTifidt'. %'}. 

4. Æfuffn-i? B T, p. m 
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nne bi* li se toute pareil le choz lears lede urs. Toel es ces 
Mumies eontiennenl une descriplion (les priviligcs rxlraor- 
d indres donl juuissail Arjoka, en verlu de son couronnomonl 
et Jéja oveihI su con version. !£on auto ri ié s'élendail L un 
Yojnna nu-dessøns de la surfaee du sol, et L unc egale dis¬ 
tance nu-dessus 'le la sur face, dans l'air. 'Lous les jours, les 
iliciix lul upporUdent des eruehes d'euu, piiisec dans le lut 
Anaviitapta t dans les Mouls Neigeux; puia des brosses ii 
den Is parfume es, falles des branches ile I arbrisse.au a bélet; 
des myrobaliins el iles mangues milres; des vélrtøenls de 
coulcur diverse’ de lu camn* å sucre. des noiv J itree, elc. Les 
princes des AVigas livralent des poudres el des lindes parfu- 
nu’cs; les pcnroqnets apportaionl tP,00fl B chargen do ^iis, qui 
jivjliI {4é prdal ahi r ment moridé par des souris; les ahcilJes 
faisftieut du miel; les ours fargeaicntj des oisettux ehanlcurs 
nu doux ram age pu\ urent leilr cens au puissanl emperetir cn 
chantant *. 

*Onpourrtiil voirdanskmlceei une dcsei'ipiion allégorique 
de la piussance d'un nuloerale, & qui apparlient leje venu des 
mines dans les enlmilles ile la terre, el a qui I on apporte, de 
Unit es les provinees de i'empire. lin chotx de produils : des 
gliiuea de l IlimAlaya, des friiits exquis, des niets et des lis¬ 
sus de dilTdrenles regions, des nnimaux struvages pour lus 
m éna ger i es el des oiseaux pour los volieres. (Juol que soit le 
nom que méiitenl losauleurs do pureils réuils, ce nestcer- 
li rin g ment pas coliii do simples ehroniqueurs. Nousne sømmes 
nullemont en pixisence duns* nulveté, qnand on nous rueonte 
iju'Aeciku IH chereher Kdla [u’csl-ii-diro le tamps], le grand 
prince dos Serpeuls, dont lu vie estd'unilgo du niende et qui 
ir vn les quatro Budd has face ?r face, el le pris delui montrer 
un spectade, con sis t an l dans I'apparition du o Ihufiiitemnnt 
£agc t I i ti dd ha, mol Le ur en mouvomeril de la roue de la Loi, 
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G. Altman auj Srégtam Jo !■ lems, 
tt. i'ijiap. tt, 2; Suttu-V., pwiiigB dlé. 
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dont Je ropno m finit pas Le serpent satisfit I ce désir. en 
faisant paral tre, dans un d^cor convonatde, nn niagniliqu.' 
Buddha, avec les 112 signes dislmetifs injuis. Ce ful un plai- 
Bir pour tons les yeux; cest pourquQi, on célebm, tors do 
eette fimtasmagmie, une fde. .jui rerut le nom Irfcs carac* 
icristique de « Fole de 1 udi », el dura uue semaine Dans 
les so urces les plus aneiennes, cc mirade (c'esl-a-dire phé- 
noméni; de la nature) se pinte gvantla conversion du roi; 
cliez Buddliugosha nussi, le rtfdl préctdo lu menlinn de In 
con version . dans la chronique postérieure, le rnorcoau n t'lé 
deplncé, alin que la fantasmagorie puisse avoir lieu iipres la 
con vers ion. 

” traditions » septenlrionalos, .la i I leurs divergente# 
entre Silos, se dislinguont par une cerlaine con leur roma- 
iicapie. qui ne eontrihur pas a les fejre parallre plus dignes 
du foi. Lien qni! soit juste de reconnaitre qu'elles sont 
moiiis exlra vaga n tes quo celles du ibd. * j\ous n’en pouvons 
passer le conlenu sous silenen, ne ful-ce que pour faire 
connaitre I espril de ces contos '■ 

li in dusum avail, d'uno jenne lille lirahmanique dc C a ni på 
(le moderne Bhagalpur), deux lils, Aeoka et YigaU.;oka *. 


1. 8«tta V. 1, piil, rW. |)ljla m afoWti gg (1 éviJeil J non 

ifttlcmeBt Qqr le fioiUha n> 3 t id iutn dm« , iW \ t Sdeil, mtd* oncore que 
tr»enlcui-<(i t ffieu aT 4 il parliilteiui'at eoBsdeuow de celleitønifli»tioii,quf!Ue 
qu ait elf In [>enwH> iln ctu% qni Ic copli-renL ntpan, «, 14 , ,| e „ t 4l1J dtoia 
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Afin ile savo ir lequel de ses lils diail le plus up te & henter de 
1‘Empire, le ro i, sur le c on se i I il‘un cerium raome mendiant, 
Piug&luvalssVjiva, mit les prinees {doat le nombre n'esl pus 
ijidiqud) k lYpreuvo. Celle soi-disanl épreove, qui eonsisluit’ 
au fond, duns Partifice d’undevin, prédbant l’avenir d'Agoka 
da prr s ceriums gesles et ocrluincs actions. se termina u 
l'a vantage de celui-ci. l u peu plus tard. on envoya le jeunc 
princc aveo uno arnide composce de quatre eorps de trampes, 
a lin de souni eltre lu ville de Takslut^ilå a rantorité du roi. 

Bien qu'nne arm te eomposde de qualre eorps de Iroupes 
lønsble régu liere ment en infanterir, chars de guerre, euvn- 
lerie et dlépliants, c«tle armée soi-dbunt compléte navait ni 
sotduts tii armes, ni diuriots, i peu pres lien, en un mol. 
lieurcuscment. cek ne til pas de dilBcullé, A^oka, (.tScc u 
son mérile moral, pouvunt c siger 1 apparition durmes ot de 
soldats, el les Dieux lui accordaut immddiatement ce qu i l 
rxigeuil. Lorsque le princr, avec celle force formidable, 
parat devanl Toksha^ila, les hobilants so rend ironi, de sorlo 
qu’il cut le lobir de poursuivre sos conquMcs justjil & ce qu il 
eul sonmis la terre on ti åre. Sur ces en trefa i les, les It ab i tants 
de Takshacikl se soulevfcrenl de nouvouu. Hi ml aså ra envoye 
celle fois, pour les soumettre, son filsSustma a , niabeelui-ci, 
moins hriireux qno son fr*Vre, nc rdussit pas a s*em parer de 
la ville Lu sonid du roi commelton å déelinor pendant ce 301 
lemps, et eelui-ci compnl quo le moment dtail venu pour lui 
de faire des arrangements pour Tavernr. il rdsolut de nom¬ 
iner Susnna son successeur. et de donner u Acoka le gou- 
vcincment de Taksha^ikl. Les ministres ne furent pas con- 
tents de eet arrangement, et imagindrent une ruse. Ils 
bignirenl Avokado safran, etendubirent des pots de fer d une 
solution de ininium — le sens de ce dolnil n’esl pas clatr— 
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puis ils direnl au roi qu’A^oku étail malade. Au moment ou 
le roi était sur !c point tic rondre l'flmc, ils amenirent aupirs 
dr Jui le princo en habits de pafa, ot eo m i 11 1 ‘itu t au roi de 
placer Afloka sur lo trine, jusqu'au moment ou Susima serail 
revomi. Lo roi se fåcha, muk le priuce s écria ; w Si lo trino 
mc revicnt legitime ment, puksent los Dbtu, dans cg tas. 
me placer le dimlcme sur Ja tite ! » A [il'ido avaibil pronorictf 
ces paroles, que les Dieux accoururonl ol accompli ren! son 
dosii. Ld voyant er miracle, ItuiijusAra cu! uti crachenicnt 
<le sang chaml, et rendit lYune. A la nouvelle ile co qui 
a’étaft passé. Suslma étail revenn immédiutemenl å PåtaH- 
putra el avatt essays de s’emparer de la ville, mais il mon- 
rul misérablemenl dans un pults, que Ir rusd Itfidhagupla, 
le ministre d'Åfoka nv«il ereusé pour le futre périr *. 

D’apr&sxme uutr«réductioti, fasdivergenfe, dr ce roman 5 , 
A^oka otail Jo (ils du roi Nem i ta et | G fniit dune liaison 
adultåre avec la femme d un murchand. Jl &vui:l six fares 
ain6s, fik duu tresfemmes :Lakshamapa, ikfhika, fiankhika, 
Uhnmika, Padmak« et Auftpa. Lorsqae l'i'ilucalion d'Aqolta 
lul achavée, ses fares apprireni, par unc confidonce dun 
302 vie iix devin brahmanifjuo % quo le jetme ptince dtait predes- 
tiné å monler sur le fane. lin allondant, le joune båtard, 
tr&s dune, se rendit utile en soamnllant k* Nepålata et les 
Khasas révoltds, en rfeompensø de quoi il o-rut de son péro 
k ville de Påluliputru. Lå il vdeut pendant qudques années 
dans le luxe, au milieu de Lou* les plaisirs de la jeunosse. Il 
arrivn que le roi Camasa, du pays ile Magpdha, <5 tant ddcédé, 
et aucuu de ses fik ne voulanl monter sur le Irerne, Ir 
ministre GambblrmjibL • gotivarm le payst pendant quelques 
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[inutø. Il s'élcvn entre hil et lo røi Nemila, un difféwmd 
qiii amena uno gnerru suf les bor ils du (lange, u Isquelie les 
sis tils alués de Nemita p ri rent pari. Sur ces enlrelaitcs, 
Nemita mon rul- Los deux ministres du n>i ti urent la nou- 
v frite seere te, iitin de ne pas danner du courage au s gens Ja 
Mngudba, et essay Aren t do gnu vemor enx-mAmes pendant 
qudque lemps, mais ccla ne dura qu une semainc, la nou- 
velle ile la mort du roi ayant transpir*. et les bourgeois w 
refusanl i obéir plus lougtemps aux ordres des ministres, 

Justc il propos, les ministres se rappe lorent quo le moment 
pnhlit par le devin tU&il venu; ils limil par eouséquont ven ir 
Aroka, et le pine Arent sur lo trone. Aprta quo les six princes 
curonL battu les gens du Magadhn, et se lurent em parés des 
six villes \ ils sétablirent dun cos six villcs. avec leurs 
ministres, sans songcr li marcher au Nord du Gange *. Apies 
quelques anodes, qiTAgoktt passa au milieu des pi ais irs de 
l'umour, ce qui lui valul le noin do KAma-A^oka {cest-k- 
dire Aroka ile l'aiimur), il se qnerclla avec ses fi Aies, guer^ 
raya conlro oux pendant quelques anflées, el finit par les 
tuer, en niAme lemps que leurs 30M ministres. 

On s’ftxplique difficilemcnt, commentd'antiquefi traditions 
éeriles, quelque braves et g rossi Ares qu on se les reprfteute, 
auraiont pu donner lien å des récife aussi d i vor gen t s Des 303 
réeiu écrils ne pouveut se modi G er uinsi quo par suite de 
veritables fa I si licu li on s. Uuoi qu il on soit, les lemoignages 
reis l i Isa la jo un esse dArokn se ro n tred i sent entre eux et se 
délruisent eux-memes, cl comme on ne p®ut pas i end ir de 
pareils récils plus kl i gu es de foi en les soumettant å des uuiti- 
lations arbilruires, ttOiu ne pouvons, aans d'autres doimécs 
— qui manquont jttsqu’ici — rien décider relativernen l aux 
fratricides d’A^oku, Cerlainuroent, aprfcs avoir en lendu do 
pare il s tdmoins & eb arge, tout j uge acquittersil uu prévonu, 

2. QtAtmII, Ajoilbyi. Btoii**, VufAU, Rfijafrtui etCamjkå- 
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bcchsé docent - fnilrirides. U est imen! érfto quo | a 

" lrad,tlon * roéridionalt 1 esl do beaucoup la pi us oxtravo- 

f ante dos dmix C'csl å cpIIøh:) quenous rendons inmntonanL 
la parole. 

Aflok«, apréaavoir régnd pendant qualre ans. ful couromié 
dans sa vingtiéme année pleinement accompli« Si celle 
oxpresston a un Mus, olie vont flire qu il øvait allr inl l’ågp de 
vingi e! un ans *. 11 esl vrai quo cela ne s’accørdc pø* avec un 
aulre renseignement, dapjfe JcqueUce momenlln, il aurail 

ri* 1 eu un fils - ^ at <™i]i-u. ågé Je quatorze ans, rnais cola ne 
lail pas de diJEcultø, puisque les Singhahi*, comme on Ta 
vu plus Itaui, fonl jnuer ties rtjles de pamcidos li de tout 
jeunes enfants, ei revMetil, «i qui esl lonl aussi ført, un petit 
gan;on de sepi aus, de la dignitø d‘Arhat, ainsi qua nous 
<i ons le viir. L hisloirc deco petil prodige, qui serail de vona, 
dans la mam de quelqucs moines, nu instrument pour la 
con version d Agøka T esl un mod Mø du genre V et merit® 
bien datre donne' ici, dans la forme la moms snrciiargéc. 
m * Lorsque Sumanas, le fils afcé d* Hbihwira, fut tom bé 
ontre les mains impitoyables d’Agoka, Sumanft. la femme de 
t'umauas, senfuit, dans UQ état de gtusaesse avancée, vers 
un viltage b'diilé par des CAndAlas, et y accoucha dun liis, 
auqiml elle donna en reconnaisøance de la prolcetion om Lui 
avaii éte accordée par leg<?nmdun arbre banian, le nom de 
Ilantan (Jfigrodha). Lprsque le pelil prinqø fut jigé de sepi 
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il ful re^ii par ud Aiucieti, lo grand \ arii^ui iJOcéan)! 
dans hi comnuin axAé i du Buddha). Or t 11 arriva quo le petit 
gar^on, immédialement aprfes qu'ou lui cut maé le* ehcvmix, 
regn! la diguité d’Arh&L Lo mornilion, h la fois Qrirounora ot 
Arhal, étail uti modélo do ilécorum monaslique, el fit, un 
jour, par la dignilo de son attitude, une tolk* impressian *ur 
Aqok*, que cøluici le til venir ét le pria de 1 mslruire. 
Banitm conmienca en prommgfttil la senlenco : 

Le role conduit h rinunortolil«, la négllgence cooduit h ta mart; 

LesflSés iie menront pa>; le^ né^liKeots itmt pare il s aux morts 1 . 

Lette maximc produisit une si excellente impression t qu£ lo 
roi dicrcha immédiatemcnt scm salut dans los Irois Joy aux ► 
ti so lit admettre comme lalque^ en nionu 1, tamps quo ses 
femmes, ses enfant* et sos patents, et Ct cdlébrer lido grande 
fftJe, pou c marquer sli con vers i on h la religion du lluddha* 
Dopuie ce moment, il pril 1 huld linie de regaler lous les jours 
m t m fds de (Jåkya, sprfes ovoir chassé im nombre égal de 
moiuos hdrdliquos (hrahniuniques et uutres) \ hi i suite il ifl5 
fon ila le couvent .1 ard in d Aijoka, ot construisit Ica odlfebros 
£4,000 Vibårns, avec les sanctuaires y attenanL distribués 
sur tout le lerritoiro de rinde, Aftnde eéldbrercet lieurøux 
évtfnoment. il y cut une grande féte T qui dura une sem^ine, 
el h celle occasion L illustre souverain eul la satisfaction t 
quo les simples tuoines, au nombre de 800 millions, les 
moinos puriiiés de to ute souilluro, au nombre de 100,0011, el 
les religieuses* au ti om bro de 90 fois cent milits lo us venus 
potuf assister a la ffete, accoraplfrenl, pour lui faire plaisir, 

i. C« vers m Ipjavcnt DAaratupoda, St, 

S, U (MfltendUtt E ut Ueu. i c* qu’un dit, Ir^in i ns sprri le tomminment- 
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fj dormir ilebout 
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im mirade, eonsistant en ceri que tons les 84 mille \ihåras 
•le Hude lul appnruranl devunt les yen* l . Pendant que h 
pieux monan]uo conteaipkit avec lavissemont ce specfecle 
magnifiqno, Jans le conveni JurJit. d’Aqoka, et g’écriail 
avec un legitime orguril, en pcusant ii sa Jibéralitd extOme 
envcrs la Gongrégalion ; « j e suis un partenaire de la reli¬ 
gion du Buddha »,Ie S tha vira Maudgaliputra Tishyn prft la 
liberis de faire remarqner qfte le souverain ne potirrait 6tre 
qnalili^ pleinement do „ partennfe de la religion », ane s'[l 
pouvail sc resoudre 5 ceder i l'Église SO n propre fils. le 
pjificc Maheadrø, el sa fille, Sadghamitnl. Le ro i sntislit 
volonliers a ce ddsir, aprfes s’ttre nssure que ses deux enfants 
— qui par im heureux hasard, étaicnl présents sur Jes lieux 
~ nauroicnt ancune objectinn i entrer en religion. Le 
prince et h princesse, amsi quo le rnari de ccttu dernifere, le 
prinse Agaftnhnun, et le prime Tishy«, fere dAeoka, né 
du nierne lit, ri qui jusqufrdft avail rempli la dignité do vicc- 
™’ P™«nc*real leurs van*. Leri arriva six ans aprte le 
eouronnemenl d’Aqoka. A eau se de lo u tes ces preuvcs de 
ddvonernnnl a laCongrégalicm, lo puissanl souveiuin mérita 
pleinemrnt le surnotn de Dharma-Aroka. 

Les Bouddhistes septenlrionaux savent, eux nussi, que lo 
ro. t aprils sa conversion ri la coustriiclion des M mille Stu¬ 
pas, re<;ul lo nom Je Dharma-Acoka, comme pronagatcur et 
protecteur du Dharma, tar, dis qu il tfait connu auparavaM 
J0f> comme le Lrud, Cand^Aqoka \ * H s alment * s ondre sur 
iMatroml* dont lejeuna roi se 3e ,. ail rcDiitJ CoupnIlI()( avan{ 

d filte éclarré par h, lu mi fe« de la Fol; i] s ddpeignen 1, avec les 
couleurs les plus vives, IVxécution de 30« minisfes, ddca- 
pil(5s un jour par le roi en porsonuo; celle do 500 de ses 
Fonnnes, LrQléflS vives u „ue aufe oecariot, ; entin un atelier 
dc tortures, amngé pur le roi sur le modele de IWorda 
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Viimti, q u' i I aurait vu lui-mGme dans une de ses p^rég ri na¬ 
tions iointaines l . Cetle demeure in kran le, vue du dehors, 
semblflit délicicuso el sÆduiBanie, rnais malheur k Cclni qni, 

trampe par les epparences, se laissait amcner a entrer dan* 

le perfide séjour ! Un iropiloyublc bourroau, le Krote Girikn, 
sVroparait du mallieureux, et le livrait nus tortures les plus 
épouvantables. _ Un beau jour. il arriva qu’un certain 
Samudra (Vest a-dire : Ocdan), un mome, qni parcourait le 
pays pour mondier des aumCnes, vint a Påtalipulra, et vil le 
splendide édifice. Sans songer a mal. Samudra — qui, soil 
dit en passant, était un His de marebaud, m- en mer, d’oi 
son nom — eiilra dans la demeure mfernule, d uha beaule 
l ral tresse. Immédialement, le bourreau s em para de lui, et 
vonlut conimencer tout do suite son iruvre de lortionnaire, 
CC pendant, il se laissa fléchir, et acrorda au moinr inoflen- 
sif un délai d utic scmaiue. Ce délui passé, Girika prit sa 


vie time, et la jeta dans unc chaudiere, reuiplie do sang, de 
graisse et dVxeréments; puls il vonlut allu mer le feu. Co 
fut cn vain, lo feu refusa de prendre flamme, cl pendant ce 
lemp?, le moine, Iranquille ot intact, dtait aofiis, les jambes 
oroisées, sur un coussinde lotus* Le cas dtait <atraorJma>re; 
on tit vonir le roi, et lorsque celui-ci accounil, aveo un ode 
logo de quelques milliers d’bommes. il assisla a pluslcurs 
mirades, plus ét ranges los uns quo les au tres. Dans unc 
stupéfactian profonde, il ville moine sélovcr de la i !iau- 
ditre cn 1'air, comme un cygtio qul prend son vol, et, 
avec unc profonde bu mili lo. il domanda au saint bomme qoi 
il élaiL Samudra, voyant quc le moment opportun éLait 
venu *, se fit eoimaitre comme un bis de Buddba, et pro li ta dl) 7 
de cello occasion pour rappeler une prddiction du Seigneur, 
qui iiv ni I dit qu'nn siede aprés le Nirvåna, il paraitiait & 
PAIaliputra un roi A<;oku qui repandrait les reliques du Sei- 
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gueut ■ Il terniiiKi ?dh discours par uiie adntojicslatioti stHiVc 
h Fadresse du tyran, Fexhortani h Iraiterle pottple avec dan* 
ceur et non nvec cruautiL Le roi ful profan dement éruu; il 
konvertit, ehercba soii refiige dans les Troia JToyaux * t et 
fil ic vtpu de couvrir la terre de roliquea en I bomiem- du 
grand Mallre. Aprés 1 au li fe ve ment di j ^ édiliees saerds, appelés 
tanl<H Gaj|yas t tanliH Stupas ou ViMras, une grande RHe 
ful c^léfarée. Pendant aept jours eonstfeulils,, le roi el m 
BiiiLOi assis sur des vpaules de iiénies soljdcment balis T visi- 
I urent ces bi Urnen La t disperses sur la surface entifere de 
1 Inde, Le huitiémé jour. A^oka mani fen ta sérieusement le 
desir de il e ve ni r Ltuddha lui-m^me. Le public se demanda si 
ce vceu serail exauce, doulaut encore si le roi éluit arrivé a 
la sag es se supreme. Mais des qu’un tremblemcnt da terre* 
accGnipji^ne d ane plule de lleurs, cut suivi les paroles du 
i cd el eonfirrue sa prjF>re t touto hésilal ion cessa + 

esl une entreprise difficile quo d'ttø&aycr de retronvert au 
fond de pareils récjts(jui t par opposition aiix fiiidens niylhes, 
préfcntent le airaefctre de conles pop ut aires, un résidu liis- 
toiique. 0 autre part, il est cerlain qu 'th contiennent 
quelques atanies de véritø, entre au tres le fait de la eonver- 
siun d Ayoha au liouddbisnie; on pourra done supposer T ovne 
qnelque vraisemhlance, que le petit fils do Ctuidraguptø a en 
une jcunosse orageuse, et que s dans le eomniencemeriLde 
son r&gne, il |tåcha plulfrt par sdvérilé que par isidulgcnce. 
On peul aussi supposer que le suruom do Dharnm-Aqoka lul 
loE donnd on réalitd t bien qu on puisse se detnander si le 
puldit J appeiait ainsi T ponr le désigner comme un prolccteur 
du Dharrna bouddhique 1 , car ? uompris de celle %on T le 
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terme n'est Tantithese ni de Camln u le Crucl T » ni de EeIchh, 
n TAniour j*. 

* Si nous ne connaissions Agoka quo par les sources boud- 308 
dhiqiu 1 *, celles du Tiord aussi Lien j;ne celles du Midi, nous 
devrions øn eonclure qu'il était lin souvcrain d'une i nsign i- 
fisnee rare, rcmarquable settlement en Lånt qn'il étnii moitié 
monstre, moitié idiot. Ses coreliftonnairesne nous onl trans¬ 
mis de lui ni une bunne action, ni un scntimcnf élevé, ni 
une parole frappante s . Afin de comuulre son caraetére 
comme bomme et comme prince, nous tTa vons done d a utro 
ressource quo ses propres eshortations morales, teltes quiJ 
les hl graver mr des rocbers et des colonnes de pierre. 

Un a étudié soigaeusemriit los édils de Dev;lnåmpri; a P te 
Roi Pierer, aussi et mftme surtoul pour voir quelles données 
ils pouvaienl of Frir pour la connaissance de TétiU de TEglise 
k celle époque. Quelques m vants out mOme cherdié dans 
ces doeuments oflicieU nne sorte de résume de la morale 
bonddhiquc*C*est jus ternen tcaqu + on ny trouve pas. Piyadassi 
parle et prfiche a son peuple, non pas au nom de TEglise ou 
du Huddha, mais en son propre nom. Malgré son respect pour 
to Mai tre, ce n>st pas au Buddha qn'il attribut 1 le dévelop- 
pement et la tluraisøn de la vertii, de la morale, de la bien- 
veillance envors tom les élres vivanis, ma»s h lui-fnémo. 

S il na ^attribuait pas TinvcnLiøn des idées philanthropiques 
et de la répugnance å tuer les £tpps vi vants. c’dtait parce 
qu en te faisanl, il se serait rendu ridicule; carde son lemps, 
tout le monde savuit. dans Tinde, que des asddcs de toutes 

a ut qæ ttaju k* manifeik* de ttt damii rei -umt'rs quil sl» montre intoté- 
nml ri ffttiiUquc* 

i* U ml écriTBin qul te kue rumme uu prince - qtii kmiit flJ.VIcmrnt nn 
pfiryk 1 * Eal uti mm-lmtiiMliiskr le bri&lhixniiie K alhan n T ikn* Hftja-Tamnpifif I, 

1*1. Le ui^iue s-crivflin dit nu Mi qii'Åritka * aprts ipie n fure ur se fftt éteinte, 
embrMte l.i ducLriiiei du Jkim [ttuddha) el t-oniUmtsil dnn* k Kitthmir mmitirc 
ik stupim. * l^n n citre pijfas- Biina P park- de Canda-A^oikm eaumie d uo gfomJ 
c^Bqu^raiit, qul p£n£Lm Juiqu au roytumc dc> AmuotiH; cc qui icttihln nat 
^rihante de b bgeifedtt d'Akwpdn?. talk qu>lk circulrut au. iimycit Age, 
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k*s écoles pmjjiigcaianl les nernes ttlécs-. Tout ce qn'il pou- 
vail fairc, c était de prendie des mesures, alin quo Jes pria- 
cipes, que rocionmussaicnt les asottcs et les gens éelaircs, 
dt)!i tusscnl mis en pral ique duns touten les cl asses de la popu¬ 
lation. 11 est possible quo lp royal serruonnaire ail voulu 
favoriser d uue man i tre dclouniéc la vraie Foi, mais cola 
n em poche pas qu 11 se fil hormour d’avoir soin des inléréls 
spirituel s de loutesles se c tos. sans exeoplion 

Lo meillcur apairu do ce quo Piyadassi, jusqu'a la 
- 8 * 1 anntii- aprira son couronnemont, avait fait pour assurer 
le salut ternporel cl éloi ncl do sos sujets, se irouvo dans un 
des édits do Del hi * t dont nous laissona suivre le resumé. 

Lo roi commence par rappet pr 3 u poupto que les ro is 
d an tro Ibis avaianl dtiji essay é do la i ro propresser lo pouplo 
dans lp Dburnui, sans y réussir. Lui unssi avait eii la m om o 
tdoc. qui s t:L;ii [ dej! prcscnléc ei l'psprit des rois anlérieurs; 
ii avait songé aux mdyens de s assurer Jo concours du pouplo, 
fil do fairc en sode quo celui-dt progrossitdans le D karma el 
atteigutt dans lo Dharma un niveau plusélevé. Dans celle 
' uo, il avait résoludo fairc fairc desconféroncessur lo Dliarma 
el de (ion nor, nu mnyen d’édits, un e n se i poem en t sur le 
D harma. tiel lo resolution avait Ole exéeutéo. Il avait aussi 
Bommedes personnos eouvenahlos qui dovaienl instmiro ol 
am on der lu fim le, et sur vol Iler la mondi to publique- Il avait 
nnnimi; des fond i ommire? ponrchaque groupe do cent mille 
ii m es, avoo or d rede con duire lo peuple, pur di vors moyens, pres¬ 
ents par lo roi, dans la bontil cl la pidté *. Dans h, mfme bul, 

t • M. E, Ttmuiiu, ftans son nipin ■ Tbe rarljr fnith of Ar-ota . {Jottrt, li. 
At. s. New *er, IX, isaja nicntrt avec raiiou qne les fd«es du nd, Juic|u'A 

domitmund«, fitaleal »hMtjtinlqpi. , m . „dutt 

mius. il ne «oU pm prwvtqiu le rul dt jaitmii a PP *rt<?mi form etb* 

EUflnl a 3a icd£ do JaLnaa. ( 

3. ConroiifjllMLi, Corp. /hilt. édlb Vtl rt VIH dr Delhi. 

3. Ce* tMcUaaaaircR ifavalnil ivoir uk quc I« pri'utttienfmwnt twitå* 
avor Lmjiamté; eb roåme tempi ih ÉtainatthargA* de ir tulre in j unUre, ainsl 
<ln il iDMnrl du ty* 4diL de Delhi, du V- dr Gimar, elc. 
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il avail érigé Jes colonncs tlu Dliarma el Domme des sur- 
voillants du D hu rum \ Le long des grandes rentes, il avail 
foit [planter des ban i an* ' pour Jonner de t'ombre tmx 310 
bommes et anx animaux ; fait planler des bosquets de mEin- 
guicrs; faiLereu&er des puibå chnquc demi^-jv p 1 t S0U métres 
eteonstruire des esc&liere (pour perm«Ure am gens de de&- 
cendre jiiBcju'å Leaui; fait constrnire en difTér&nls end ro i ts 
divørs iHablissomenb nu les li om mes et le betail pussent 
trouver ei hoiie. De mrme que de^ rois antdricurs, il s'étail 
elForcé, de plus d'une faeoe T da con t ribu er au bien public en 
dablissant de pen illes comiiiodilob, el il l'avait fait, afin 
damener les gens k suivre le Dhurma. Ans surveillants du 
Ditarmu, il avail indiquc leur Låcbe, qtii setondait k tonløs 
jiories dkcuvrøa de bienfa isance. et cela Jans loutes le* 
sedes, ebez les reljgieux mi** i bien quc ehez las laujues, II 
aviiit élabli de ces surveillants pour le Sarigha; de ntome 
chez les Ajlvikas brahiuaniqiios et aussi chez les Nirgranlbas 
itymnosnphbtcs de ia seclo dcsJainas; et chez lesdifKretité* 
sedes, qui avalen L chacutié leurs propres surveilhmls du 
Dbrirma. Les suncilhinls,, ruissi bien que d'autres person- 
nagos étaient charges de la tlislHbution dos auutones* dc 
kile fneon quils devaiønt signaler au roi aussi bien qu f å ses 
épouses, obaqne occaaion d accom pli r ijne notion eharit&blc* 
ilans la capitoTe ou dan^ los provinces. Ku ntonn? lemps. il* 
etaienl charges de distribuer des dom au nom des onfanls du 
roi el des autres princes ot princesses; tout cola Afin quo 
ractivild dans !e Dharmu !0t monlrée et que le Dharmu fat 
pmtiqito ; afin qtie celle aetivité, cette pratiquo du Dliarma 
qui consistc en charild, véracild* purete* numsuoludc el 
roe ti tu de, fftl augmentoe parmi les bommes- Tout le bien 
quc le roi avait fail p avait ^lait accucilli vniontiers et prati- 

i* li est tralté itk [dm dr iMUJI de rimijlnUnn da e*a føncUnftiMireH' 
iiitit(d£§ Dhamia-Mablrølirjti, drui ttfelit V da efr. V-jus j vn^ma 

ilå éLhitnl ÉLnblh pour rurvidllcr toutei 1« duns §ea p-^y n 

Tqltlkki, 
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qud prir les liommss, dc sort« qn ih avaicnt Avjh fnU des 
progr^s eL quih cn feraienl encore h lavenir, dans Tobeis^ 
sauce aux p aren Is rmx maiires, dans le respect ponr 

vicillards, dans le traitamenl eonvenalde des hrahniunes 
et de* asc+Mes, »li 1 * pauvres el des malheureux, mArae des 
esel aves et des seryitcmre* 

Ensuite le ros di^clare que le Dharma avait augmenté 
parai le* hoinmea de deux facons: d abord — et c^élait Ih 
le ru oindre rdsullat — par des reglements t comme la 
défenso de tuer certnines espfcces d'animaux 1 et par 
d’autres ÉdiLs; en outre — eledUit Isi la chose eapilale — 
31 i * par line abslineiicé volontaire, savoir que les bommes 
évitaienl dc fairc du fiia.1 nux créaturcs el dc luer des 
ammnux. II exprime, de plus, lVspoir qne ses fils et deseøn- 
danis smvronl Texemple dun dg ianl que le so I dl et In lune 
existeront; hi agissant aitisi, ih cbtiendrout Irur salut, dans 
cc ntondc et dans Taulre. A la lin , ii dil qu'il a fait éerire 
VéiHi 27 ans aprÉa son eouronnornenL ponr rtre grave a 
des endroits convenable?. sut des colonucs de pierre ou sur 1 
dc* Løtbles de pierre, afin qu'il fut durable, 

Les faits. énuruérés dans eet dlit, se retrouvent, ponr la 
plupart, dans d'au tres édits anturicui.n, souvent avne plus de 
détalls* ( j esl ainsi qne nous lisons dan^ une pifree promil E- 
*uéc la !J" année Jiprfts le eouronnement l % qua le roi ne 
*'éttdl pas con tenid de føire planter des arbres et creuser des 
puits T k I nsage de* homnies et du bélail; il avail eu noin de 
faire planter des barbes medicinales, des raeines et des 
fruibllob ils manquaient; dans son propre royairn^ ansal 
bien qua dans les pajs vobins, dans rinde* ii Ceylon* et dans 

S. Dana ]o V édit de De Ih I F fte,, qni défrrid ali«1 1 uai-cot de hier -nTrlriilftø 
fin imam ct ut permel de Ner d'autaa es péce« >ju« dans du li miles iré« 
UllIlHlHtf I. 

2, Edit II ae Gire«*, tte., traduit pur M. Intcription* dr Pi^daH, 

p. 13; el pur Buller. dims La Znlmhrift drr [huixr.hr n nrxrlfsrhsift , 

xxxvil« as, 
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lespays du mi grec Anliochus, it avnit ru soiri de faire dis¬ 
poser des reraédes potir les bommes nussi luen que poiir le 

bdf aJJ 

lue ordonnanee de Fan 2H con I! i en l des reglements Hrtail- 
lés> qtii défendent obsolnment la cnptiire el la misc å morl 
de certams animanx, el m 1 les permel ponr d'aulres e&pfrces 
qu a ccrt arnes époqurs, A rmka hii-miune prJ-rba dVxempltu 
en n usant que modemmen l ile la nourrituro nrrimale ; il le 
ditItii-ntåmcdans un nulre manifeste, promulgué i 2 ans aprts 
somcouronnemenl K « Åutrefois ■>, dii-ih n des o en lam es de 
mi Hiers danimuns élaieiit abattn- journellement dans la eni- 
sine Hu roi Piy&da&si, pour ttre servis sur la lable royale; mab 
acluelkmcnt, au moment ofr eet iklil * Veril % on n'abst plus 312 
que lrois aninoaux pour Li hible : deux paons et un chevreuil; 
Piwore le chevreuil uYsL-il pas luV regn l i trement. Dan* la 
suite, on sabsliendro égalemenl d'abu lire ces Irois ani- 
tnaux. i* 

Le changement dans les idées el la conHiiilc Hu roi rul 
li™ d aprts son propre tdmoignage* di.v ans aprils son couron- 
nement \La pifcco pentse Iraduire ninsi : nAutrefois T les rois 
entrcprrnaieinl ee qifon appel alt des rxcursions de plaisir; 

Irt chasse el au tres amusemrnls analogiies iHnienL leur dis- 
traction. Maia le roi PiyaHassi, dans In ønzi&mr année apr&* 
son eoumnnenienl „ est panrenu h l 1 intuition compiMc 
Alors il a pris le chomm du Dhorma s qui con- 
^li^le en eeei 1 qui! visilc et eombtc de dons Irs brulimanes et 
tes asefelés, qu'il visitø les vieillurds et leur donne de Far- 
gent; qui I visit« les gens du pnys; en lYnsetgnemcni du 
Lbaroia, et en Foxamrn Hu Dharmas, CYsl ru rela que lo roi 
Diy&dassi, on ce=i ■ de miers Icmps, a [iris to plus de plaisir. » 

a, Ki 1 1 1 I dr Gimur, rtc, f thtt SL Smart, p + &i; dims ilQhlcr, riié K 

p. Sti. 

1 Lht VJ11 p fhn: Al. Ken/srl p. Ulli i chcl BQhltf, |>. 4ft| la Iridurliotl 
" 4ir|Cla I* tmiléim? aniUn- mon ncrc • fhci M. SeiurL, dmt åtøE uh Éapsus, 
rtøiflirtrjui&Ajftfd m putiviut a^oir te sen*. 
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Uh De peut conclure avec cerlilude dos termes de ce court 
maniU'ste que le changement dansJVime du roi coincida avec 
sei con\ersiOD au ltouddhisni6 r On ij y parle paf non plus da 
tel ou tel fail qui nurrit amend gu håté cette convcrsion. 
On peut trfcs bien suppoeer que la roi, tkju sept am plus 
tOl, se ae ru réfugk dans Jes Trots Joyaux t comme le pré- 
lendaut les Singhuluis, bien quil f&ille ndmeilre alors quo 
cctte co n versi pendant sejd ans, n u produiL uucun efFet. 

Dans troia edils de I an 33fi apn>n le Nirvfina le rot iiuliquv 
loi-mCime lu dale da son admission comme lnique„ malhcu- 
ieusement le chilfre raste douteux, da ser te qu'on na peul 
arriver eneore & unr concliision ceriums a . Deur un détail, 
.113 la picce quo nom venons de truduire denne Ja pren ve di roe te r 
qua le r^cil singliulais sur 1 expulsion des Bndimanes par le 
nom eaUl converti, tro is »ns apr^s le go uron nem en t ou aprés 
le com monoerne ni du rfegnn t est con trake h Ja vériUL Lea 
leriiies qu emploie lo roi lui-mOme ue lais^out aur un Joule 
relativ omen 1 k sa tolerance h celle époque; il n p y a mftmr 
aueune Iraee dune fa veo r parlkultøre aocnrdée par le roi k 
sescorpligionnairc &T auK ctøpens dVutres sedes; le eontrdre 
esL vrai K Du reaie t ud édil appartement å la mGme serie quo 
les deux pieees prdeédentesmontre combien Dijadassi elait 
encoro tolerant k ce moment, et combien il tena i t å dévc- 
lopper la toUranw eta ses sujets, Lc voici, auuf quelques 
lignes de la fin : 

« Le roi Piysdas« Devånåmpriya honote fouies les sedes, 
65 rcll S icu * cl les laltfucs; i] les j 1OE0re par de5 d(ms (né , 
reux, et par loutes sortes do témoignoges de resped. Crpcn- 
***** It ne hent pas la flt aux d ons g^reux et aux lémoigmi- 
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ges de respect, qu'& c c que les dilTérenles sedes pu issent 
augmeater en yalenr ralri nsfequc. Or, on petit au ginen ter de 
difTérenles manides en valeur iatriuséque, måls la base dc 
celle amélioratioa os I, en général, lit prudence dans los 
paroles, de sori o qu'on ne glorilie pas sa propre sedo el qu'on 
ne ddnigre pas la secle d’aulrui ou qu'on nc lu tralle pas 
avec inépris, qunnd celu no convient pas; au conlraire, 
quaud l’oecusion s en présonte, il finit rcspecterdes sedes 
di Hi-ro ni es. Ku se comluisanl ainsi, on agil dans iinltSrd de 
sa propre sedo, tout en donnant une preuve de bienveillanca 
a la secte dautrui: en se conduisanl aulrcmcnt. on fait da 
torlå sa propre sedo, tout en rcndunl un mauvais service 
å celle d'aulrui. Toul bomme qwi oxalte sa propre aede el 
blåmc celle d'autrui, agit arasi. sans deute, par attachement 
u su propre secte, et dans lo desir de glori tier sa propre scelo, 

Ce pendant, en agissanl ainsi, un lel bomme nen fera quo 
plus di* mal u sa propre secle, (Test pourquot la concorde 
esl benne, afin que tous connaiswat le liharma l’un de 
J'autrc, d l'écoutcat volontiers. C'esl lå, cn effet, 1c idsir 
de Dcvåtiåmpriva, qm luntes les sedes soten I mstruiies d 
pieuses. » 

Tout en élunl toldrunl *, lo roi ne mam|ttait pas de ride 314 
pour sa propre fol, ee qui ressort surtout d une sorte de man- 
dement adressd å la Congsdgalion Il y rend Idmnignage 
de son resped el de son amuur pour le Buddha, le Dharma d 
le Sai'iglia, el recurmail q 110 tout ee que ttuddbn le Scigncnr 
a dit est parole d'ilvangile. Il fait con uat l re å la tlongrdga- 
tion que quelqiies ouvrages religion*, perm i lesqueta un 
rdsumé géudrul de la discipline, et un sermon moral pro- 
noucé park* Buddlm,devront filrc étudidset nppris paremur. 
par Ses moines et les re I i gi c uses. aiusi que par los biques des 
deux s exe s. 


1. l'orp. luter. n, 1,4 pii k r>! nt ntutienl nialhcumiictnciit pni il'indlcaLicrn 
■3f L -aneu-t tit] jv.ciit*. 
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Le mi de MagadltLi ici, non seulemenl oomme pro- 

leclour, tnaia encora comme rlgukteurde Ja Poi. el Lou i son 
respeet pour Ja Longr egal ion ne J’cmptolte pas de preacrim 
quds livres do l'Écriture pointe devront élrc étudids par les 
fideles, do sorte iju il a tout l’uir de so ni et tro, ft csrliuns 
r gård s, nu-dessus du clergé. Uo prinse sonsé so semit pro- 
bablement alistenu de manifoster un paroil « diisir u å des 
bruhmanes : du moins, nous no coonuissoiis aucun exemple 
d un le I fail, On poiirrait dune supponer quo Ja poJilirjuc ne fut 
pas tout ft fait dtrangftre ft la con version de Pjyadassi, ct ijue 
cesl pour mieux rosister å uiie aristo c ral i o spirituelle trop 
influenle, comme eolJe des bmlimaucs, qu’il favorisu une 
sedo dont Jobéissance ot la sorvUllé no kksaient rien ådési- 
rer : , Cependant, Hiistorren sera obligé ddcarter do pareiJIes 
hypothftsos, tant qu’il ne connallra pus des fa i ts authentiqnos 
qui prouveraient que c'est k raisou d'Ébit qui » unions 
l'Empercur indicn ft favoriser le SaAghfi, Les mobiles secreU 
dc I ae te de Piyadassi nous sout incontius, el il nest pus por- 
mis de !ui aitribuer sans preuve dej. sentiments ct des iddes, 
Nous ne pouvons juger iihrement que ses actes — dont nous 
savons pou de diose — el ses paroles, et, quunt å ces der- 
niftres, d est indéuiuble qu’oJles montrent parfois son carac- 
tére sous un jour peu llulteur, U fn^on dont lo roi parlc de 
lu conquéte du lialinga produil uue impregion qui n a rien 
3,5 Je »ubluiie. 1 Nous bissens suivre ici k premiéro moilié de 
1 édit ou il eslquestion de eet événomonl 

* r ! ims . l ' A neU¥i6me a l^s son cotirotutemonl, le roi 
jyadassi LovånAmpriyu aconquis le Kuling*. Plus do cent 
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mille Amos ontélé ddportdos; cent mille onl éld tudes; aulanl 
onl pdri. Di‘s que Devin! mpriyn filt rcgu la nouvelle de la 
conquéto du Kaliftga, il a montré, vu que lo Dharma (la jus- 
ifce) avail subi unu st grave utteinte, son amour pour le 
Dharma el promulgué un enseignemeni sur le Dharina. O ! 
quels reoiorda eut Devdnampriya apres avoir conqui* le 
Xatiuga! Car la inort violente, la morlalitd et la ddporhilion 
d’liommes lors de la conqufitc d un pays qui n’avkiljamaisété 
s o 11 mi?, produisirønl une imprrnsion pénible sur DevAnåm- 
priya el l’aceablferent. » Suit un tableau des bomurs de la 
guerni. 

Toules ces paroles out un eeriain air d'bypocrisie, datis la 
liouche d’tin bomme qui a lui-mi'me Jontid i’oidre d’uue 
pare il le guerrc dcsttermination. La lin de 1’édU, ou il est 
déelaré, d’un ton onctueux, quc Jescouquislea faites les armes 
li la main ne meritent pas le nom de conqu&tes, que seule la 
victoire remportéo par le Dharma [ou : du Dhenna) peut Alre 
appelde une vraie conqufrte, parcoque seule olie a de la valenr 
pour la vio ae tue I k- et In vie future, ne produii pas un« 
impression plus favorable. Ij' affirmation qui se Irouve dans 
la méme pi&ce, qu’oii observe les leijons de Uhurma du roi 
Pi vad assi Dcvftoim priya dims dilTérenla royaumes de l lude 
el des pays voisins, méme daus les terrilolres du roi groe 
AnUoclius, et de qualre aulres rois, c’cat-it-dirt! Plolétnée, 
Antigene, Magas et Alexandre —- celle affirmation seiuhle 
pluldt duc :i la vanito du roi, qu’ii uu manque dø vdracilé de 
sa part; * ccpondant, ello n'est pas faité pour nous inspirer 316 
unc confiance absoluc dims tout cc qn'il dit. 

IJuoiqu’il en soil de lidde exagdrdo quc 1 hmpercur de 
l'Imlc nous dontio de son truvre pie, on peut cependant 
ad nu*t tre qn’il o fait dos cffurls térieux pour fair® pénétrer 
ses iddes favorit es dans d'autres royaumes, notam ment par 
l’envoi d'atnbassadeurs et de missionnaires. Partui les pays 
enumerds figuro nussi Taprobnna, sans qu on puissc condure 
des termes employés, quo la victoire du Dhurma, particulié* 
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romen t titt Dhai ma boaddhique, ful dans celle iln iilusdédsive 
et plus brillante quameurs. 11 n'y a lå duilleurs ricu d'i!ton~ 
naiU ; 1 mlroduction dc h Øoclrine salulaire å Ceylan, ne 
dale, officieUemcni, quo de la« 18 aprås te eau ro, moment 
d Acota, tandis quo lu sério d édits å kqoelJa apaartiont la 

rVr n0U5 VeQOn5 <le ciU ’ r ’ fl m proiuul^uoe peu aprés 

Les derriiére* .mi*. * Pijmtami fureel cmpoisoe.ta 
p .1 des calafllrophes domcsliijucs. Dans I. dS' aonée de sen 

■**”. ' *T™! k AmodhimiM. Trois »es 

p Us si , e roi elev« » la dignitd de premiere dpouse uae 

7?7 '“f 6 r ’• Cel1 ' de s» beeuld, élail jjilousc 

de I urbre-Jlodhi. parre q ur sen m.i i lui rcud.il plusdT.ee- 
neurs i|u » cUe-mPme, el, eetralu* per seu d,'pli, elle 41 

l 'T* re “ na h “ i,! de sort« ,|„i! 

enput . Trois aus plus tuid, rUlustre seuverain s'dteiguil, 
apres un rtgue de 87 ans \ b 

^ 'f’^udes sepleuMosulus, 1i.bym.kuU »u Tiskje- 

J °"" “"' le 15 ««* June Pliisdre 1 l', % .rd Ju 

i JilB J’\coka 

1* eraiment hellede S££ 
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pour son beaudils, que lo veriueux jeuiie hamme r^sisla 7 a In 
lun ta tion, et que lu femme passiotméfc* pour se veuger, irna- 
gina une ruse infemøle. Eli« fil ile sorte que le prince vcr- 
tucux ot airnédo tons, landis qu il Cdait b lamiée devant 
Takshagilfcpour rdduire la ville rebelle % eul les yens crevés 
par la main du bourreaup d'api^s nn ordre, en apporence 
umkmlo il u roi Y ruais qui avait 616 rolige en réalité par lu 
relne t qui s’étail servie subrepticement du scenu royal. Peu 
de lemp s apres, Ku nubi apprit que sa belte-mére élail la 
Cftuae de son malheur, mais T loin de la maudire T i! lit des 
vieux pour son bonheur, ct attribut* la catastrøphe qui 1 avait 
frappé, k ses propres actions dans une vie anlérieure. 11 
quitla lo camp avec sa fidele dpouse* K&ftennam&lft, et con- 
duit par olie, il finil pur revenir, øn mciidiaut, k le enpitaie* 

Pour nc pas faire connaHre di reelerne nt son trille dia! k son 
pfcre, il se fit condnirs par sa fidele compugne au palais, ct 
as rivd dans la cour qui y douuail aceÉs 1 il se mit k joner de 
la vlnft et å fuire entendre un chant mclancoliijue. Lee hunt 
Tut enlendu jusquø duns la ehambi'ø k coucher du roi F qui, 
frappé de la ressembbnce entre la voix du ctmnteur el celle 
de Ktinrih, cnvoyaimmddialenieut un serviløur, alinde savair 
qui cbantfiit ainsi. Le serv i tøur reviol* disanl que c élail un 
pauvre dianteur popukirc aveuglc* avec sa femme, mais le 
roi K comme poussc 5 par un pressen ti men I sinistre, ordonnu 
quon tu i anteuå! lo cbanteur. On se reprisen tc le triste 
dénoucmeiiL " 1)'abord brisé par la doulcur* piiis écUilant .118 
duns une colére terrible* le mallicureu* pére lit venir la 
miserable TtafayarakshiUl* pour la rdpmiier ignominieuse- 
menl et la condamner k mort. Cc fut en vain que Icgonéreux 
kunåla intervinl pour la snuver : « ugis comme 1 honneur 
1 ordonno, el ne tue aueune femme ! ■ disait-iL Sa maguani- 


2- Cette *illr. aluaL i|ue Vaie&ll r pst uii v^riUUile rfkitø dans !*■ tétii* tnnia- 
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mité fut inul ile, ctlishynnikslntå, en ex pial ion dé son crimc, 
ful brulée vi ve l . 

Li* roman de Ku nil la o (Tre en |ilusieur$ dciluils, une res- 
sem blanco frappante avec d'aulres r&its, etlJt aussi suspects, 
en partie: les ru con I ars sur l'impératrice Faustn, lu femme 
do Gonslun ti u Je Grund, ct Crispus, le fils de IVmperenr, Ids 
qu ils avaienl cours u Constantinoplo, au iv* sifeele Jcnolre 
fere *. La ressemblanceesl, en elfct. si frappante, qu'il est dif. 
liciledo renoncer h l'idée dun rapport dir oil entre le rédt 
indk*n et le rccil by/unlin. Sauf quelques traits emprniiléa 
an Ritnui yuna, le roman ne fait pas lim pression d’ fetrend dans 
I Inde, Les passions el les sentiments, bons ou iiuiuvuis, 
attributs aux personnages, soat si vruiment liumain«, quclques 
idees soul si paiTaitement eoirlrnircsau Itoiiddhisme *, qu’on 
est bien obligé de ebercher la son roe du récil en de hors de 
1 Inde, pi'nbablement & Conslanlinoplc, d’autanl plus qne 
c i'lfiii un hu pplire babiluel duns 1'empire bvzantin que 
d avoir les yeux crevéa. En nttendant les riisultala d un oxa- 
rnen ultérieur, nous pouvons con s lu ler le earaclferc toucbanl 
Jl In legende de Kunstla, tout eu ajoutanl qu'elle na aueune 
valeur comme documenl pour i’liistoire rdell« d’A?oka, 

Les dertiioi-s édils d'A^okn, découvcrls jusqu’o cc jour, 
wnl de l’an 336 du Nirvana, par conséqucnt de )a dornifere 
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anncc de son råguc. Dans ces édils, le pieux roi exprimc des 
sentiments dans lesquols rim verra les mani fes lotions d'un 
simple fanatisme, tandisquVn autro y découvrira celles dun 
iklv ixdigieus veritable et qui ne recule de vant rien* En oliet, 
c c* pi£ces* que mm avons d^jsi rofnJionntSes plusieraa fois, 
cnntiennent, entre autres, l'affirmaticin que ee n'esL que 
depuU son entrde dans Ja Congregalion, U y avnit un peu 
plus d'un an, que Devånåmpriyaavait manifeste un ikle qui 
fa i sal I un con tragte favorable avec sa liédcnr du tcmps on il 
n’(5tait encore que Laique. Comme osem pie de ce *éle s le Ikte 
eite ce fail, quo le rol avail abo li lesdieuxqui avTucnl jusque 
la éld bon o res dans Tinde. 

(Tesi moins encore cello preuvo do zÆle religieux t que Jc 
ton genéral et Je slyle de ces documents qui donnent l im- 
pression que les facultcs inlellec Indies du souverain* h ce 
moment f nYHaient plus i illades, lous ses édils olTrcot plus 
ou moi ns løs traces d'un esprit con lus, mais les trois 
demiers morceaux soul des mode les de galimatias* Il esl 
done poaaibte qu'il y ail beuucoup de vrai dans diflerentes 
traditions septeftlricm&lua, dans Inaqadlra, mm une forme 
romauesque et bien des ex pressions énigmatiques, on 
dtfeouvre tt&sez laeilement le fait que le roi t dans ses der- 
nieres unn^es, fut atteinl da monomnnie religicuso eL se 
livra a do telles prodigalilés, quon fnlubligd de le oiettre 
sous curalellc. 

lians un de ces récils nons lisons : « (Juand At;uka eut 


I* LtbensL Jill. Une-mutrc tfarsdmi ar Lroiw chui TArflnillia, 18*00 In petit- 
Oli réf«Bt »appHJi! V diavad alta. On re^ieule Simp^La cooimei le Al* *3« 
Kun ni a (entre aulrra, Bumnuf. tntrod, 421 \ ee qui mi inoO&eULaMe a^ec le* 
donntoa du n mi an, cif« aa inumenl -lu Eiarlige de wn pére avec lamarAtre^ 
kuhitln h- tuj(rneure ud prinse iré-a jeiinCn ri un pen plus lard. au tøunuat de 
In catantmphc T nu le repréwEtjj c numse n'avind pas cncure il'imlacti* qunique 
niorifl. tn enfant Ag# «lb troil ana tuui au plua — mpptiaé qni? KuuSIa, aprei 
avoir Hé ci^mc. at udi mirid de nauvean el all eu tm llh — m peul fiife 
f&uctkm de tågen! d un rujauiue« 


a&rOLRE DU BOLDDHISME HANS L'JNDE 

nlteml l’ilgc de i U ans ', i] promil da donner 1,000 millions 
en or pour h Fol; parvenu & l’åge de 130 aus, i] avait en 
efTet donnf cettc somme, moins 40 millions. 11 rdnnlt Je 
uLrgé el dlait sur le point de partager tons ses irdsors, 
mais son petit-hl» Sumpadin, qui diail Irdsorier, l en cmpé- 
diant, il db put donner quc du myrobolan piid. Apr&s 
avoir ddllbdrd avec son ministre llddhaguptu, il donna 
loul le royaume au clergd, Apres avolr bon ord pendant 
i 17 ann les Stfipas du Mailre, il mourul, el renauuit dans le 
. Ciel.i, 

Le que dqus lisons dans la lagende d'Aqoka, est beuucoup 
plus detail le; en voici un extrail 

Lorsqu Aijoka eut ddpensd poiir la religion el l’blglise 
HdO millions én or T il lomba rnalade, el se sen li I alt risid 4 
lu petisde qu il mourrail li i en I tit. Son ministre Rådhagupla, 
le v ojanl ainsi abal I u. I u i demntida : « Pourrj noi, 6 Seigneur! 
ce visage, qui, semblaMe an dieu du jour, brille d’un ddal 
si fort que vos ennemk ne penveul lo aupporler, el qui 311 * 1*0 
imimiblemeiti les yens de lotus des fommes, osl-i| recouverl 
de luntes ? » Le roi rdpondit: * c ftidbagupta, je ne pieure 
ni b perle prochaine de mes triørs, nicellede mon empire, 
ni lu fin di. rua vie , jo suis altris Id, purce que je se mi obllgd 
-lerne sdparer des Aryas. Alors. hélas ! je ne ventil plus la 
Ungrdgalioti qui possede tant de vertus et qui osl lellemenl 
honon.e ebez les bommes el les Dious;jene pourrni plus 
lui montrer raa vdndration en lui olTraul le boiro el le man¬ 
ger. J avn Is formd le prajet de donner 1,000 millions pour le 
dtu de lu religion, et je ne lui pas eneore fail. w Apr&s 
avoir parid ainsi, il se dit ii lui-mdmc; * J e vuis reunir les 
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li» millions fqui nmnquent eneoro) alin de completer le 
don; » et ironiédiatement il se mil ii enwycr de l'or et de 
]'arge ni au couvenl du Jardin du Coq (KukkuturAma.) 

A ee moment, Sampadm, le Ids de Knnåla, p rend l déja 
part uu gou verne ment. Sur les rem ød trances pres printes du 
ministre, soulenatil qu'il elail tonips de mettre fin ai« pro- 
digalités du vteux roi, le co-rdgcrit défeiulil ;m irésorier de 
donner ii lavenir * do l'argent rnonnayé å son grand-pere. 321 
Faulc d’argenl, At,oka envoya au couvent les plals en or 
dans lesqucl* il mangeait. Un ardonna clo nr Jui danneru 
ravenirqnc des plat* en argeut: ccrøt-lå aussi furen! porlds 
par son ordre au Jardin du Coq. On lui donna des plets en 
fer, mais mferne ©cux-ci n'étaienl pas a l'uibri de sa prodiga- 
lilif. A la fin on pril le parti do lui apporter sa nourritore 
dans de la vaisscllc en terre. Le vieux souverain en con^ul 
un chagrin profond. et comme on lui avail encorclaissé une 
ombrede pouvoir, il cotivoqua ses ministres el les représen- 
tanU de lu buurgeoisie, et dit d'un Lim allligé: « Qui esl 
done roi ici, ii Iheiire qu’il est ? *• Avet; Ions les signe s exUf- 
ricurs de rcspect. les ministres s'cTiipressferent de repondre: 

* Vous, Seigneur. » Mais le roi ne se laissa pa* tromper ; 

« Pourquoi di les-vous une di o se conlraire i la vérité pour 
fetre polis it mon égard ? » s'dcria-ldl; a je suls décliu du 
pouvoir; »*el, inontrani la moiliu d'un myrobolan qui I 
tenaitå la main, il poursuivit: > Je nr possfedc plus rien dont 
jc puisse disposer en mailre, snuf cette moilid d un froit! 
Ainsi, aprfes avoir exered jadis un pouvoir illimile dans tout 
l'cmpire, opres avoir triomphé dans toutes les guerres. 
rfeprimd tous les soulftvemrnts, brisé lovs les ennemis, a prfes 
avoir consolfe les pauvres ct les malheureux, le roi Atoka vil 
maintenant sans gloirc ct dans la misere I » 

Aprfes avoir dit ces paroles, il uppcla quelquun placé prfes 
de lui, ct lui dil: « Mon ami, bien quo je sois dfechu du pou¬ 
voir, aycx la bonté, cn égard å mes mdrites anlérieurs, d'ae- 
comptir ce dorn i er ordre que je vous donna.. Prene/ cettc 
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moitié de myrobolan, nllez au Jurdin du Coq, et offrez-la 
ii ia (longrdgulion. Apporlez en mfime tamps mon salut 
respectuøux: aus vdndr&bles frfires, et dites-lonr : - Yoyo* en 
ijuoi co ns iste maiiiteruint I out c ia rirdiessc do l'EmperGiir 
de 1 Inde ! cest mt tlernifire immune ; partagez co fruit entre 
vous, de manien? quo chacun en mange im morceau ! « 

Leserv i leur chargi! de cclte mission, sen acquitla en effct, 
il apporla la moilié do fruit au convont ot la donna k l’tbbd, 
f|tii nc put se rolcnir d (‘Kprimer ses søntinicnts decompas- 
■t22 sien. ii Qui dono, « dil-ii, no so scnlirøil pas dmu * dansune 
oirconslance eommr celle qui so présenle aujourdhuiV 
Aijokii, le héros des Man ry as, ce modbio d'un prinoe liberal, 

I ni qui i Lit jadis 1 Lmpcreur de Finde cnti( j nj, n'a plus rjon 
qu il pu isse considerer comme lui apparinnont en propre 
qu’une moiiifi do myrobolan : Privé de tout pouvoir par ses 
propres sujets, il na pout donner que cotte moitid d un fruil, 
pour rendro ttfiuoignage de sa convietion intime, on face 
dun en Lou rage aveugid et orgueiJIcux. » Aprfis cotte plainte, 
od pila la ruoifid du myre bol an, et drrtquc frfcre, s son tour, 
vinten goti ter. 

Pendant que ceci se pnssaii dans le emivent, lo roi avnil 
rdpétif sa qncstion h RiUlhaguptn ; „ Dis-moi, eber Itfulba- 
l,upta, qui e»t lemailrc duns le pays ? « Le ministre rdpondit, 
avec des %nos do profond respect; * Seigneur, vons files le 
maitrii, w - « fih bien ! s’dcria le sotivemin, m so redres- 
sari * , a ‘ f ,0 ' ni ‘’ en jetant des regurds uutnur de lui, 

" ' l ' jourje li'guek la Congrégatimi des »u i vants du Seignenr 
tonle 1 étendae du pay&, d ocoai, å ocfinn. sauf mon Irosor! .* 
L'acte de donation fut dressd et scellé, el h peino était-cø 
fait, qui? li* roi rendit I nme, Pur I inturcossion do Itriilhagupta, 
le pays fut nclietdda clrrgfi centre paj? ment des 40 millions 

en or quo le ddfunt aurait donnés, s'il n'en avait éié 
empfidid*. 
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ion compan; tes donnccs quc nous tle vons & cello 
legende, avec la dédurution d'Acoka qu il iSlail devtuiu 
m ambra de Ja CongrégHtion, on urrivo k la coiiclusion, quc 

10 roi, une fois devean mørne, avail eessé, cn fait, do lenir 
los r&nes du gouvcrnemerd. ca quo la legende dil aussi, 
quoique sous une nulre forme, Sos aries, leis qu on nous los 
dficrit, el quelquc exagérés qu’ils puissenl parnltre, sont 
con formes fi co qu'on peui al I oml re d’un liornme don l les 
facu l lés mentales soul aflaibHea ; ils soul égalemcnt conførmes 

au langage de ses der niers tfdits. ’ Ce quc raconlo la cbro- J2J 
nique singbalaise no pout og al cm cut que nous con livmor dans 
Lit conviction quo les derniéres années du puissant souvorain 
furen l lameutables : aprbs uvoir lanl fait ponr la vraie Foi, 

11 dut supporter qu'une sott o femme fU dossét;hor T de propos 
déiibdré, l’arbre Ikulhi. 

Fri fin, nous voulons ment i omror encore un au Ira rdcil, qui 
n'esi évidemmerit pas liistorique, mais doit £lre une fable, 
i magin fe pour exprimer sous une forme voilda des faits 
réels '* Apres le doa du myrobolan, le ro i mcontc-L-on, un 
cerUin jour se mil Løbe ment en colérc con Ir e une esc la ve, 
qui, vaindue par le sømmcil, avail laissd lomber un flliasse- 
mouchøs sur la main royale, qu’il creva liLtéra lerne ni de 
furcur å la pensde qu’une misdrahlo esclavc montrail si pcu 
de rrspect pour cel ni dont de puissatils rois avaienl lavn les 
[lieds, Gomme consdqucncc de sa mécbanceld, il renaquil 
å l’élalipulrn sous forme do Nitga. Le soul qui pbt tlom pier 
le Någa ful lo Sthavira Yiu;as, qui enl assez d'itifluonce 
sur le monstre pour le decider å no plus tuer doiseaux et 
d'aulres créaluros, Kn consdquonca, le N'ftga s'abstinl de 
nourrUuro et mourul, pour renuilre, a ee qu on dil, parmi 
les diaux, 

Q uel le quc soil 1'inccrlUude et 1’obscurild de lous ces 
récils, trius s'aceordcul å representer la fin de la brillanlo 
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carriére d'A<;oka comme Bssombrie el cnveloppée de 
tmtasse. 

Lc nnm d Acoka est enioiml, dans Lous les pavg hoiiil- 
dluques, ti uue gloire toujours éclalanta* el, an point de 
vue de rÉglise, il a droit k la gråtit ude dos fidéles* On ia 
so u vent compan* k Co ns lånt in b 1 Grand: en effiiC les points 
de ressemhlanoe sont nombreux el frappant?, bien qu ou ne 
puisse placer les deux sonveratns sur la tuerne ligne, en ee 
qui coneorne les talents el la eapacité polHiqoe. Cependant, 
quelque insignifiant et enfanlio quo parmssc Devånilnipnya 
rivodassC tfimparé k Vempereur romain* qui, raatgre Ions 
ses défaut^ tul un habile ciipitaine et un chef de gouvernc- 
331 ment énergique \ le premier a encore plus de droits k Jagra- 
Litilde de ses eoreligionnaires que Cunstantin a celle dos 
ChrÉfciens, Constantm ne til giiftrc que suivre un courant 
puissant; A^oka, au conlr&iré* pratégea une Hoc trine dont 
les partisans, de son tamps, n élaienl probabloment pas trés 
nombrcui, Par ses relations avec los puy* Udrangers, il a 
sans doiite contribud å la prepagatinu de la dotlrine, pent~ 
Hre mftme cst-ce lui qui a posé les bases du dåvcloppemrøl 
prodigieux de la vréri lable Foi s 
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Le& efforts du picux roi pour répamlre ses idées sur fe 
Dharma au moyen de rnksioimairefl envoyés dans divers 
royoumes de Finde et s an dehora, ne pouvaieul quencoura- 
per Ja Gongrégalion^ et contribuaient en tout eas a préparer 
le termin pour les conqnétes par i fi quo? de FEglise* Kile se 
servit des circonstunccs favorables* pour répandre la doo 
Irine salutairc parmi les Indiens et les burbarés, et elle 
dépløya pour oetteo?uvre uu zéle qui fut couronné du succés 
le plus éclutanL Les quatre skoles qui séparenl A^oka de 
Kamslika, no viren! pas seulement fonder des eommunautés, 
bil tir des sanctuaires et des couvonts dans linde entifcre, 
gagnar å la Foi fonte File de Cejlan, mais eneore introduirc 
la doctrine du Buddlia dans FÅfglianistan t b Had ri ane et la 
Chiilc, 

La période quc nous al ions trailer est done aussi impor- 
tante quc iFini porte quellc nulre de rhistoiro dc l'Eglise; il 
est diHiblemenL regrotUblo quo les rensoipnemente donnés 
par les sources se pien trirm ales soient ?i effro juble men! con- 
fus- Sans quelqnes donaées bien rares, mnis tres tiliks, 
loumies par les Indiens palens, et sans l aide des ioBCnplions, 
des monuments, des nionnoics. nnus serion* oøndamnds h 
hUonner dans la nuit* 

* Gom paré au chaos des not i ces septentnonaks t le récit 3 2'S 
liienordonné des Singhalais reblif 5 Finlrndudion el h 1 éta- 

Twi ti, ±1 
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blisserne ul définilif de Is doc trine dans leur Ile, prodtiit 
une impression Irts favorable. Bien qiTil nc soil pas moins 
exlmvagant quo les récilg septenlrionaux, il observe 
ccpendunt, jnsqu & an cerlnin degrd, la dis Li netion dos 
tamps el des lictix. Dans les pages sui vantes, les qnnlilils 
elles dd fanis de rhistoriograpbic si ng hu le i se se monlreroat 
d'eux-mGmes. 


1 * — Cowveumoji de l’cvLijf.■ — - L*ap6tre Mahekdaa. — DevI- 
KÅMi'Hivi Tishv*. — DusaTi-GinAM. — \atta-GA**w.— 
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Pen avant le Kitvåna 1c Seigneur avn i I prédil qua Ans 
apr i'S cot dv etir men l, la iumi&re de la Pol serail al lumre å 
Ccytan par Mabemlra Celle prddielton s'accompiit exacle- 
TOenl - comme de juste. A l approche dr la date prdditc, le 
P. Malundra, a la demandB son stipn'ricur Tishya Msuidga- 
Mpulra et des Ireres, se mil a la téla dune mission, alin"de 
rdpiindre ii Ceylan la doc trine du Baddha. O pendant, avant 
dc commciKcr le voyago, iUompri! qu'il ferait mienx det¬ 
te ådre un moment plus favorable; il prévoyait en elTol 
que le vicui roi llulasiva, qu» avail déjå r.%né depuis 
lif| ans t ne vivrail plus longlemps, et comme il savait 
d avance que le Jils el successeur de eelui-ci, Devfinåmpriya 
Tishya, serail plus facilemenl gagnd k la nou vel led« trine 
<jue son vicnx påro, 11 jugea pruden! dc remetlro le grand 
voyagc jusqu'nu nmmont ou le jeune prince mon ters il sur 
h lrt > n<: - En «Jlcndant, il rdsolul dallrr visiler sa rafcre sur 
le mont Vedisa % uecompaput des aulras membres do la 
mission ; Jes 1‘f-res Itllnya (ou Iddhiya), Utliya, Bhi.dra-SilJa. 
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Sam hala , le novice Sumimas el le laiquc Bhamjuka \ Ko 
raute, en voyageanL tentamen! d une loealité å tme aulrc f 
il visita se* pareuis; Écmois se passerent ainsL Venu enfin 
u Tendroil oii demeurail sa niftrc, il dtahlit avec ses compa- 
gnons sa demo ure dans Je Yihåiu fonde par hu mfrre sur le 
mont Yediss. * 

Aprés avoir s^journé la durant tin ni ois. on i 5 ln.il arrivé au 
moment Je lapleine lune de Jyaish lhn (mai-juin). On se réu- 
nit ponr céldhrer rUposalhu. en d^libdrant »ur lu gues l ion 
quand le moment semit vemi ponr le voyage h Ccylun* lndm T 
le roi des Llieux* qui s'intérftssait vi vemen 1 au grand projet, 
viol les voir t et Jour apporta en premier lien Hteurcuse nou- 
velle que le roi Mutaslva venail de décéder, cmsnita il leur 
Ufiprll (\m Je Budi I ha uvait prvdil qn'un jour le mørne 
Mahendra tnlroduimit h Coyho la doctrine du Jina 1 ; 
enfin le ros du del, piem de bønne volonlf, lu i offrit son 
alliance. 

Tonic raifion pour relarder le voyage ayonl di?paru, le 
Pere Muhendni. avec son escorte, se mit iiuruediatenienl en 
roiilc ponr accomplir la litchi* prescnte. Sembluble i un vol 
d oies É ils Elevere? ni Jans los uirs. et. en vohmt, Usarrivtrenl 
encore le mSme jour da pierne June de Jvaishlha, dans V Ile, 
oi\ ih descendireulsur le mnnl Mi&saba 
A ce moment, Dev&nAmpriya Tishyn, qui venail de tie 
couronné potir bscconde fois* il y aviiit jusle 1111 moi& t se Ircui- 
vail par hasard k Ja chasse, dans Jes modtagne** Afin d'atli- 
rer le roi dans !e voisinage du Pfcre t un dieu dut prendre la 

S. C'tflttU ahhf? ■mprrfli.t; il Unbnulfa naTnil emmu Ia prMirtirui, Ea 
miAftion nVi.it pan Hé *a*Qjé*. Eei outre, Iruln tilt tuut mm bien pa noinnin- 
niquer plus lbnifatiic dduvcIIc ; c ar le Heu* roi i lait Jéji mott depuli 
quelijuea Lbuuij et Dndn^nprivrt Tiihp &mit coumnn^ pour Iji prvmiére 
loii t i\nm I c Kscond mob do rbbor; ftijNfe. U, ti; 12j \ lo *ocoi^ cottrtmiHS 

tneuleut Lien ånm Ismoiido Yftirikha ; ihid, 3J. BinUtiAgtiorha ne porleque 
ilt relL- flcrnik'nj cértiUQait, Pat ud hasard sjngulier, le premier cuufonne- 
EnriLifLii lit li ad dio ro« nt mIido od Mihemtro parlit ponr Alter voiraca pa renlig 
& Aujnurd'hoi. MhhitiTalr. 
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327 forme iTun daim *; inÉvjbihLmrnl. lo rot *, cn ponranivimt 
lu proic qui s’enfuyait devant lui, iltil Mipppocher de Yrtk- 
droit oii étail assis Mahendra* Subitemønh il s'enlendtl iip- 
peler par son mm : « Ilola! Tishya, viens ici! » Le roi f qui 
n étail pas babiiué ii Fire aposlroptié (Tune fa^on si fami¬ 
liære et qui voyait au méuu? moments dresser døvant Itii un 
homniøp avec la tétø rasée, vfilu de haillons el d un habit 
couletirde tannin, se dømandailen Ini-mFmø qui pouvait £tre 
le personnagtt qtii osail lui parler avec une telle fømiliarité> 
loraque sacuriositd fut salisfaile par ] p é tranger, qui sø Jil con* 
uoitrø par løs paroles suivanles : 

Son* somme* de* ascétes, noble Prince, de* serviteursilaSeigneurJe 

[In Lui. 

Oui, plems de miséricorde, somme* renos de linde par antnurde vou*. 

Cette rcnconlre arnens ane conversatian sdricuse entre le 
roi et le jiiojuo, Peu & pcu* la suite royale, au nombre de 
40 mille hammes, se groupn autour des deux personnages 
printipaux; Mahendra pnH lia un sermon; et la couséquencc 
inéviliible fut i]ur la roi, avec tmile son cseorte, prononqa bi 
confcssion de foi. 

Le Jendemmn, de grand matin, le roi euvoya une voilare, 
pour lui amener les véuérabtes seigneurs; inutile de dire 
qu’iis non pou valent fuire nsage. Ils renvoyferent par consé- 
< pien i le eocher, en le priant dc dire an roi qu'ils suivraiciil 
bienlOt. l'uis, ils prirent leur vol å travera les airs ; rapides 
comme les oiseaux, et descondirenl lii ou se trouve le Premier 
Sanetuaire, li lEst d'Anurudhapura; c’est justcnicnt pour 
rappeler celle desccntc rcmnrquable qu'on a donnd ce nom 
au sanetuaire. 

Sur ces entrefaites, le roi avail fait dresser une tente 
maguiiique prfcs de son palais. ou il altendail ses véntSrubles 

3 . Si A ? okn »viil pil préTøir tjoel rt! c ii^én^m | L -> die«* joiKi-aient un 
Jour daat I« I Rendet dt se* cafEUgionmii-Ei, li y ett peuNIrr ri-jftrd* * 
deux fi>is avaaE tie ten ifralir 
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hules, ontouré Jus ministres, de la rcine, des princes, des 
princcsses et des dames du harem. Lorsque Mahendru et les 
siens fur cut ar ri ves et qu’ils c urent éld reijus avec les mavqm;* 
de respeel convenables, on leur oCTrit un repos exquis, pen¬ 
dant leque l le roi lui-méme tes sefvait. Aprés le repas, fa 
reinc Anukt vintleur présenter ses hommagés, accompagnde 
de 500 demoisdles d'honneur. Alers Malieudra commenca 
u précher le Dharma et & raconterdcs hist ni res de reven al ils 
leli c ment elTrovables. * qu’Anulit et ses SUi) demoiselles "128 
d'honneur atleignirent Le premier degré de sanclilieation. 

Au m o men I ou ceei se passe i t dans la cour i n kl ri e ure, une 
grande fonle uvail affilué en dehors du palais. Les gens dc la 
ville, dont la curiosité avait did excitde par les récits des 
tdmoins dela ren con tre dc la ve il lo, sur la mon tagne, mani- 
festaientde plus en plus vivement leur impntience du voir les 
moinea dl rangers. Le roi, pour satisfairc leur déair legitime, 
donna f ordre ile répaudre du sable dans les écuries d'élé- 
pliants qui dtaienl plauées sur le parvis, et d’y placer des 
doges pour les religions, car In fode dlnll trop considérablu 
pour qu il ful possible de Ja recevoir dans le palais. Dés quo 
tont fut lermi oé, Muh end ra se rendit au parvis, occupu le 
siuge magnilique qui lui dtait desline, et prik-ha sur los hor- 
reurs de l’enfer, en y rattachnnt 1‘expost des qualre Vérités. 

Le rrisultul de son dioquenee fut lol qu on pouvail s'y allendm 
d’avance : un millier de porsonties atleignirenl le premier 
degrd de sauclilicalion. [/uHIuomuc des curieux devin L Lel lu¬ 
nten t grande qiic mikne Je parvis fut insudisant pour les 
conteuir. Itn se rendit done au pare NanJann, s i Lud au Sud 
de la ville. Lit aussi, lapjliv mfbligubk- précha, avec uutt 
moms de succés, car celle fnis eueoro, un ni i Hier de per¬ 
sonnes altcignirent le premier dogrd de sanclilieation. Ku 
ni le□ Juni. la nu i l commeneaiL a tom bor, et les moines fai- 
saknt ddjlt des prdparalifs pour retotmier å leurs eouchottes 
sur la montagne, lorsque le roi les pria dc passer la nuit 
dans le jardin Mughuvanu : celle ollre gracieuse ful aeeeplée. 
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Le leinlcmain mal in, le roi se rendit en person uc au j ur- 
di 11 * alin d approndre vomment les Pores a valent passé Ja 
nuit et kl lo ja ni in leur plaisail. Mahendm ayant dit que l'en- 
droit leur svalt beaucnup phi, lu roi so lit un plaisir de 
dnnner le jardin u la l/jnp’ogaiion, La cession solonne) le du 
Megtiavana - la ou s illt'v# [dus tard lo couvrot dit Jardin de 
329 I isliya gu Grand Munaatire [Mali ft- Vi håra ') -— ’ ful acconi- 
pagnée dun trem ble dj en t de terre solenncl! Le rot, dabord 
effruyé par ee phénuméne extraordinaire, ful vi te tratiquillisé 
lorsque 1 apotfr lui appril que le tre mb I em en l de terre u'nviii! 
d'uutre but que de lui annoncer que la Foi avait pris solide¬ 
ment racine dans l'lle *. 

Lo leudcmain, Muhendra, npres avoir déjeflne a la eonr, 
précha de norne au dans le pare .\audana; de nierne les jo urs 
suivants, avec cello conséquonce que, dans 1‘espace d'une 
semame, S,lHIG et 300 personnea alteignirent la sand i lien! i on. 
Cest alors que le roi, de la maniére que ri nus avons déja 
décrite, Mimi ta la paroisse au fut r* tabli un Vi håra a l’usagc 
des tilom es. Bieutdl apres viul la donation d u ri autre sone- 
luair« sur le mont Cetiya, sauduuire, qut, avec lu paroisse 
en v i ron n an le, ful béni par Mahendm, le jour de pk-ine lune 
d Astiåijha, jus le un moisapréa que 1‘apulre et les siens 
ourent, pøur la prem i «v ru fois, mis Ir p i e J Bur | 0 so | de ri j e 
Le nierne jour, le printe Arisl,ta pmnon C a ses vtrux, en 
mémi; lemp 5 que 33 au tres personncs de sang royal, de sorte 
que le nombre d’ Arbals, „pres cette oérémouie, ful de 02 *. 

Ce j° ur Co ‘ nciJa avec le oommeuccmeut du temns de 
rctraik. 


L. s quatrc muk de la saison des pluks furcut passé* par 
S1 J, U a,tU<lti " nel1 P “ ***** '« Ja-w E. Trrvnem, C tylo,,, IT, 


I . D'apri, Hpan, 15. at«. il y TO | httfl m.iÉ*«* dt tmrt 

tamJi, q..<* uohdv. tw pari« d m, , c „| tttnUH™,«« d« tt. tutti endnu f 

uLUVrcnta, 


*• Parmi '“qnd* IH runinea; la sovlc, SumuiM doit dtfr 
Autrcment. cn nr>|»iimi pn, le uomhre rcifim. 
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les moines dans le Jardin de Tishp* stir la Mont Tishya, 
Apr&s la Hq des v&cances, ie jour de pierne lune de Kfirttlku, 

Ir chef do la mission fit eonnallre a DevinirdpnyaTishya 
son désir de relourncr sur le contiiieftL Le pielix roL qui 
ovalt fail toui ce qui était en son pouioir pour flire agréafale 
aux missiounaires et pour leur fa i ro plaisir, et qni f avec son 
penplc, vdntfrait si sincårcment les Trois Joyaux. ne luicudm 
pas sjn'une pareille dem ånde lui paraitisfiit quelquc peu 
(Strenge* et demand* qudle iftait au fond hi reisen qui pous- 
sait le Pflie a ret o ur tier cheæ lul. Mahandra top ondil : 
o Illustre roi! depuis longtemps nous n'avons vu le Budd ha " 330 
et nous resseuli.ns de plus en plus le besoin d‘un objel que 
iious pmssions adorer el honorer Le rni s fart intelli¬ 
gent, devma ce qui raanquajt : il manquail uu Slfipa avec 
des raliques du Uuddha 1 IninicdialcmenL il so dédara 
prél ii laire conslruire un pare il g$nciuaire t a un endroil que 
le Pére navaii qu a choisir. 11 ne s’agissait plus que de se 
proenrer Jes reliques néeessuirea. Acela anssi il fut pourvu : 
Muhcndra en voya iin media teincnt le novice Sunmnas, avec 
l 1 ordre de demander k Agokn el au roi ilu LieL Indra T quelques 
retiques pour le Slupa quon voulait båtir. Sumanas aeeoiiH 
piil sa iåcbe magnifiqiio avec autont de linesse que dc rnpi- 
dit#, et réussil ii revenir encore le mflme jour avec les reliques 
néeesttires. On ciiterra les resies priimeux uun endroil saeré. 
qui, dans des siédes aiiterieurs, avatl éié visité par les Bud¬ 
dhas Kakusandlia, Konåganj&na, Kå^yapa el Oåkya; et Von 
y construisit, comme le Golatnide Favait prédil ans 
auparavanl, le con ven I Thupårånm 1 . l.*a fondalion du Stflpa 
fut signalér par un grand trerntlcmcnl *1e Lerro el tfaulres 
phflnoménes qui en rent pour resultat qu'Abhaya, frflre du 

Lftoinurf jiin«i iTa[m' H In Stikpil v atlcnaiit; pour la iLludiion, voyei E. Ten- 
Ti^nt p a r c. Lia dcfliin il« cc Hagcb, li? [ilm 4ltpol de tnurcen* qui it Inm- 
å Ccylnpi, ^ følt dflin Auirn. .Tj, SiK, Itenff. XVI,, pi. Ilt:; COEIipartt 
1« i]»-»crijiE j ici]a tir KpigktDta? o, c. S17 1 c| luitoiit tic Smilhcr, ArchUfictonvl 
flrmnpRf, 
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roi r el mille au Ir es perscmnes, se firent admottré dans la Con- 
grdgalion. 

Ln Lenets, la reine Anulik cxprima å son époux le 

di s sir de renoncer au raonde, Par suite, Tkhya demanda au 
vdntfrable Mabeudra d admal tre Annie dans fordre des ieli- 
gieuses. mais le Sthavira rdpondil que les mornes n avaient 
pas le droit do faire prononccr les væux aux lemmes, et 
donna le conscil de faire venir do Pålaliputra sa sælir, la 
p ri n cesse Sang ha mi I rå. Le roi T daeconl avec ses ministre^ 
resolut d envoyer Arishta au pres d’Acoku, alin dele prior 
de don ner son consenteraonl å len voi de S&AgbamitrA, et en 
mtme lemps au transport de IWirc Bodhi, 

Le printe A risti lu se ren dit u la tupilak du Magudha, et 
arm é lå t il fit la domamie dont 1 ishya et Muhcndra Pa valent 
charge. Bien qu Aqoka 1 jE d abord quelques ubjeefions, il finit 
par edder eiux inslances de sa fille, etaccorda la double requÆle 
de sou ami et frére dans la Foi. A lu l£te dune puissanfc 
arrude, il qtiilta sa Capital e, emporhmt avec lui unø branche 
de 1 arbre s&cnj et escortaiit Saiighamitru avec Jes religiouses; 
puls il fr&nchii le niont V iudliya oL traversa la forét sauvage 
du llckkhiin jnsqu a la mer. Les laimcs aux yøux* le pien* 
ioi prit congé ile la clifrø branche, el suivit longtemps du 
regard le vaisseau qui tianspoiiait eet to charge prédeuse* 

La rdcoption du Bodhi eul lien de la far;i>ii la plus solen* 
ndle et U plus magnifique, Une foule nombreuse, avec lo 
roi, ses femme* et ses enfant* en Ide, sortit d'AnurAdfaafiiira, 
pour aller å la rencontre de I’arbra (ou de hi branche), Le 
loi donna foxcmple en sucrjfianl des gairkndes de Deurs et 
des parfuras* ettoute b ville reviMil dos habits de féie \ Pen 
de lemps aprw t la reina Aimbi, en mSme lemps quo ses 5011 
demoiselles d’honnenr, fut r^ua dans b Congrégalion, et 


n r ^ pv «u«bauiE HåzDtpa* 

ilt -y. Lim énoménlim d« luclliféi d* Oyk„ oti farent piunte» dr* 
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devin! ubc saintc. Lf princc Arishta, lui lussi, ptfit l habit% 
avec XiOO compagnons. 

Do celle manifere, la con version de Ceylan fulachevéo dans 
! Vspace de six rnois, par le /tie et le pouvoir miraculeux de 
l'apdtrc, la sagesse el la pi ét <5 du roi t el la bo quo disposition 
du peupie. 

Quelque peu différenle cst la version qu'IIiuen Ihsang 
avoit enlendu facon ler dans I'Inde Ceylon, d aprés c® récit, 
aurait été con verli, dans lo premier siécle aprés le .Nirvana, 
paurMahcndra, frére cadct d’Agoka, qui, accompagnéde quatrc 
aulrcs ascétes, pril son vol b travers les airs, altn de fairc 
briller dans l’tle la lumiére de la Foi. * La mission réussit 332 
c om pli-le ment, ct en peu de lemps la population båtil par¬ 
tout des couvenls, de sorte qu'tiu vil* siécle il cn ex is to il une 
cciilaine. Ail leurs, le méme voyageur ni en l ion no la parli- 
cularitd quo Mahendra, dans sa jennesse, par son orgueil 
démesurd, son luxe extra vaga ilt ct ses cruautés ahorn inables, 
avail a un Id degré exciltS Indignation du public, qu’Agoka 
se vil obligé do le faire cnforraer. La prisun cut, sur le 
princc, line iufluenecsaluliiire : dans l espace d uno stmainf, 
il devint un s-aint, capablo de fairo des mirades. Il sVnfuit 
du munde, pour al ler vivre on croiite dans les grolles do la 
monlugne 

Dans un ouvrage seplenlrional de dalo postéricuro J , lo 
récit, sauf quelques traits, esl dcveiiu å peu prés méconnais- 
sablc. Il revienl å ceci qu’un mardiund do rinde un jour — 
c'élail sous le régnc d’A?oka, — montru une statue du liud- 
ilhii en bois nu mi do Coylnii, Åsana Simbakoca, ct ruconla 
a oc propos Ihisloire du grand Mai tro et do ses successe urs, 
jusqu’au Pore do PÉglise nomnic Noir Le roi T devenu dtlsi- 

2. Ce icmit pitUT I« Foli, il molns qifnn nulre prinur du iih’iiw num 

up i O il tie-jignc. 

3, Yv S , if« PW, fl, I. Wi Hl, 14«. 

I. O. c., II. 133. 

3. Tdrnnitfa«, U. 

3. &JU& yuKptinii une Bulm fortne eat KiiJiLa, qui r J aprpa Le Unit. ^QS + 
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roux do mieust approfondir la vraie Koi et de faire la con- 
nais&tince pcrsonncllc duPére de 1 Kglise, envoya mi ambas¬ 
saden tr, alin d'inviler le yéndrnble Noir å visiler Hle. Cis 
ijuo ce dernier cul reru l'lnvitation, il traversa les uirs, avec 
SfllJ disciples et l'utnbassadeur qn’U tratnait & sa suite, cl 
descendll rapidement sur le ri vage de lile. Dela, il »ache- 
mina vare lu cup i lale, au milieu de phénoni&ncs lumin&ux 
nmlticolores et accompagné du roi, qui diail allé k an ren- 
contre. Pendant Irois mois, il prficba Ja Pci, remplit i'iic 
de Viliåras el de memos, tandis qu'uno fnule de c real ures 
alt e i gn i rent les qua tro degrés de suuctirieation. 

3.J.1 Api ns uvoir passé en revne les rod ao li on s principales du 
rocil, il hq u s res te b nom demander ce qu'il peut contenir de 
lorilo I m Lo ri^ue, Nous pouvøna admeltre avec ccrtitude 
qu on a insére duns le conte divers ddtails o nip run Ids u la 
vie nJellc, A une époque plus réeanle, il dtait do idglo quo 
los ni i«sio nnjL i res essayassenl de s'assurer de la btenveillancc 
et, si possible, de l'appui d'un souverain, avant de eommen- 
cer leur umvre de con version uu milieu de Ja foule, Ils reco- 
1 11 ^ UfJ 1 !l * 11 soigtieur du pays, pour y bålir des sunc- 

Ui aires, el d&s qu un couvenl avec entourage existait, uno 
communatilé plus mi moms flonBsanto se groupail ordiim- 
remenl autour de ce noyau. C’était motns un calcul habile 
Hjiif, l.i uecessitu el [ expérienco qui proscrivaient celle ligne 
di cond nile, dens des pays qu des ét rangers (cl des mission- 
naires sent oidinuirimienl éirangers au pays ob ils viennent 
prfieber Icur doet rin el dlaiont dépøurvus de tout droit per- 
sonricl qui ebt pu los proldger, li j a un t>oint , GQ outm/sur 
Jequel lom los récils sønt d'accord : cW que la coavereion de 
Ceylan cut lien sous le rigno d'Agoka. On peul done admeltre 
cello dale comme Jiistorique; tout le resle du récii se centre- 


convertUwU “rapnibsTie, ptn^nl qu* Cwt* ét»Lt o« U pé * m 

n0U ™ u Ja kmtaii« » U ufl- 

h ’ lHl eT efl faifimt d?« dum Botus Ciiigutnl Je iim’mic 

ohjel dcui objeli ålirérenti. * 
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dit lui-mQrae, ei n’est qu'uoc fiction édifiante, en parlie my- 
thiquo ot relativt-raenl anciconp, pcul-ilrc tnéine antørieurø 
au Kouddhisroe; en parlie ijogrnattqne, et plus recente. On 
l'øut mdliler et gitter de pareils conles dogmalKjues en bitTant 
arb i Ira irerne ni tel ou lel détail mats on se trompe quaiul 
oti croit qu'un con te mulilé ainsi a plus de valeur histo- 
rique que non niutilé. — Rovenons, aprts celle digression, k 
1'his lo i ro ecctésiastiquo officielle, te) le qu’elle nous a tHe 
tnmsniUe par los moines du Grand Monastkro. 

Pendant les qu aran te années dn rfigne de Devånflmpriya 
Tishyt, rimportance et rinduonce de l ÉgJisc ne cess&renl 
•ran gm en le r. Outre la fondalion des couvenls du Jardtn 
deTishya et du Mont Cetiva, ontro la conslruclion du Grand 
Stupa el la plant at ion du Bodbi ?i Meghavuna, on attribut 1 a 
ce premier roi c rovant de Ceylan d'autres con stru eltons 
pieuses % entre auiros le Jurclin du Slupa (T. hupånirøoi, les 
Vihiiras du Jurdin de Tishya, de \ cssiLgia el de Colaka-tissa, 

lin il ans aprfcs la morl de Deviiltdnipriya Tisliya, qui ful 
reniplacé pur son frftre Uiliya, Malicndru lui tiussi mourilt, 
sot Xante ans aprbs avoir prononed sos væn*. L@ corps ful 
livro au bu c hor avec toutos Irs marques dc respect qu on 
devail au grand apdlre et sur la place ni i 1 ni e on édilia uu 
Slilpa pour conserver ses reliquos. 

Mahendra et ses compagnons avaiont apportc avec aux 
dn continent la tradition roli gie u se complMe, o'est-k-dire le 
Vinuya-Pilaku, les cinq rør u o i Is du Sulia-Pj^aka el les upl 
trtutds de l'Abhidliurma-Piiaku. AprH la morl de lapQlrecl 
de nilustre Arislita, la lignéede la tradition uutliantiqua fut 
continuée par Tishyadatla, Ka la-sum an as, Dlrghu-sumanas, 

1. Ce«t nne luuLUntion pTiremrai arbitraire, ti pur coaifrqncni Lwiilininititc, 
qu i? rie coniijlf^r. p^r cieuiplc, le vnyugn ilt 1 Mahendra å tra^m 3pi iira 
comme un itmpl* oraeraal du r£cit P dimpurtauce wenodaire, c nr c'e*t 
luatpiutml ee dAtuL quou mel cu Immcrr u plujleur* fiipri*ei avec lnits* 
lun, Knut ttimtii f)ccaiinn 4e reii^ir jriuiUrd sur HaJiendfm el les 
aujret nuUEm^ ctHl^-dirc Ses cinq I ud rot ua Uudlnu (lame i # 324). 


m 
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et au l ras disciples d k Arish|a el par leur* descendents spiri- 
luels jusqu&ux géndrations les plus élølgntø. 

Le couvent de religteuses d'Anunldhnpura, dont sal nle 
SanglmmUi it åtail la prieure, devenait dgalemcnl de plus en 
plus UorissanL Ln dekors do celle maison, il semble evoir 
existd, au moins temporuirement; uu au tre couvent de 
fcmmes k Robmta 1 „ De tn&me qua les moiues T les sceuts se 
sigxiulaienl par la science et la pidté, c! la vraic tradition fut 
transmi se par une si^rie d excellentes lbiologien nes. 

Les rois de Ceylon qui vtennenl en suite ftirenl, pour ta 
pi upurt des imitateurs de Devånftmpriya Tishya. t et se ren- 
direnl uliles en eonstruisanl des couvents et des s&ncLuaires; 
mais uul d'entre eus ful comparuble t h eet tfgard, å Afahaya 
Dush lii-Gåmani, c cst-a-dire, Gfimant le Muuvois x * Ce sou- 
torum, qui e ålait fr&yé le eliemln du trine en assassinant 
32 prinecs, osl tnentionn# comme le vainqucur et le succes- 
seur d'Elåra, un eonquénmt tamil a ; Cel Rlåra% qui s'étiit 
em parti du trdno u prfri uvoir tud Asela, le li Is de Mulasiva ct 
le irere de Devånåmpriya I isliya, avail eependant, uiiisi 
qu on le reconnaU T rdgné oqu i tab le mon! pendant 41 ans. 

Gu mani le Mauvais serail monlé sur le trfine I3G (ou 
1 Ibj ans aprts 1 uvdneniout de Devånåmpriya Tishya, qu h on 
jduce vers 1 an 250 avunt Jdsus-Chrisl, Si Fon compte 
ii parlir de celle demiére dule, le dr bu I du rtgne de Gå man i 
sera placd ver* l an i 14 (ou 101), tuuih la dale smglialaise olH- 
cielk esl Kil IJn attribut* k ce prince illustre de grands 


I. MjWK IS, 53, 

.2. Ouprifend qu'iJ devait ca Humana å un ar to de dé»b£Ia>uirB jj Lfrmrd 
de nem p*ra; MohAv. 140. 

IL Dipas. IS, 33; Mafidv. 55. Lea Jnvaaionadei Tamlli out «tø un fjfcui «fcm- 
ciiqne Umi. rtiiiioiTr de Cejtøn; d'-irdi^re *!J« tmbnl vcowmgné** d'mi 
resul du jCouddfaiiine. 


I„ Kon* i?øim d*j* park pJm kuit ilu (amclire fanltJaijlp du Jairi »ml- 
^!,*«a Pakun,k. 4 Mulnfivrt et au, OU Jec.lul-eJ, Comp. TnrhMit. Jotim. 

*"[ oe ; V1, m> cil r °“ Uo «» ftiliruic qu, la cfarcnolagta lingliriaiu, i 
pif ir ■ <t 161, fjl cunlmiicu pnrd« témaignogc* tikricur*; itnlh«uri;uie- 
ment, 1 uitaur o uille d'nfoulcr qutl, lon i cu l&iuotgmige:,, 
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Imvaiix J^rchit^clur&t notam ment le- Lohaprisida, qui ser- 
vøit aux reunions du chapilrCi et le Brand Stflpa Les ren- 
seignenients sur la c (instruction de ces sancluaires soul 
Lellemenl confus et extravagants qu ih ne peuvent aveir tfttf 
mis par tfcriltjue pluaieurs sifecles aprfes les dales mdiqutfcs 
pour ces bftliments a ; cependnnl ih sonl, h certains tf gårds, 

Lrop curieux pour fetre passtfs sous silenee- 

Aprfes la pose des fondements du li rand Sliipa qui eut 
lieu le i o Yt\i(åkha, anuiVersairo de Ja nahsance et de k 
merl du Buddha, en fil de teis prøgrfes, qu aprfes un Iravail 
de deux mols, on pul détinntef I enceinte du sanetuaire, ou 
comme il esl dit uilleurs* poser les pierres fondam enkles, 
ee qiil vent probablemenl dire qu'on procfeda a Ja btfnedic- 
tion de l'enceialc sacrtfe et au pkcement des montanh en 
picrre. A celle cÉrémouie furent prtfscnts des Sthaviras do 
Lou tes les rtfgkus do 1 Inde i Indra^upla, Priyadargin el 
d’autres, parmi lesquels Lo Budd lia, le Dharma et le Sangha 
eu person ne n’tf LaictU pas les moms remarquablcs. Lilragupla, 
lors de celle ctfrdmonie, doil s'feire dtfdoubltf ct IndragupLa t 
triplé *; car T dans rtfniinitf ration, on nemme le premier dm* 33fi 
fbis et le sccond trois fois ■* Si nous ne voulons pas refuser 
Loute ertfance aux dires vtfridiques de la chronique plu^ 
récento, lndragupla arnens avec lui 80 (ou 8) mille rnoincs* 
Mittanua vint avec GO niille des 100 mille moincs qui dcmeu- 
ruinnt dans le Jardin d Agoka h. PåLal^P u l ra 5 chaque Slha- 

1 CkJ åoil ^trp tuns rÉpétiliøti de la CDiifttnieUon du &UA« pir 

Tiifo^i; le LohipriiAdi ful encorc ^onstml dm* tøb i% 5Ulltf+ *"** 
^vddhill™ H grl-KAga; Dtpav, 20. * i 22, 3*; Ré)u» u* parleroni des 

T^pnralkms. 

3, flfpaii. 19, I i AfnAdt. 195. Comp. Ktiighton n* lår futni af ^uurdd/ia* 

At. Sae. Bf ny. XVI, 230); SroUhen, o. e.; k I^Wprinda 
au»itcu priiDitivnment neut 6Lage* ton I stiml ebarim cenl cellulce. 

4 + Scconda ccmfttruclion, 

i. Clragitplft tt t eennw pird aulrrt leulss rutuni* greDler du »sep^lsire du 
luende icjuiririm; ii tal piffoii stbc IsistaT jtig* iDOfta« 

J'tul-JUg eil-c« ea Terlu de celle dutible qualite qu'i] til p'i«é dsuji foi* »ur 
in llslt* 
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vira éliåW dc mfrne escorté do plusieurs mil liers; mais 
Mtihdideva surpassa tons les entres: sa =i u i te se composaiL 
de i million* €0 milte religieux, Co MahrUleva, autromoot 
dit C/ivn. aurak d£l venir du Kuibi&a, car cbacuii sak quo e f est 
li que trtine (^iva; mais, par érreur, ou pour oe pas rendre la 
pLajsanlcrie trop claire* lo ebrejniqueur le fait demenrer dans 
uno loc&lik' iisconnue* Pallavabhiga, hmdis qull assigne le 
Kuilasa edmme \lbftraåSbryagupta \ 

De pamls conto*, on peul eonclure avec cetii lude quo oes 
cdilices existciioiit longtemps avant la rede c tion de la c liro- 
nique la plus antir-rme; mais cest Ih tout ce qtion en peul 
lirer d'hisloriqiie. 

Le roi Gamani ]e Manvais mourut apies un regne da 
ii ans ; le Irone fut occupd ensuile par ønze monarqucs, en 
parliedes conqudranls étmngers, jus quå ee qu’Abhaya r sur- 
nemme Vatta-Gflmnni, manta pour la scconde fois sur le 
tr6ne + daprta la dironoJogie ollkielle vers lun 88 t ou, en 
prenan t pour point do dr part l'époque de Ijovunåmpriya 
Tisbya p vors lan iO avant J.-G P 
Njus A atla-(itlmani p bi Congrogatmn pril une resolution 
imporlantc* Jusqiic4& T le tcxte du eanon et celui du cominen- 
taire. inlHulc Attha-katba, avaierit etd transmis par tradition 
orale; mais ft. ec moment, les mørne*, convnkums de cc qu f il 
y a de por i ssa bl o dans toute ohose eréée, comprirent cotnhion 
■TIT il serak ulile de raellre par deri t les Éc ri tures Sninies et 
convoqufcrent dans ce but une assømbtée 1 . Lri cbronique la 
plus aockmnc en roste la, mais 9a ctiromquc plus recente est 
beauconp plus ildLui] li i e- T ot rn knobe ta rédaelion écrile du 
ninon et du commeniaire auaT querel lesen tro les frfrros Le 
Prieur du Grand-Monastfere (Mabn-Yjhåra), nn certain P*re 
Mahsiti-Jija, avait dlé excomniuni^ par !e cbapitre. Gu dis^ 

2. Un SårngnpiiL hiitnnqac vivtul *pre* Aryt å4i%l» dono anr^i I an mi} 
de nfttre *rr 5 VostllicL JL 201, 

*■ 2fl 311 \ Oign mUt f U t 141, 

£- Mahd*. t ao:. 
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ciple qui bi é lait ros Id Odilfl, se réfugia dans le monas brc 
no iiv ellerne ilt. ftmdÆ d'Abbayagiri, ou il fut regn avec bien- 
vci]lance. Ge fait exaspera bllcmcftL les " sainls n du Grand 
Monastfjre, qu'ils refusbrent d'avoir il Faren ir des rapports 
avec les frferes d'Abbayagiri. D'une facon ou d’une aulre, les 
rnfi i nes du nouveau Mcumstére du Midi furentj eux auasi, 
en I ru ind s dims la quorclle. Ceci donna lien an sebisme (et å 
la seele) des Dharmarucikns, et par conscquent un Concile 
fut micossaire, car chaque sciiismc entmine un synode : 
clmque ddehirure doil étre rdpardei C’est dans ce (Jon c ile 
quon déddft de jnettre le canon par écril. Comme nous 
voyons les religious du Grand Mouasbrs et ccux d'Abhaya- 
giri se combattre comme deux series ennemies, ene oro des 
sibclcs aprés cct dvénement, on comprend difficilcment com- 
ment celle rdsolulbn si importanlc a pu emaner des deux 
par Lies i\ la bis; ct nn'mc en Tab sen ce de but au tre ren- 
sdgnement, on serail en droit de supposer que scul le parti 
du Grand Momistbro élait rcprfsanld å Tassemblde. 

Nous poiivons aller eueore lin peu plus loin. Dans un com- 
menbire du Mahåva'msa un raeonte que les partisans 
d'Abbayagiri sépandenl nette ment 1c S* livre du Vinava* 
Pi I ak a * des qualre autres, parce qu’ils voulaient se tenir 
slricbment k la viaitle doc trine; c est pourquoi ils se don- 
naient lo nom dc Dhunnarucikas s . Quand im rapproche ce 
fait de eet aulre que Fanden canou se pt entr ional, lul nussi, 
dislingue quafre, et non cinq, divisions du Vinnya, el qu*on 
se rappølle qu'en rftgle generaIo, but canon. dims le cours 
des siftclos, bud k s’augmenbr et non il so ré IrSeir % il y a 
loute raison d'udmottro quo les partisans d’Abbayagiri, qui 
eombatiaient l’adjonotion du livre Pari våra comme nne nou- 
voauté, iivalenl droit å £tre considtlrés comme étant ornere 
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3. Turanur, intriiHiicU<m it ion édition de Ijl i- h rt^n i»pi c, p, ci. 
IntiluL^ tamirtra. 

5^ Ceil-A-dirt : ceus qui fd ni sent dans le Dhtnna. 
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plusorthodoxes, plus <■ vieux croyants » que leurs ttdvcrs&ires 
acharnés. Le cuuon påli, tcl que nous le counaisson* et le 
tro ti vons consliluiL déjå. au dnquiiVme siéde, chez Buddha- 
ghosba, eom prend le livre Pari vA ni; par cousdq ueat, c’es I le 
canon d'uu sen! pari! et (Tune seule secte tluclergd de Cey- 
lan, celle du Mahåvihåru; il ne pent done avoir <5lé lixé ou 
rddigé avec la collah oration des a ut res sedes de 1'tle s . 

On peut (‘tre assurd que tout ce cjui est racontd relative¬ 
rne ut a loccasion du Concile et k la rddactiou du canon esl, 
sinon pure ment jmagmairn, du moins détourm? He son seus 
primitif, vu que nolre récit pro vie til d'uu senl parti, Noiru 
méfiattee w légard de tout ce qui prorient dune telle origiue, 
cst plus que j usti lide. quand un fait attention ti la date impos- 
siblu qu od assigne o tildel Lement au eoncile, & savoir ioo ans 
aprés le Nirvana, done 89-88 avanl J.-C. Or, d'apris la méuH* 
c h ronologie officielle, c’est dans la ménve année que monta 
sur le trone \ alta-Gåmani, le roi qui fonda le coiivent 
d Abbayagiri. Il faudrail doncadmetlre que laquerelle écialn 
et que la rédaclion des livrea cimoniques cut lieu au moment 
ni i: rnc ou le couvenl se fondaitl — Avaul d’entrer dans plus 
de détaila sur lo canon des Méridionaux, ou, pour parler 
plus cxactemeut, sur celtii du t-rand Moiiosh're, notis con- 
tinuerons )"Msloir* de YaUa-Gåmani. 

Le roi passe, comme nous vcuons de le voir, pour le fuu- 
dateur du couvenl d’Abhayagiri, Ce sancltiairo s'élcviijt au 
indue end roit, od, quelquessiéclesauparavaut, lecoi I’akun- 
dukaou Pandukåbhya, quidoitavoirvéen vers 370-300 avant 
J .-C., avait fait con s tru i re un couvenl pour Jes iNirgrautbas ou 
moines Jainas vivant nus *, Ih'taiJ remarquablc : on prétend 

t. Por CQiupqucnt, qmnd il «l qui*-ti»n dt la . tradition njÉridloMlu«. H 
fttii woir ce qur tesi -lire; aa fond, |. . tnulJtioa msridiimal.-. rit la 
muLc mbiiiLanlo drnliffJr?nle* r«d artium qui <int tiltié a Cejlan. 

, S, Muhift, mm, SO*. IHpat. 19,1*, En ccmtradicliun avec «ci nst er quo dit 
KniiliLm, faarn, Spc. R, XVI, 222, oél il ut dit (idcuicnl quo le qui 

»I truuse ar sit ortønåirtMenl m* baqleur dr 4ø5 pied., rbilTre qui serollf 
■»et »iwrrypbe. Aetueliemant la Baataariétde »Il pieds. 
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que Valla - G il man i construisil f:i di-menre des frferes 
d'Abhayagiri * ii IVndroit mumcoii le X tilran l ha G i ri :e’esl~ 339 
ft-dire Moulagni?) avuit dlubli aa demeure; e’osi å cetle eir- 
co ti s tante que le couvant au mi l du son nom d'Abhuyagiri. 

Lg lien onlre le nom Ablmya (c'esl-ii-dire sécaritÉ, puix) et 
l< j » Juiuus eat gvidcnt : ces mamas farent toujours ammes 
d un esprit pacllique ;i l'dgard de tous les iMros ut coiuptcnt 
juirmi Jcars rfaints un personnnge qui porto lu nom signifi- 
catif d’AMiayiuta. « eelui qui danne )n sdeuritfJ ». Lecouvent 
des Jainas sur l'Abluiyagiri aura done pnrtd ce nom des lo 
co rum ert c omen!, el aura <ito enlevé sous Vutta-Gåmani (ou 
n’importe qual autre prinée), au* andens possesseurs, pour 
qua Ja con g legal ion des JiU du Giikya en pul joutr, Sons 
1 J i is lo i rede la qua re llo en Iro Ab ha vag i ri et le Grund Monas- 
lere j] y a probublemant cncoru d'aulros fuits que eeux qua 
les diromques purtiules vculonl Lian nous rdvdler. Quoiqu il 
en soilj lea I radil ions, bion quo ddtou races tie teur sens pr i- 
nulif, qui nuus soril purveuues, couliemicnt des indications 
suffisantes sur lu presener, si Geylan, d’uffreux lidréliques, 
purlieu! bromen l ile Juinas, peu uvant la commencoment 
de nedre éra; ellus mdiqtient en méme tamps que les Juiuus 
se sonl iHablis stir Pile uvanl las fils da f^ilkya. IVailleurs, los 
Merits bauddhiquo'i Irs plus andens no dissi mulen t nullement 
lo fait que le Jninisme est plus anden qua le DomMhisme. 

iX’ous dovons mumtenaul nous arråter ;i co que disenl los 
chroniques sur te cnnon et lu ro dart i on qu’ou en lit, Les 
3 PiLaJtas, Ids qu'iU smil adoptds par loute l’Église méridio- 
nåle, et ont déjå iité reconnos au einquiéme sifcele de notro 
ore par lasede du Mabåvihåru, snut rédigds dans ce qu'oti 
appelle Jepåll, un dialeclo de Tinde, dont le veritable domaine 
géographique n'n pas encora dtd Rxd avec certitude; tout 
eu qu'en sutl,cW. que ca nétait pas la languc d'Aqoku, oudu 
W>yaumo do Mngudlia. Ndanmoios, il esl nullement inipos- 
sibla qu'unc rddactiøn des tantes saerds en piUi uil exisl<® du 
tamps d'Aiioka, el soit arrivée, d'uucfason uu d uueaulre, ii 

T»ué» [[. 
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Gcylan, avec le 3 præmiers mis s ionn aires. Lo commctilaire, 
l'AHha-kathå, ClaU rådigt en singhalais, et ne peut, par 
eonséquon!. nvoir étt E uppnrlésouscclte ferme, du cimtincnl. 
La ni an i tre la plus simple <Je se débarrtt-Hserdc la diilictlHe, 
340 * esi d'admettre que la maliere du eommenlaire vonail de 
Tinde, muis a iRd plus tard mise en oeuvre dans l'lle. pon 
importe par qni. ituddhaghoslm 1 expliqu* que eo eomnien- 
taire, qui avait été réguti&rement approuvé au premier, au 
deuxi&mc el at) troisi&me Concilo. avail été Irnduit dans la 
Ifingne du pays par Mahendra, il 1’nsage des in sul »ires. 
Romarquon* en passant que la trudliction des livres saeres 
eux-mfimes e<U étrt ineompurabkment plus ulilo, prisqu'ils 
len Jon l au salut étornel des cNiaturcs, el qu'il n en esl pas 
de n^me du comme ni tlire; quanl å l’allirmalieui mime de 
Buddhaghosha, lu premiere partie en est do 1* i magi nation 
pure et, par ronséquent, la »eccmde parlie n'a pas la 
moindre autorite, Lantqu'elle n*esl pas con I i rinde d ailleurs. 
Co qui somble aussi quelque peu étrango, e'est que co com- 
mentaire avail di spam du con linen t ile rinde, sans laisser 
do traces; dc sorte que le Mtdiitvamsii i met dans la bouchc 
d un certain Pore Revala, qui aurail vécu dans l'lntle au 
dobul du cinqutftme skele de notre ere, laflirnialion quo 
voiei: ' Ici (sur la continent) .dit Revala h l'illuslreBuddha- 
go&a, n le Lexlc soul du eunon a élé tran-mis par la trudilion : 
lo cnnimcnlairo ne so lron ve pas ici; plnsieurs ouvntge* de 
poldmique, dOs å des docteurs illustres, mnnqucnt égal<> 
menl id. Co comme nitlire, irrdprodiable el arludlemenl on 
usagé 5 Ceytan, atflil rédigé cn singliuluis par Mahendra, qui 
avail préaliildemoiil consullé la doclrino du Riiddha cl los 
discours qui onl éld mis en vers pur C&ripulru et d aiitres. >• 
Le but de Ions ces rcnseignmnenls esl évidemmonl do lairc 
croirc que tout le Canon, aussi bien que le cotnmonlainf. 


1. Turaiilir. ilnn* Joum. As. finf. Prity. Vil, Die. 

■v. Ctlhp. I t ■ 
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d'nprts la réduction de la seote du .Muhii-Ylhilra, avuit été 
li xi? dans les trois premiers ConeilGs, que le synodesous Votta- 
G li man i iiv Irouva rien h cbaugcr cl ti'j* changea i'ion en 
c (Tot, se bonianl iiuiqucment å metlre par éerit les tcxles 
l*%a]ement el invarmlitemenl utal-lis. Ce pen da ni, nul n’est 
garant de I' 0 x 3 c li tude du rcnscignemcnt, Ll‘aprf j s lequel la 
rédaelion eurail eu lien i ce momenl-l;’*, ' de m£nic qu’on ne 3 il 
peul citer aucune preuvo cldcisive en s e ns con tru i rc. Nous ne 
pou vons ex am i ner lecontenu des livres srunis; oous nons 
liornflrons i doaner un uperru gé noral des divisions princi¬ 
pales du canpn et du litre qu'ellcs porlcnt l . 

En ii o us basan I suf les rensej gnome nts dimnés dens 1'ap- 
pendiue du Culla-Vugga cl reialifs au premier Concile, 
renseignemenU que nous uvons resunids plus haut, nous 
ad meltons que le canon mis pur ddril comprenaiL en premier 
iieu les 5 livres du Yinaya dans lu forme ifuus luqucllc 
noiis les possédons mijourd'hni. , 

Le comp to-rend u eunonique du premier Concile ne dit rien 
de l'Abhidbnrma-Pitaka. Nous avons d<5j‘& trouvé mentionnd 
un des livres de ce Pilakaft propos du 3' Cuneilc li FAlalipu- 
tru; comme cello par Iie du canon pålt cørrøspønil pour le 
nombre iTouvrages (septj ' hus andens Abliidliarmas des 
GoplenIrionaux el que los lilres sont les rntmes pour lu plus 
grande parlio, on petjl nilmollré qur la rtfilaction pille, 
aetuellement existante, de ces livres remonle jusqu u VaLlu- 
bdjaani. Nous ne pouvons c xo min er s'ils sont de beaueoup 
auLcrieurs ii celui-cs. 

i. N'ouft oiMynrcDB de mettra jilna turd m himii-re lea painti dn t^accr- 
ibncr ft ila rliEfémicG quo prtaenEa l imctrn Canon du tt<n*d> rrompanea celul 
fin Midi, on ce qui eomiurm: Lrs dm*iona el les titrei- 

- Préthnokiha ct Sutto-Tibhahpa; MaM- ft Cd Ua-Vagfia ; Pupivtira, Ce 
ih'rtiii'r Livre, sorte rk rémm£ iles quaEn 1 pn-miers, ful rejttEé pur In aeetø 
d AlilkayeLgin. L’ajnTfu que noui donimtiH dans Jo Efilc sc rapporte i?3du«i~ 
cement au c&nou du Mal.iiEvjh.-l.rn. 

J. O h.a.Fii nia-Sjiifxg^ni; Vlhhao^a: k traité K^th.i-ViUhu ■ P^rik-p^nnaEti; 
I>ytukatta Yttmaka; Ir Iraitø mr les P&lfldti&a. 
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11 est beaucoup plus di likuk d'&rriver a un resul bil en ec 
qui concerue le Sulla-Pitaka, caries Bocteursde l'Kglise des 
andens tcmps nV talent nullemenid r acconlsureeqn , il Mimi 
comprendre sans cette rubrique. Ce nWt pas étonnanl, d'ail- 
leurs, car les ccrils les plus dissemblabks soul mcntioDnés 
comme faisant parfle de ce vaste 1*1 laka. Un des écrita énu- 
mér£s, par exempIo t conticul une expliaUion delyillée 
des 33 Sullaa, el II va de soi qu'tuie e*pi kation de 
Sutlas peui £lrc diffictlernent nragée pannl les Sutton cux- 
mémes.. qu’on prenne stitta dans le sens du san^cnt sdtra f 
r£gle + tyoréme, ou de sAAta f bon discours, belle parole, 
3*2 fvangile. En outre, on Irouvomcntionnéqudquas livres* qui 
condenrienl des reeueils d f hymnes: ce sonl la des sulctas, non 
des sti tros* Bref t difFérrnles subdivisions du Sutla-Pitaka no 
préfiéntent aueune analogis, ni ponr la forme, ni potir le fond. 

D T aprés le Culbi-Vagga, dfes koiigmc, cVst-a-dire tel qikil 
ful rfcité par Ånanda, sous lu p ru sidenets de Kåqyapn la 
frrund, le Sulla-Pitaka contenalt 3 collectious ou reeueils \ 
cl Buddlmgoslm explique ceci de tellefai;on qua le 5' wcueil, 
— coiiLrairementati principe qui a présido au classenient des 
qnalre premiers — ne serail qu'un tilre gépdral pour 
15 genres d’oa vrage s, k savoLr; L Khuddaka-Palhu, petits 
morceuux en vers et en prose ; 2* Dbamniapudap anthologto 
do poésies gnomiquos ; 3. LdiVmi, ellusions lyriques du Gola- 

t. DljÆha-NLkntsi (rEcueildn Suttai Ictiicuuradn NuUre] de gfiuide étflnrtw} i 
Mojj hima-N\ tie SuttaN tiis mtijtuiie £ts,'nilue)Sain yu Ua-N. [rtMcll 

de tauUaa ile pen tl'Crlrnij'.Lrå ?■; An^nttaxa-N., ‘ nu-langes}; Khudd uka-.N, (rceudl 
ile peliløs chusL-s; ce Ktueil tuaticat juafeqifinl la plun grunde partb de 
rEcrUtm! Saluts). Lm qnalre præmiers NLIcayas sonl aussi apptilé* jwrfwi 
les i 1 A^mns, p Fa El jan ilonoe ulli sulidi.vjgi.om du cilqcq de Ceylon (^est 
cd ni de la secte Malil^AiakJi qull aen vue] le nnm d',IpDiii 1 ediifDrcn^Eiscit 
å I nsoge des S^pteitrionans; Tnivdt t 1155. Ildunnr a lu lan^uc dam KiqmUe 
ces livres i-Uiient rfdigfti !e mm de Kun, pur Uqud lei Cbinois désignenl le 
sanskrit; il esf possLblt quo I« nrrageur alt rnnsucl-frf cihuimn iLi^UpeiHtT 
\jk dl^rmef entre le sanskrit vi 1c p>Ui; inuls la preuve ccrtninr 
N->us m saverns ptu m>n plus ni I« li vres qu ll se praerøl appArlenjUsnt m 
csmon du Mah^vibAra- 
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mide; V, llivultaka, sentencra on proverbes du Maitrii; 

5, SiUta-Nipåta, pommes Jidactiques ; Fk YimLfcna-vatllju* 
rføils relatifs aux séjours céleslea ; 7, Peta-vatthu, histoires 
de fantomes ; 8, Thara-giUhft, canliques de moines; 9. Theri- 
gfithÆ. canliquos de religieuses ; 10. Jåtnku, eontes d aninmux 
et noiivolies ; li. Niddesa, eommentaire du SuUa-Nipålé par 
^ilHputra: 12. PaUsambhidå, sur les qualités spÆciales des 
Saints; !3, A pftda.ua T legendes; li Buddhu-V ariisa t g<5n£a- 
logic des 24 Buddhas; 15. Cariyaqpitaka, court redt dos 
bo anes tHuvreu du Buddha duns ?a carrjére de Bødhisatva% 

Eu ce qui coneerne ces subdivisions, il y a chez les doc- 
tours sine difference dopinlon« Quolqiies-iins soulenaienl qne 
les douzfi premieres rubriquøH * faisaient partie de l Ablii- 343 
dharma, laud i» que d^aulres dlaicut d’avis que touten les 
quinze mhriqnes devaient étreclassées parmi les Sul Las l . Il 
est évhknt qmou n'cut pu discister *ur lu vraie pkee des 
douze ruhriques si I on n'avait été d aocord qu'olks faisaienl 
eu tout cas partie du canou; on peul done constderer celle 
diflercnce d’opi nion parmi ksdocteurs comme une preuve du 
fail que lo eanou urinel étaiL deja lixe uvant Buddhaghosha 
(420 de notre £re). 

Bien qu'on retrouve la pluptrt da ces quinze genres don- 
vrages 1 chez les Septonlricmaux comme subdivisions du 
Sulru-Pilakd, en peuL se demander si ce classetnent esl le 
plus anden. Eu elTet T les Bouddhisles du Midi aussi bien quo 
ccux du Nord connoissetU une nutre division de 1 Écriture 
en AngaSj subdivisions, Les Singhalais comptenl 9 Angus : 
Sutla, ljeyya t Veyyåkanina, GåthA, tdåna, Itivnttaku, 

3 t Lautile i!* fntre remarqacr c|ufl Irs num^rflB & P 11 * 4 M P* trvfin ^ 

il auÉUor mani^rø i-Hrc couiiik'Téa comme « fi paroV ds Buddha, ■ anuT durn 
*in airns myfhiquc- Néiflmoina, fluddhugtiiha appelle tout wla traa pfltgftø ent 
■ la parole da Buddha * 

1 + Hudd hn^jkLoaJ iii. chd ChJhhTfl, PflJi 58^ 

2- Oh *&br quand o ti cti inpte les Sutton dps qti flire prtt&lert recacll* 

comme un genrt d pari. 
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Jfslinka, Abbhuta-dbatnma el Vcdalia ^ Sut la ligure ici comme 
udg subdivision, el non comme lo nota gonmil du recuoil , 
eo qui devrait Stre le cas- si les 8 aulros Artgas faisairnt réel- 
1 o e'i ioiil parlio du Sutta-PHalm* 

Koub nom réservtms do ro vonir sur la classifkatton dos 
livres sainls quand uous l mile rous de? I an c ion Canon desSep- 
tenlrionaux ; anus reprenons nuiiutonanl Ir récit dos dyéne^ 
mønts deCpylan, en tant tju'ils se raLtachont & (hhloircde 
la Congrégatioo. 

A \ alta-Gftman.i succéda son fils Muhåtiahya ; å celui-ci, 
mi de ses frfcres., øømui dans rhisLaire sous lé nom de N&ga 
le Brigand, et qiii s on efTet, se eonduisit pendant douze mindes 
comme un vrui bandii. On racen le qu’il dtflmi&il 18 Vihå* 
ras 1 par v engean c (\ parce quo Irs moines avuioiil uulrefois, 
fhi lenips oii il vivait en vagabond, refust 1 ile lul donner 
riiospitaliy k , 

lin des Jesceudanh de Vølla-Gåmani, Amamla-GåraanL 
au l ro ment dil Abliaya, qui tnnnUi sur le IrOno 95 ans aprés 
lu mod du premier, par eonsikjuent au premier siede Jo 
344 nolre ét(- h iJofendit * de tuer des otros vivanis dans Dm te l tle 
'b' Ceylon. II lit planter partout diverse* uspfrees d'arbusles 
utiles, bionfait anquel il devrait snu nom d f ÅtnaniJa p ø'oai-å- 
dire, ridu f . Quolqu ail élé lefFet pruliquu do la defønse 
produméc, le roi bienveiltant dut bienLAt s'apercevmr que 
de-’ m i Niunauces nc enflisent pas pour determiner la mdeliun- 
celo du Ctisur de l bomme; il lid assuBSiné par son propre 
fr * re i ^aniiajanu on Kauijånu-Tishya B + L'Jiistøire de Ceylsin 
ti est quo trop rieheen pardlles aventurøs: elle formå uno 
snilv monotone de menrtres de proebes parents, do mas- 
sacies, de brigfcndagea, de dSbauches, d’elTroyables faaiue* 

Jt. V,nrpw la mnMon rie ce* tering, aiL ir es . SiinwLa-Vitatalp 
^»1 pi ii. 

*■ Ua/j ri il. Sm r mttip, ftipntK 211, lil, 
i, Dip-a*.. Jl t 37 ; i Makår., 2 l*i, 

*■ -***»- 213-3 ciam bipÅv. tip JS, U n'e$t 


|iil» ipieiUiaa ile L aiBUlAiEirvt 
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sedflires.lts loul diversifié par rénumdrution dø coovsnU, 
de tomples et de sauctuaires, fondes par fles princes, des 
princcsscft et d'nutrcs grands personn ages. 

mor t d'ÅmaudE-Gftroiinl fut suivie d un temps do vio- 
lenees. sur lesqudtes lo chroruqimii- le plus anden n insistc 
pas, moins puU'tre par le désix dttonlfer des événemcnts 
scaudaleux, qub cause du pen d ratdrét que lui mspiruieot 
les dvénementB politiques. en tant qu ils ne touehaicnl pas 
a la coostruction de couvcnts, etc.; or, ces constru etions se 
poursuivaient asse* léguliferement (Test ainsi qn il pi end 
la pcine de menlurancr que le roi (Jubha. un fils de por Ler. 
lit bålir le eouvenl Quldm inomraé ainsi da pres lui), 
le beau couvent Vilva. et plusicurs cellules; tnais il ne dit 
pas que ce portier el fils de portier avaU assaasrad son mnitre, 
le mi Tishya-Yocolala, cotnmo uous le lisons duns la ohro- 
niquc plus récenlo *. Cest seulemcnl rette source plus 
récente qui nous apprend que Cubha, ir son tour, fut ddpnse 
el Bssassitté par Vrsl.abhu, qui dépassa oncoro son pr^df- 
eessseur par lu piéLé et les bohnes a-nvres, sons la f °nne 
d’édiliers el de dons u des eccldsiustiques \ Co Vrstiubu dlmt 
un horam, du bas peuplc % qui av.it ddjb danne le signal 3« 
de la révalle sous Yacoliila. Le récit bizarre 1 donn^ de ce 
HOill&vfinioiit revienl S. cocl : 

11 eiislEiil une prédiction d’uprfci laquelle an bomme, por- 
tant lu nom de Vrshibha, monlerail uil jour sur lu In'rau. Le 
ro i Y;n; o !:t la donna par consdquetil 1‘ordre d 'ester miner lous 
les bommes de Hle qui portalenl ce nom fatal, l’arnii ceui 
que l’ordw men nr nit se trouvait aussi un Lomme de la race 
des Liimbiikarnsis V AverU par son onde cl sa tante, il 

a. Dfpav*, 21, 47 s Måha^, *18. 

4. I p 4 j l ki.Lia e hL iiMi rvgms, qui duia qttWiflll-qTiJttre fciti.il c«ébra [ * up lei n * 3 
Sri fåte du V*^iktiru en en cuurlurnit quo la WUh li urdinaire, n ^tmi pas cé é- 
brik- ii i isi l ré|uli^rf!RKat* 

l. IfaMp. 2lt* 

■l. Prabableoimt »yn-mytt* Jc WAiiiii. e'iwt-A-dlre l^rin; tamkater** tt 
t>ttUai,ga out du ivjtr tou» Vb deus le b<ih *T ■ ei^phant ■- 
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échappa ii una perle cariaine en so réfugianl au Grand 
Monnslére. C'est alors seulemenl quo nøtre Vfshabha enten- 
dil purlor do Ja fumeuae prédiction, quil hq connaissail pas 
encore. Il pril son courage i deus mnins. nsa fømentcr un 
soulc\ oinonl, ct so mit i la télo d(j quelquos gaillards audu- 
cieux f a 1 mde dcsqueU il sempara de phsjeurs villagjes. 
Aprés avoir lutid pendant dk ans, dabord contra Yacuitla 
oi eusuUe cnntrc gublia, il disposa h la lin d' una f orco 
suffisante ponr marcher sur Ja npiblo, s’cn mwer, 

tuer gu bua duns son palais el so renda- raaltre du parasol 
royal* 1 

su PP 0!,t ' J bcilemont qne le cbroniqueur, de pro¬ 
pos délibéré ou nott, dønne une idéo kusse des évdncments; 
i esl plus didicde de découvrir lo vérilahle enchalnenicnt 
““ fu.ls. On essay cm 1 1 en vain de deviner, d'apris des don- 
aussi imparfades, | a nature fil hl p6rMé Jo ]a rfTO||| _ 

tiou.de fflfimequ’U serail inutile dapprofondir la question 
jusqn u qnel point j P ckrgd n eu k main dans Ions ces 
troublas . A on juger dkprés I« apparences, il okwrva la 
neu rable e t chøjait égak-mm! tnns les prims«, ponrvu 
qu js rendiSBent des sorviecs ?. k religion el k rÉglise. 
L okl llorjssflnl de k religion snus Vmhabha el le raspeet 

■Uf 1 ?" L . nl ° Urail Ie clp, o u ' sous ce rfegne, penven I se mestiror 
■tb ana bønnes muvres qui onl valt. t oo princa * une pkee 
bonomble duns les chroniques du Grand Honaatfere. Il li l 

' vil PaS P, ' & f yiUåTH SNr 10 monl Cetiya, de mfime 
q« un V ih Am prfes du couvenl Jardin .rAi^varva et une mal* 

ponr les *■» du cbapiire. Partout, \låns Hk, on 
repam les con ven ts qui mcnacafcnt ruinej le roi satislitau* 
.moms des mon.« en se ehargeanl de Irs loger el <|» los 
. . Le.l j irdm du SlApa ful onriehi d'uno d.apelle, et ce 
on!, flussi bion quo c eux du Grand Mønastfere e! du Kønt 

qui BéSu^lul!’/ 415 ’ Pfliienle ’ nJfee,lc t4T0l,, * Sl>n eftnilddMtton* 
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Crtiya recnrenl en Jod c hue uii mi klo lampos Sk liuilo qui ne 
s’iUeignaienl jamuis *. 

Xous arr&tons id, au moment dela mort de Vrshabha, 
l'an 110 aprié J.-C,, la promiåre periode de l’histoiro eccltf- 
siasiiquo do Ceylan ; non que colte morl ftisse époquo, mats 
afiti d’observer le syndironisiim daos rhistoiro des deux 
g ramle* divisions de lÉglise. 

Pendant cetlc periode do I rois siedes et demi, lo Ifoud- 
dliismc alteignit duns l'tle. sans secousses uppréc kaldes, la 
liauteur å i&quelto il s’est main lenu jusqu'aux lemp* 
modernes a . l’n scliismo s'était déclard dans lTjglhe so il s le 
regne de Yatta-tiåmuni; h parlir de ce moment, les sectcsdu 
Midi tt vi håra ou Grand Monastfere cl d’Abhayugiri farent lune 
en face de l’culre, onimdesde sentimenfs peu umkuus; notis 
verrons duns la suite de celle liistoirc corument les hu in o s 
Ibéologiquos des fréres umeuåreuL de temps en tonips des 
aclcs de violence bni lide ctméme des perséeutions ha menses. 


2 . — IIlstqire de l'Église sea f.r. costisest ok l’Isoe. — Les 

DEAH1KRS M Alt HVAS. — 1*1 SUVVMtTll.V. -—COSOI' tRASIT* AR EUS. 

— MkNANDRB ÉT XOllSESA. - CoJIUliÉRASTS StTTTH Hl LES ET 

UTRES, — KaMSEIIA. — TllOISlfcME CoSCILE. - LlStÉ DES 

Liva es tip l'ancien canon. — Smidi vision en Vsms. — Vasc- 
JitTItA ET PåHQVIKA. -AlJV AAHOSHA. 

Aprås la mort du grand prolecteur du Dliarma (vors 231- 
22(») plufliours princes de sa dynastie se sticcéd&rent. jusqu'u 
eeque * (vers 182-178) la dynastie d*’s Mauryas fiil prricipitée 
du tnlno et remplacée par celle do Qutlgas. Dans la snurre la 


1, PifNie., ± 2 , I, MaM». 22 «. 

2. !>■ nu* jo urs, on ritiim? lu umulirr loUl den llnaJJKules duns I ile i un 

milieu cl deoil, eo ijul e»t un pru pli« rpic la moitié de la population totale; 
S iuilrt? ti i u itiv ifl ctPiii'PUiG de \l ftln i nnti d ilntileiift d d^utt pfttU Unni bro lit? 

ClirÉliem. 
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moins ifidigne do con Han c c 1 los noms des de miers Mauryas 
sout dounés mm : Suymjas, Daramllm, Siingata, QiLlii;åka, 
Som a var man, (Ja^ivarman s el Bphadralba, 

Des tois de cetto lisle, Devftqåmpriya Daruralha nons o?L 
con nu par trois con ries i ns c rip ti ons ft Augårjuni % qui nous 
apprennent qulminéd ialemenl apres son eourGunoment, iE 
donna ties en pies pour serv ir do domeures permanente k 
des rmunes Åjtvikas. Du sumom DeTåuåmpriya el du fail 
quo ce printe a fait unø donation k uue certaine tlassc de 
gymnosofstliftL'g, nous ne pouvons tirer aueune condusion 
quand å sa religion personnelle: iE peut avotr dlé un fioud- 
dhiste sincfrrc t et nvoir cu P en méme temps, comme son 
grand-pérø iluntnl sa periode liberale, des senli ments bien¬ 
ve i I Lunt s h IVgartl d Wres ordres mnnasliques. 

Le préd^oessenr de Daearatha, Su\arcts t pourrait Gire la 
m^nie personne que Ku rala, mentionne aillcurs comme sne- 
oessmiF d A^oka car lien n’ust pi os commun que de voir 
un pa incG ind ion porter deux jioms k Iufuis 1 ou ruGiuc davan- 
lage. Qudqnes sourecs tioudrlhiques appellen! ce snceesseur 
Sonspadin r le lits de Kutiåla. Nous avons dejli montre plus 
haut pourqttmil esl impossible qne Sampadin ait old le fils 
de KumUu, cl to résulhit roste le nifrniø en présonce d une 
nutre li^on de la lagende, daprfcs laquello ce liis de KimAla 
ct successe ur d Aeoka s appel le VigatAcoka B . Le m£me Viga- 


1 / [<he* Wilioa, 470); mtnp. Bunumf, i il NdC! nvon* 

rscUri£ tnctieiw pnl qudques ftrtutéa 

Lv texlfc porte ce i|lli <•*! an nain ^poiaUd#* [Miurin 

tlgaUlctU 0fl , (taknmui éqnmnt å SourwmjuLj c« ion! pmtMtra tein 

i^mi ih U persymie- dfmtrw liqana ddtmeat tataiJhuimm en i>ta- 

Jhirit. 

3. (Tarput /rtter 1 , l33 r 
*- Ln5iFE), ind. Alt . 

TfirrLiLrttha. t«. 50; P <mr Mrier, | c m *me :u, Ir mcnliopouit 

cotiime co-r^nt, rippet VdsiYJutnJU, L'JupalUn de- Lhwh, fød. Mt 11. 

MiwiBBtWrUé eiLaattn ,1 'uiie p^riie 4n l'eropint 
■I de .urlpque pr^ier devin! roi i »pUipaln, le ,«o„d i ViOi^ 
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tAifoka ou Viftøoka figur« duns un mitre ouvruge qui a tout 
autiinl d’sutorild quo le premier, comme un fr£ra d'Af f oku, nu 
du nu'me IH * Uu«nd on tient coraple ilu fult qu’on ittribue ?U8 
k cc Vifralfteoka un regne de TG nns, landis quo rintervalle 
complet entre la niort d’Aqbka et la deposition du dernier 
Man rya n’esl que de 18 ans: quand on se Wppelle en oulrc que 
Vigat&$oka peul siguifier » lorsqu'Acoka dtait pui Li «, — il 
ost évident quo nous avons afTairc au iiom <1 um- epoquo, uon 
lun nom cThomme. LeLte époque olaii plus rdeonte qu’Agoki 
el venail innuédialcmenl apris cclui-ci : on pouvait done la 
considércr coiuiiil 1 fri-fc cadet* sussi bien (ju^s coiddil rod 
petit-Gls, Le fait que les dvénemetits qui aura iont ou lien 
5 ous eo ro i al Idgo ri que n ont laissé aueun somenii, tal 
prouvd par le conto suivant, le seul qu on ail su imenter 
potir rcmplir celte lacune de TG nns. 11 revieul h ceci: il y 
avait dans le pays d’Orissn un riche brahman*. IMghnva. qui 
so oo n vor tit aux Trois Joyaux. lin ange tul apparut duns ua 
riive, pour Ini annoncer que le lendemain tsialin un moiiu 
se pråsen terait eb« lni, Au moment iudiqué, uli li.ro, tout 
aussi nllågorique que lo roi \ igatiiroka, et qui fiamriuiit 
Sabbat (Posliadha), purul en dTel; il ful adoré immédrnte- 
mcnl par le hrahmanc, qui rdiuit ensuile 80 mille nmineset 
los regn lu pendant trois nns. 

Le måroe historien, denne, sur X'autorild des Andens, au 
roi VigatåtfOku denl la céldbrilo, mnlgrd son ri’h™ de 
7(i ans n’a jamais égolé celle dn roi SoHvoau, dans la table 
dr Jupiter id dos gienouillsA) ud ilts \lrasena + nuli ertit ntdil 
IndrasEDii, qui ftDiail domiud sitr la tetre pDtu.lviiit Til 
Cd dqid rapp^llD ccdui Jd \ rs-haaeu-ft dan^ la k ^ A^okn, 

ou tu linto Dst donnéfl ainsi ; Sanipadtn, Bsliaspali, \|sha 


t'3i inAdU] LaHibliD, rar l’eiiftlr-nnp un’inr de fintupidlii ^ Hl - r L ’* Ul nt 
la 1é«tulii ,L-A,-t>ka P d, dans c«llt-4 t U fl*ure ec.mmr en-n-pnl * ^pulrn. 

r, m^Arnddna, m *>ti V» M VJgnU^k* i*fc) i 
WiHijlirf, mnanpic xmr TAfftflåtbip S^T* 

TårnnAUm. fin.. 
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sen«, Push ya varm aa et Pushy»mitra *. Comme Ylrnsonapsl 
dit li: p£re de iSanda, ct comme, on ordre, il régne !o plus 
dpouvaniable confusion dans la ctironologie. on n'a aucune 
349 base certainc pour l'hjpothése, ' assez acceptable cn elh> 
mém&t daprfcs laquelle Vlrasena el Yrslmsena serdent dos 
varan Les d un soul ei m6me nom J . 

Qunnt a Caticuka, qiii n'ost mentionné que dans kis listes 
brahman i q ues, on dil quelqtie pari quil régnail h PfltolipuLra, 
qull dail un prince ami de la gucrre et un ly ran t un partisan 
de lu fliéorie du Dtiurma, mais inique dans ses actions *. Oa 
penl en eonclure qu'il passait, k tori ou h raison, pour un 
iJoinJlhiste ardent. 

Itrhadrallia ou Rrhadagvi, le danner des Mauryas, fut 
précipilé du trGne + vers 182-178, por le com mandant en 
dief des troup&ø, PnshvamUra; avec cd frénement la 
dynaslie fondée par lo vaillant Candragupla dispamt ddfl- 
niti ventenL de la scferie de lliistoire, pour filre remplacée 
par les QurigM. 

Pusbyamitra étnii un partisan de randenne religion 
védique h et les BonddhisLes le reprisen len l comme I'enuemi 
de leur fo i et un soerilfege* Ceci n'csl cei'lainenient pos une 
liclion pure t bien quo les fables enfanliues qii'its nous 
racontont no mérilont pas U tnoindre eonfiance en cs (jui 
cnnoerne los details. Cest nirisi qinls prætendent qn’un jour 
Pusbyamitra, dt^ircux d cterniser son num p ainsi que l avail 
fail Arokn \ tint tonscil un jour avec ses ministres sur Je 

-i 

!*. ttivyåi. 4*3; Bnrnouf. I tilrad r 430: PuahpaLlhjirujim rt Pupbpimltrt, 
iI^ldi te poingt, nnl øh format ixii pniiib I ti; Pmrfhivanrtan [VMiilisf, mr 
Tilnmftthn, 2*7) Eist usie rorre plien de PuihyiTKnoun 
I’ Sebiefj&M sur Tåranrtttin, iHt; itani le drame Mdlnvlkd ri O^urr 

uh Vfruenn comme btia-frén? rt géoiral åAgti mitra, fih ile Piitb jfunLlr*. 

- Gir^s, elté &m la pr^fm e de La Brhat Samfnld, p< &fi< 

3, PiianJalL sur PånSni t 3, ± iiJ, 

* S[ k ml Bs-ait rtclltrhøni telte ambition, il pemblc etnnøa qull h’jiU pi* 
laåisé de mapiDquÉi culunn^a iiigh LLiiir nta.lt s ud det Lnicripliuua grAvéti sur 

le roe. 
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mellleur ruo yen d'a ttein dre ue buL. LeftininUtrBa lul auraicnt 
coDadllé de fa i ro ta m&nie chøse pour la tos quo son illustre 
prédéc esserne « un prince do propre raou »* — Celtc p bruse 
deja montre qne los auleurs du n*cit nc savnent plus rien 
du veritable rapport Imtorique entre los Mauryaset les Quå- 
gas; nuLis conlinuøns. — Lo roi ful d un au l ro avis, el so fit 
amener par un brahmaue B , sod conseiller spirituel % å mar- 350 
oher, avec unc armée compll3tc t eomposee de lanlassins, do 
chevaux.d'éléphants et de citars, contre lecouvent du Jardiii 
du Coq, prås do Påtalipntra, afin do le ddtruire. Au debut, 
il futarrétc en son maiivais dessein par le terrible nigi^fement 
que fit enlondio t trois fois de suile, le Hou do plerre, pltflé 
?i Eli porte du con vent. Ators lo roi *>nr qui c o rugisaoment 
somblo avoir fail pen d’impreGsion) eunvoqua jusqu’fc trois 
fois le idmpitre et tit savoir au* moincs qu il avait 1 intention 
dabo lir la religion de Buddha; il leur demanda ce qu ils 
aimemient le mieux voir détruit : le Stflpa ou le couvenL 
Les moinos lum&rent mioux voir détruire lo couvenL Le roi, 
suivanL le r vmu du c tla pi tre. li l détruire lo båtimenl 1 et 
massacrer tons los moincs qui ! habilaiouL Puls il alla ft 
(jilkula, ou il promit unc r^uompenae de cent de niers ■ dor 
ft tout bomme qui lul apporteratt lå tete dun Qramana- 
(lu mørne offrit volontairomeul &a propra Ifite, alin d épargner 
los saneluaires et les vies dos autres fréres; la conséqueneo 
fut que le roi 11( massacrer Lous les saiuts du puys. Benton- 
Ira ti I de la resistance, il alla plus !oin, jusquu cc qu il 
årriva h la fin ft LOeéan méridinnal, o& il fttt eufarmé dans 
un roeher avec sos troupes et ses chars, A partir du ce 
moment, Pushyamitra. enfermé dans le rocher, re^ut le sur- 


S! Oivrjdi?. 431; BurnOllL tfllrad n 130. 

i. Lf couTcnt vlmi ctimpl&teiuimt en ruiiKs du Lempi åa Elmen Thumg 
(.VfFJi, 11, G); Ig voynifcuf ne dit visn d'yne ilejtnidtåDn floLcnte* 

X Ou uc mit pas * quuL rmhuedI Ina dculorfl rom&ini farent* piiur Ia pre- 
midre lot» l imitéf dan* Urnla; naturelIcmeul dus ipr^s psuliya- 

fflitn. 
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nom de Muhilirila a + Avec Lui s'eleignit ta dynasti® dos 
Man ryas 

Lnautre rtfcil a l’air mm ns absurde *i h Push ya mitra, le 
roi des Brohoianes* daccord avec les nu tres hérétiques p fil hi 
guerrc, inctmdia, du Miidbyadera a JA land barn, une fou le de 
Yihåras* el tun aussi queltjui*s momes, bit-ri que lit [ loparL 
iHissent i'russi å se refugier m d'autres pays. Pnshyamilrti 
m oil rut cluq ans f 1 1 ns bird dans h Aord * w Celle perstolion 
iiurait eu licu cinq siMes aprfes le Unddlia, par constfquctil 
331 100 »ns nprés Kaniahka V CrAnme ce printe yjvait plus de 
I rois siÉrks apres Pu&hyamitra, le rtfcil doit i k 1re une fiction, 
et cette fiction doit avøir dté mtse par écrit pi Li?ii-u rs stades 
apres Kanisbka. loraqu'ou nr savail plus quo Pu&byjmutra 
dtnit montd sur le t rOue pen de te nips apn>s Aeoka- 

Cft serail excessif de nier !a possibililé d une perseculieN 
religieuse snus Pus liy muntre, bien que les ■■ traditions* iioud- 
iiliujiies elks-mdmos soienl pluldt contraires qoe favorables 
a 1 iilde d'tine perstfentiun, Fax dTol, si lVm nvait couservé 
quelqne souvenir des faita réeU + \m n'eiil pas eu benoin de 
reeouri v h im amalgam c dr coutes å in fok impossibles el 
pimrils. Lependunl, pøur plus d'inic råben. il esl penible 
qu il y nit eu dans I ilindouslnri propremeut dili imntadtate- 
ment apri>s In cbute dem Mauryas, un tf tat des espdU ddfa- 
vorable aux ti Is de Cåkyiu La Wiirgeoisic* dans les aources 
bonddhiques, esl frtfquemmenl repréFeutée comme mÆim* 
leute de l augmetdatioii Irop forte du mnobre des moiires, 
nombre sans aucun rapport avec los besoins rdels des 
populations; elle se rappelail la man vatae administration et 
les exlorsions des Mauryas \ et ji avait par cons^juenl 


God lEoiL si^niififr - cdul qul lu* lei gjtøei Bj a*lhcufø(Wflmmt t Ifl nwt, 
Mli rÆflllté, *cut åht jniLi? Jr m ntnJ re : « tue par le Sa^u » cm r * par Ira *. 
i. Tåraniiha. (U 

1 . Lue rmimmur di’ Pal 4 BjfilJ sar Piln [ni, 5 K ii, ^ lendr^it A fure cxoir* qm 
rvn ^rmrieSi pmiir ic froeum ik l’nr^.-di, i tUJeat reser^é le moD^pi lfl d« Ift 
fahricaticm (Jes iil^lcfl. Ce luod. peulj, eta latis ru, tonclure nvee c^rUtUil^ 
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an c ane ndsond'åtre p&rtictdtøreiiiÉnt charcnée d'ime classc 
dø qni T Waii' letir reglement, il est vrai, défoEiWenL 

d’øccepter le moimlre don en or svi en argon t, mais qui, en 
måme Icmps, considerent le gaspillage de* domers public* 
au profil de la Congrdgatkm, comme la plus haule qualité 
du prime, Kn présetice d'un parts il dial de I opinion, si es l 
fjoasihle qu il y ait eu, en qneiqnés toéalites, des pillages de 
cenvenls. pent-elre avec permission lacitc iles gouvermmts- 
Jusqu'icL ccpendant t nous n uvorn pas te sembfenl d une 
pren ve t rafeme dc*fuits amsi réduits a . 

De i82 a 10 avant J.-C., en uifcme lemps qm- ladynastie des 
fjuiigas gouvernaU l'lIindousbKU proprement dit, noqs Iran- 
vons en Baclriane. ii Kabul et lians lo Nord^Quest de 1 Indr, 
døs ro i s g reu s qui poujj^rent leurs invasions el li k urs con- 
qufiles juaqu li k Yarilniuu el mSme % s il faul en croire nn 3 
reck Indien, jusqu'å Oudhe ot IMlaliputra* Si les Jrrecs* 
dont les dcrivains brahmaniqnes vanten! la vertu mililaire 
lonl aulant que le gdnio scienllftque, ne sVdaienl fait perpe- 
Luedement la guerro entre eux \ ils enssent probablømanl 
rous&i k lander, au cæur du pap, nn empire plus solide qm* 
celui qui ful tUabH quelquessiMos plus tard par les Kushanas 
au Tum&hkas* 

Le |dus celebre de ces rois gror* qui ont gouvernd une 
partie de I'Indo est Ménandre, ver* 450 avant Jésus-ChrisL 
On a reeonmip sans Joule avec misen, eo nom dans colui de 


de cetie nmarque* z'vmI qtu- la tréMjr, mus 3eur répne, Haft A&u* un £UU 
furt rtt-l.ibr^ 

II ya plya : \c% Iloudd ti ia tn eu\-ildsnes nnl une shi irric tTuprls Inqticlld 
[] y aUTTut i ■! (riiis lm* des pernkuli^xia et tmU ftn* 'I- 1 * dr&lruelbms dm 
siimrluntin?*. Toutes le* tbesi^ hDnncf nu mauvEuiPfi, m-iit Iriplesir i>* Irnia 
peri^eylHiKi-! — r'est nn fait nttLcLH le enent adnltfl ~ nnteu ti«u dam UnUr- 
TiUi? rritrr' N rj U nn ri Åfiing&t '' r, 5^å-dtlT ^nlfc ct nntre #FO 

(ViiHlIief, il, 5lKi)f On mil ij mm. iJftprrs eette rloc trine* il ny * plra s5n jilace 
p-riur ten per-"'ru li urrs de Puihyaciulra. 

1, Ce il.jLail ae trouTc Ægaleineiil daos un euTrnjo braliLoaniÉjue i Gnrya 
d^na ^wliAtldi pttTaee, pa* = - ril g. 
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Milinda *. I, dc anecdote rdalivc a ee roi, qui nous a éié 
Iran snuse par Piulnrquc % esl dignu ifullention. Lompie 
Men andre do lludriane, dil-ii, aprés avoir régné confomié- 
nu'ijt !i la justiee, mmiriil au camp dc son arm-e, loules les 
vi Iles de sou empire se chargfcrent en comiuun des cerémo- 
ttits Cundbres; å celle øccasioii, il sVlcva une dispule sur la 
pøssession des ossenienls du prince bien-aimé: ou v mit lin 
u grantTpeine par une decision, d’aprés laquelle ehaque ville 
reuut une part %alc des rendirs du souverain défunt. Ce 
réeil, donl uous n'uvons pus u cxaminer id la vuleur Jiislo- 
rique, a 1 air d'une version moditide, pour ainsi din-, de la 
legende du parlage des reliques Ju Etuddha, ct il esl di Hiet le 
de croire qu il ny a aueun lien entre les deux récits. En 
tout cas* leur ressembiaiice semlilr* indiqurr qitll y a en des 
relations enlre Men andre el les Roudi 1 bisles. Dans ies IJucs- 
lious de Milinda, écril qui* comme on stiil* reprisen te le roi 
gren comme mi con ve ri i da Pirt tie l’Église NAgasrna, cm 
uomme comme une <le ses ni? i den ces la ville de Sågal a *, ct 
ct> de tu i I a lout I air d uno tradition aullienlique. II n’en est 
pas dc nterne de la ch ronoløgie; mate celle-ci est trop impor- 
lant pour ue pas s y arråter. 

-!o*3 L auteur inconnu des tlur?! ions fait prédire par le (luddha 
qu un cerlnin novice reanilrail cinq siddes a pr fes le Nirvarjn ; 
ce personnage devint le roi Milinda, Si I on prend pour base 
lu date singhalaise du Kirvåna, 543 aprésJ.-C., Milinda serail 
né Van 43 avanl nolre fere, plus dun stede trop lard. Si J on 
prend comme point de de par! le couronncmenl d'Aroka, 


5 . Forme pMe: en nanwrit le søm tal MiUnrfra. comme nou* Frøn* dfji 
t« plus peulH'trc faul-il -oimeltt* une fenne iKoodaln* Mia.ndni, 
pouTml ficilcinent du tiner Mmir,.; ,ur ie a møn«i„ le n,m doit .e tirr, 

VEifitindn, 

3 . IhipttM. ttrtndM prfne. 23 ; cerap. Slmhun. X|. MB.* 

4. Samer. <;ikaU. cbei lca auhmn grec S^al* Eulbydcn.ia, «. Sugtk; 
U villa Était utoéc ipeu j.rés å r«n pigment di. moder..* Am ri l»»r; <x,rup. 

Vi^Ieu do StUuL Martin dans Fby, dtå PéL jj, |j I 327. 
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récart dovient enccre plus grand 1 . Si Fécrivam avait rdcu 
vers les premieres anntfcs de notre øm* une parciHe erreur 
eftt été impossible* Le livre doit done uvoir éié compose bien 
plus hird, eertaiuement pas avant Fan iflO de notre øre* ITn 
pare i l témoignage n'a aucune val rur. Dr plus t l'uuteur des 
(Juestions représente les sis Hérésianjues, Ptirana Kassapa, 
ole., comme dtant encore en pierne aclivitc du tamps dc 
Miliuda, de sorte qu'il se moque soit de FEeritiire Samle, 
soil de son lecteur — gu des deux å la foia. 

Wéanmoins l 1 affirmation quo Sågasc mt et Ménandre étaient 
ccmlrmporains pounait reposer sur une tradition véridique. 
Mais t cela mørne serail inipossible si NSgascna était 1 a 
mørne personne que NågArjuna, iiinsi qiFon Fa so u te nu par- 
fois *; car toutes Jes sourccs, bouddluqucs et autres, s T accor- 
dimt h. placer la timssance de Någårjima } aprés Kanisbka, 
cVnt-u-dire au 2 f siftcle de notre øre. 

Il fuut observer pourlanl qu'on ne Irouve dans les sourees 
bouddldques aucuue pranve de cetle confusion de Någasena 
avec Nugårjunu, quolques embrouillées et peu dignc* de 
rntifiance qu elles soient d'ailJeurs. Dans un livre tibrtain 1 
on nemme Någusena par mi les 16 apAlres qui, immédlate* 
ment apris la dispnriUon de Kåryapa dans la montagnc, 
furenl envoyés vers loutcs les régions afin de proclamer le 
Dharma *. Il s'élabliL sur le mont Urumutida prøs de llåja- 35i 
gfba 1 (on di mit qu'une mon tagne n'cst pas un endroit bien 
choisi pour con verli r les bommes). Cr Någasena, conrin aussi 
pous lu nom de Nfigamodra, est évidennnent nnc ligure 
mythologiquft, ou bien une simple ti etion, imaginée pour 


'■ Enlr* ret Jvfrinnenl [218 iprii 3e NlrvAnn; el litn G00 f H M nu inter- 
¥ * ,l<5 de ttt utnéci: Bi S’oii plncø Ir promkr puinl Ter* 34fl *™t J--d, Ml* 
naiulre sera raulé farrfiiiEiii tu premier sitalt! ile notre ur*. 

*- Biinwnr, Mrad* 310* 

Schwfncr, tuUif ile 

^ Aulres diienl ^ue celle mrjntAgitc élalt prN Jr H&tlnrci : Biimouh 
' od ' t Schirfner sut TAran, 3*0, 

Tciaii IL Ifi- 
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niasqucr la eomplcte ignorance de ces tnémes moines qui 
ten ai cut å leur répulation d'omniscience. 

Tout autre ed le récit quon lrouve dans unaulrc ouvrage 
Libétaift de tout aulanl d’autorité 1 :on y raconte qu il y out 
dos querelles dans lu Cøngrég&tiøn, la 137" année aprås le 
liuddlia T du temps des rois Naxidiu [mieux : Nanda) et Mahå- 
padma; qui! y eui un schkme et uue formation de sedes du 
tamps des Pfcres de FÉglise Mgasenu d Maqoratha; que T 
63 ans aprås ec schiame, le Pére de Tilise Vutslpulra * 
reeueillU la Parole du Sctignour Bien q u il soit prouvé par 
dautres lårnoignagesque Xaoda Mahijpadma [coupéen deux 
individiis, se l on l 1 ha bi tud edes Bouddhislea) ne peutavoir vécu 
poslérieurcmenl aux Mautyas, un historien tibdtain * fait 
vivre ee personnage dddoublÉ løngtemps aprås A$oka. Un 
peut se demandcr quelle raison a uniené l 1 historien å com¬ 
me Ure eet anachronisme møustrueux et h. intervertir ainsi. 
fordre des dynas lics? Si fon veul essayer dbxpliquer cd te 
singularilép il faut se rappeler que fin tor val le entre Ituddba 
et Kanishka, ebez les Septentrionaux, cst de 400 ou de 
300 ans. Si Ion ad mel cc diitTrc de 400 aus, Kanda Mahå- 
padma aura vécu 203 (soit 400 møl ns 137] ans avant Kanislika^ 
et Någasena de méme. Supportens quc Kanishka soit mønte 
sur le tråne fan 18 aprts J.-C. p comme le veulent qnelques 
savanis, nous an rous alora pour fli å gasena la date de 185 
avant J*-C. % et dans ce cas il aurail été Se contempomn 
de Ménandrc *, bien quo plus ågé que celui-ci* 


3, Voywt Ysjsilief »or Tårna. 29fL 

3. On teinble a^oir confondu løavanl Vntilputri et Vajjiputra- 

4 . Tlttn, $2, !& 

Ti- tfi l cm prrnti ImUmllci de :tBD ici*, Sn |>£re dc VÉ^liof åura vtøuttuu 
a**nt J ,-C, 

E. tødtamreu^rewnt, ripoqu« 78 Jt. -C., iHlIjijiii'.-l' ptmr KmisHtfl, oil 

Éréa disculutøe. Diprti Jes dcrniéTEa refEu-fcfciEi t il aEftiblc ptu* probtblø 
qall .i rtgué vor» te milieu Lin si" liéeje ilt matr« éte + Si lim pirL do celtc 
ilemlcre hyjwUi^e, on pciit mJmeUfE, huIte MétUbdfO (tet* 1IH) armt J + -C.) 
fi Kanin hka, nu intonmlie da troii ^éclei. 
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' Si nous Jisons quelque purt 1 quo Pi%s, le savual Pére 355 
Jo l’Église, qui florissait som lo rtri Xunda, donna lieu au 
sok isme des quaLre écoles et Bl 1'dloge dos oinq art ides. il ost 
dvidanl quon a voulu désigner In mOme individu quo 
X&gasona; mais il res le doutoux si ee personnage, aussi 
romarquahlc comme originale ur de stilis mos 1 que comme 
Sago, correspond & une indiridualité liislnrique. Nous 
crøyons quo si, mats nous eroyons aussi qu’iI n 'a jamais 
oxi&lé nn illustre Pore du 1’Église Louddhiquo nommé 
NAgaseua ou ot que c ost simplemorit uu psoudonvine 

do Palanjali, l’auteur tlu manuel du Yoga el du M&hft- 
bkflshya, qui vivo i l reel le men i du temps de Md nandre 11 
iaul remarquer que les Bouddhistes ont essayd de foiro 
passer tout homme célébre dans IMnde, jusqu'A leue adver- 
saire irréconciliable, Cahkara, ponr t un des leurs ; de mt'me, 
PAtuni. Krityåyanu et Patanjalt sonl placés par eux parmi les 
<■ aneiens docleurs », h ciHé d il lusir aliuns bouddliiques do 
kon uloi l . 

Si nous bilTons de bon eæur le Pore de l'Egii&e Ndgasena 
on N T Aga de la liste de cdlébritcs bouddhiqucs, et si nous ma¬ 
nifestons q uelqucs doules au sujet des * sympulhies . de 
M^nandre pur le Rouddhisme, vu quon ne Irouvo aucune 
trace de ces sympathies sur les monn a i os de cc souverain, 
nousne nions pus quo les liis da tølkya, dejk du tenips des 
rois grecs, n'aient fait des offorls vigouroux pour ni pund rc !a 
doet rin a sal u lair e dans les régiona du Nord-Ouest de 1'Jnde, 
lo Kashmir, le Kabul et lu Baclrianc, Dans tous ces pavs, lc 
Dhurma a par t i cu HOremon l fieuri pendant des si&cies, Le 


i- TSnn., piiniipjc elhi. 

3. 3i iiutanl plus rETnirquabk qu il ,] ut ma niiw&Dte A uu »chiime. nra en 
ileux, nitji en i|u»trr écolei, 

J- II «ippeUit, en in) »utre*, Nføtfa, SUltn .hi Støn*; e t au**t Phmlu; 

eump. Vifrrfimdrtifleort/uJ,. Bilbona, 1Sl g2; [l eniAarii CWMiWjrt,CI*<d m qi»i 

h, *, hni> 

ls ™a dlclioiiiiiiire MuMvj/ntfmili, % i"! 
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KaslmrireUe Gåndb&rti furent parloul renommé* comme Jes 
^56 pajs oii In semencø de la Foi * avail prod nit imr richc 
moisson, tellemcnt qnc Huddliaglio^ha les mel sur la nierne 
ligne quo Ceylfm;de son temps oncøré, cos pajs d talent 
illustres par la robe couJeuv do kuiniti >les moines el antmés 
par le souffle dos proph&føs V Nous avons déja parid de la 
prelcndue con version du Kashmir el du Gåtulhilra par 
MitrJhyslntika, et des Sidpas qu'Acoku aurail fail bfttirdans 
lo premier de ces pays* Si I on pcut ajuuter foi i ce quo 
rueontø rhtstoirc du Kashmir, le lils ■ 1 1 A i;r>kn. Jaloka, qui 
succéifa h son pfere dans ee royaume, quoique GIvaile *h a 
religion, nen fil pas moms båt Ir un Vihåra ■, 

Il osl ce rim n quo les Fils de Cukya a valent déjå pdnStre en 
Bactrmnø an seconit si^do uvant notre? f^re ; un autour grec 1 * * 4 
de ] an 80-6U davant J.-C, parlo de philosophes par mi les 
llaclrieus, el nom nu* partial! i éremeut ie# Mages cl les Sarott- 
néens; ceder nier ler me designe sans Joule les moiues hund- 
dliiqucs *. Peul-élrc Tuut-i I rapporter ti celle dpoquc la 
rendatioD du Xourcau MonoRtfcre å ilalkli, Iei cupiUlc du 
pays, monastere s< cdl^brc du lenips de Uiuen Tlisang cl 
encore plus lard, par les pidciinages qu’on fuisait vers ed 
endroit, du fond de Tinde, de KeiLuI el de la Cliinc *. 

Les monuments de Kårli, de iNåsik, d'Ajanla, d'Amarå- 
vali, dunl les parties les plus ancieunea remonteni ii Tan SIHJ 


i, $*tla-Y. L p, 3 IB. 

± i > 141. 

^ Alfimdre PolyliiBLor, chr* frille, Cwbv Jvtm i [édiL Auliefl, V|l b W) k 
OAmenl d'Alexandrie, fltnrjnatøér, L, p r 

4, {iifUM a* voulona pM ilter b pråi^nce drucébv ItunS^ues cm tøtfmft- 
T^i^iuew r-n nurfrianø ; «n bajE ile uhurc ccrtaioe qtj'll y bvbII dt-§ j&bru anssL 
bbn qiic du rottmei ^albi å Kapir*, du lemp de Hlnen THiaotf (afim. I, 41.; 
de uhu Joun il ya un cuuTcnt du moinca bniåiLimlquei a ji.iku, sur 

]a luer Caupicnne, 

a. 1 øy, flei /'ri, K. 1., 64; boim r^ifmlrrmi plm Unl iur lgi nnLim afnlu'a 
nxin l iiicmcnt tntøriuiHmtBi rebtivm nu Noti^nu Atamutåirtf -SaTa-llUiånv, 
rht'i U. Tb*. V^i A-saiiy hiir L Oun;, 
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uvanlnotre fcre, rendont Wmoignage de la p ro pa gation rela- 
li vement ancienne do la doctrine dans le Dekkban. Néaiimoius 
la prtrøqu'Ue, con sido roe en general, n’a pas 616 un so) favo¬ 
rable pour le Botnldl]i?me T boaueoup moms quo pour le 
Jaimsme. * Los Tamils se mixi toujours montrés les ad ver- 357 
suire* resolut de hi vråle Foi; les ohmnique* eingbalaises, 
entre aulres, lemontrent dairement 

Si nous renlrons dans la region au Nord du Ymdhya, nous 
trouvons dans los Slupas do SanchL Bh i hu ot Itharhut dos 
resies de I’archi leel ure sucrtfø des Jlouddhistes qiu date ut da 
ran 2Hft avant J*-C. envirtra. L'antaquité duutrrs monu¬ 
ments, teis quo ceux prfes Ar Bonarts, Sånkueya p i’råvastu 
MathimL GayA f est trop incertaino pour qiTwi pumsoen lirer 
des eonclusmns; ils on l Erop sauiTert ou ont olo trop so uven l 
reslaurés. Ln general, le nombre des kano lu aires, andens 
ou modernes, Ids quo les fouilles les nul mis au jour ou quo 
les pfelerins les out djerits, n'est pas grand, qnand on tient 
campte de rimmensité du torri loiresur lequel ils sont disperses. 
Dans cerlnines loetlltés, on trouve un groupefnent de tons- 
Lrudions, grandes, moycnBOs et peliles; måls cos lieux sainls 
sont situes å une grande distante les uns des mitros, comme 
dos oas i s dans un déserl. Si Ton ratlachc ce phenomfene au 
fail qui\ dans les legendes au**i bien que dans des snurres 
paria! lement diguøs do foi* cartainos villas soul repr^sentéos 
comme eslr&rnomont favorables au Dharmn, d’aulres comme 
netto ment boatiles, el qui! esl trés rarement queslion des 
gens de la canipagne, on ar ri ve au fémiltatque la Doctrine n F u 
ileiiri, duns le Madliyudeea, que dans cerhnnes loc&lités, Un- 
dis rjuo dans Die do Coylan, le Målava T le Siudh, le Kashmi] 
et lo lulndlutra. ello n converti dos popiilalions en masse 1 , 

n Pijur oppede r, l-g gT&i, le nonihre et llnflaerice d« timiddhiilr* dazn 
1 I n ik, rHnltTPinpnt gh notnbre Ft i Hnllurtire de* piirtii, U faut laissrr 
witiéfrinent ile c6lc lev p^Mn-ej ItkHgénti *-t m rims ul ler qw* In terftetfni 
jrreci, Mn tuira »lenqua k'iGTMi park nt di* foli <leBrahiuBine* fc cenlre une 
teii ile PourUhian 1 *. 
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Lt;s^ évén c merits* politiques, duns I Inde, du lemps de? 
Cuiipas, aprts Pushyamilro. et des rois g reeø, aprås Mdnandre, 
sonl plongés ilaiis lobs c u ri ti-, Un connaltdes noms ilt rois, 
et, pøur quelqucs-ans d'enlre cux. les anndesdu rågne, muis 
Hende plu- f nu a peti prås. Les historiensde l’Eglise, tu tant 
qu'ils nous sont aecessibleø, ignorenl nierne ces maigros 
358 dé lails. Da u tres donntas nous upprenntnl ’ qm? les gut gas, 
vers l f an 70-66 avant J.-C., farent remplaeds par la dynaslie 
des Kanvas; c el te dynastie, peu de tenips aprås 1 23-21 avant 
J.-C.) li I place ;i celle des And hrabhr ty as, qui aurait durå 
juøqu’å i au 333 de nulre åre l . 

D nn uulre ctllé, la pnissiince des rois grees pri(. tin avunt 
le milieu du premier siåcle uvant J.-C. Leurs successeurs 
furen t des conqm-rants s< vibes, dont nous avons les noms 
>ut des monnaics, majs dont I bisloire reslcencore a dertre*. 
I»es rois [>u rllies se mb l en t égalemeulavoir régné pendant un 
lups detemps pluøou moinsbng sur le Nord-Oueat de linde, 
Les monolit* de ces printes sont des imitations grossiåres 

des uionnnics grecqm-s, et nr notts donnenl aucun droit de 

au p poser que les conquéranls auraient adoplå Udle ou telle 
religion del’Inde, juaqu'å Kanisbka \ 

Les récits ineohftcnls du mdtainTåttinélha ne répandent 
oueune lumiåre sur celle periode do deux siådcs el demi; 
toul au plus pourrail-øn y Imuver L’ftbo des querelles inces- 
santes des Suints entre euv. Voici cequ il ‘en dit: « Vers lu 
lin de la vie du roi Virusena, donmi tout le tamps des rois 
JNanda-MabApadma, elvers le com mencement du regne du 


p0Mr rntafe^ prihpTP[ ot , ipidaiantP 

2 SS " .. T1 " pe,1 ‘ ^ t»™H> uprt* 319, tvnn antre 

rInT 0tti,a ql - ,t rr m ' r,I “ ^ le Jc etttff 

Ilyiutmc. Oi 1)0 ni-il pi«, qui pril I« .i Efepnrtur 

i. &™ P . ... s; ’TruifnC'PompS«, m 

^,'vr.'r «»»«-. .i. Mm«., ,,.i „p«. 

TSSSL" *-*• 1 «—• «* -s *-» « W». 


TllSTOIfiE ECOLÉS1AST10CE 




roi Kanishka ; du lemp? done de ces qutdre rois* out lien la 
grande luil^- entre les religion*; h Julie lu plus violonle dum 
titans, ou t en tenan t coniptc des disputes qui curønt lien 
uu peii plus t6t ou un pen plus tard, en viren i 00 ans, Au 
moment oii Jon mit lin ft eette luita, lors du troisiftme con- 
eile, toutes les sedes* au nombre de 18, furcnl reconnues 
comme repræsentant la doclrine autheiitique ; le Vi na ya ful 
rédigé par écril;quant oux SOtias et h I' Åbhidkarma, les 
parties qui n'étaient pas enrore rédigécs. furcnl misen par 
écrit, el les parties qui J'etaicut corrigdcs, » 

r L époquo du rtgne de Kanishka est incertaine \ D'ftprts 359 
les dcraitres reehfirches* il doil avoir vécu au milieu du 
deuxiémc sjfcøle de nol ro ére. IL réguaitswr un vasle lerritoiro 
qui coniprcnajt# entre auires, KabuL le Kashmir, le ffOn- 
dhårs, Tinde occidentale cl une parti c du Mudhyadoc-Ei. 

Ce souverain puissunt, dont te souvenir, dun^ l'Kglise sep- 
tenlriomile, csl vénéré presque ft Yé gal de eelni d'A^oka, 
nétait pas d abord im partisan de la vraie FoL D'apiés 
tjudquea-uns il aurail æté con vedi par lo 1'hse de L'Kgltse 
Sudapjana, qui avait été jadis roi dans le Kashmir snus le 
nom do Si mim § , Les prlorins chinois raltnchent ft celle con- 
version une løgende el une prédietion du Buddha, quo noiis 
pouvons passer sous silence 1 ; ils elabli^cnt urt lien entre eet 
øvéuement henreux et la constrndion du i nand StOpu, Jc 
plua liaut de Tinde, tTapr&s la tradition É « Dans ce cas-ci t la 
tradiLion bouddhique ost vraie pour le fond et elle est com- 
pldemenL eonfirmde par les monnaies, qui pronvent quo Ka- 
nishka étail un adorahuii deadieux ironiens* MiUira, la Lune, 
le Soleil, etc,,, et qu'il na du cm bras ser quo tres lard la vraie 

t 

L Les J^rniki ik ae* untnnflioi, sn rnrjirter™ gro«, Tappe ILfti I K nu* 1 -hki 

pronoDcei Kaulft^ku ro I de* Kuihtm*. La ia<ee u laquelk il apparterøil, itøU, 

]iL ftlJcL-tamnginL mile dm Tu r 11 n hk .i* ilLL Tur.'*, 

2. Tinm. RB. tehénub. 313. 

3, Fa II Lau., Tt-tf otti#, 3=1 tt Ffljj, dr tt H . 3 T , I fl T. 

V YoJr phii hmt r p. I5fi. 
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Foi ; car le nombre Jes iiumnnies ou se trouvcDt des syrn- 
lioles du Uoud dlibmo psL absolumonl insignitiant camparé i 
la masse des autres Si nous admettons done pour lu troi- 
Loncile I an 150 up res J.-C., neus nc serons pro- 
36G ballerne nt * pas trfcs éloignés de la véritf , bien que la dale 
soit pluLAL fixée trop tOt qmi trop tard. 

Sur la plade ou le synode a sitfgé, les savanis de J’Église 
nesonl pas loul u fail d'aecord. Lun indique le couventde 
Ku vann prés da Jålundhara, IWre le Yihåra de Kundida- 
vana, dans lo Kashmir J . Le récil copfns de limen Thsaug 
senil) le emprunld ii des nu tori Ids qui auraienl voulu désignor 
le couventde l i tuasa-vami pnfea de Jålandiam l . Sur iocca- 
sion du Conciie, il nous fait un rccitqui ludrite dr Ironier 
pi. icc ici, uon comme hisloire. mais comme une esplication 
puit ntt?nt tlidfiriqne d un fait, dont les vraies causes dlaient 
ou b lides du ternps du narruteur. 

Kanishka, iju on reprdsenle comme un persoimage qui 
ai in , iit ,i lire ] Écrilure Sainlc, autunt que ses occupal ions 
multiple;* lo liii pcrmollaieiit, voyait avec une inqiiiétude 
croissants Ja division des sedes. D’accord avec Je venerable 
Pårijviica ou Pår^va t il rdsolut d« faire cxptiqoer les trois 
Pi tak as d'aprés les opinions de Ion tes les sectes. Dabord, le 
Hoi avait 1 intention de eonvoquer le synode ;l lldjafrhi, 
dans la grotte ofi KUgyupu, jadis, avait rduni la premiere 
collcction des Lo ri fures, mais, par suite des ro mon trances 
ai dente s di PAi ovika, qui Je mil en garde contro une ville 
p r im d incrddules, il renon;a a son premier projef, et 
rdsolul de convoqner l assemblée dans son propre mynun« a . 


G. Ttinniå^ T 'hf farltf fnifh af A r 72, 
!. TinB&UuiT 5lf h m, L*h*m*&. m. 
3. TrLmAsa-YJinn f . I* forti krilre 
r« 9 emhlent beaueaup. pli Ja 

humme i, 


78. 


■ p t K Uvima ■ Jjv fnrr't ttiftii roiae ■ hi 
quc tfinifiia Tfut din? fillini n vilnin 
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]) fonda dans eebul uri con ve ut, nii lus religieux so réumrenl 
au nombro de 500, solis la prdsidcucc de Yasumitm ils 
réJigéreut d nbord le iraité Upadc^a, commenUEre du SO Ira- 
Pitflki, * en cent mille f lokn* puis h Vmaya-Yibhftslift, 361 

cømmenUiire du Yinayn-Pi|aka t aussi en cent mille rfok/ix; 
cnfin J’Abhidharmø^Yibhilshå sur IVVblndluirma-Pjtaka, con- 
b imnt le nu^nio- nombie de ctf*&as. 

D apri>s celle Fa^on de representer les dioses, on se serail 
oceupé* pendant le Concile, unionerne dl de la eomposilkm 
des trois commenkiires, ee qiii n'esl nul ternen E d'accord avec 
le& autres rddls, ctceqni, ensoi t na pas Fair vtnisémblablfi; 

Li sulfit de rcmarquer ce qu il y å de pnéril dans Fharmonie 
obtenue en attribuauE a Irois livres dilTerents le rn^rne 
nomhre de syllabcs. Moius absurde et plus simple ed un 
nulre récit, d'apres lequel -JOD Arliuts sous Pårqva et oOfl 
llodhisalvas sous Yasumitra Linrent te tmisifrme Concile, 
pour recueillir les Écritures, au moment cm les 18 sedes 
existaient encore \ 17lnuuUlm h lui missi p parlede 5flOArbals T 
Ji§0 Roilliisatvas et .100 Panclilas, eu ajoulunt la remarquc* 
ass^ singnlitre, qu T å celle époqne le titrc de Pari J i ta n'tflnit 
pas encore en usage. La cboae esl plus simple qu’ii ne la re~ 
prtfacnle : Bodbi satva et Painlita sout égalementdes tilres dr 
prédic&tcuraéruditg, au moins Japi^slelangogodesMahåyå- 
ni&tes \ dc sorte que J'hisItiHrn, au lieu cle : « 500 Uodlii- 

Fey. PéL II. 1[ H I7i-ns r Par nulte d un $U\n. Julian [et non 

HiuuctThftUig, cwnmn di I Vanjlief *ur TiiratLålEta, em l Vaiutiaiiiltiu pour 
V&amnJtnt 1^, tmduction rtiinuiic dhi-jnjnu^qiii actntupøgnt le nøm p *il détU 
ear p|] e déitpie tnujour* Vaiumilra, tnmtii! quo VaJuhajjdbu ft'&ppeEle en 
rhinuii Glil-Uuiii, tiiud quc nom Pfippmad llndex mf'me de SUn- Julien r 
Jnlo'n Jai-aiéfflAf å bon irtit, donna Yasn mitra, V7* t 95. 

l-CWa e&l prrvpjTmi^il iifif itropbeiJc :s2 *v1IaIi- i s, i tun ^ len Indlem mesvu- 
rent ^aJenm iit hHemlue ilf?s reuvrep en pro«e d’npn 1 * Irt rfakaÆ E $mnthm r ow h 
rniuiun diient auifti ici n^udilht'Eep.gdfAiFj. poqnrmnpier le uunibredei [luknx 
'l un IiTre, im iJkise pur ]e tiuinLre total de* lytlalic* qu it cocti^ntp 
Sk tS hr rub a 310 

3^ Voir K parrxrmple s b&ius, 142-1 li; dun* lemilropbt* 22, 23 et 33 h I c teil? 
pori^ Pand ce qur Bumouf Irtiduit par * *a pc ronip. 1674T9, mitraee 
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satvag et 500 Panditas n efll du écrire * SOD Hodhisalva-s, 
au trement dits, Panditas », 

Nous avons dé]å vilee qne le rm'me historien dit des Ira- 
vaux du Concile. Il mest nul lement imposdbic qu'il y ait en 
une revision généralo du Canon. Les parties* rddigées alors 
pour la premiere Ibis, peuvent avoir éié celles qui aupara- 
vant n étaient pas gén^ralement reconnues comme cano- 
362 niques "; c est just p ment und assemldée conciliante, comme 
scmble ravoir éié le demier Concile, qui cut éH disposue. 
pour rdahlir la Concorde entre U j * fr^res, a legitimer des 
Dovragw d'originr suspecte. 

Si I on demande qncls Farent les livves quon reconnut 
fclofrs comme faisant partie du canou, nous tie pouvonø don^ 
ner å cello quedion une réponse précisc, puisque nous 
iVavons uueune lisle eompide ile ces livres. En tout eas, 
c T cst Tancien eanon, celui des llinayåhisles, quil faut com- 
parer a la rftdadion en påli; le cnnon postérieur des HahftyA- 
nistes doit frtre enti^rcmenl écarttf \ Mal gr é la préletiduc 
reeonuaissance de* i 8 sedes, comme ibml loutes égalemønt 
orthodojees, nons croyons* qu T en fait, on n'approuva formd- 
lement qu'une rédaction des livres sacrés ? sans désapprouvcr 
les autres, AFin de danner quelqtie idbe du vieus canon stqv* 
lentrional compun? a celui des MériiHoiUkux t nous sommos 


cité, lle*t nuturFlLeiBenlaujwpcLi quoitiun Lel åc* Ec^dhisat^a inTtbiqeei quc 
des Athnta niYlbiques. La pren« qar iiiidLLaaivn tignilKc un piMlttl«ar ém- 
die eit futi-niifl par le Mit qu mi d« ovrages dr l'Abbidbarina e*l ultribn*, 
«dt AFfirnn, roiitiii rdmirm \? pSm tmi&pp I, del prndLciLnnrv *oH å VMUTiailra, 
qui MqLl le ch^ des BlhUiLbelLvoa r 

i. I> nnuvr&u ovn ii'rst paj nm høeltoUv rMacliøn; eWt une Cfénlion 
ctUnrninnnt hqutcI]^ bien i|ue com pasta, en Krnur|j< pari te, dWments pi ns 
Jineteaa Nouj apjwlom nanon luu! ce qni esl rionné enrome parole da BuddKt 
ft de ttr i iiiDceMeuri iramédials. Ch qy Q l^i CLinms jjLpmuut tpprlleni Irs 
Imi* PLtilifla n enl nullemenl yn ennon, mw urnr bibliGltirtqnc de luntes lortes 
dn limet ilcirirux canons, th ilWvrw* r&iutfiatij, P t ^ mitre d éefiii rélipfui 
Ct ptiiluiupldqiiei qui ront auhL pen purtie de« 3 fttifeuque let ayrrtqfft åc 
ulnt Thumu d'Aquin m de Bell&rEnin font partin dt L\ L!Lb3n, 
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obligés d'inserer ici une fiomonclalure asses' séche, qu on 
voudra bien excusér comme indviliiblp + 

Fin essayaulde (Idtermmer approximalivoment quels livres 
duYmaya ont pu étre reconnns comme authentiques par le 
truisiéme Concile, j[ fautdeloule nrécessité écartcr d abord la 
collectiontibi-tainc ;carc«Ue-ci porte døs traces qui indiquent 
qu + ellea été llxée beaucoup plus lard stans la forme uduelig* 
Un n u qu å comparer la réd action Ubéb&ine du Pråtinroksha 
aux rédactions mmdiuuule et chinoise, pour s'upercevoir que 
la difference relativement Irfes grande entré ta prcmifere el les 
deux dcrméres n est dus? qn'ii des meditations et des renja- 
moments postérieura dans la premiere. Les Chinois recon- 
nalsseni quatre rsSdactions du Yinaya-Pitiika, rédactions qui 
uppurtieuneiit u au tant de sectes; Irois de ces sedes soul 
ortliodnxcs *, tandis que la qualritmé esl celle des Muhås&n- 
ghikas, les sdmmatiques dr Yui(-ftll *. iXous n'avems aueun 
ren s ri g nemt? ni sur les dillérenees de ces réd&dions entre 
olie i?; loutes onl ceci en eommnn 3 quo le Yinaya est di vise 
en deux parties principales. A la prem i fere parti a appartienl 
le Pråtimoksha, avec les ddaircissements et tjeeursus^ qui 
cop^lituenl le Vlhhåga. Å la secondc partic apparfient tout 
ce qui touche les insti! ni tons de POrdre {Vinay avastu)* telles 
que rentrés, la conaécration, le øéjour* étc. Si Von comparo 
uramtenant ta composiliun du Yinnya-Pilaka des Moridio- 
nsiux, on vort quo, pour ('essentiel, iJ y a peu de diPFéretice. 
Le PnHi njoksha d le Vibhåga correspondeut au Pitimokkbu 
el au Yiblmtign; la sccondø parlie au Mahå- et au Llu.Ha- 
Vaggu. (J uand on laisse de cåté le Purivåra, qui est un 


t. VuiUkTf fl M »9. — Lu eafre wclci dribodoxeii H *eetea 

maliqus tt'tfuee, rti Ih^orlr, dé« qu'tm uduu'E qnc les iØ icetfla ttaical *g*dr- 

Ltienl »rlhmlE>ifi. 

3. Au Yluiji d» LokottnriTåfliai, una Mtift dtm HrilaixigHbftl, jippnrtieul 
ua AvftUnit [r MiKiUiuEu, CoiuimuiDui pfr iivf>ns |>ai qpefft lutre* Httm la 
tnågufe a^le eUnc dairt Jr Vlnaym, it aitdifllril* de déttffnlBflr å qufttle parUe 
il u Vjimva det au tro* peeta nous d^toni compartf cf li^rp- 
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resumé des qualrc premiers livres, el qui n*ost måmu pas 
reconnu pur Dm les les sedes singhalaises, le Vinaya meri- 
diounl se laisse, Jui aussi, diviser en quatre partier diacunc 
avec søn litre. Jugcanl d'aprés ]a red ad i on publuT du Prilli- 
mokshacliinois« el eoneluanl de i'étd de ce teste a celui des 
ituUes livres du Vitmyu, nouø nu c ro jons nultemcnl impru- 
bable que le teste d apres luquel a ute fdte la version chi- 
noise du réglemenl el des aulres livres* reprtlscnfull la 
rijdaeliou du Yinava-Filakn telte en elle avait uld approuvde 
au troisieme synode, ou du moms s en rapprochuit beaueoup. 

Quant h ['Abliiilharma-Pilaka. nous savons que Je^ Snu- 
tråntikas 3 exduaienl lom tes livre* qtii sy ropportaii-nt du 
eanou; ils niaienl qne ces écvils * eoiitiennenl la Famle 
proclamée par Eluddha* recueillie par Cåriputra el d'autre* 
LiseipJes du Seigneur ut suuEenaicnt quo les rédiiduurs 
tftaient de simples croyamls. Quellea que solenl lus consé- 
3 bi qounces qu on tlre * de eet Le opinion des Saulfintikas, il 
esi indubitablequn les scptÅb hi dumas, sous une forme ou 
sous uue nulre, sont de beaueoup anlérieurs a la lin du 
premier siede de nutre ére. En effet, ce q'esl pas seulemenl 
par le nombre. c esl aussi en majeure partie par les liliv* 
que les sept ÅblmlWnias des seplentfionmix oer respondent a 
eeux du canon påli 1 et comme on en allribaequclques-uns h 

a. Timniilm, 5Æ; ta pl&ce qu* c^tte i'no\p nreupe, riHiiiLvf titcait -tuis quatre 

nUlrika, jero imli«tiat-e dmia le chapitre aulvant. 

1. Lea litrea dei 7 Abhidluiriuas innt, ehea let Ui tin y inka Een naturellemrnt, 
1m iCitMiti ; t. tfåtta-Fratth&Aa = piU; pat tin l/to; 2. Prakara+a-ptitifi = 
Kitihévalihu-i'ttltuvntut; 3 , Vljrtdna-Hi}* = IWwuffii: *. I)tmrmfi-*ka*dha = 
5 . SaåØiPmydy* = Ymn&az «. ProitkopH nu Amrta- 
i' Mf * = l'ugirala-t'ummtti. T. Dhdiu ^a « DMPtk&ihA \ YuiUfrf B= 1«: 
note Stif TiLnuiiiUia, 2% r Li patoruilt- ilr c?! 4 >u?ra^fl Pit atlrlbllé? AM. Kfi- 
lyÅyuii: S, Utsiinilrfl; 3. Ikvalcatieina au Dcmr^nnaii; i. Slatidflnlydyina 
uu iwslondiulm: et]Cftrip litra;5, CArijmLnL■ tf*pr#tquelqtirftmiu : Kosfejiato; 
ti, Mniulgftlyiiyfl.na nu i'njahlha;, T, Pfirim t le nmdM*' iSps pridici^nn, ti« ‘ 

\ ^uitiitru, Sp (irriiiJrr ilcnLrcI^B EkHltiiwilT&s. 11 doit y Avoir uu ccftfliji Sien 
enlrp Ib Lul que LWrflgft u* % fut n pm^amé d par Tiibvti WadjfaJyAyinfl, to 
fhpr ,hl troU ^ me tra.titinc et cel aatot ffiit que Iru^iD« 
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Vasumili'a, od peul admeUro quo ces ouvrages onl cté T en 
effct, reconnus comme canoniques au Iroisiéme Coneilc. Kn 
effet, Vasumilra diail uii tles deus præsidents de russeroblée, 
el bien qu'nucun Ahhidbarma ne puis&e avoir iMé compose 
par liti pour lu premiere fois, on n au ruil pro bai lem en l pas 
eu Vidde de I ni attrihuer la palamtlé de quelqnes-ons de ces 
livres, si lui ou son parti eussont c le con l mires j V admission 
de l Abliidburrmt dans le Canon, < In n u pas ctiuore eiaminé 
les points ou lu rédatslion du Nord el cello du Midi, en cc 
h 11 ] i conceme les sepi Ahliidarmas, s'iiveordont ou difTfrrent 
enten elles; nruis. mddpendemmcnt des rdsultnls d une leile 
rcchcrche, on pcut admetlre comme vraisemblalde quo, 
depuis Kanishka, on nu pas fait de changement duns la 
red action du EJinavdnu. Alin de dr ler miner quels roman ie- 
ments ces livres out subis uvant celle dalo, un exameu 
comparé dos deux canon- serail néccssaire ; pour le moment, 
un lo| oxamen esl impossible. 

A lAbliidliarma apparlicnt égalcmctil tin dcril en t4 cha- 
pitres, inlitulé Viblnlshi.cl qui n’est peut-étre qu’une rMtic- 
tion plus ancienne d'un des sept auvrages que nous von ons 
d’enumérer. Co livre, attribud u Kdlyuyitua, est uens*? con- 
tenirles répunsesde Buddhauux «■ qucstionsde C&ripulra * ■* 
Ur, A<;oka, dans sa circulaire au clergé ! f nomme parmi los 
cc ri ta dont il prescrlt Votade, los •< Quesitons d Lpatishyo j> 
■mire nom de QAriputra), qui ne sonl probablement nulre 
chose que la Vildnis hil en S i c hap i Iros. Cct ou vrage, 31 en 
juger d upros les spt?c imens qui en ont uld publids *, esl une 
sorte de catachisme do rAbhidhurnia, ce qui s'aecorde Irés 
bien avec le fait que l’élude en a. did pre&crilo i la fois aux 
roligictix et am l&Tqncs. 

niivngr* fut pforLniur f»*r YaiumitrA, midt* thufitiiii Iroiai^me jN 1 

Ctirptti tøt, 

-■ Viiillicf ittr TmuMhd, 2y3. — On mivrafp, intiluli 1 de Vdripn- 

*** Hwntloiuié pur lirat, Thé tiitddhixl Trip*taktt, p. 
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Li' Su Ira-l*i takn, re^u au Lroisiémo Coneile, avait sans 
rioute le méme en ru c l fire univers el que celui du eanou påii, 
D aprfea une Ihéorie septentriomale du date postérieure, on 
divise lesproiluits de la li ticral ure saerée cu douze genres; ce 
qu on exprimo amsi: it y a douze formes de lu pro c lama li on 
du IIluirma a . On dil qué le Utnayåua el le Mahåyåna nepos, 
s^dent c bacon quo neuf Jeces formes; ce galimuLias t Iraduil 
ott langage intelligible, siguilir quo les Ilion sået s tus aussi 
biou que les Mahåyånisles reconnaissent neuf de ces A fugas, 
ile ni <-mi c- quu tours fréres nicridionatix; ils no dilfi&reiil 
enlre oux que par quelques délnils dans la lisle des Aiigas *. 

'Comme premier genre, 011 place on téie de la liste Siålru, 
co qui correspond au péli Sulla (lo genre Sulte. Jui uussi, 
osl placé en ttto de I (hiumeration cJiez les MdridioD&uxj, Les 
Sutras, c cst-li-dire rfrglcs, prdceples, aiiomes, peuvonl el 
doii eut oceupor 3u premiere place, on opposition aux euiii- 
mojilaires plus elendus. 

Let Gej’as. påli Goyyas, soul, chcis los Singhalais, des 
Sullas oii les vers altemenl avec de Ja prose; comme exemple 
d un Geyya on peul ciler lu morceau iulitulé « rExhortation 
u S i gå la », dans lequel les paroles du Huddha en prøse soni 
taujouiu répéWes snus forme mé I ri que *. Malgré c otte thuorie, 
un Geyya ne pent (tre un Sutta, car on place Jes deux genres 
t un å c6lc de I nutre; c est comme si I on Jisnil que le bras 
csl une main avec un unneau en plus. Les Seplenlrionaux 
.c li^uunt que les Gcjas sonl des canliijues dc louanges; 


•S- bhtirma pravacandni. bhctrma Nm»jK>n<)«llt i iVrfrtl r«t |cj tout !c trf- 
!“ F “7** IwtaUnsloelle* t„ ule J tt ut«nn mi luu „ la „ iPDf0 . 

ihZ; "?' T v ,: - riltta ,U mT!ilU,a - J "* k * Vaip,.| f i,'AdWiuU- 

dhiiiina, Ipuf^n: VuaiUef, It. IDS; »rsidgum, Em. 14, 

4. le I*h*. ouvrngo cipitai Ju Mahi,4«. oft t» mi upe meatiDD da- 

X J P> 1 itr - 491 M h,imj ,0nl filÉa P™ f ]a P'«P«1 I* 

l. Co* is furtne que prt-«c!*nt | É1 VUpulytSMjH du ttih&yin*. 


HlSTOtHE EOCLftSIASTIQUfi 

ce qui est une confusion evidente avec le genre G&thå 
La troisiéme dasse d + æuvres liUdruircs, Yyåkarana {eor- 
respondiinl au p&li Yeyyikaranai com prend, dans le systeme 
des Méridionaux, loul FAbhidhariua-Pitaka, cn otilre les 
Suttas non mftlés de vers, et tout ce que le Buddlia u pro- 
dann_\ en lånt que eela ne fail pas partic d'un des autres 
Angaa. Les Septentrionnux uppliq tjent celle denomination i 
des prÆdietions des BuddKas p relatives n des tfvénemi&ntfl 
filturs conccrnaoL eux-mCmes ou d aulres SaiuU, C est la 
d ail kurs lo stms qu'on dønne an mol puli Vyåkarana, 
dUthrøtde Yeyyåkarana. Toutes sortes de stgnifications du 
mol vt/f^karana^ c'est-å-diro « analyse » t « separation (de la 
I turnere cl do L^hscurité), créalion ». et « rdvélalion » ont 
été tellement embromllées, quo le tmisifeme Angå ne repr£- 
Hcnle pas un T mais lrois genres liltéraires, ou plus *, 

p Les GAffaås sent des chansons* des poesi es. des vers. 
Naturelement, il ya des livres écrits enliferement en vers; 
il y en a d a au Ires dont la prosc forme la partia principale, 
entreconpue do distance en distance par des morceaux versi- 
fisSs. Ctfi sortes d "o u vrages en prose entrerøélée de vers sont 
plus nombreux dans la lillémLure mdienne que dansaucime 
autre; il ne faul pas les confondre avec les Gny as* le IraiL 
dislinclif de ces Je miers tftaul, comme nous venens de le 
voir T quo les morer au x vørsiGés répfctenl sous une au tre 
forme ce qui a été dit en prose. Les Smghahis* avec raisoii, 
c om p te ni p&rmi les Gå this lous les livres du canon qui sold 


2. Uf 1 a vicnt fiitc Ira ^erti du Nop&l ilC'linua^nt Ibi Gåthiu ciiiocie det 
■ namlivB wafki in ver« md prust * + [!s ir tr^nipcvt; ccttc déøaition ■ ap- 
r'Jii[uc 4Ui Oyai r — Hdpoa h pft448£p rilé, 

^ Lo Xcpélali dll pir Uodpoo (pwi. cste) n nnttime Se kn^Ritdrfl ■ nn 
N'v.lkarfinfl ilii genrr GåLhi Cuiuiuc VyALanna c* GåtllS wml iusLapO&Él« 
run ne prut pas unf mbdlvUloa dc 3'mutrt:. Le £øli fa* F.tonlient un ‘teste 
flouM^ l'uo en pruic, r nulre eoGAIbå (a Mt i dlrt en Ters) - c'e*t done, qaant 
a Lcl fciri]]f?, co t|ur !ra hlOridloiiaui appellen! un Gtp. CTeai o«i mftnie tempi n 
■Vaprlaune au In? dsuiificatlmi t un VaipuEya-Sfilra ilu MaimTAna, et* dam 
»Lm etuemi>lc, il n appartirnl pn* å l'rmekn canun. 
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nrtls exclusivemanL en vers, quelqu T en soil dailleurs le 
lilre, par oxemplø le Dhammapada, les Thera-géthås, løs 
I hcri-gåihås. iNoiis nø savons pas si les Septenlrionaux od l 
eonservé des GAfhås rtfpoiulatil a S'andenne definition; on 
Ins renconlro d T antnul plus frtfquemment comme lextcs 
versiliés rtfpondant uux lexles en prose des Yaipulva-Sfilejisi 
el i Jes Avaddms i; ces livres* dans le lir ensemble, soul done 
des GcyaSi 

Les l ddaas. rlTusions lyriques, semt cømmuns aux deux 
divisions de I Lglise. Les Mdridionaux possedent mi ret-tud! 
spdm! de H 2 liddoas, extratls pour la pluparl, sinon Ions, 
d au tre s ouvrages, 011 ilsse rencontrent par hasard. Quelques 
unes de ces effusion* onl tfLé adiiiises dans un aulic recueil, 
le Dhamruapada Cliez les Septentrionnui, il ex iste une 
anlliologie semldablc, rUdinamga* attribut! & Dharma- 
trita \ 

JSidåna sigmlie, eu gentfrul, ■ cause, raiaon, occasioii - + 
Les Bouddhi^U k s T comme les Indien* paiens, emplmenl le mol 
en plus d^n sens; m&is dans Ja i iste des* A ti gas, il signilic 
» L oecaston parexemple recension qui a amen tf un dis- 
cours t un dialogue, Les A T idån&* sont done des inLroduclion^ 
soil ii un discours, soit h un réciL Les Méridionaux ne con- 
sidéreht pas Jes WiiJånas comme une classe speciale dVfurits, 
en quoi ils ont graademenf raisuru am un livre ne se compo- 
s»nl exelusivemant d'i nlrod notions s * 

Les Avadunas (på li ; Apadånas) soul des ttfgcudes* des 
desrripliDns des actions glorieuses des Beinls dans des exis- 
tcnces anttfrieures. Les Septentrionaux onl mm des Avada* 


I, Piir ‘ t ieJSfilPp Lsa iø:! et 1 r 4 r Cti effiuitnn pr£»enLenL cgitc particu- 
lariW qucllri ne mntmUsnt pat iFiilGtneut au Guftmide, mai* <*uVlie* wmt 
Inhépnrnhlp* tid cbnquu lUiililha : Mtaiu, iblrmlucliun, Iti, 

Lira Ml ha fc !lå. L auteur dø k cullrrtiotk Tivaii aptvå E& ImL&iiJJie Con- 
dir. — L'onvr&øø a. étS trad ni t du titittain cn angMi partttøkfattL 

Dnnft la meden n?, NUMita foriB* ^ne dei tfraadg* fliiMivlaiciri'i dr li 
KkDC *'» milia 1“ ■* teftne a ^ "®m »out Ipéelml, rdui de 
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nas qui I iai trn I des avenhires do mis pien*. Irh qn T Ac-oka. 

|] ml plus quo doutcux quo desotivrages d'iine dale relativo- 
mttni aimt rijuenle aicnl drfjå <51Æ odmis dtma le oanon du 
tamps do Kaniskka. Mrmo Am logt ud os do Saints plus 
nucion% lel le quc rhistoire d'Ånanda dans son uxfateiicu 
|irt*iri*tariqnis poiivoiit clifficilomønt Mm coftsidArib*, m^rae 
en ihéoriø* comme dos parti os du e^non, lal qii'it ost een ad 
avn ir oté Ilse an premier Concile, Le*; Mdrldionmix no eon- 
n ais sent pas los Apadånas on tant quo formant un Ang&spé- 
dal, bien qu i Is pnsstdonL uee colleetion do cos sortes d'dcrita. 
rant quo nons u a urons pas dos doimdes plus præcises, il øsl 
nnpossible do dÆlermtmr < ; i qmdlo dpoqne on a eouimeucé h 
introdmrc subreplifremenl dans le cnncui cos løgendes ot ces 
■ gejles n T dont ijuoIljuos-uiios pouvonl Mro rolaEivcmenL 
andennet,, 

llivrlliku* nu minux llvuktn, lo huili&mc gun rekurres pen¬ 
dant itu påli Itivuthiku* IlivrUa, proprement : «■ c ral amsi 
quo cola se pnssu » T osl uno bistoi ru, uno Ingnndo. et, en efTet, 
los I budd hislos do la Cliino dfoignonl par ce noin de vanilles 
li i stol res. Iio mørne, en påli, itit+ulta siguiRe uue vieille his¬ 
bin?, uno hadilion, uno I Ægende. A UivuUaka on atbcho 
ni> tout antro sens, purLicuHforøment mini do sentence 
dogmatiquo* de maxime .ronoiso, pronuncoe par le Umldluu 
Lo livie du eanon, qui porto cg titro, coniiont 110 apboris** 
mes T eummenrnnt bus par los moh : » le Seigneur a dlL » 

La definition dllyukla eb oz løs ftepftJais, qui no ronnaisyonl 
pas Ilivjtlikii, H uceonk øu partio avec cos sens : i figukUt 
ost lout ce qui sort de con c lusion ; frø pi i ration de qivdquo 
dirjcoum qui pr Ærede <>. TI nVrt pas tiillieilo de åficouvrir 
f}U%>n a ronfomhi deux mats diffdrents øt deux idéea difTé- 
rentes Comme efasse d ouvruges, * tlivrllika n a j>hs grunde 36!) 
niison cTfilru k noto d Avudihut. Bien quo los Chinois, di frø- 


t. I,r iflnarhL n ileun uj-oIb„ ne Urinen t diitinta par lu larme, itivpUn *?S 
i tytf&tfi, qui docuicnl årtui k-A deus cii prAcrit ifiwlla* 
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ren Is en ceh des Xepålais et des Méridionaux, ne connais- 
&etai pas Hyuklu comme nom dWe certumc classc dVm- 
vrages, lu c Kose ue kur munque p m; cut le <r Sfttra Je^ 
42 arlicies » mest autre diose que ee qifon appclle en pftli 
un itivuttuka L S il cst nkllement cerLiiin quo eo Sulru a 
éte introduit an Ohine vers Tun 10 aprés Jé&us-Cbrist, — d 
la couleur arcbalque de 1'dcnL semide bien le prouvcr — 
on pcut admettre qu'il a fui! parlie du camrn lixé par le 
Concilc sous Kanishka* 

Nouh alvons pas besoin ile nous étendre ica sur lesJula- 
kas, ckst-å-dire les bibles cl les roules moraux. Depuis tin 
lomps immomoml on u omployo la fable comme moyen 
dVducalion morale, el les soul pi ures de* plus andens monu¬ 
ments kmddbiqiies T comme ceux de Ilharbut et de Sanehi, 
monlrcnt clairemenl qu\m uU&chail uno grande vilmir a la 
fable, qukllr avail un raruct&re sacnS* et quklle est proha- 
blemenl aussi undezmo, comme partie du eanem, que u im- 
porte quel aalre Angå, 11 faudrades rochrrehes ultérieiirea 
ponr dé cider quetJe rCdaclion des Jåtaka$ remontc au troi- 
sieme ConcilOi 

La rubrique Vaipulya corre sporid, quant au coatem^ a 
Vedalla, terme que les M^riilionaux appliqueni h certaius 
Sutlas dont laud i t ion procuro de l%science (verf«) et du plai- 
sir *. Coci s’aocordc assoz bien avec lu Ljélimtion nepabbe- 
d siprds loquelle le* Vdpulyas ensoignent comment, dans ee 
munde, on peut aequerir oe qui esl Kon ct utilc. Ils eon- 
tietmonf done des lebens d une véritablc sagesse pralique. 
qui ne sacriJie pas le salut spirituel de l'Komme h ses inlérfrts 
lemporaires T *ans T pour cela,perdro ces der mer* de vue. Faute 
des données néerasuires, uons n osons juger jusqu’å quel 
point Vsiijuilyrj esl line Irndu etion beureusr d + U n Vedullu 
D pi'iirrij el juVli \ fvu tout eus, les I huld bisles du Nord con- 

1 EedpiTitøiti* ISfl P 

- Hird|, ,V. 1 j 3; Chlia^rs, ttirl. TiHl Lriplkatinn. indium? |*eut Øl n? å 
jhmi prt^s juBle, i|UiiDt au sen*, Lndfpandtmmdul de lAbwiirdfl H ymalogie 1 - 
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naissi'nt aussi le mot ^ i i dalyn, mai» ceHninemont pas dans 
le sens d une diose qui procuro de la science et du plaisir * 
UudI , uo soil to prar, ,,„0 IC, Vaipulyas, oorrespoodaol 
'ediillns. .lésijfnsnl en rtititd, il, n'onl J e commu(1 ,,, 
iiom avec les Yaipulva-Sotras du Mahilyåna, 

Les Adbhuta-dfiarmas, cW-4-di» e pliénoménes extraor- 
dintures dc la nature », sonl trailés dans des écrits n ue pos- 
sedem les den. divisions dc i’Église, anssi lien que les 
Indiens palens. Dans les eanons Jboaddfiiqnes il n’y a pas 
dcnivi-age spécial sur les merveiHes, ot rjuand les Dacteura 
de I Egltse prélcndent quc totis les Sulfas dans kamels il 
esl .jueshon de pareils sujets du i vent fitro compWs p«nm Jes 
' ll !^ a ^ ai il v« de soi qu'il ti’exish* pas dc rubrique 
»pccia e de J horilure, pas d Angå, ofr sc Irou vc ce filre. Les 
Indiens palens out une classe spdciale pour de paroib 
uuvrages * 

U division LTpade^a, c’esKi-dire en general « le ? on, 
instruction *> t n'est pas complde parmi Ibs 9 Afigaa par les 
-Ii ridionaia. Les Upade^as sonl diis contenir un examen 
anaJytique de la doclrine, ce qui nous failcroire quils cor- 
irspoddeiit k un ou vrage du canon på I i in ti lulé Nid det;* (Nir- 

1 ol,Vra c e conlenan! un commentaiie détaillo de Cåri- 
piHra sur une partie du Sutta^ipåta. 

Lidépendamment de la division en neuf Aiigas, il y a, 
^° Br le Soira-Pitaka, une division en quntre Ag am as, 
recueib de la doclrino lividitionnollc, qui, quant aux litres, 

korrespondent aux quulre premiera Nikdvas du canon m^ri- 
di onal 3 . 


( „ inpr r' lrf i* 1 *'! ro pigsijjB ae dnrme pu le »oyai de ilaier- 

ei *j._ * * ni t * t|,n e,M ‘ t da Hint, el Latif quon ne c oanalt pat [o »ianifl- 
rfrrV ” u, «Mmite.wi dVtjmolgfio cit primtforé. D'nprt« la forme, di, i- 

L i *y”l !?*** 1 * idalif f 'iaw ittUBidalta ftJomp. otørdfo, 

"«). <m a VidHf« Chiffon, enpcnu, bimbi.L. frimlu. 

- -ture autri's, hq Adbhtiti-Jlrthmniia, nnc Adlihiila^4nli T clc. 

fpiii i', '!’' ! lt ™* ! ll|T ^ ho ‘ 1 Sasnyukla* et tikottarika-Ajriuii, 

- ,ari ''' Baraonf, hirod. 48; Vaiilllaf, B, U3; Du), IWptfa^ m 
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(>uant ii la langne, clioisin par le Concik pnur la revision 
:m du Canon \ jusqu'ici on ne pcul ricn determiner avec cerli- 
lude. Il n est nullement imposstble qu'on ait profilt- do l nccsi* 
sion pom* Uadulre løs écrUurea saerdos du mftgadhi on do 
quelque autrc dialeøtc popiilaire, en wnscrit, tant bien quo 
mal. Nflos nooa con teutons d'ittdiqncr ici le jroblfetne, sans 
cssayer de le résondre, ne pouvanl entrer ici dans dc 
pure il les reohorches. 

Lc troisiéme Concile n‘a cu, aulant que les donndesdont 
nouw disposons nou* pennet ten i do prononcer un jugement 
prdcis, aueune inilucnee décisive sur le dt'-veloppomont pns- 
tdrieur dc l'Églisc, Bien loin d’ouvrir une nouvolle periode, 
il n'a fait qu approuver los choscs anciennes. Pen de temps 
api-^s, se man 1 fos la une nouvelle lendance.cellc du Møhåyilna; 
vmc tendance qui, pr é pari 5 cd ep ni s plus nu mnin* longlemps, 
se dévøloppa puissumment au troisiome siede, el dans les 
siedes postdrieurs, forUfiéc, comme elle était, et par le l i' 
vaisrae qui faisail de plus on plus des progrfcs, el par 1 Min- 
donismo philosophique, dont l’expression la |>lus pure Sl ' 
irouvait dans la Hhagavad-Gitit. 

Avanl do prondre congé du Concilo cl de terminer edte 
époqne dø Hiisloire eecldsiastique. nous devons tlire quclquc 
chosp des deux porsounages prindpaux, Vasumilm et (Mi- 
rdka. Le premier, qu’il no faut pas confondro avec des homo¬ 
nymes posléricurs \ cst connu comme I nuteur d un ou dø 
pSusicurs Alihidharma-Sfltras certninomml b lort. comme 
nous lavens remarqué plus haul. Lo second, originam* du 
mime pays de Gindhilm qui prodiiisittanl de tumleres de 
l'K^lise, av at t did originalrement un savanl brahmanitpii', qui 
n'tiuruit n-vfttuia robo rougeqn’i, l'slg« dc quatre-vingtsans . 

i, L*n d T ei\% pat connu comme r&utvur il'un j'iiiuturnlrire tlétoillu iSIftJu'i- 
hh&*hTTi: iiirl AhhLdhwTOa-Ec^ailt; VasiibnEktfch* «LiTnn laaur lus IS »-ndtes; 
Triran, 174 camp* UB, 

2 r lilncn-Thiooe n Mtfiri. I, UG, Appels r<Hiira§« un manuel : Fru- 

knritnpt| i neÉ*t n , 

V\jy, r^t tø. ll r I H, uh !'oii pnst lire uuc hiitoln raimiwnl tip* 


HlSTftlBE E0CLÉSLVST1QUE *DS 

(Juelqucs-tms lui Jiliribuenl le mtSrile J'avoir eonverti le 
mu Hi for tue A^vaghosha, rnais d'uulres lab sent l'liomieur 
de cctte con version h Åm-Deva, qui véønt un skele plus 
liird 4 \ II esl dnngércux ri'étre Lrop afUnmilif au sujet dune 
personnalité aussi légendaire quIA^vugUcsha, heureux pos- 
BfMseur de neuf noms ; Målnets, Pilrcelai, Durdharshn, Dur* 
Jharsha*KåIa % Dhåritiiku t Sublvfiti* Malkitra, ^tira el Aqvii- 
ghoshii \ Kous disons se ule men l, que, seion norø T il u'esL 
pas ii u I out i sti homilie, mais si m piement Kåla, c'esl-n-dire 
um« formede £iva T Nous verrons, dans le cliapiltt- sulvonl, 
pøur quelles råbens celle persoimificaUon de riMneiice du 
Civeismc a éié ptaeéfi u l époque de Någårjuna, Du resle, 
I’Ide n ti ti talion d'A^vagbosha avec (Jiva nc mérite mi v rnti pus 
le nom d'tme déconmto ingénicusc, on la tron ve en tout 
au ta nt de mols c li ca Tåronålha ; * Lorsqu'ii Kålu-Aeva- 
gliosha fut de venu trts veraé dans les formules das Tan Iras 
et Jes Mantras et aussi dans la dialecLiquti t il fut intlié dans 
ces Sciences par Qivt lui-mtimc. » Ces paroles, pour 6tre du 
gal i niii ti as, nYn soul pas moms intelligiblcs. Prohablemenl, 
A' vaghosha est, sinon Avalokileqvsia lui-mfime, du moins 
le noni de IVpaqueou ful inlroduit le culle dc ce Bodhi&a- 
lio 9 . Dun adversairo du Bouddhbmc, ilendevinl plus tard, 
s ce qu’on dit T uu partisan æélé ; e'est-Li-dire ( les maniskes 

■mina inulf-j-'Éit k vkillardp rfeifcnii iDoinfe, dc pauvre sire el de sut. H 
fulUinvnl cck ilunni K , tn OOIS Påirva. 

l- VixflUicIt ft, ;o, j 1 1 t uo Von pr-ul liry !a k^rmJr Jc la emtnfriira. La 
liftimø Ier pnl raront^f p:tr Iliunn-Thiiii],^ ,Vrjn, 1, 434, å propos 
li Aryji-rtyva, rtprfttti&tå commø conleiiiporwn ilUrvagSoihik iifrm. II, SIL 
fih ti k mårne *øy&gi?ui\ <:n n'eil pas AcvaghntM ■■ ui i%nre en compapnie de 
^itripulfil cl dn j n.yn u nmm] qui 1 ! 1c purlr ta (nduiHøh friuicuifH-, maii 
Araijii- Mim, II, m r 
L Tilran At lus P L40, 

S- Dr: i ii s Sent qu'on racontr qtVH n reijn nnr iudituLifitl de Tiiti sa Oafeti, 
*->il4-dJrc UnrpSj. Tilraniltha. £H, Um| feusvl rnnno ctminie le premier poéle 
lyrique ■ qn| nit par iti bvuinci, lafiuuddkiimø dn ms a>rme*iai- 

IfiiliritHn ,>t p^lanli-sviiiøflp cl I alt rendu aLurdiiltk jui pcupk, qui chanlnU 

canliquH an I byfusmir dsi Buddha. ■ Vassilkr. R AS, 
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relations entre les moines $1 val les et bouddbiques devin rent 
meilleu res. aprés quo les fils do låikyn o urent introduit chez 
etiN subrtpticomenl un Civaisme masqué. Et cc lait est 
hisloi-iqtiomcnt exact: les liis de CAkva étaient corilinueLEe- 
ment engagds dans les luttes les (dus violenles, —- cliaqur 
page, pour ainsi dire, de leur hktoire occldsiaslique le 
prouve— eontre des core ligi on n aires ou centre les Ja mas, 
mais non con tre les l.uvaites. Dans lu periode dont uogs 
al Ions trailer mnintenanL les lulles entro les fréres, et dans 
le Nord el dans le Midi, furenl plus up res tjue jamais, si 
Lien quo, nifme si les liis de t.!i\kya avuienl eu la science 
3 j 3 necessaire pour lutter eontre Jes Indiens palens ", le temps 
leur en e<tl munqud, uiissi bien quo J'onvic ; ils élnienl trop 
occupds & se comballre. u se dénigrer, » s injurier entre eux. 
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rtiØiaiftttC tPOQUE* — UE EANlHil&A A LA FIN BL 5IØYEN AGE 


i. — I/Éluse x Ceylan, IKtJNK-SiE sot* l i-HVA. Le Stha- 

VIHA DeVA. - IlÉilÉSIE £øL& MeAHAVaKNA* —Tboiæles dans 

L KgUSK SOLS MaHÅBESA; DESTHUCTION BL MaHaVIIJaIIU- 

ÉlAt IMitISBAST o'A&HAYAilJHE J Ri DDIJAGUOSIIA. — ReNQU- 
VELLESIEST PES litUfrU^S* — INVASIONS £t|I ANlrÉttFJl* — PaaI- 
KMNa-BåHC LE GieaND, — La CONCORDE IiÉTAliME DA m 
L ÉflUAl, — Le TYRAN MUllA; iEltStXLTIOS J PaAAHOAHA- 

BAOT III* — Dl&A PENCE PL PAYS. 

AprÉs la morl Jo Vrs-habhu, som 1 o ru in Jo ba.ssø origine* 
niabdo grand merit c personnet, il a f éci>nla un skele* pen- 
ilaul lequoltm ne peut signalør qua k føndaliom de plusienrc 
søncUmires nouveawx et rembøLLmernent ou Fagrandisse- 
ment døs an c i ddf L Le rogno do Ti>liya 1 qui monto sur lo 
tnVne on 209 oti 217 3 , ost uu rontmire tr&s interessant. Vors 
cello époijue, oti vil peraHre unu sorte iritårésie, upprluo 
n ladoctrino du Veluliya « *. De ni mi vals moines procla- 

L Suuftra : Otp au c lL0-|fe. 33; Iføfolt?. £23 », Ccmip, Uiaøn, lad. ,/lfC 11, 
1029 m. 4 IV, 1111 u, 

S- U* ctimniques i^cortenl copsid^mblørocjit rune de ratitcc en rø 
quL canrørnø la iuiir des imiveraira cilea uméei des rigiieft-. 

S r Kuriné que ijimne le .llilArtr. , . l nu pont en rfcpprørtier Vel id La h dan# nnø 
Yuluite du Dtpaw r + 2£ s 43; siLleur#, ce tlemirr ntrit ne park qm de YJ landlig 
våila, « c h kane ■+ Citk mi-JiiAnt h^K'iie n'eat cninptee punru les 
troia Skér^fLra de Ceylfin Sti Letn ent jH’tumim’* i. telSr* dca PhannJirurikas; 
2r cetk s des NJ^idLkas; J. liae héreajt inDnjmPj sum AgraJiodtii. 
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nt&renl Ju* principe* uosi pur mis d p par leurs suMililihi d 
luur man i o de touper des uJjcvouje on qtuitre, i Es iircui 
grand maj k Ja vråle Kai. Le mi stil rtprimer nette doc trine 
du ugerene. avec La ide de noii ministre Hupila, el, ufin de 
donneruux semteurs de k Parole ud lénioignagB brillant 
de son affucliou, il leur donna une grande somme dargenl 
:m et fll payer, dans toule llje. les delles dos raligieu* % II 
preuait iSgalement soiu si ee quVm eM toujours sotis lu main 
une quanhle siifjisanle de ivmedes pour le IreitectienL tles 
roulades; il sivait été pousso a eette lamue action, par te 
S thav i ra Dova, »|ui lui smiil prfrctiÆ Je Sfilra * >ur ]p$ 
makties ** 

C-ette men (ion ihllouso de Devrt * utdori^* la supposition 
qn il il elaiL jkis Jc premier venu. et en elTbL i es Septenlriit- 
naux, oux au^i* fon I grand rus de I levn, cm, omme ils 
1 appdlenL avec mljonctioD d T |in litro honoriliqui* : Arya 
Jievsi. Joules les solurens sent dkerord sur ce point qtie 
Jdeva i "lait ongiuaire de (kylum et un conienijMinim pSu* 
jeirnc de ^dgArjuna 1 1 dont d aurajt étd k* rival* Nous 
de von s acrueillir avec reserve le redt dkpriVs kqud il 
atirail été I o live de Xagdrjuim, de rn^me qwe la lagende 
sroln.'diqne, quo le muitre. tin joui\ joun le HJle devucal du 
[Jiiible et soulinl les Lhuscs dus héréliqiir* contra Dnva t qui 
usmquit briltammeal .\ågilrjima, uprés une dispule qui avail 
durij nne somaiuo \ TsLraMlha suutient quo Dovii dtuil, du 
li nips de (kudragupU \ redeur du (MégiS de Nillandft. 

I .OC1 ne peut <Mre vrni ni I kru dos Giijttas eomiueiice ou 
dl!l apréfi nr ni s rette inexHdilude nkbmiite pas lo 

1- ^inlqiiPi iiism-ps plui lanl. il %urc <lr notjvriui totnmti pr4dl£4t#im 
tfifttir, 22 , Itø. 

i- Lfbwnth. 'tin i TiriHåUi*, Ril l dej /vf, u_ % w = Jt + {^i t 43E. 

Umij'ik Thinuje .Vr#i. p, a\ ritri i pstc m dttiil, r.^mjiji-ul k* UlOuic 
1U«M S L,1. 4 l'.UflUputfa, dJtoi le Ctoctier, »l y Ma lu dcnikfi, miilurré 

ti- ruw Uli rul. rwttm In måmrn nuttåot* h dd.[po* 6 

gllwEUL 

S P.p duOf^iurUi åle In JviiijJk rki Gupbn. 


\ 
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léinoignttge unmiime ries Seplentrirmnux, d apriis Icquøl 
>i ilgdrju.au vin« au monde apros lo Comrllc snus Kanishku. 

|] i-l i Ui 111 : frrrl possihle quo [)evn nit olo un ramte mpo ram 
plus jouno dr Någirjunu, % Il fuudru falm bien des rifrorvi'- 
sur hi lhri.no Jus Septciklriunnm, .Japros laiiuolli: Deva 
dl nit mi pui Lisan du Mahåyåuu : comme mqus l’avons déjii 
vii. le- til’ di- Buddlia, el his Mnlidynuifteij comme ler 
mitras, ont le fa i ble de vouiuir comptor parmi Jes lems lt>us 
les grands bommes ‘ el les prmctpulix dieux par-dessin le 375 
raarché *. Il est probable quo c’eal égalemønt ponr muinle- 
»irmtuel le prestige du Maliåy&un qu’on u représenlr ta dis. 
pnlo Datre NagArjuna el tJevu, comme unc dlncussion puur 
rirr. Toul to rdi-il — dont persmtno, croyons-nous. ne 
défendra le oaractére hifllorique dans la forme aduel le — 
hul lim pression 1 umi Ælé arriiugi- de manitre n dégiiiser la 
iléfnilo dr- lel uu l el doeteur Hahii våuisle dans une polémiqun 
centre Deva. 

Apres l'ishya, an voit se sneender quelqucs princes, qui, 
pendant la courto dun-o de le ur réznc, manifosloiit, solurt 
leur pouvoir, leur /ele pour l'Églhe, jusqii'å er quo, vers 
-IH. Alibitva, snniommé Gosli Ihukn ou Moghavunm, uu 
honime du bua [Kniple, comme sos prddécosscurs immediuls, 
se fut om paré du trine, Ku 2’il.losdisputes entre Jes moines 
d u 1 1 rund Mon as I én* ( M :i 1 1 i- V i I tå ru) ot ceuxd'Ab h ay u gi ri éi - lu- 
térenl de tiuuveau ’. (lulle quorolle duma Ilcu uu søb isme dit 

"ilU »ouilim qilfi N^ftfjaiui puutti fiii Clrtl a hige dfl »tfilflilltt 
Rui qu p H *oit iuort del ±3«- ri qus Itøvi nit p rummer aoii »nr- 

u mn rlrvanE Tfrhya, njir-c* *volr vojtffc itmn hl jtfiim'iåc »ur Ih cuniiiipnl d f- 
\ n bitn t i jit-i l t Lr*-* hivti ftVnir røtirMJtfé ion ■Lii-Jis^nt ffitllhl nt ri ml 
tjuuou, 

i k L ^jniirtis IJa irih-TliJiJ\ii^ tWi'wii I, UU, iliVlare, aver tø plui grajuie ml- 
relil, quo i m Siriglinki^ nu fntHiieiU nft il i vduiirnt d'Wn eonvurtii |mr 
VI»hcfn|n t n i i vii te u t fé-culo du* åtburlnu. « <kw|p qiil j<? rutine hult mi 

MilbAViiEki. s 

-■ .VftMir. 25 L uh 11 i^ftl quojtlDii il li ivnuayellsm&Mt de I'bériftin 

\ r Lr pftcit plut drfnilU- ånm II- rtinnneEitiiirt: mr 14 rbrupiquF. chn 


il« 
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dcf Sagalikas. au sujet diiquel on donne les details au i v ants . 
Des m urnes du groupe qui devait plus lartl tonder Je monos- 
te 1 ^*! Jotavana s’élaienl siparis, dej.\avant la fon do t ion de c e 
couvetil, des Dharmarucikos el s’étoient rendns au Couvenl 
du Midi. Ges nouveaax hlrlliques, coanus sous le nom de 
Sågolikus, dlclarerent que les deiiN Viblimigas du Yinaya-Pi- 
laka dlaieut apocryplies, et ils rurent plus tard le dessus 
duns te couvent de Jclavanu, tjui fut fondi vers 290 par le 
roi Mahoscnu et aehevc en 302 par le fils de celui-ei. La dale 
officielle du schisme des SAgalikus, n om mes plus tard Jela- 
vanlstes, est por conséquent 251. — Cest lit le récit du eom- 
nicntairo du Maliilvaihsa, niais la chronique elle-nilrøe 
dit que les moines d’Aldiuyagiri se rendirent de nouveau 
coupahles de l'héresip Vfluliya ; que ceux du GrandMonas- 
tére tu tieren I, au coiilraire, vail lam ment pour la purelé do 
376 la fd ' et surent obtenir qu'uue soixantaine de leurs adver- 
saires fussent enlevds et exilés sur le continenl. Les exilés 
trou vferent un aliil dans un cerlain Stim vira de lo oftlo de 
Coromandel, nommé Sanghamilra, qui se posa cfl leur déTen- 
senr. II se rendit å Ceylon, parul tien-mont duns une as sem¬ 
it lé® ten uh sous lu prdsidencc de Snfighapili, dans le Sttipi- 
rdma t el eul t’uudace do faire la lecon nu* horn mes du 
Grand Mouaslfr'e et d’imposer silenen ft leur présidenl. 

II scmblc qua lo nioine utro ug er élail so ut etui en seeret 
par le lloi; ce qui es! sur, c’est que rdui-ci le nomrna pré- 
ceptcur de ses deux liis, Jveslilitii-Tishyn «<t Mahåsena. Saft - 
ghamilrn ne nuniqua pas de lirer parti, uulaut que posstble, 
de sa position brillante cl réassit o se crder, å !;i cour et 
aupri's des grands, un® iniluencc qui devail devenir plus tard 
fatal® u la p;ii* do t'Églisc. 

Ilien que le roi fOt prlvenu d'une faeon inexcusable coøtrc 
les retigieux du Mahttvibilra, cl beancoup trop iufiuencé pur 

Turauur. [tn-faec, o, ?n eu déucrord iur le point tvec U chroninut die- 
nu’ nw . 
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J& Pfere étranger, jl.u’en fuL pas molns un roi ptous t qui ^ 
reiiiJil titile par lu fondation des uouYents el d'aulres sanc- 
tu aires, uiusi quo por de rielies donations h Ja Cougrfegation. 
$on lib Jyeshthe-Tjshyu, qui lui succéda en KL est egale- 
nietil mealinnne aveeéloge; il dtait Irfes géuéreux envors 
I Kglise.conslruisi! pluelcurs fediflcos, entre ontics le couvent 
sur le ment Praclnu-Tishya, imaulel de pierre aula ur de Tar- 
i>re BodhL unc salle pourcélfebrer l’l posalhu prfes du Co uven l 
du Midi 11 n fe ta i I pas en de trfes bønnes relations avec son 
Frfere M alias ena et son aneirn préeepteur; le deraier prfeférii 
mfen^e se rfefugjer sur lu con linen L [mniédialement u prfes que 
J ishya fut mon t fe sur le trtfne. 

Ufes que le frferr c ad el el auccesseitr de Tishya eul pris le 
gou verne men L en maius (en 373 K les affaires rul i g muses 
prir un t une mauvaise tournure, le parti lidte rod oxo levoul 
de nouveau la tfete el felunt soulunu par le roj, qui avoil 
■I ail leurs de bonne* quulitfes. Le Dipavutiisa — qui s^arrfete h 
la mort de ee roi * —luconte qinl y avait purmi Jusrcligieux 
de vrais et de faux frferes, Jes uns étuntde veritables asefetes, 
les au tres des ascfeles pour riru . Ces demiors enlrainfercnl le 
roi aveuglfe et pøussferenl l audaee jusqu'å procbiiier dus 
Ibfeses direclenienl coutraires aux prfeceptes Jes plus dairs 
du ! heriture Saiute. Ces misferables^ par mi lesquels ou 
nommo 1 odieux Snrm et Dur-mitra \ osferent prfetendreque 
les voms ue pen vent fetre pronoueés que par une persoiuiu 
qui a aUeint hige de vingl ans aueomplis aprfes Ja naissance t 
landis que l 1 Le ri ture dit claireniont qu’on pcut compler les 
années en partout de la conception å * Ils procluiiiferunt fegale- 


É- L r nc donation de 1 h H ha-TlAhyo. (tit mftfitioitnAo duts mu in*rripimn + 

In P p E. MQltrr, Ancitnf InacriptianJI in Cfylp/U 
ir Cpjt-,i-direi ilitrn de Idelbettr; n n'eit pas un nem, mats nu tnnue iiyu- 
rteu^. I^rnsi- aur 3e mod^c dr Snjiflbii-iuslrtL 
5. Cetts pemriHjaD c si dmmfe dnu Le MM-V. I, IS. Nrnif sufv«u» lu leron 
du profÉ-iMtirOtiJeobflrff (filpaiL ±i, 725, ceHe du tale ise duniural aiu'im »eus 
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mon! rdTroyahle hérosie que des relifieux peuvenl fair« 
iisago d e vm tat 15 cn ivoire \ tit d’nutres erreurs seinbla- 
bles. 

Bien qiie le chroniquenr muld feste son indignation dans 
les torm es les plus forts, il n'ingUle pus sur les dvénemenls. 
Ces évikiemeuls étaicml, d’apres le Muhåvaipsa^ d'ime nature 
Leaucoup plus grave quo de sim ples querellos sur les diftørem 
tes sorles ddventaikel louiilculde Tåge dupros Ja nuUsancc 
ou la coneeption. Saiighiimitia, qui elail reveuu h Ueylan 
iniaiudiuLomcnt upros la murt de Jye«hUia-Tisbya t n H avuil 
pas pordn In conlkncti rle son élfeve p el il n bdsita pas k 
abusfii' de son i nil noner en cxcilanl Mabåsenn cunlre les 
religion* du. Grand Monustfrrc. Le roi, Jans 1111 moment 
ifegaremoitL se faissa amener a public r un ddit, tMfendant 
ii lunte personne, snus prims d'une for le arnendc, de faire 
des dons suix religieux du Grand Moimslero. Ln eonsdquence 
lul iine pro fo ode mineredes orlhodaxes; ils émigréreiH vers 
le Midi de lile, et le eouv.enl rosla pemlunl neuf anntfes sans 
habit anis. 

Snoghamitra iie Ful pas satisiait de ee premier suee&s; il 
lil eroiro au roi quo lunte proprivlo abandonner faissiit 
37tf rdour au søuvemin, p et oblint par sos in l rig uos la ilomoli- 
ticHi du Grand Monasloro, EL los choses nVn restérenl pas lu : 
un parlisaii ardenl de Suijgha mitra, Fodioux Sona, fil délruire 
)& Lo ha put sild a el d’anlres håtiments, el los [uulériuux pro- 
venaul du Grand Mon si sir ro demoli furent transpor tds ;i 
AbhavagirL pour serv ir k ta oofistruelion d'un lompie avec 
slatne du Huddhu, d"une terrasse autour de l'arbre Bod bi 
H d'une oinison pour les reunions du c hapi tre. Ces mesures 
poHfrrcnl au coinble lu 5 pien deur el le prestige ilu oouvenl 
J t .4J>hayagirL 

D nulre pari, des actions aussi injnsles nr pouvaioni man- 
quer damener tme réaclion, Un des ministres, Megliavurmi, 


3- D'flpri-'a un c ult's le^&m, wmr le* nuW* de- IViiiieuj 1 , 
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ku mit å ta tdle Jes mdnontents, et provoquu nne revolte, qui 
kc lermiiia par un traild entre Mabåsena cl le rdvolté, Iraild 
Jans lequel il éhitt slipuld quu le <1 rsitail Mnnnstftro serail 
r chili. Sur ces entre&itcs, Smig ham i tra avait élé assnssimi. 

L’no maitresse du rot, pletne de stole pour lu Foi orUjiodoxe el 
qui ne pouvuit se consoler de la desLrucMnn Ju Ti rand Mon as- 
ttre, avn II, pour manifester sa piéld, noutf une liaison avec 
un uha r pen tier, el, aidde par celui-ci, elle avait lud le iidigieux 
détestd, au moment oii il se mettait en roule pour del mire 
Jc Jan! in du Slupa. L'odieux Sopa eut lo mime sori, 
grflce si ti x machina Lions de la pieuse débauehdc et da son 
complice, 

Peu do lemp* aprés quo Je Urund Modn støre, par les soins 
i lu ministre Moghavurøa, eut éld sullisanmient restnuré pour 
loger de nouvettu les aueieiis holes, aprts nouf anniScs 
d altsenee, le rui Mabåsena til cnmmeneer In eonstrudion du 
monustørr ile Jrluvmio. Lliistoirc dr cello fonJntion esl assez 
singuliire et, cri géndral. tout ce quo les ehroniquimfs du 
firmul Motuistøri* nous rapporlenl sur les actions et Irs 
mobiles tlu rni semblc sttspeel. lin coHnin Pftre I ishya, tlu 
Gnuvenl du Midi. humme mal vu ?i euusc de sa condnile 
déploruhle, au ridt amend lo sou ve ram u conslruirc, au pro- 
lit de lu i, Tishya, un uouveati couvenl, dans la paroissc 
nierne du Grand Mon as tør o. Les gens thi Mahåvihåra rofuse¬ 
ren l perLincmmenl de ceder un pouce de leur lerrUoire. el 
pri'fdrdrout quitterla [liaison, * Ils paxtirent, maist revinrent, J7tt 
— sans qu'on vuie bien pourquoi — ni'uf moisi aprbs. Le 
iauu'ux Tishya ful cité do vant le trihune). el comlnmné ii 
IV\il. con Ira i romen t u In volonté expresse du roi; mais eette 

tondn m n al i o n n ’e i u pdch a pas 1 a fu n d n I it j n d u con ven l d e J eta* 

vana, qui lul achové plus turd sousMeghavarna, le suecesseur 
Ir&rt orihodoxe de Mah&sona. Go couvont devint le lien d ori- 
giue de l’hdrdsie dea Sågnlikas, qui, comme nous 1 avims vu 
plus haulf flontd'ordinaire nommds Je Luv an i s tos daprbs lonr 
tieu dmrigino, et qui, avec les sditsmoliques d V himl ngi ri et 
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Jes nioinfs oHhoåoxtm .lu Grand Mnnastére coijstiluenl les 
trois sectes tle Ceylun 

Comme tous los renselgnemenls dont nous disposons ,% s . 
j j rnt .1 un soul fmrlj, nou» n’avons pas lo droit di> juger Ja 
pl.hque oceJdsiartique de Mahåsena, et moins eelui 

f C 1« condttmoør. II ndtait earl«moment pas un ennemi de 
a ri igion ou de I Egliso c est oe q«e montren* ses nom- 
Lreuses fondaiions ol donations - maj« i] ava it peu de goftl 
pour les sons du Grand Monastére. II proiégcait d’autant 
plus volon tiers les aufres Knuddl.isies de son rovaum.- s’il 
s est UX entralner å des acles de violen«*, nul „e l’approu- 
'crj, dos fa n at i tj u os souls poiirraiont essaver de juaiiJier Ja 
deslruclion de couvents d d c sandnaires* Le fait en ful- 
nii.me (el ce fail ti esl pas isoléi ost caraelorisiitmc. ftn n 
parfois pir I on du qoe, du temps de Pushyamitra el »| U5 tard , 
des con ven Is auraient été délruits par de. « brahman«*,.: 
jnsqu a ce jour, on n a pu donnor, J, l’appui dc celle affirraa- 
tJøn, mCtue le se m Ida ni duno pren ve; mais il nW pasdou- 
teux quo do puroillw violences aionl souvcnl été commisos 
per des Uouddhisles, unimés d une haino faaalique contre 

u uutres Eloudfllihies. 

Mcghavurna, liis et snensasnr de Muhteona, est repr&enté 

commo un proteclenr des partisans du Giand MonaatSre, 11 

Jes remil do nouveau en ponton de s terres conlisquoes, fil 
ro0omdi u.ro les „1 lulesdd.niites el JoLohaprtséda, ét agran- 
380 dir Je Grand Monastére. * Cependaut, il no scmble pas avoir 
ot cntiOrcmont »umfø au* orthodoxes eatr^mes; car il 
acheva la con st ruet ion du ce uven i de Jo la vana. Cest sous 
son regne, on 3(l!) t qnetil lieu la mdmorable translu l ion dans 
6 dt * Ja diml du ftudd K * mime quo I’érection de la 

il «» «U ' *1 mCnti ° nni<P " re ‘ troi * iccle * : 
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staluu de lapAtre Mahemlni et de ses quatre compagnons. 
On pent trouver cel horn mage un pet) trmiif, soil dil en 
passant. — Lu nom du Maliendra sussi bien quu Texistence 
mému des staturs nons font pensur i □ vol o n tin n ment aux 
statues des cinq lm|ra$.qui sera ble ni se raltacheraux Dlivuni- 
Butidhas d f un coté, el aux cinq Kucikas, c'cal-ii-dire Indras. 
o ni mis li Java, de Fan tro 

II serail asse/ interessant de savoii leqijel des trois partis 
retigieux a eu Ja plus grande part dans lu translation de la 
dentet duns l’érecliort des statues de Maiiendra et de ses com- 
pagnons, D’aprés lus informations recucillies par LI luen 
ih sang pendant son séjuur dans l'Inde, les moines du Grund 
Monnsléro se tenaienl st ri dement au Hlna^os, land is que 
reux il'Abiiayagiri dtudiaiuul aussi bien le Fiinaydna que te 
MahiUånu. Bien que ces ex pression; ne soiunl pus hrureuso- 
menl dioisias, cello notice n>n contient pas moins tine indi- 
cation que les religieux d’Abhayagiri entre tonaieut des rola- 
lionsavec lu urs frieres du eontinenl, et ne pouvaient, parcon- 
ftequent, rest er com pléle ment ét rangers atix idéos quipronaient 
de pins cn plus le dessus dans TÉglisø do l'Inde, cYst-a- 
diro celles du MnliAySn«, qui sYsl Loujottrs HToncd de déve- 
lopper, au tant quc possible, la devot ion popnluire. Touten 
supposaul que lus mesures on favour du culte exfériour 

i, Goiup, (mme I, p. 3i(, et plui limit. p. iltu. .Mntirndrii ni »ynoflyme de 
\tijritpAni, el c*w| fcuui Lenøoiil uulHiyilni-limithiaalvn, fil* da Dliyilni-Dtidriha 
Akihohby«, L'opfltr* MnhenJm. lui *uxri,e*t dit le Sin du millre des Crama- 
nwmtdu BudHhw Iffffftffe, S39). Si fon * joule le novkr Siirrmiui* lux 

miro* luiiilrnnniurra, nn j le* < AhllijM* peraouiridéei (il ciSlé de* S AbtliJ- 
OA*'., I,p* pitrolci ile fnnripnne poi'sie murnurniq 1 1 r <! n n< Sutta-V, |, 313, 313 
xml eoneup* de lidte furen qn'ou y »nit enenri? I« (rive du cirtcUra inythn- 
ImSiqiie el alt>^r>riqiiedr* S Suge*(aulmnent Jil* DhjAai-Ruddhu). Crstimii 
(|u'nn Vr* p| ii | ue que le* upéirn volenl u I raver* le* flir*, enmme de* hmhitu 
pnrtui leequr.li tfmhiim »t le plus illevtS. el repidrmrnt roaiiue 1* peniOu - 
ttimp, Maiiri-Viwtitfoiti 6, 34, Itan* Ir nier roe memo, Hoijjwi nigaifle le *oleil< 
bi lune, el lei nulre* pli iJncmi éne* luiuincux; dan* le itiierotimmr, le* mjjs; le 
" lledina »ii}H-riror n tignille, den* le premier eu, te Solell, diinii le lecoml, In 
Kelton, li lumllr« iotriieai«. 


lllSTrmu: DO BOCDDHlSllE DAXS I. IS|JK 

* au mut tflo dues, uvant tout, ah 3 tfeIo des moines d'ALhava- 

■» 

£Ui‘i, on n’a pas bosoiu dfidmelti'e que conx du Grand Monas- 
tf.'iT se sølen t dlevés viotommeut contra ces nmivoautds : 
tout en «rnn! de# ascMo? nttadids nux vieil I es tradition- 1 , ils 
uc k* cédaifint å pcrsonne pnur lo cultc des retiquos nt du 
grund apfltre. dont ils out iransmis si fid&ement a la pøslé- 
ril<> 1 liistnire fahulensfj, En outre, l'inlluenc«- du Grand 
Monastérc ne ponl avoir été préponflérnnto ;i cette épnquo. 
II cst quo le roi riiuldliadusa (339-368: 1 fil agmndir le 
rronvenl el tit donation fnis moines des rcvnnus de deux vil- 
]age= ( mats lo Id mej g ri ago nou suspéet de Fa Hum montre 
nsso/ que les moines du MahAvihilra, an commencoment du 
cim I nierne stfcde, n’occupaient plu^ lu premiere plitco, ninsi 
rpi ils 1 avaient fniI dans l'dpoquc antérioufc u Mahåseuu. Au 
moment o& ce Cdiinms sdjournail is Ceylon, entre 410 el U V 1 
1croixvent d Abbayagiri uvait 5.000 liabitauts. tand isquo lo 
firind Mon as li-ro n’en nvail quua pen plus de In moitié, 
3,060* Le premier ctHlvent ^lail de bejtuconp lo plus magnk 
liifuo el lo plits rlche Jes dem, ot c’est au méme cooveal 
que t:i dont tin Kmldlm était trausporlée lers des processions 
sol rune l les lunt coci tenda canfinner le senlimont quo 
les retigieux d Abhayagiri avaionl alors le dessus, oten 
mAme tomps qu’ila représenlaient une lendnnce apparenléo 
au MnbuyiiiiJi, 


1 Cn n<irn n lmmMr srrriJeijr dr Qtul.lhn Hr parril* ntUus rJl 

-Mm Isau-r qnuid il a opit tle ^fidrov iiont élr i | n mudr ilnna I ImJr qu'nprrfl 
I nppurtUun dr iUinJnidiroe preprømunl dit, tampr Ir rulle cn bumlllU 
{htmkii. OCcupt le premier pin. U Miihilyilrm Brat q«e le pendant boud- 
Uhique (te nrinilnuinnm du mojm Agt, n<- rqi In nierne épeque, »urti ile* 

lurmee l.eeuin«, fro n da ..léreluppemeet hiitortque. f.e nem Ihuldba* 

,,i '* " L ‘ lnl,I 's d*ja dens une I uarriptl rjd datant (lu rtgnc Hr Jynhjlin- 
Thtiya. n 11 ll<.dini F,. Midter, .tue./n#pe. tu Orjfcin, L'ajtparitioii de Itvildha- 
diisti cotu»e n<un royal rer* b milieu du quaMfraw »«rte p*lnn pr«| detail 
*ignitli-4ilf, qni inotitre i|u>nlrt)1c iletelop|»aiettl dr Hnil e cl celui ile Oytan 
il y a iib Upn in ri iuo] »LI n. 

2. TmwU, n:i (Uggr., iD3), 
a r Bip 1!il, 15S Lrifgt', HM, aa.). 
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Duranl lo séjnur de Fa Kian å Coylan, MabAndman 
oecupait le triuio Te printe, ctflébré par le voya- 

geur comme » un bomme qui crovail sincftrement au Bud- 
<IIki ii, s dtiiil frayd le ehernin du trone en iissassinyiit son 
irere l patishyn l 368-4I0 j T * de coinpiicilé avec la femme do ee 382 
de( nier, qui opouso imnidiliiilomonl apres te nouvoau ro i *. 

Le pieus HabåtiAmim so rcndil trfes ulile onvers l'Église en 
gdndral. ii fonda entre au tres sur le niont Koli un couvenl 
qui dépenduit d'Abhayugiri *. La reine, une Mal abare, ne 
som ble pas avn ir ombrassfe la doc trine de Qåkya, ou bien 
olie ronsen a nsse/ datiacbément au eulte dans ioquel ello 
a vai t did d lp eéc, pou r fai r e con s tru i ro sm le mon l D h n rm n - 
rak'Jlita un oionastiire pourdes moines d'une au tre religion 
[tivalles ou James'. 

Cest sous lo regne de Mnhilniiman que se place l'acUviU 1 
du cdlfebtc Buddhagbosha dans l’lle, Dnprts le rdeil do lunt 
point enjolivd de bi cbronujue, il étail ørigmairorncnl tin 
brabmane, qui aurail été uonverti k la vrate fui par tin cer~ 
lain Pore Reval n. ol que le mSmc R tt vata aurait nnienc n 
f; tud tur et h tru du tre en pAli l'Atlhatalbii T rédigée primilive- 
menl en singfmlais *, Le jcune savunt pussa du cbrilfnonl 
duns Hle, et so la bl il au Grand Monast^ro. Aprfes nvoir 
dnnné une pram i fere preuve do son savo lt on couiposant 
le Visuddbi-Magga, une sorte d'encyclopédic du dogme, il 
re S ut Ift permission de Iruduire l'Attbakathft en pdlL il 
accompli! nette tåcho d'une faijan si brillante, que Jes 
momes stupélails erurent quil din il le Messie at ten du, 

l- I paliihj# rit cÉJithré coiumn un humtiK Iris plru* fl couims un i>bwr- 
mimr 4lu b*‘raki S uc ; ecl.i van! di« >|u'ii Élnit nn EJouani Ir Cnnfeswur 
nnøhtJila. 

" SSllparlE Jo irois Vihilrfl« sur le ment K<qi, 

P' 11 * l ,iu b P- 83tl. lliipTts Id Hnbiif. *js cl Ir gommen liir t f tluddbu* 

^ lii ■ aha é La i c nfe • ]iré* ile te lorfuie du Bmlhi », ii Otpt; hasard linguljor 
ff'lir UB pi-rnnmiagr, né, tnm beuddhisle, nilis brnh mAbr. Dgprét les 
uiruiam, il irfaii as £ Thatmn en Dirinauir : UigiinJcl, Il, 115, Coma. Liuim, 
fn ''• AU. IV, ;tTS. 

Timi IL 


r 


Ilb RISToLttE DU ItOLDLUlSME DANS UNDE 

Ma bti'øyu. Aprés avoir aehevé søn ænvm, il partit pour 
l indr, ou, il’apres un aulrø f&rii, pour Sti Itirmanic. afin d y 
précher b vraio foi, (Tesi la ibrniére version jj ni est la plus 
vraisemhtabte, vu que les Uir man s suivenl Ir- canon mdri- 
dionul. el qu’on a lotttt* ru isen de c ro tre tjur c’eflt de la Ttir- 
tiiauir que cc canon s’est pcu li peu rdpawJu nu au 

liBS IjiimLodye, etc. ;' lineøre au nnxii-uiø stéele, les Itøuddbistes 
du Cuinbodgc appurttmaicnl ii Ja division stiptenlrionale de 
l’Égltøf 

|J h At lisen : i regna de 459 ii V77. Ile princc éoiinenl iitembel- 
lir le couvenl d'Abliuyagiri. el lonricliil d'imo mugnifique 
statue du Umldlia, avec des ycm en jiierre prdeieuse, des 
chcvem en ur, et un bildt d'uloile préeieusc *. On 6b va 
aussi des statues ii Muilreya et ii Muheiulru, landis que b 
deul du liuddlm el Tarbre sacré 6l&ienl vdnlires do la fai;on 
la plus soU-nuelb. Le r«.ii monl la son sbb pour Ju pureid de 
la foi, cu pronanl dus mesurea sdvfcres conlre les religions du 
mønt Cdtiya, ofj lu vieilb- litinisie Dlmriuurucika se njon- 
trail de nouveuu ; ii lu dumuude des ørlhodoscs, il tit chasser 
les fréres du couveul, 

Toules les actions de Dhfttusena nélaientpus louubles. !^a 
(i Ile uvant 616 mallraUiiø par soli rnuri, rous in du ro i el 
general en rhebbs troupefi, il Ml. poitr se venger, dépouiller 
de ses vAlomenls ui Lruler vi ve lu niéro dø son gendre, peiit- 
ftlrø øn imitation -lu pierne Ai;oka. au sujet duqncl b l6geud rJ 
raconte quolqno choso d'unu-lo^ue. Iiia&pdré par cel ucte 'le 
crimultk le gétiéral s’entendil avec Kitcyapa, lo tiis al mi du 
roi, pour chnsser le tyran du Irbne, et mi sou tøve ment mil 
bien Wt lin au régue <1.- DbUusena, qni lut, par ordre de 

1 Lies røm* ipmcatitQiifui *\d TiVrniiiLtin, ^iii, un [ibutdu imuii* <.■ ll«-Ihj t.’*' 
ili»'m Tfctnrl 'm ii'iwiil |iv« p^rdu l* ^mjvriur du hi pn.p.igntirna ito Mthiy.ina 
tUm UndcmMiib Efioip. Lu^is. lurt. Ali , |V, l!H + 

± Nim iiinini tueL^ilLflijtie ftøii ha il Mur. nu liu-nif cll-lfCML t|i4a d^nt bH 
Illad, fdmp, XXXVS3] , * Iltf ijL&U ru Jnipe* i:Lim td*nli J'iH, il'nrit-rnt ut dt3 pilMTCi 
ivrécirjuieij et Ltiuit *t i.i innifi imr jnfrie ti'Lim tfiidiir iEmpUt&tiikliUi. 


* 
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v ' n ^ Sj Cu P r *son T ou on lo laissu mon rir do ftum 

Kdrøipi finit en 495 par le * rid do *. aprtaavoir m 
eii lu ilemns dans un cotnbul contro son frérn endol t Maud- 
gulyflyana. Lr nouvcau m j ^vil avtf(; , a p j Us $pmdl} 
eonlre les partisans do son prédlceaéeur, et fil m^ Wr f rof . 
dement un nnllier d hommifs. IJ élail nn Rouddhiatø zdt 6 et 
nu r |tllJ d ll1 ™ du ulergo, i, est hous suti regne cju iin ebevou 
celebre du Bnddba fut appbrtd dans l'tle dn continenl de 
Indo el conMrvd dans un Stiipa cattslrait i celle intention 
\m e nuheu du XVJ> si ;,de (m] , 0Q vil rcnnf!re UQ 

tant I nbomlnmblo bérdsie Vetuiiya. dont ou aeousii los 
mtunes d Aihayagiri. Le rm. gtblkuia, so dédda nette,„ent 
jtuif Jes orlboiioxes et prit dos mos ures sév&rcs. Lo« Merits 
béréUquos furent condumnés au f uu , u , | 0 mouvenieQ 't ft0 
lionva ainsi titønlTti dans JVinif. 

I’lm d uu demi siede plus tard, sous lc roi AgraWbi I 1 ', 
a ,JaiJt dc 1 E b vIi * e fut de noiiveuij Iroubloe, cotle fuLs par 
deux nernes dn dioctse cle Jetavaua. Cos reJigieux profan dé- 
meut per ver* nourenl pas huntt de répandm ta ed omme 
q<»M Jus s c li isenes tmLériimrs avaieit! dl* In uom^uuni^ f | e 
t mcon du i to dos maiues du Mehåribåra; ik soulmront obsti- 
nomonl leurs dorlrmcs horéliques dans ?t0?m Kl _ 

k fJ** ' L * “»uuvement, uopomiunl, ne bo mb lo p n * atoieéié 
ti es ,mpurtant, rm n'cu en Iond ,dus parler plus (ard. 

Und qua i Jj favorables quc soifldl ks eoul. urs dont les 
islonens du C ru ud M o nusle r« dépoignont los iniquilosdos 


11 ■ ****»1*™, X.VVliJ, *i s,. 

™’ 19 rart 

L». i*r.! I ftlr Afcp ccMiimenrematil ijia vt- iitele h- rui ,|j- 

i,’ " “ n ' >> ' R ,m " * ral,M,fl,Jc '" «»« ‘l'otfrir .i l'EupmAr „„ ch»vc„ 

SSZfi?! f,lBt9U a¥SM U " e '""S™ 1 " dtf M 

^ rnuZ; T ChinF mf r' å N *' ikin ' ,,B * Taa ni " ^ r-"t»™i ^ Te u 

■Billiint .il,,,, mi „ jpi ,| ( t .,god. ; n™.«, .. ,, al , 

^ " 1 tl »ndrtimiLBm Jilloiufcåhlr : Jntivl J»-, Trmrt., ™, 

r .^‘ .. . ,le 1”.™« r..teni|i B , i| rii'Ull [>y| Sn 

Mfruflum di vr ravn te* dra NikiyuHtelfl aruiMh 





iaø liisTfUKfi hi' isoiuiMiWMt dans linde 

■iissidatite, siirlout ctlles Jas pr-ns il Abhajfagiri, rien nu 
montre 1 qw los flomicrs fussonl moi tisr /t;lfa pour In Foi qnt* 
les premiers *, Il ne peut 6trc question Rhez en\ -l une niti- 
lude hostile au Dhnrma. II en est niitremenl tlos eonqtiérnnls 
01 ran gers, le plus souvent des Tamils, qui, par lours inva¬ 
sions répétées, onl si smivenl fsiil le mallieur de l lh hi rtebn 
el ss bolle, et qai y ont domino pendant des terap® plus m 
moinslongs, Ce pendant. f tfumUb* dtøees hulrum h 1 tfgard de la 
vraiu foi, ne se manifeste pas avanl !e milieu du ix l stede* 
CV*! alurs quo la ville do Pollanarua \ ville qui iHait alors 
la cnpitale do l'slc r rul prise pur lo roi df Madunl dunn le 
pajs dc Påi.idya ; k eeilo oceasiou, tes nmfimcnU surres s du 
mørne qu*unr statue d or du Ituddlia el la lasso en piorre 
prrédr-usc qno le Ciolamide avail jadis reciio des surveilhinls 
des qualro pointe eanltnairs, furent entevo-, On ne dil pas 
qua les ennemis iriompbanU, qui retournfjront c bi / oux, 
apr£s iLvoir reija une lourdo con tributten do fjperre el rlwr- 
gés dVn rtehe butin, so soienl rendws cowpables de peraé* 
eulion <1o- religieux, tru de violution dos im mastere«. I] osi 
vrai qifil est question de mauvab t rullen ion Is inlligé^ huk 
eeotesiasliqiios, lurs dVne auftre invasion desTamils duCoro- 
rmuidcd. au oommencement du \u* sitete* 

Cos invasions ineessamment rdpetetes derangers, qui P 
mtme quand ite ne pcrsfkmtetent pn* les oeoldsiasliipios, 
n'en professsteiil pas moms une auire religion, étnienl bien 
failos poiir rendro, mun j oh s des vrais Singlmhte* la eause 
de leur nalioudilé inséparabte de celle do leur culte, Les 
differences entre les sectes sVlTacaietit ch- plus on plus; lo- 
religions du f i rund Monaståre, d'AUliuyngiri el de Jetav&nm 
quels qne fussenl les g riet'« qifils pussent avnir, de lungoe 
date* los nns con Irs Jes aulres, n'en étaicnl pas moms ege le¬ 
men! dos entente de Iteylån id Joh tiis de Uuddha. td nons ne 


1. iln Oonnn cinmna fcurmii aimacnic : i'niasiipura. cuimwc tørre« p*Utf i 
Pulut I b 11111 ru. 
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pouvona done pas hous t' In tinor d + upprcndre quo los trois 
partis se réunirenl el linireiil par n'on fotmer qu*un soul, 
oidai du Grand Munusltro. Cel évdnoment ouL lien en 1161 s * 

A celle epoque regnsiit P&rftfc nima-Bahu l -i \ le noni lo 
plus brillant duns h lo ngu c sdfk dos rois de Ceylon, Grand 
dans U para tromme dans la gtiørre* p il gotiveniit son royanme dtfB 
d'nni 1 manlére Jigue d'exciter J'iidmiralinii de lu poslÆrite. 
XutnrdJement, nnus a'avons u conaiddrcr ici quo ses atries 
ot aes meswros relalifs k n^gli&e* 

l u dr se* premiers enins ful de rétahlir iimite do rÉjgttee; 
il mmoquBih Afiuradliapum un ^vnodivni les diJTdronts partis 
se r^coneilibrent-Tons cøux i[ni rcfnsaient de se soutstetlre, 
iilront mis k Ja ruison pur des m uvorn energiquos. Uue fbis 
eneore I Vspri L de nfeiatance se ré veil lu h A bhayagtri t mais 
le Palriarehe tuioyapa rdnssil o l'étonffcr rapidømenL avec 
JViide du roi *. 

En an tro p le roi j<?gla les revenus dos religion* et nqmmu 
ilos ftnu iiomlaireH nhargéa do snrmller les tom pios el 
d'avoir soin quo los hibliolbéqiihs, FnisanL purtie dos cou- 
vflnk, Fussent Foumios des livres i digit' u x D.4tie&$mro*» 

En diiréronta exidroils, il tit conslruire 25U mnisons 
eonrøiUudks qui dovaiont sorvir do dem o o res au* moines 
ot li lenrs servileurs: on v tniuvait dø grandessalles, et elks 
^l iieni itssiv. vustøs | u - l\Mt - de passage, Poilr les 

bosiiins dus rcligieux dun nmg plus ■U^%"é 1 on fouda buil 
bitimenl* k luds clage* p etmeuu uvre mio demenro speciale 
pdur fiiblid o« pnlriurtho. A chaeun de - os palais monus- 
tiques ølait jLiiriEi 1 une gnkria avec løs statues Jes principalet 
dieux. pd unc richu biblialhftqtie* En lin + le mi lil bitlir uue 
grande I our de dutm- etages, des Unde, tulre uulres, li loger 
les vistieiiis du tempk H venus du dohois, lurs des fries reli- 


Mi# jikM, IL I-12.iJnmir. r i-mnif noili .hl prtlire • ^ctjjI l2lIIe, ««qui li H&iX 
|L4i k boui veritable. srmJi I# tumovn. 

L Nahéwm i#tf , ta g l-ifl: TR vil 
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liHl gien ses. * Si les ivnj&LHgnéinflnls m soul pas '-%;igÉ : res H l*\u m å- 
knmia-lMhn, pendant I i i turde .ie *u n regne (H53-H8I] a 
co si strint ! 01 S t ft pus, 3,001 poliEes ciiapelles, ehiieiine avec 
uue statue, eldreaso le pbuide 7 :{ Stfipasot Ae 3,001 galerics 
eoritananl ile? statues. 

Inulile ile ilire qu'on prenail ruin, Ja In tat;cm ta plus 
liliéicita' Jes besoins des moinos. quant oux vMemeals el fr 
la iiaurriturø, I hi *»■ pnfoccnjinil méme avec sollicitmle du 
lrriitame.nl des mat at I es et de I in igulion ilos tarrés tippurtc- 
natit ,i I Lgliae. Le* intdrflLs mPnæ* de-* rjuélques brahmanen 
i'OHiJanl ihms lile .m: luronl pas nuhltas; lu roi Ht fonder 
powr eux un hftpitaL 

ItanliktaMa-liithu n ékil ntdlemenl im enneini do hi spkrn- 
deui' exterienw du eulte, t'ne revolta ayanl étUlé dans Jes 
ji rov in ces 11 i-i- ri i) i-Qiin tfr ? r et tas iiisurgés. ballus par les Eroupos 
royales, ayanl pris ta resolution ildsesperée de q tuller kur 
pays en emportant leurs tinors et le pul å aumflnes du Binl- 
Ahti. l^roLavorti do ce prajet par ses espions, mit touten 
uruvrc potir empflehor un pareil d^aMre* Il v jeussit ; ta 
relique iuE sauvée et tLppoiiéc ii ta capitflk par les Li'otiposdt) 
ruL Co fut ime vraic murdic triomphalo, et m moment nft 
I armoe sapprodudt di* U ville t le roi rovétu d’uu 

Tuagnilkjue costmttO do cdrémonk, s\imnija f aceompugiie 
ile ta reine et d isne suite oomLrett&e, afin rta sul ner la 
relique et Pantener sotanneltanirat dans k ville. Plus lard T 
il lit båtir ua Dtfgob pour l'iibritai-. dans lo votainoge doson 
pakis. 

Sons Pariikmnm-lMlm lo Grand, V\k était arrivde au 
j fimhlede la pui^aiicr el de ta Sptandrur exhTtatii b o + 11 ku lo I 
elb ! desMMulri i p-is rapides do Celle JiaiiLeat 1 mi instanl orm 
pi)o. La tltip grande praspérili énem lo peiiple* aind qa« 

riMH cHa a eu hen paitmd el loujours , 1 n dnnif-siook ne sV'luit- 
pas ecoulé nprtø k mort de Paråfcriima-IMhu, qne ta psty* 
ful jota. piir lu domitmiion étranp^ro, duns tin afrime ile 
misluos, * Ijm habiUnis de Ci yhm , dit en so kmentant un 
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chroniqueur, « oUiienl devanus dk'FRFpardment enrroraj>tis ( de 
soi In qua les tlicux retirérent kur pmtection n file; les- vi cos 
Jes i rupies ét&ienl armes a un tel point, que, comme c hu li- 
ment du Ciel t un roi, nomitté ttågha, Au Kaliriga, enviihit 
l'tle avec untz armdo de 2 iJlOO bommes, r] u i répaudil purlmit 
hi mine ct op prima la religion. i> ?iombrr Ja Da^obs foren! 
ddtiuils* el la5 maisnns des occtési&stiquø?, les chipeHcs, les 
temples, tranafurmds an c asernes Le dmii el la led furent 
pidlinds, øl la difference de* euslcs honteusament etfaede l . 

Ce Irislaelat Je ehoses dum plus de 2f) uns* jusqii'u i e qnc 
Vijoya-iSåhu afit réussi h retablir le ^011 verne ment et \u reli¬ 
gion iddigfcncs, vers 1250. t> prime rxcHlenl ne fil pis- *eu- 
Icmanl relnllir les sonduaires endommegés mi dttmts, mais 
il lil faire en nulre de nomLrease- eopios des l^jrllurcs 
tintes, de sorte qna chnquc oommuuutltd en tihlint um i 1 l 
Son liis, Paritrama-Båhu III, dt&it un digne snecesseurde 
son grand homonyme 12G7-1301 1 1 dtai! t-dlfrbre< rum frii- 

lement comme bon souveruin. muis aiissi connne autour al 
comme la vant, pro fon demen l versd datis les 18 science* des 
bruhmenes. Trjs huranin. F i i nbolit 1 dans son royuumo lu 
painc dn mort el la mnltluLmu des o ri min ela; il donha une 
prative de 1'intdrM dclairé quiil porlait å la religion, non an 
dislribimnl des amvnGntift, mais en prenrinl de* mesnres pqur 
qua les religjeux fussent inslruits cnmcnahtenmit % ufin 
qu'ils pussent k Jeur tour instrmro le peuple et le pdndtrer 

l. Mahérmåm* so, TA ». —11 nit riifMKt do dfr* qijVj^£lnLt lareiujkm du 

catø^iéruit ; Knigtilou, l&oÉ r dit qu U propages ■ l.i rell^ann pmruiin h ;Lu»oe) 
»Upprise qur 31 R g hn tntfulnlill * lu rr% 1 r>fl brutimBniqua ■, 10 ppn ■ i h«nti fhig* 
dnuritr, *11 sit vr*i <pe Tea nliliirtir o dhdl tal 011 lr % r L * 1 cbtunlquour 
b*iw å Jjri- r|iu: \tii*rli.i -Un.il un [iijp'ilLjut, IL et.Tji jwfut^lrp 11 ti JdIiul, au IiIph 
nu LekiLynlii- 

± Muidvwktit' &L Hi is. 

1. MttfuiL'ttiiiåfi. SJ. 3 nt. 

i. Fnute ilr prtU«nftir* tufftåMuuiptit >1 lui hlo-måujt, in r«| eli 

rtuir du l>nikktiJiT» rin^ dsictLAifB Cipibtrs, p.irmr tøaipinli un <• LTluin Dhu- 
nk&kfii i: MtThth*fimirn r ff-V M is. 
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princips moruux. On paria am eløges de sa piéié sin¬ 
tre, Lors dune lo mb le séclierosse ljui nvnil ireuié unu 
lamme, il urdønna une grunde eurémøme religkuse, in centre 
de huj udlo n le dieu jlailrcva » et d'autres divmUcs Furen l 
honords* lu ileut du ituddhn ful ni-on true au poupln, el des 
prifrres pour lu pluie furen l léciléos \ 
dUO ' Lillustre hpåkrama-Båhu lll moural en \Mi. L-kisloire 
dé J Eg]ise duns les deus sifeelos suivan ls t jusqu’u larrivée 
des Portugais an 151)5, esl pcu interessante* Lora d'uuo inva¬ 
sion des Påfnjyas, vers J 31 4, la prdel eiisodeiit ful cnlorøée pur 
los ennemis et emporide nu co&tiuenf, uiais reudur peu de 
touips apres, Parrni les printes ussez insjgni&mte qui se suo 
etater en t sur k li^ne, Paråkmmu-BAhu VI (t4MMtå2j lifil 
vanté comme t ri>* gdnSreux pour le ctei^é ; pendant søn 
regnc+ il distribna Ireute mille costurnes mondstiques el beau- 
coup d autres aumAtaM. 

k\ous termin-nu - ret aper^u de 1 histoira éccldsiaslique sin- 
ghaiaise au momenl du l'amvdc des Portugals, h pou prf>s 
con tempora in o avec celle des Mahometaiis^ mi, comme oti 
di l, des ilauros. Oepnis le eomiiieneemeiit de celle nouvHle 
épiMjue. leCliHslianisnir el rislamisme out fail Jo nombreux 
prosélyteR, la premiere reljgin-u surkml pairni (es chisses 
inferJcures el les femme s 1 ; muis le DJiarma est ros té le 
culte d line granda paiiie de I amtoanilié et des pursimnes 
ile vieux sang singbalais a . 


S. AføArifeawci, S 1 t I, 

L Dapr^i Jr« prnprp* fOrøle« d p «n imtøirr mi%r^ p ciU phii en détul 
m K »]|£ h I uu T Ifutory øf fygUm* 115 . 

JH " G&ppiidiflt, li" IWIJ^ ^Qfixtttil miaiitilile t|m k» PorLugiii aiunt rennrtttro ri 
Ltjlftjti, ] 1 1 eri.i i rjij e vt mté ELija-Sfciiihu r Utut iui hrihinnfic.,. qitl ru* raftinH paJ 
ion ajif«riLi>n p^nr le DoLulålhisme. 
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* 2. — HiKTOmE OTÉhfRtjhK DE lÉ&LIBE I5DIE3XE. — HiffAYAJU :iøi 

Er M luIiltfA. — Les uuatties ti :OLES philohopiiioees. — 
NAr.lnjLiiA: i+Es coNTEMpcm vr.\s et ses sEccEssEms, — Ét at 

UE* PARTIS Air C1X0DIÉME ^i.LE, —GaNOP llfcsi MviliY AMSTE-H. 

— F* I.OM Al HH DE la aCOLASnOEE HGLDBTUGCE, — AsAXGA ET 
V ASUHAXIiinj* — I) ÉC A DEfli ii£ DE EA SCIOCE EECELHi IA HTly LE 

APfiEA DiiAHMAhlttn. — Tanekisme et lUiriE. — Lf.s yi AniL 

PH I LØSQPII KjUÉS AU NeP 4L- — S*CLILAEiESATttH DE 
LOELDElE MOWSTlyra DA.%S EKTTH COXffsfiE. 

I/histuire lintérieure de r%Jisc indienne aprts Kamslika 
dtmiini% pendant t|uMqucs s^Vle* par la Jutt^ t-ntre bs 
|mi lisans -lu [Iinaydiui otde Midu'i y rdu deux Le nda nr: es reli- 
gioitat*, at ixqu elles les aat rus seel- s li ni rent pen ii peu pac 
hi; rallier. L'esl ainsi quo les dogmes particu liers des sectcs 
penli rent pen fr pen leur signillcalion, k moins qu’jls ue 
prissent plane rømme llitforémes dam un desquaLre syslernes 
philoBuphiquns, que Jes deux partis ræonn aissal j>q 1 comme 
leurs points d appui mÆlaphvHiques, En oulre T les MaJiåyd- 
nintes jiigéreut qu'une iléfcrmt scolasliquo de leurs opinions 
siiflisujl pas : ils composeer! I uu nouveau cuiion. 

Lm Hmaydim pout Mre eonsiddrd comme ane simple con- 
tin uat ion de la forme la plus orthodoxe du Rouddhhime 
åneien* Ses partisans elaienl done les cons« milt-urs, el s'ils 
flnt, au* atitei * t dd ve loppe de nølir etui* syslernes mtUaphy- SH2 

t. fertil Ki^tnfle * ptui lins, inoiadn, mtørieiir w; Muhd t - jnw), coiitidé- 
rdpli-i *, tJø* lille rutUthr*.-! ne fltuilili? pn* ilnttri^r jmurtes 111 nAyAnifl Eet^ ti 
I 'jjj ptLil iupfHwer 11111 ' li déiifrtnicitUeii prot-irnl ds teurs aJvcruiTci i*i r'nt 
tral, Ir« Btahiiy4niit«n dciln-nl jit-'irditmif i mtrA4 te »en* ile v cbiuutøFibJt#. 

On peut H ite&mnikr ni rVat bdea l , |h nu primiUf dt Kn kfuuii 
minpEr j H iiømkreui point* de (cm Carl (min* h* Uih4y*aietFj et le* Iftfchi- 
■diLgELiku. i; unit pnwibfo qn'un eftt niUchi^ mi m^t - grund - t 
i'AbIp, laj^ge. ptui géAéral n. Oti iltrigzfe au»i Je?i lié»aivtiiiilrB fwir le term* 
de « DrltviiJffli r'i-Hl-å-dtri' : n Auditeun, ilintipli'j 
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siqucs* ce n'était qu’afm do pmrroir maintenir, avec antant 
plus d- force, les principøs ancit-na, Le MaliuyAnu ost tme 
ex lens ion du dogme, snrtouL dans ime direrlinn. ritttnlisle, 
en måme tamp* moms srokdiijuc ét plus popuhiire, Nous 
laia&eroni, pour un moment, h\ parole aiix MrihåyåiLisles 
eux-uifmies, itlirx de voir de quo Lit- maniere ih défemlént 
leur propre point de vue \ 

« Len Qråvataa aitMrieurs, n-Vst-b-elire les Yieux Dnud- 
<1 li istes, ne reconiuiissciient ni un centr« de hi con science 
subjeeti ve \tU&tja) ni les o bsc ure isse ment s de lime; ils 
navaient aueunf idde du non-mid duns hi nature; ih nhuetil 
l esistcnce des troia corps 1 du fluddliii, les [mis degrds (do 
Mgesse- el ne cruyaient pas que le MnliAyilnji ■ fftt la parole 
tluBurfdha, (Juan t nu dorn i or point, ils (tes anciena^råvakas] 
dhaicnl qué le Malidynna n'avuh pas élé p roe lamé par lo 
Huddlm p vu qu'il n’était pas contemu duns leurs trois Pitaka* 
h oux„ Crivakas: quo cello Joclrine indique une au tre voiede 
hi didi vrål i tus en repn^nntaBl hi recitation des D håra pis* les 
bams dans lesenux dn Gange, etc, comme des mnyons d olTa- 
ocr les pik I id s ; qnoli« neje tin. comme le fait ie Vedflnta, la 
sério do? c anses ct effet^ la foi aux qunlro vtfritøs et aux 
I mis Joyuiix fc d quVHc enseigno, å la facon des Lokåyatas 
Kp i ru riens ma tø Halte les i que tnul es! vant Itv Mtuio si les 


i. VassilleL fl. 2 Gg. 

- rfiija rar[H it>nt : i Nirmmiii-fc.iyiL, I« r^irpa «lr Duiklhu incaim-, 
-■ Uhrj-tcia-tiy^. |f rorpi aMtniiE, ctvrwl. :l rtaipbhn^ik-fciiyii, k c^rp-i *k* 
urru* F qui %mi ønfrfa dam m*r?ilL 4 ; V'Lsmlic-r. fJ s21: nncr Ihtark thi 
jifij p|j(T-'rnnt# il -i m l>/. 1^1, I.L I, £11 - U. 341, 

a - kl I1 1 ttiDl *i£riine ■ fornmir Ur 1 11 tkrtHn* *Uh Uaiilwk. 

1 Ged Mt ilhi dVue Jjiiryu Erup ^nénik, . i n . pas luul > følt jimk La* 
NSdninfui auasi bi^n ^ut? les t *Mrjl£s Mini prarIniu^i dam Ir hfiv* T uu dei 
llvn-? cnnofLiqupi In js'iu- eoiifliilt«rniil ph -les Mab-it-uiMt »i p, 100 dt l.n tnailmc- 
Ei"ll rie liurDOuf II r-ir vr;u fj 1 ^ 1 ''' I u k 11111 pn n Imuit Ir jircaurr prinrlp 1 ^ 
fut Li- Suu*t.i MnhiUibuTi.ijn.in iliJnUhn, >| 111 n vi^cn iluns im pn**' infinimonE 
1 L- 1 1Uri■ ■, -1 I artølne dni N'ni|>s. pé Ihéiirii's lunt 1 >■ 51 r-■ h"• ulf •-■ = ■! rier fni;an 

dut ngm^r r ® 01 ® M ilin;Errnf i '*i v hi I Kli- ^; mata 11 n n h itri 0L»ltr^ livrf ffllin- 
in 11 gu 1 1 Lf LAilUi VlitArn, tfiE tden I UnlnEUldr c|ui Irnuvh' i-h larEiitili^^ 
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livres du Mahdy&na reman Lent a 1‘ ane des E8 sedes 
(andennes), mi no peuE les eo ns idérer rommu In parole du 
Bnddha, vu quo, m I or* de la premiere vniukm de rftmtnre 
kruddhique \ ni tor* des cornpiluLiofin po&Uirieures, on u en 
tmnvc la moindre treer, L’opmion des M&hftyåabtég sur 
I éiemité du Ssimbhoga-kdya du Uurjifkri ost en contrftdiction 
avee la doelrine ijue ee qui est compose tie peut tflre étor- 
nel V La doc trine do la vie bicuheureu&e des ifu-dhisatvas 
e^l en contra diciion avec I'idéo de la misere et de rimpure te 
de tante c hase lerret fe, I/opinion dapres laquellø l "esprit 
duTalhagaia cst ullié k Lous les miire* esprits, et qne llwlid- 
ligencu empnmte («u lnmi5re k respritj est eo contradjdion 
avec fe dogme de la iion-esisienee de 1'åme. D'aprts lu doe- 
trine dn Mahåyåfi«. le iluddlm ne sYnfoncc pus tout enlier 
dans le JVirvftna. .■:ir on prtidit aux Vrbda qi/its devlondront 
tin jour des Itmldlnis : or, ced ost en e nul ra diet km avec tidéa 
ilu repos éterind] nuqtiøl les Årbats arri vent, comme dti 
radmel, lårs il m Ximnja. 

tr En nulre, les ^nlvakris IdAmeul tes Maliåyånisles, parce 
«[iie ces de miers ralmissenl les Arhals, parlen l d'uii eulte 
dft h des porsonnes séculbrcs,, Ionen l les Bodfrisatvas plus 

i]ue le Ihuidlia Lui-m^me, prét.. qiie lYikvamuni n elnit 

i|tfune (igun? apparente: pro fo rent b conlimidb contem- 
plation et le nmv&gir *, amsi quo 1 "absence de c an ses et 
dVfbts a f soufienneiU que tous tes pdchés* mørne les plus 


i Cfcltin olij otti o-n rrpnie ■mr h\ niPmc ronfu^jna iiuVni Irouvr fréqopfinetil 

e ^ m '^riTiiin^ eurefn^ua* i|ui rruicnl i[ia*t I i il ■ -■ - ttimitli ■ i*il i dvntiqiiM 
bwlfo rjr - Tie étmeilfl « N<il hf'iamn* vprsG jpiflJqTJ*’ pet* ih Til le I ans 
% Ur * i| pi, ]ndlt>D.t r im prut t'iiji norner ir Itrmf ^am^hu^is-kittja, firs* **fi 
Jul-m ." 1 tiif, a^Rijuh;' mi fnrpi r '- i .s 3 l ipvifjA.N/^ iL'ripivft un ilirtinn- 

eairt UnljpQ. rMtr'- jmtfci l#i -I. ■■ Erhi" <!n Jhriii *; nitmi ei)inprU T Efl nmrtfpt 
ictøiitiifiic: fru [thnrLEkA. CfiiiBldOrÉ tutimit ju Multrc 

qull* UJf’UciU Iji vin entil ■ cn.pln.tLvr ml dcEftUi di* Ei vip prn- 
Mm pourcstii ili’nier toulir V 4 lr!Kr å wtl* iErnmrft*- 
*l GcpL ffliuhlp juamrtnr qiilla pictfønt gei ilnulc In ni r™Sl^ rt riD^vitabiUlvi 

'i 1- ! eLfhiHéljUcfivile itus nrliom. 
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gruves, peuveut 6 tre effacéB, rej elten! lu doclrme des 10 
genres des i vérités, ne ladmettenl au flftøira pas comme 
unevdrité absolut;, etc. Pour toutes ces riusoas, ils snivenl b 
lu cemiluskm que les MnhåyJLnislfts doivcnl leur urigine li un 
esprit malid.qui a mb par dcrit toulos sortes d'absunliUs. 
afiu de duper le^ simples d'espril. ^ 

394 Les Ma hit y&ni sies se dalenden l cuiilre ces aecusnlions ", en 
soutenant que leur docirinc n un caniclfcre ejUraardinaire et. 
pour eet te raisGn, rur pouvait étre uocessiLle uux crønpila- 
teurs ordinaires 1 ties Stitras, qn'il fullail pour celu 1 in 1 ',’rvrii- 
tiuii de BodMsatvas, comme Samanlabliadro, etc. Ils mon- 
trent quo kiur doetrine doil Hre mist sur la nit'mc li^ne que 
le Mabdytetn dcsMuliiisuéghikas, li vie dans Jequel il cst d^jii 
qijeslion des db d eg rib des l’ilrnmitås Up njoulenl que 
deux subdivisions de celle secle principale, les l'urvn- el 
Apu ru-rat I as. po^Sédaienl. rediges daiit uu dialer te p r;lkrit, 
les Sfitrns de hi 1’mJfié'PåramiLl et d ankes Sfctrus du 
Mabåyåna. 

Los Mahåyftnistea soutieunent en oulrr qu'ib son l des Boud- 
d ti isles au ni i-ni e li Iro que les Qråvakas, pubqu'ib regardenl 
le Uuddha'eomUH' leur m altre, que leur d or trine n’cst pas 
rn contra diet ion avec l'essenctj de sa docLritie, etqiietli' ue 
s'dcarle pas nem plus des qua tre régles, au sujet tleaquelles 
Lous les Bnudd hisles sout d’aecord. Les I li genres de v dr i les 
des ( t juvakas, de mfrnio qne la serie des eimses et des nITeta 
ue peuvent avoir qu'une vdrikd relative, mais dans les cotisi- 
d (Stations rnétapliysirjues les pltiw dlevdes. ■ nn u besoin d'aulres 

I, Ctml-u-ilirs fri'i m£dk>ere*. 

V Le« ■lix Llearfi de F4tM de BedUsatva eunt déeril* nn détftit d»fl* MitM- 
rafiii éd. SÉnarl. t, p, 64*182) i te* niitliirt tjøiLDi?« din* cr luilr fcfln'U litiråTii h ;i« 
B&dittlMnarLit, LIucim, Ulrik vhtar& + nrtp«LTnll, UltrjJiyfl ■ Jrin " 

in^UHli’rit, louTiriljj&bhilnii, AlbfrJntt'-kn.b'hiiiijL — L>c* iH^inn eiiiii'-ritftiJni 
fÉnmU nont dn^tiirP dahi k l*ai’aMamri; rart, * iAT»lr t Praniiidili, VLu*rilHi- 

PmbbilArl Atelibiti4ii. Surimjljlt Abhbmibbl,. D&nmginiip AtM* 
iiiftJL nijjirmarHÉ'jEh.iL 'J. iL .i. $. 1813, jk i ; C£>mp. Vj4i|l. * laU!l m>tc «a| 
ll> Lniirttmlra kd. el Rjru. p Jilfii 
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dogmes quo c c liti de la Misere. — d'onlant plus qukn peut 
dir«? des (Jr&vakjis au^si qn'its reeonnaÉ^&enl unc vérit«S rela- 
ti vn øl nuø vent«? superieuro Le dogme de la rcvdaiion sur- 
isaliirelli* du Minldlm ø*l tmø coDséqiiCDOti imMlable dø la 
mkøssile dkxpliqucr les miracles quo l^rrivaknh cux- 
måmes ^tnbneot k C : *kyamunt dans sa carrtfere histo riquo 
Gommen! eut-il pu agir ainsi. s i] jYovait tUe qiuin simple 
mortal ? Quani å l effacement des péchds, 1 jiar des balns 39a 
dans le flange el au l re ment* on Ja permis comme une 
man i festalion de piélé + ou par mdiilgence, 

A dmcun Jes deux grands partis religion* se rapporten! 
deux dcoles philøaophiqtjt*«: celles des Voibhiishikas el des 
SaiilrAolitas se ratlaehcnl mi ilirLtyåim. celles des Mådhva- 
mibaa el des Yogåcårasait Hubilyåna* 

Les Yalbbiisfiikas aiissi bien quo les SanlriiiUkas, smtl 
realiste* 1 : ks deux tfeoks reconnaisFent l'exislenee réelk* 
du riionde exterieur, muh. tandis qnc les premiers sou~ 
Ikonen! que seals les objebt dr la perceplinn immédiale 
cx i sien I, Ics&econds ad m ettent qnc Jes nb jets ne son! con nus 
qui! comme des images el dans l 1 esprit. Les Yaibhashikas 
di visen! Joes substances en o tern cl I es et en non-élernelios; 
dans telte drrniére dasse on range tout ro qui esl composd, 

Les Snulråntikns dislinguonl lo compnsd du non-compost-; 
les emq Sksndlias npparUnnncni k la promkre dasso; a la 
Keconde, ton Les los idøes ahMrniles,. letiqueHcs, cr pendant, nø 
son I pas con sid tf nk s comme des subsiances, 

X (jtiand 11 tt høimnc rominf Hiucti Thfinfr. bie* qtw MiMyinif te 

WHJVHII« rmilUic i'il rdiiiidf-rnil EOTIUUfl nu »ufUeJ Oriiifiiirr, 

SI ru? feiut pAi pfliiiR 4^ *ne b ipni fifcrk iJmjtulnfliit dfl U ru^nte (n^wa,, d* 
Cl^ant il'iiiiima lUpus. H>«t iilimi, finr einnplt* qu'ctL dtferiviai k praUrk ila- 
«ui’ de ^Svit A fiéfl&rtø* i i Jit ij u'cii vuyut lo Dtau k oti rcisent un relyet 
iarru « tomtuc ill 'rJvftjttfiicørd ► . Mém. I, 35i. — Le* MafaJjiJliftoi poorraicrnl; 
rafnw taroqufir PjuiIofH£ da Buddb« ÉnL-uirmc, qui riprtiHDmrnt, cti 

r^fH^naø å iine qimtion qu'im Mui fult* qu'il n'cit jmu un hninniÉ^ dsøv^nra- 
jYiAdpn, U| p. 3^ r 

t- V«nUJef f I/. ; i^nitari aar £, ^ ISk *i T : 

iferrymq: -Sangmha v 5^2+ r 
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Ckaoiine de ces ecolr* n sa Llu5nrie purliculicrc sur lEcri- 
tun-Sftinte. Les Vaibhdshila* ralen! absolumml I autorite 
des SilLras< et ne rpcormaiesent que cello des Abhidharmus a . 
Op pourrail les appeler les rationalisten du BouJdhisme. Eu 
carasijqueiiee, ih considérenL Jit corp& do Luk vanumi comme 
celui d'siu bomme ordinairc, quj< apréi avoir altcint Telal 
du JJuddhu, ohlien! le Mirvånn relatif , el. apres &a mort. le 
Kirvjlna absolu, le Neeul Ge quiJ y avait de tli vin dans le 
liuddha se réduisait h coci, qu'il savait tout de M-iuimc et 
n'avflit pas hesoin de rien apprendrc des nulrcs. 

Les Sau1rd.nl i kas fidusen! torate uulorilé aiix Abhidharmas 
els + C*n EicunenLuux Siitrus fc . Leur Budd ha e.-A mUri de l’Éeri- 
lure SairiU=, doué de -lix forces [harahalti, de quatre verti- 
3flfi tudes, de Irois sortes de médiialion \ et dr la piliÉ univer¬ 
selle L 

Le nom de \ aihhushikas* d apr£s Jes auleurs bouddliiqucs 
plus réeenls, ^appliquerait en general a Lous les Vieiti 
Lmvrmts el uns 18 sedes \ ?<oiis celle forme raflirmsiioii 
prut dilliritninrui Gire jusle, vu qu aucune set-le nnvtennr, h 
ee qu’ou sadie, nr rejolail ! autorite du Sulra-Fitaku. Nfian- 
moms t il pourrail y avoirqiiehjm- v^riti* au fund de celle op- 
nioti. Lr terme \ ihhå^hft, d’ou Jes? VaibhUshikas ti ren I leur 
»om, esl, en efiel, synonyme de Vibbagu, pOJi: Vibhuuga, 
cesi-a-itire *i explicaliun , Yaihhåshika el Yihhajyavfldin 
filgnilieilt doue la Enéme diosv \ Or T noust savons quti le parli 
pr^enté comme urtliodoie dans i Église smghuhiise, imp^Hii 
le Y ibhnjyavåila comme pierrc de touche de I ‘tirlhodoxie* 
lors di® sou Iraisieme Loneile, uun^anoniijue. Lette doetrine 

2. Vaiiilkt, ff. W, 

3- Autinmeal dit; Jl^uiSliktL 

*. Ckrtnp. Tdranithi^ Sfi* 

I. CbUs lille dr 1 1 Si midlpiei ÉplrHuaLfrj du liuddlin estun*i v&mnEc de ccllr 
qH'i?ii inmvn k 1 4 f»ii chiti Ida Mi<ririk’iiiLU& cl Ham ir /kjfffr-Jufrmi; camp. 

il. SU i Sulfit. 

1. Vitillicf. ff. H«. 

4. dtita J* In mJme naiitø i|ue> Vi fiAd^a. 
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ViIdmjyuVilda cst ;m cement métøphysique, el, bien qu'on 
na il pas rejetø cxpressdmcnl le Yinaya-Pitaka et le Saltø- 
Pi taka — les deux souls reoueils monfionndsi tars des deux 
premiers Concile* — ces deux parties de lEcriture n‘en soul 
pas moinsconsidérila comme secoudaireB,etl'on voil purailre 
sk bi ternen t un Irailésui iWllhidhanna, le Katbåvntllrå, pro- 
clanii: par le prosideal rustne do 1' as so i ublu o, Tishyu Maudga* 
lipulra, qui descendiL par mi les bommes. du bnul du nioude 
clbéré de lirahmu, expressemeul en vue de cel!« 1 doclrine. Lis 
livre,qui correspond chee Jes Seplenlritmaus au kiilhdvallhu. 
cst attribué å Vasumilra, le chef des Bodliisulvas, lurs du 
trois i frue concile dos Sepie ut ri onam \ Les deuv noliccs on l 
tuiil l'nir de n'étrri quo dets variant es d'une seule H menu* 
j'ubli- dugmatique, birn qu'il >oil udueJJemeill impossiblc 
d'iudiquer les faitsqiii onl donmi lien å la fiction \ ,Noussup- 397 
posens qua uue uertuiue dpoqn.o, enlre A<;oka el Ivnnislika, 
uue sedc puremenl ratiuualiste, oli, si l’on vent. Abhidhar- 
misle, cst Jeveuue assez puissanlo pour fairo ndmeUre 
I Abliidlianna, uu lien du Yiuayn el des Sul ras, conmu 1 centre 
de gnrvitd de lorthodoxie dogmatique; pas assez puissanlc, 
cepeudant, potir pouvoir »u oser njouler ii CeyUn te comple- 
rendudu Inoisitme concile, rceonnu par olie leoltii qui nul 
licu sous Dtjnrma-Aroka!, mix nScits canoniques dans le 
A inaya: de sorte qu'ell« dut so contenter de d^clarer quo le 
Ituddlia lui-riiemo dinit un Yibbujysmidiii. Les Vibbajyav:V 
dias se pien trion am, nul rernent dits Vaibbtisliikas, prircnl la 
liherlé de rejator tout le SQlra-l’itiki. 

laudis qua ti nu s considlérnns le systime des Yuibhiisbikas 
comme une suite de eelui des an tb] ties YildnijyauUfins, nnus 
c rayons quo la doc trine Jes San trin tikas ost nu développe- 
naenl systématique de cello das Si'itnivildius el tie qtiolqnos 

*- ®»® que t«* YaihhAjUku roiuliit'rent; eamui« ftatatiU jirtnrljMle le 
livre Vaililritliym. Oe livn- remnpetn!, »ti aiolm pour le til«, tu livre Vi- 
bhnugt de l'Atiluitharmi lurriilumal, 
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sedes qui sy rattadiaicnt étroitement L Les S&travådins 
snut, d'siprfts h liste singhalaise la plus ancienne p des dn-s- 
Cendant* doignÉs dos SlJiavinis (Vieux Gttøyaats), bien quo, 
sur qui'lqiie* points, ils se soient tfeartés de Ja Joclrine veri¬ 
table et orlhodose des Ancion*, de mfrme que les sedes 
apparciitiSes des Saukrintikas et SarvåslivaJins- Les moines 
du Mdiivihiini se presenten l comme les repréientants les 
plus pure du Slim vira vftda t tumlss qu'en rén I ité, comme flow* 
avons essayé de Je de mon Irer, ils ne ps’uvent 6tre cQnridértis 
que comme des branches plus jeunes du vieux trone, et 
qu’ih soul plus parLiculiéreraenl di;s Yibhajyavildins. Gomme 
il était de I’in tør ét des Vibhujyavådtns slnghalaig de m 
pas H rc considérés comme des parlisaus duae sedr, — ce 
qui, a leurs yeux équEV&Jait h la design al ion de schisnu- 
liques — leur division des 18 sedes ménle moins cle con- 
finnet que celle qu'on trouvecliez les hdérodoxes Muh å såri - 
398 gliikas, w en lånt qne eeux-ci ne sont pas eux-uiftmes mlé- 
ressés £t la question. Or, lfes Mahtafmghikas- diviienl les 18 
sedes non cn deux, mais en trois groupes prmcipfttix: i , 
StimYims; 3* Mduissinghikos; 3* Yibhajyuvridms. Aux Stim- 
vi ras se rat lac hent les SftulnUitikas — les Sfttravudins des 
Siuglmlats; les Vihtuijyavridins forment uu gr o up o principal 
auqnel apparliennent les Mahtcfcakes, le*i Kå&yapiyaa, les 
Dliarmagupfakas d lesTftntraqåtfytm« Le principø sur Itquel 
repose la division adoptøe par les Maliftsårighikus, est in- 


i+ TAran. 271 rtpn-ietilF IcjiSniitr/LnHbq tomme unt> branche dw TAmrad- 
tlyni qui, d'&prta lui, puut Idiniliqiiej aux UEEartynji H SEsnknintikn. diåli, 
d apr-i dmuim juiturilri, cph sar les rittkreut *■ sitre elles: SAppendlce, 

el romp, Va^iLicf, lix Cummc ta U*le la pLm anrterme, cetle slu ftfpav*ik*a* 
Mfl* dotine l» BtitrairtdifU enmrui? une bnmcb? dea S^itiviijina (Réolivlei]« 
H que, [Jani Ufemmicmliou dsun^e pur ks héftfrndflsc* let 

tiaukiutikai sarien! iiumédiiiascnl det RéalssEec, let deux liste* rnreørdeiat 
ii l‘nq idenliDc ki tSnutrAntikii pi les Sulr4tfå4ins r Le» lislea do ttnniXhå 
umfUenl i^mlii'TPTiient lei d déju ponr cello Kult ras au ti , i>n ns 

pt*ut isj. emuldlmr eemcsie fcxartp*, vu qu>Lle* rontrahsecU l'autoriié la plus 
□iicirnmi. 
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I on nu el I on n« m | e droit de condure qu’ijs tenaient 
'f ;. ,bhaiyav44jllw c ‘ les 6e <^ qni endescendaient, Mahl- 
^ , S ‘ b®” P^ 11 ' ra<>ill!S orLh odoxe» qu« les Siliuvirusel les 
1 ‘mbmneliemenls de ce groupc, les SarvAsttvådins d Sart- 
trrtnhkiis. II ed fort possible »jue par celle dassfficaiion on 
" vouln mellre en Jumi*re le fatt quo les Vihhajvartdins 
K leurs descendanls élaicnt des rationalfsles, les Si Im vi ras 
<• ours descendanls des partisans de la doe trine tulle quVlle 
rr- åam lÉcriture Sainle, & l'exduaion des 1 

v U :ir?* JanS les ** 0e,Ie * i[ f;,ul cfaerclrer lorigine des 
’ ui hhashikas d des SauIrSnlikas exis talent déja avwil Ka- 

nishka, maia le dé veloppe ment systématique de leurs nr in- 

pmsé& Jans “moles parties de lamaen cano„ T dale 

l l ^' ^ tUX t0 ^ s 80 sol *l poséeø en ud versa i res 

! * 1 " ( '" vctic tendancc, représeulée par les MAclhyamikos el 

1:5 °^^ ras ' n '» pus encore recherciié qudi cliange- 

ments farent faits par les VaibhfeMkas dans les \Lln- 
u Imrumg. 

NeUenient oppost aox pliilosopties ntelistes du UinayAna 
sent Jes déahsles, YogArAras et M;idl.yamikas. les défbnscurs 
? X'toyiam. Ces deux écoles snot parfnis prises l une pour 
.lure el ehacone delle représente plusieurs vnriéiés de 
doe nne, de sorte qo'il est dillicile d’indiquer briévoment les 
, ' pnnc, P aux dca systemøs. En genial, on peul 

, ,,U, ‘ . U 8» CJ '™* reconnaisaenl r ex i s tenen de la faculté 

de lonnaissanee dans 1‘inteliigenee, de Penchafaxenumi des 

I , d aprés quelqnes-nns d'enlre eux, tes pensées oril 399 

quelque cliose de vrai; d’upriw dan tres. elles nor il rien do 
V . rai , MWi, J' amik ^ dénienl J’oxislenc® ntelle de bule 
l0S ° * l ' ur ^ ev * So 4,51 * to, <l e«t vanild j», ce <pii revient u 

U,,tbrntieUé ** 1 Uai ' é * * ar V '“'“te«. -'1 p.^rlai .1 
t TUy A»n* « IralUi , U nt„ru4åT 

nntcllige„e^ U ”*' 10< “ *“ tiommr *(Ms«iUta«. portion* de la ib^.rit de 

tlWliL- |J. 
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reconnallre wnc exktencfi puremcnl npparoate. II y ft ccpea- 
Jmii des MMIiynmiJtas qni reconmossant la »nKkn«, 
miiis nieat tout le resfc. Panul les Mådhyomikaa. oti comptc 
aussi les Svatwnlrika«, qui admetlent que « chaque diose 
davient v ou « driste ti øllø-mémé u • 

Lu diffdrmice essentielle entre le systime J» Yogien ras et 
tølui de? Mådhyamlfcas |»eul swepriruer ainsi : les premiers 
rec anno issent 1‘eiistence d'une sdrifi ile pensecs, qui. prises 
dans kur enseoibk cøostiluenl ce qn'on appelle intelligence, 
facil! k de contiaissance; les dernkrs nu ment pas ehaqiie 
penade considérée ik purt, en Uml quc phénomfene, ru ais ils 
posent quo le phénamtn* ost une apparence, «t l’ftppawnce 
ud mm-SLre, de sorte que, tout en udmeUant le phdnøméne. 
ils com luenl que le phdnoraéuø n'ttsi pas. 

Le syslerne des Mådhyoraikas est tn développemont le plus 
conséquenl du point ik vue idfølistø du Bouddhisme. de lu 
llidork du Kom et de lu Forme. En uu mot, o esl la foime 
bouddli ii [uc d u Vedånta scoUatiquc . 

Les YogåeAras, o'est-fc-dU'tt u éIndiank du Y oga •>, * wc- 
cordeul en ceei avee les Yqgins de l’dcbk de Pakujali, 
reconnaisscnt l'Blisten«? des phénoiiknes spirituel*; ils s'en 
dcartent. en lanl qu ils nient t'uxistencfldesehosea en di hors 
de l'cspriL 

La premiere lloraison du MahAvAiia esl stliibtiÆe, i upr... 
touten les sourers cutmufls, A l'infltienc« do Någårjuna, k 
fondale ur du systfennl des Miidliyamikfts a . Idn ujoiite npin 
danl qu T U avnit uu prdeursenr duns le brabmane Hihuk ou 
Hillmla-IJbadm, conmi aussi scnis le nom du Grand iirali- 
maneou (^l-Snraha. qui aurail exered i\ flftlandå les form- 
4IHI tions de professeur J . Ce »vemt bro lun ane ‘ aurait é\é mdre 


l, vnsjilicf, h ai». Wi UnAkara, |mw. <110: -M. **■ 

i TårtniUm, W{ «s«mp. «i: Lftom*K 

j. Cuuim« E» lllau nul vLnkln SHlwidil iui commeueiwi«U 'lu “‘'I"* 10 * 
sli'tlt, ia* part«! puiTuos univtrsiléen eet endrolt, on pmil loU * 
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åla doctrinfl par te So^Kpalma, f JU ‘il ae font pa * confamlrc, 
dit stransUJiH, avec cel nulre K. slma au Kik, qui csl mejlT 
Nonne dans la liste des pairiat-L-lie* 0lJ dbetém* prindpam, 
Cepertdaut c esl i Gnne?a et S dan Ires Dieus supdrienr* me 
le grand bmimiane eut les plus grandes obligations; c'cst 
« en eflfel,qti il regut Jes litras el Tanlms du Mali ily atm 1 . 
Ces legendes contiennenl, d'aprfcs unus, laveu dissimulé du 
Hul quo la Ifhagavjid-Oilii, rdvélt* p ar Ki-shna, a e * wcé 
une cerliime inllurnc d sur les Mådfeyamitas, „, ais m, B le 
l,i vaisme n eu une pari encor« bcauooup plus grande dans le 
dévøloppomenldu Mal.dyånaeng^ruJ, Nous verrons lanl,M. 
pariiombne de faits, combien les C i vailcs et les MaluUånistes 
sonl ^IroiletdenL wpparoalés 1 

feur en rovenir i NågArjuna, co grand persen nage ecc )^ 
siasUque*. n.‘ dans le Uenir, du lemp* du Coueile *ous 

Wttwd . mtuåk comair use uai*» n* Plabre, iv.nl le odJU,, du 
lnqtiwiiin *iéc|p p eut im atmrhnjtiiicuo. 

1. T 1B!L li 7 chK t e nuhnr a „ tPUJ| ft* nne 

2 . Les defew-nihlan« entr* lu 6t I« Lut«. «*. dom . 

n™“' ""“f plul " t " flK " rl 5 iTls coinmun*, <tuiin euiprtuil , Ureel 

MRinple: CiikywuunJ i agjwlle lo pén du Munde. i|ui déljvi« BM 

ar •+** •*- *» *%»... 

IT« T “** J ‘ mooJr - w P*>™-*rpw»l k. bou,™*- 

«* 7 ™f ' ’ 5 CDt " <J ,V - 6; '*» n » »i «i XII, 7 - Buddha 

„ ffffmrr. puiir toiii lni />.dui V; etiiup, flftwv. JX, 29 ■ ni n 

r« - "■«- polir iiÆ* 

TZ1Z ??■ . . .■».. «<*£ 

" ■"** 1 hjt,it tttji * liWUtr iiilasi H An ff Sti, i« * 

^ ^, ,d ! -P- ■ ««•** h.é»l« lo^un^^lrcl nu„r 

11 ^ 1 r n rl “ trf a ' h teak la tom . dZ.^ 

alT* ’ JD “ 0, hiialt4 ftdwafc, {HHirnulilfaifirr : ?„i- 

tl'nu Ji'TTi' ^ i ' 4 , '' nv "’ ni «» MMl * lekKUmird'undc^n« Lc» propridté* 

j ' M . 1,1 ^ 1 " P rpmlsff !øgrn eonl dbtHls d’uue iUgtin auul il^tailléc iiup 
h JW*^. *«. fc„„. t8J1 . Lp nwn 

»■Hk.™ ^“ ri l “ l P1 " taM ” d ” K “ b “ llr ' ■” l “» P*«". IMirlir 
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g*nt«tili a fut mi disciple du brahman« Råhul b-B hadm ot le 
fondateur du systime Mfrdhyumiku. V l åge de lift ui*s. it 
mouruL et uttfligtul lo dot SufchåvaK *- Corning ses priuri- 
401 pau* disciples,* auxquels la røwmiBée uUribuaU la propuga- 
tlon de* idéos Mahuyåuislos dans rinde, nu nontmc Aryu 
Deva. Någabudhi, fiuddhapålila, etc. 

t'iipposous quo ttågirjuim soil né vors Van ii>i> tip ros J.-( 
etqu’il *oil mørt aprf:* avoir élé memo pendant soiianie uns, 
iUosem pas impossiblfl, comme «« l avons dej* remar- 
qué, qu'iUitcoimu le Siughalais Deva. Acc point de vue, k 
récii quc nous ven on.fi de resumer naurait rieti d ievroisein- 
blable. Au c o ni mire, les traditions ehez TårauAtha nul le 
caraelére d allépoi les ou dc con tes. En effet, d'apn' s ces ivoits, 
Någåfjuna aurail attointunåge de SOO moins 71 ou de WHl 
moins 29 an*, dont il uuruil passé 200 uns dans l'Hlndou&tan 
propre, 200 dans le Midi, et 129 ou 171 sur It uiout <;H-par- 
vata fliuen Thsang le nomme une des lumieres du munde 
å cflté de Duva, de Kumårahibdha cl ifAsvaghosha 

Uaøs la masse des legendes qui circulenf sur Sftgårjuna. 
il y a prohablomenl plus dfl véritdtju'il nc sembk au premier 
abord; il sag i i seuiement dc rochercher quolie sorte de vérilé 
ces réeils out voulu Ir&Dsmåilre å la postérilé, el il n ost pa? 
facile de le dev iner. NmtH n<- nous urrtlomJM ki qu'iiquelqnes 
délails de «a bingraphie lJ‘ab<ml. le ftéjour du prélal W 
toutes les aeclea recomuiissenl comme tour chef ”, sitr le 

4. nu. Snkbdvali r»l le cifii d'AnuMUHh En ™ de H""L3 h- 

„D! Nilfi.lijun- ui pat itU'iodre le VirvAu.1. rar rclut-ri prs. <1* P‘” ,r 

, rJ a I« Aftal*. - Lw MMhyainlkMOoa^aiU «i*nl 

lWr.lr Slrrå^qui, Ll-apf 1 pui,n’ett <iu'uuceaaiéi|uabi!e 4r 1 ivru|.-lcmaii; 
Dt*al< p r 

1 T irnnnlhH. I?.. Km? wire lulnritft, BidUNlidrø. im Wt I m* 

dr \m ,EL3i %; VmwUitt^ J*. Hi- 
± SHm U t *H+ 

*i. Ytøullfcr. to. J:l tu blwjrajiJnP!!? Jr SA^.irJunii, Iteira el 
ruilnii-n! ,Vji svflol Lu attota HKt-US de «r i frite fp«T» 1 ll|L ' 

rnri-nt irmJuurt ir. ilitiuhlv. Un<' tHugrnphio aa Ktahmiitai rtt mcntloan^ I** 1, 
UCåkklur-p JjuJiji^^ SIV, 
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mont (Jrlparvoku II y a piusieurs rtmnlagnos de cenom: 
rnnt% Han* le Kadmiir* dtait un séjmir de td urnes dvalles; 

E'mitra, dans Unde indridionule, éiait encore plus ranoimure 
h causr du saudnaire de f^iva qui %'y trouvait el qui prlait 
le nom de Mallikft-Arjuuu En secani) ISeu, les TUmddhistes 
mcontenl qm\ eeot an* aprfts sa mort, on drigca des tompies 
en &on honneur, partout dans l inde mdritijomilc« En troi- 
si^me lien, lr^ Hlnayftmslcs lui allribuent 1c livre cnnoniquc 
l J i'aj M:l-PariLmiiiV. (Junml on sr rappel le quo Praj Sil a est la 402 
Nature, l'aspeet fdruiniia de Q*va f en un mot, DurgtV; que 
iles ikrits d'une telte dtondur snut ilordinaire attribut au 
Temps, plus oii moins persnumQé; que la Praje å-Pårami tå 
et mitras Merits itu cannn Mahåyånkte sønt a p pare nids a la 
littdralurc des TnulraSp sur luquclle uon& reviendrons; que 
les TantiJs^ *ont oeustk revélÆs par Qivti, co qui disEin^ue 
nettement oes dorits du Mahå-llhårala et anhes ouvrages 
brabmaniqufs 1 ; alor* uu ar ri ve a la oonetusion que prasque 
kmt ee qu'on racontn de Nåfftrjuna K nc se ropporte pas si un 
nmi nr du doiixieme sifccie* mak li l'^ivn. Le Xsigårjuna id dal 
fonda le MuhiHåna, comme Ijiiva fonda 111 indo uisme, b rdi- 
giøn qui d élait pas senlemcnl deslmée aui Ary&s, nmis ii ta 
foule. 

l)u Xitgårjuna ]iisloriqnr t t>n sail peu do dmse. Les 
nu vrage s qu\>n lui attribue dans sa hiogTaphie anderme. 

4. Råjn-tm'tinrfinf, !i fc 271. l % 3110. S > Ur, Flt*-Ed*4rd Jføll dniii tn prffitce 
111- In rd#iiuvi^i^ T J t, 

I Pur UrnlraiLliliitii* mms rn (rode El* 11 ff^i n 11 c n li^ifiuir pre il orrii 11 jitl! r - 
Hi^puli 1 1 \ fin Jc IVpmjnp rédique Ju^piu prtmier tJéTeløppcEiirnt ilt 1 LTIin- 
■kuluue, dam føi urnni"!- tireføa no treere, l,e Bmluuinijiue plui aiKt^ii, 
t\ui t | n ii immédiJitiHiiettl nprvs l^poqiir Yfiiiitfufli F-at repr^wiifr par føl Brdfeh 
ttimniLi iit lej Øpjiiiibdi; ti 1 tEnbiuiolvme pltu réernt, ]mr føf pnrUei tes plua 
Ibnkfuri gin MjJiil-I thiirMn ft de Sluim J„g' JliiinlilhjFLu-r plut Hjcm-h rurTCJipøDd 
Jei li nvh lu ii i li -i i m* pluiitVenl et c^i igUM tiisi mftUHB smire^N: h-MiihÆyRna ror- 
mpntul iriitndcmhuie. Ur iuhu* que le RmtEMEiiuiriF pin* nprlen h qu«li|ue pru 
DiuUljéri »‘pat iiiaLnli-iiu |nr rj el p.ir |j jLiat|u L A ntn Jimn, <Sr Winnie, da [li p!u- 
■ievn fATiiillei braimmnjiTMf i, le Er&hiiutnismr » eal ciHiBCE Vé, tu luoLlie iIail* 

■ei furtiipp eit^HpiiFei. 
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sorat perdus; il est vrai qu'il y si d'autres écnts s qui porten t 
imintenraii! rod nom. 

Ij fiblMi !' d'Arya Deva cf! ausfd nttachéo ?i celle de Ma kil¬ 
dr va, Ln ressemblaniv des mim peul avoir éié la eause de 
ce fait. On le considere comma 1 an leur de quclques f-crils 
de polémiqiifi de pen tTétemlue, 

La Iroisi^me lumiére du mondo. le Rbadanla 3 Kimnlia- 
labdha, qui brilhll en Occident en teraps que 

jtum f élatl le fondateu r recotinu -le lécole des San l rån tikas. 
Ce qu'il y a de (dus interessant duns ce rtmsei^nenieuL c'est 
40!i Ja iliéorie que Tdcole des Sautrån films semit née * en méme 
Icmps que celle des Mådhyamikas* !l eat difficile de decider 
jtisqiia ijmd fiol Hl edte i lidne <-*t vride, d uu tanf plus que 
Tyranni ha fait vivre le Kliadantu, qu'il appel le Kiimdra- 
kibhu, du lemp s de Kålidfisa, done au vi" siede, pcu de 
temps avant IVpoquo di Mahomcl &e posa en propluHe j . Ku 
fuce de rtfcils aiussj cnnlradietoireSp il est diSicilc J 'arriver h 
une conviclion. Sons avons deja parle plus hant de In qua- 
iHéme lumiriv du niende, Arva^husha. 

Comme mnllres parmi lu& Yaihhtahikas on nemme avec 
kloges les Rhadanfas Dharmalråta f tlhoshnku, Buddhadéva 
el Yasumitra. L*- præmier, iu rj dims le Landha ni, rsl connu 
comme ud des qua tre o moments de l'école des Vaibh (Ishi-* 
kas. ^ il esl vrai qu'il a littf un disciple de Dcva. il dok avoir 
fleun dans la premiere majtid du ni" siécle. On lu i altri bue 
le livre MuhA-Vi Ustabil. Quelqms-uns le cQiisldfrrent comme 
lu u Letf r d'nne anliiolugio d etfusiems lyriquea du Seigneur, 


- I.v NIrt deISlimbiilu. <|fli njipniteiauiI uri^iri^IrfLiienl .usiil Im-n mx iimLiai - 
iaiuni ft iiu\ ÅjLvkkni qu’Atll IlHi dl' C.Lkv.i, Hraibifr, dilll J - gmqtlE +|kkl »friis 
Luttrc-53P iel, trair llé ajvpliqui- [jflrtieBtif'niinflfl! aui SauMntiku iBunwur, 
lutruti. r^iT , ku- ii qu mi trauve amisI re Dtpn j de* Vflibbiliblkiii. 

1. D'ipri'A Hil* lu Hen lili-'lriiij ICij li’ jirnphiHi n rahn »'jlI a.it rtelU’tuftiit 
KMiiinr. 3 .Hrrk- 1 , el ii'iuil un SnuirBolilca It'h nuvami, mab Incrvdul^ qui, jps 

n^siir Mtr eipuD^ <lr la cnqTBHtUfliit^ pr ti li xum] ila ^lauiatliJkr, s-r tlvm .i lift 
lungic »¥ec l’iiliie il c« diable h el c, 
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mtitulée Udånavarga \ D 'npn's Hiueii-TJidiitigp il é\m\ luu- 
teur fl'ini SiiinyuklfibhidharriiLi-i'il-tni \ 

On salt pen Je choae sur Gbushaka oit G os baka) el JJud- 
dhudevn. Le* pn-mor Jiuruil vécu ;* il£mirés: le ser-ond éhiil 
ud I limi Jim la du pays des Tokhars øm Tures. I huen Tilgang 
mentaime un ccrlain Ghøtiliu, comme done des quatru pra- 
pritfiés djstmduves A'un ArhoL in tiis ajoute qtril (.il,nit tin 
eontemptiniin d A^oka L , 

VasumUm* originairu de Ahru< esl dislmgue espresst*- 
menl du présidiQi homonym o du Lrømi>me Connie, el dun 
uiilre Vasiiniilru, qui »nruil veen nu vr nu vu p siédr iJ'jiprt* 
Tåtunallia, celui dont il s’agil iei uuritii Henri snus lu liis de 
Kiuiishka \ 

* Les images, qui nous dérotient les lulles des partis, ne iOi 
c om men cent h se lever qu'au v" siede, gntaø rtu i dumas Fa 
Hian. Ce [tål nr in s'esl donné la prime de reunir des dønnées 

de »tu I isti quo au sil jol de tu jmjmlali.lus eouveiits, dans les 

pays Lju'il a visitér, el il nirmque ru rem en t dindiquer en 
méme. temps h quel parti appurteiiaienl les ndigieus. En 
prenaul potir base les eliifTres quTI doime, on arme ati resul- 
tal que les llfnayåmsh - aV'iunt alur* lu major]Id, muN o in¬ 
put ile maj ori té. Comme leMuhiiyriiia utalt deja alors dans un 
dtat tlommml, m£me bors du rinde, entre uliIius un Cliine 
el dans le Kludan, uous pnuvom* en cnndtirc qua la nmiv«-Ile 
t end ene e nvuit fail, dans respaco du irnjs mulIcs environ* 
des projrnV gjgmilésques, et ulail sur le point ile dépasser 
les Ortiikas. 

Le red l du voyageiir di i oo i s con tie ut en nu tre des details 
import anis sar les ha hil udøs speciales aux døns partis. 

2. OL miTTflfjc jl ,'-!i- LmtltiiL tfji IlJu'I.iiii. , f tlu (jbiSUIfl rn mjjliilt, par Hm-L- 
1»L. C'rsl |r jmlidmil ilu UliauJiniipiiik en [ølil, 

3- Tinuiilha, U7. "01. IVy. tit, i;i ti. II, 1#“. HU. 5u, sMG. 

1 rirttlUtli*, i. r.l, er VcMlUrt. «. :.«I. Je,«. li-SI. ilu NIM Uf, *ifiW “Gj. , 

** r*i. ii, ii. sus. 

Bi TAj-nn-llIjfl, li 11, OK i 
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hn par lånt th* lu villii nk* MfitLiini. il rdcoatt; ijue los pnrli- 
sans de i'Ahbidhanna renden I un euUc rcligu-ux m l'Abhi- 
dharraa-PiUka; cenx du Vinaya, au Vinaya-Piluka; inais 
«|ue les MakAydniste*, au ronlraire, venérenl la Pmjful-Pilra,- 
mitd, MaPijucrl el Avalokilrcvara 

\’nn moi ns curieux soul Jes details ijue le pifte ri ti dunae 
■sur ks dens convants di* l'åtnliputra, avec iidc population 
lotalft de sh å sept cents moines. S’arrttønf dans 1‘un iles 
deux uo uvan is — celui des Muhåyunislon — le voyageur se 
proeara ane copie du reglement d oprus la rédaclion des 
)lahasnu^liika<. 11 drictare, mi pen naivemønt (prohaiilement 
mit 1 imlorilé des moines) quo celle reddet i un dail hi mÆme 
que celle ijuiavail été tipprduvfr* par le premier grand Con- 
eile, cel ni quj s était réuni du tamps du Bnddha lui-méme, II 
remanjue, en onlre, que les 18 sedes oul eluicuiie son 
propre chef: qn elles snut daecord eu JulnitdlanL Jes Trois 
JciymiK, bien qn'alles dtffterenl sur des points aecomlaires 
du dogme, el uussi par la sråvilrita plus on moms grande 
tft5 avet: laquelk- ellm uppliqmmt les rftgtcs de conduita *< Ul 
rt-d action du reglement dont nmis venens tle parler pa&s&it 
* gdnemlemenl » pour la plus correde et la plus completa 

Toh( ee rjne le pelemi dit (oo rt^pele: au sajel du premier 
Concile a pour nous pen do valeur; nons grimmes ]&-døøsnti 
nmux ifisirujtø pju d tulre* sourecs, (Ir* n'eøt pas Ih que se 
IrouYL- l'inlorrl de son rdetL imF* maia duts la cøuduflicin 
qn on peuf en tirer, h sj&voir que ta»a Malnlyånistes du cou- 
s < n * ^daient des Mahåsfliigbikas, Ccci iiuus con firme duns 
1 opinion que des lien* é I mils njllnchamif lug Muhriyiiiiistas 
,lh * Mabåsdughikns; unus avons vu, ™ e(Tet t que les prr* 
mim av *M coimcieni M de rolle fifialinn* 

Ki (lian rén^sit & $$ procujvr nnu autre ro pie vin régle- 
mcnk KHe eonUmait hi rtdidion dm SarvdsUvådios, qui 
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éluienl rungés parmi les Vieux-Croyanls et les orlhødnxcs. 

Ces Sar vil? I i vid i ns di? Pfltaliputfa dtaknt lellemeut ■■ vjeux 
ji>u ■>. qu’ils tran smelt akut Jc rig I em cut par voie orille, 
comme les ttmhinanes lo font encore uujourd'hui pour los 
Vedas* 

[Jti le uips du voyageur chEnois, le Mahflyflua (JtaEt com- 
plfetement diivdoppé : il avnit, cu parlie, aes propres oLjet* 
ilecolle et reeonnaissait comme le plus smut de ceux-ci, la 
Prajna-lMraiuiLA. C’csl par le livre ducc notn quo s'ouvri< le 
canon Mahåyflniste, tjni, bien qua comptisé, eq grande partir, 
d'élaments plus andens, a auhi lånt de modilications et d’in- 
terpolotions, qu’ou peul le ronsidé ri? r comme urte riouveilo 
révdJation, rddigée en vue des besoius de l’époque. Coda in s 
uuvrages de cc cam.ni sont si pnu nouraaux, qu’ou reocoitlre, 
prcsqijoå chfique page, des passages en verset] en prose, quE 
se retroaveni ii puu pr&s mut ;i mol dans le ennon pflli. L’n 
livre ile cc genre est In Lalita-Vistara, >|ui n’esl, ru fond, 
qu'ime fédacliep speciale dun derjt. qui oiistait dtfjk, sous 
dautirs iltres, chez quelques sectes plus uncienncs \ Lu 
indre øu vrage *, le Dmuildiiimkvara, rorr esp und, pour 40G 
1'essF-ntiid, :i une division In Muhilvastn I, "li ss.) des Malm- 
sflnghikas. 

Kn dtiumdranl les livres cauøniqtics Is 1 ’, plus remm- 
qnalilos iious commenci'rons par les neuf livres prindpaux 
']ue les Nepj'ilais appellenl les Neuf liharmas {ahråvEalion de 
bharmi'pqryiyoa). 


- Nri MitiEJidri^rklkti * Lcé Gtfimilna Al^diii *; le* SnridstlWl- 

^ fil ^rthinlipsr^j h La limn iIf: Mtir n 1 1 i ■■ ■ ri t:* 1 *. let Kji?yapJy<M f^ahiain-nl 
p La ] f niuftLnrc , ‘ du Htjdilhn «; U'* filmnuagdplai - L^s 
frfsuaUimtu^i ilu UiiJilhn t.’iikyriuium Mahf^åiafaifl ■ Le Fund du vas^ 

ihj S Jon ja +; ja, r-'-i I Ri-tin n -l afirvi l«qi 3 .K-Ile u élé Lutr li IrqdLLLtkm chirtoEBP 
sv.ii! pour tiEn 1 : K Jdiinllbk rum-t lm i-SfiErn., r <■.1, n- -i'itr.i ilu Ile rmni r mnnt 
ii ii Mnml, s V-tjaHirr, if i IL 

' Hu t-aiifpi ilt? LJiucu Tbiiuuf. .-la m- cooiptiit pai moitia dr |*i faiiu. fal 
»fine parhe de t* r&ona (Ftø, datia jp tlJctlormaJrr MuhilYyulpiiLEl, j 
"Ti iToiivr nne lutø de Bfi Citre«. 
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*■ PrajBå-Påramitå, Ja Parfiiile Sagesse. — Par cette 
sage^se T gn miend la loule-poksante Mdra-iVatnre „ la 
somme de toutes les force* spirituelles el phjsiquos ile la 
maliert*. Elle es!, nu fi^urtf* la d^esse de la -Nature, et par 
cunsL-quent une abstraction ile r ensemble dea p bonerne ri es. 
Phénomone et upparence, illusion, mdyrf, *ont des termes 
qui t ckvt les ideal isks Indiens, revieinicnt ao mfrme, de 
sorte qua Praj ni et Måyå cvprimml U mime idée \ La 
ProjBå est — c f nst lå le fond do la doctrine — « la ji rodue- 
Irice de lous les Tathågalas, la mfuv ile lousles BodhisEit% r as. 
Pralyefcts et disciplen a* (juand elle passe de letal de repos 
— o esi-a-dire dabslraction, — h celal de mouvemenL an 
™il puraltre dubord le Bud Jim, c'csLå-dire 1 intellect aciif, 
pour se réumr A nhord h elle; de celle union nait le mon do 
do I expdrkneo* Lesi a i ils i quø lYajmi est li lu fok la mérc 
el la femme du Buddha \ Co materialisme idéaliate, loin 
d £tre nouveau, qufitil å Tion principø ou mSiiir quatit å sa 
forme, se perd dans la nuit des Lemps, el, pour cc qui eon- 
eerne les Bouddhistes en parlicu!ier t dej h dans la forme Ja 
plus nncienne, h nous connue, de *a legende, le Gotamida 
est le fik do UflyA, auhcmrnl dil Praj »ft, el le mari de 
^ aqoLlhanb c osl-å-dirø au fond de la Terrc-Mfre. qn oti iilen- 
lilie avec la Nalure id la MaLiÉre — Upthj& disen I les Hidnlyå- 
nkles. Kl existe plusiours reactions de la Prajiiå-P&nunitå t 
donl fa plus lon^ue comple tOtimilJc, la plus eourte iQ0cøu~ 
plets; les Napalms et Tibétams cnnsiclrronl comme piu lieu- 
Ueremeni sarøée ta rédaclinn en 8*000 vers L 
407 2. ^addJmrinir-Pup^arika T le Lotus du bon (au vd ri lab Ir) 

tihanua (ei : de 1 existénce reelle). Le livre, parliculkro- 
ment sacré, qui T dans les i em pies ah i nok t es l toujmirs placé 

i; A un tulre pal at d£ tue encoft?. U* éi-ux lenm-i ir tøuritftilt, mfyd iignl- 
Bfnt n fuiR ■ C-1 prajnq ■ Hgfiilt. 

U*#, riti. til, 72 . 

* Coiup, Vuiilirf. fl„ Itu Ion truI m dun.' ru;n D >!£t*i!Ie <lu con- 

Itini] nit-1 ||T TF’* fAfifinlquet r 
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sur la lable devant les idoles, contient prindpatenacnl »ne 
sdrie de labi eau x raerveiUeux ou de fsntnsmagories, entre* 
itmpdos de dialogo es. Ir* tout londaut it montrer Cåkyamuni 
dims loulc sa splendeur ot a remplir le croyanl dc rcspocl 
pour eet flire* mulliforme et incnrnprdhensible. La scÉne est 
|datér 1 sur le Pie du Vautonr, l'ne pelile par tie cst consacrdo 
å k glori final ion d'Aviioldtecvara, niais eette partic sernble 
ovoir did ajautde jmslmeuremcnL 
3. Lait ta-Yis tara, l'hfolnire du Gotumidc dans son dernier 
étul de BodbjrSiUva, depuis e :i Jcscente du del pour sauver 
l lmmauiUS, jusqu’k la fondatioa du Sauglia, 
i. Saiidliamta-LankAvutåra, la Rdvdlotion du vrai D karma 
k Ceylan. Ce livre sort parliculicremcul it ildmontrer la non¬ 
es i stente du monde reel. Entre au I res, rrn y tnseigne quo le 
Ta tb å gut a (c'cigt-h-dire la ft o i son j esl créd et inerdd, non- 
é lorne I et nttn-non-éternel, quo son siitge (ckst-å-diru r&mu, 
le sens intérinar) rsl la buse du bien el du mal J . 

S, Suvarpa-Prabh &an, e'est-li-dire tsplendeur de lUr, 
ouvragti qui préscatu, pour la forme, ums grandi 1 resfient- 
blancc avec la Lotus, et dans lequci, comme dans lo Lotus, 
lu seftne h**I plaede sur le Pie .In Vaulour, 11 eontient mi ni- 
taiu nombre de løgendes tdilmntes, qui doivent rec o mm an¬ 
der les vorlus speciales .In Jknilikalva, des tiloges du liuddlia 
et du Mahayfiuu \ 

d- Garuk-Vyfdm, la S| ruet ure du monde, com parite ii 
utie bulle dtemi. Écrit haulement idealisle, dans kquel il 
is! lémontifl rommeni le mon de e*l une création du sens 
hikteieui, de 1'imaginnlion, el rom men l soul le Tathftgata 
[c'esl-i-Jiro la Unison person ni Ihte'l est eajiablc de eom- 
prendre tout« c hose '. 

"* Tathågataguija-Jnåim, lo Connaissance des propridtds 


f.fjimp. [lurnnilf, tntnui. 51 i 

w, Un iifitfrrtj .In vii tEflnné pif lUirttuuf, fntra{t Sl!S. 

■i IL-nl^utm, tor, p t& f Hl ribu r UoHTrigr i Åiaiitffi. f|ul vitalt ftu n w 
pr irfcl ryjlj r?UJ ER| A tfjf| 
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408 <lu Tnlhdgata ", c'osl prabablemont le m$me om-rage cpi« Ir 
rathågalu-Guhyyka 1 Doclrim? n-rrfte relativ«- nu TtilhAgøta \ 
Ru résuiiHKc’ost tit)c de&eriptkm des proprieies mcrveillriisrs 
et de l"a( tivilé de rintoElig&ium, bxtddhu i- Lo Buddha con- 
siste uu fotul en un torps spirituel qui u’ert pas in?, qui 
nVst *orli de nen el qui nVsl limits par rien. m II est difliciti- 
d'ex primer plus elai rcoien I K aiitmil qu k un siv le d’o rade lo 
permeLque te Buddha ri p øsl autn cho-o que la penstfc per- 
sonntlide* 

H. Samådlu-råja T sur U méditalinn mystique, par laquolJr< 
ud filftve résprit aux sphftra supdriewes, 
tt + Databil dm lev ara* le Soigneur des !0 dognS; mr les 
degnis dos Bodliisatvas ou des mundes 
Sauf les deux d trillers mimr ros, les Dlmmuis quo nous 
venerne dVuunidrcr liguronl, sous ta dcnominnlion de Siilros 
ou ile Snln-iJ]l. r iS dans une dunmenilion plus flondue, qui 
indique ausri los dcrib suivants : 

10. Nirvibm-l fc atslra f Lrailiint po riten! tf remen l du méri tu 
moral. Le trait le plus frappant de cel écfH t e^l Ih lli^se sui- 
vanle : Lou Les les e roa tu res ont la natura dun ftud. i ha, ijuiis* 
comme on nepeul possdder parfailoment celle nature qtianri 
on a tin corps imparfiul, ou peul dire q m la nature dun 
Buddka ii’r-xbte pas. 

H. Viumlaklrli; sur le déanl ubsotu des ftres Udimés, 
pare i b | dos images du ti riKi\ 

1 i. Saiidlii-iSirmocftiia, « sur la déeomposition des combs- 
naifloniJt. Cg imild contirnlune analyse des conccph fonda- 
menUuix ou citidgorios do nnte! ligene« humaiiie; c'osl une 
soiLe do ■ Criliquo dr la rubon pure -i* 


i . Ilrutønm, Em. 4 fl r -Ut ttur tr dfifnl^r out rikgc M un TamtiHi mftii 
ftii cmiiprsml -ILniri^iiiciil cmniiwnl r»n pant S c- mn^T patmi Irit UliartiiA*; 
*« le* lllutruiiii Juni, letøl Lu* Nr^L^i, rmiipnm.tvk' m Pujifts, non 
nssi t-iainu. 

- ■ FlSai’l3-T(lftai]fi. jtfiPH. I. £73, *ppul! l? cl 4 uurrfl^e UornJbkiAltii*£fitra Gdinp. 

i. A. S., UiTS. J» + *„ 
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IS, K&ramja-Vyftlia, « lu Co risl ruet ion ile U corbciHe » 
VesUa-dire la formation de Hjul ver* . Dans ee livre* surltnU 
denten vue Ar in glorilicatlon il'AvalokitefVJira, oa en&eigne, 
cørnmenl, k lurigine des eho&HS, parol le Itnddha primitif, 
AilibuMIm, sons la fortne d one flamme; cnmmenl * il 
B’appeile aussi Svavambliu, ■- eclui qui est nede lui-mAmc 
e( ÅdtnsUtia » le premier Seigneur >. Dr sa meditation* num- 
méto ti la Créalion du Monde nail Avaløkite^vara, <joi urée 
ei son tour et forme de rø yeux le sole! I el hi lim«, de son 
front IJiva, de ses épaules ltrahmn + de son emur Naraymia, el 
d>- si-s dents Sarnsvnli, Ih d res hi- de L r 4lni]iu»ui!C, Cel nu v rage, 
qui senibli- reJalivemeut recent p exisle en deus rddactions, 
l"uoe en vers. In utre en prose \ 

il. ÅJVgn linxsVli-^Sfitra, hi legende dAhguhnuBm o\i Augula- 
mAln, briganJ etiissasshi -qui, comme on sut I, ful eonverli, 
par le Buddha. Cel dcrU* qui enseigno qii'Angulimftlin el 
Maujueti soul nncuraaLjuu iTautres UuJdhas % n, entre anlres 
le hul de d dm emirer qn il n f y ei qu'mi min en dt j saiul, et .juc 
le MaliAyina est supdrieur au lJtiutyft.ua. 

15. K:irmjft-Pui.ii,hirikn t leLotus de ItiMistfriearde. L6gende$ 
des mille Budd has* et indlcaUolis sur la mumére de tfevenir 
un Bnddha \ Taus les Buddhas des Jix ©eux apparalssanl 
dans uae fanlasmagorie, gråco au pouvoir miracidoux de 
Cnkyummii \ 

16. Ratnu-KOta, w l'Amasde joyaui », (kdlectkm de IH h as¬ 
ies sur dr s sujets myaliftOrphilo.sophiijuOS et morau^ 

17* AvaNunsakii n h Couronno «■* Sur L'omn i presene« el 
la puisaance miraeuleuse de 1/i.kyamuiiK se rmmifeslonl 


1. Ofl rn treuvi- im ajierrii ch m lluntanR Jpifrnd. 32!, 

On miibli 1 vniiLilr dlpe qwr HiAjurrl, r'*il-a-dire? la n a (nu 

luiiitønt propre. miKfl Ja n%ml Uu tfleU. 

n. CeiL-å-dire *uf la immiåre doal, npn*! 1 a in&it* en ^il JiIbéÆ panui ki 
Altres, 

4- C'eøt4-dlre f uu point iji- vue plEiluioptiiqu? ou Idtaliitui fli npparniaseat 
Kricc ii ti prrvrpUon, fi nma^in^lMiu- 
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daas des tablcaux splendides de la nature. — G’cst une suite 
de fan ty smagn n es, comme le Lotus. 

18. >arvubuddha-visbayftvulåro., " IotroJiiction a la cou- 
naissance du domainc de tons Jes Kuddhas «, 

ti). Manjueri-Vikrldila, «c le Jeu (c esl-å-dire les phantas- 
nugories gu appafencos) de Manjuyrt. 4 i.ln raconte dans o* 
iiO livre fora ment Maiijuerl * con vert il une femme sensuelle; 
par suilc, elle dut s exercer dans Ja pat i en ce, prit l’ap pa¬ 
ren co d unc maladc et coQvcrtil dans eet état un capitainc *. 

20, Mahå-itlicrl, « le Grand Tambour », Trailé <f idda 1 isme 
I ransee infant. Le Tathågata (c’nU-dire la Louscicnci 1 - tuli- 
siderne ■) 11 n o frirnn abstrailc et en mimr lemp5 personnifioe, 
le ] iirusha des 1 ogins, le KOtasllin d autres sectes indiennes-, 
possede une bdalitmle eonstante (ubscurde sou lerne nt en 
apparenco parce que le Purusha entre cn con Laet avec le 
moudej; i] posséde un wai pur, nou le iNirvåna. Tous les 
iltres animés on t les sene c d’un ftuddba. 

21. Mnbå-Samaya, lilro .le deux ouvrages diffdrents, dont 
l im esl peitl dlre identrqtm au n* 8 (SnmåiUii-ltåjtt). Le prin¬ 
cipal sujet en esl le ponvoir de laire des mi rodes, qnOn 
acquierl par i excrciee da SamildbL 

La pluparl des ouvrages que nous verions d'dntnndrer con- 
lieunent. comme subdivision, tme colleclion de Dhåragls ou 
de formules servnnt de talismans, dont il exislc aussi des 
recueils spéciani. Les son tonens consislent en dos vocatifsde 
mols feminina, dans teuquds on prut reoonnallro dos auras 
de Svåliå, iVpouse d'Agni, el de DikshAyaril ou Durgå, qu’on 
id» milte avec la premiere. Le soul. par consdquenl, des invo- 
cahons des forces dldmeuluires, reprdstwl&s comme da diffd- 
renles Mires, qu on peul considdrer comme autanl de subdi 
visions de Ja senle vdrilabte Mire* la Nature. 


«• C* mol «t Mflronnmt tm* u-a-vai« tndtsctioMu Mn im{ «t 

Jf* ; el ‘ au ”' nt M««iqu1l t*i,H MH j Mgmiler . npiUiw hun 

" * 4lr 1 « <1b* eiplie»lionj iur telte Llitoir« pcu Jvcenlr . 




MSrOlftE ECCLÉSIAS71QUE *47 

Les D håran is prutten l lliommc eonlre les éhhnønk, el 
formen I, pøuminsi dire, le compléuient pralique de la con- 
naiss&nce lhéorii|uo de I a Praj nå-Pårami tå a . 

La croytmto Hans la vertu des formules Lalismaniques n*es! 
p{is settlement propre aux Mah&yåmstoa, amsi qu on Pa par- 
fois soutøriu, T L’cxercice nvec les cerdes uiiiversaux. chez 411 
les JJoudiilii^Les itu Midi, repose sur le mtfme principø : la aussi 
k dévot mtfditalif doil reciter men Lal c mm l tous les noms 
des étementSn Qu'on murmure ces subsliiniils. qui pc av ml 
Mreile Ions les genres, an nominal i f t oli bien qu’on prononce 
au vocaUf les noms féminins qui designen! les forces éliimen- 
Uires, eela revienL au fond, an m£mo* lians Jes deux ras. on 
attribut h i'enumemtion de cørbdns mols une vertu spdomla, 
qui donne k Ihomrae une foren exceptionnelk., 

Le nouvean Canon des Maliåydnkles était sans doule des- 
tinti si remplacer leg uncicn* livres T si les rendre inuliks eL 
cn måme iemps T å y ajouter ce dont on crojait avoir besoin 
pour k défense des dugmes par) kuliers du parti. Ua n'aban- 
liomia pis les vietix principis; od se boma k ks de velopper 
dans un sens special, on les ^lurgiL Ku un mob on donna 
une Edition nouvelle ct oorrigde de !□ ftévélalion. L'ancienne 
division dos livres saerés en trois Pitakus ne povfvail s'appli- 
quer au miuveaii canon 1 ; elle avail atissi pen de sens pourla 
nouvetk ccolcquv k* trois Vedas pour Pi lindem isme. IVaprés 
une Ihtforio aussi subtile qw kusse. les Uituloae pralenden! 
qu ils suivenl k Vedn T vu quc tous kurs Kåstms dérivent du 
Voda par des mtcrmÆdiaires, Mdlieu renserne nt t cidte tJicorie 
estabsGlummt contredile par te fait quo destønslms, leis qne 

- tv Hen tlrult rjiib rjjite eulne La Prajr 1 !i-P^ touiH^ théiiriiiur et le* Dhå- 
r.mii, prati f| i ir?, ril tødli|u£ dune fa^on fnfip&nk par le nom de Rakthl-EUa*- 
£>at-å-djiu Etøti^Itau^PratccLiDH, rju h «ti daane tu Urt® Prajn/i-Pirn 
miLL JUfcihit* Uli^rpinl rerlpnnr»nt 1U mime. 

I. I liur n Ti«.111 v I Vift E 951 parl<* 4]^ Sftlras. dej taxtel rpkAlifø mi Viiirta 
ct ries iraiL£» philninijlmiurs (c cit-Å stile d«* AbbidJiarraiu'i det lurieimti 
■edea: k* ^Inhriyj'miitr i n fttlicut que ties Sairaa. 
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tos Pimlmis el les Tantras, se présffEfoiiL de lafugoa lu plus 
iuduliilsbfo ct la plus exprcsse* comim? de tiQiivrlfcs revék- 
lions. Les lualimaneF seuts observeiil* jusqu'ik ua eedam 
point, les viømc useges* et smvcnt T dans unecerhiiae mesurv, 
le rituel vddique. De méme + les Mahuyilnislc* se aon forment 
k qmdqijes untfonn&s proskriptions de disoipline, loui en 
n^gligouDl. iibsolumetiL les alitres. 

Comme le Malms ;ina n'ml pas né subitemenl, ittssi peu 
que rDindouisme, il es l IresdiiEeifo de determiner eiacle- 
men I Vtpoqm o & s f ul formé le nouveuu cauøn. Le detail 
U2 ialini - ot la prolixité des testes, de mfeme que remplcri 
iivquenl tlu genre Geya 1 pour les SlafiåvFiipiilja-PiVlrns, du 
loxt.es dgncloppés, sembfonl indiquer la rfdaetvon relative- 
ment fordivr .lu uouvrou eanon t muta no Hilftacnt pus pour 
fixer les li miles es seles de l'époque* Quainl on eompas e fo 
siyle des Sfiiixis dtå Muhåjdmi k eelui de plusieurs Sulfos Ju 
caann puli, entre uuires iicclin du Sdmiiiiihi-lMi&Ia, nu observe 
que les ileus so ries de Sfilras soal k peu pres dgaJemenl pro- 
lixes, am is que les premiers se disti agnen 1 en milrr par la 
fongueur des phrases *. flotte der nit ro pnrlicnlarilé esl de 
nouveau une preuve de devcloppeiDeal fiosléricur. Desdon- 
nées plus uliles que ces observations géndrafos nous sont 
fnurniea par los traductioDs chinnises, donl la dale esl iiidi- 
quee rcgulitVement* Kn uous hasant sur ces ind i c alfons et 
sur qudques nulicc- tle låramUha, uoim eroyons pouvuir 
admcltre qie le tuinnn Moliåyåiitafo u i?le r£d%é entre I rm 
ISO ct Tan 400 de notre fere, 

Les dodrinea fondainimfofo^ du Mnhåyftiiu, fol fos qnellcs 

L Uenrt* nup Sopiflotrinavu eohfuntlrdl p* r (oii aT?c GAiM; cuenp. plai 
t«it T p, 

j. D.ins le ALilidbljiLshvfc d. FelaiiJuU, E* plui .irn'irn dn uu?ripi i <i niurvi-si 
& rindn puiientir ihmt Ec itjk puksw Mre dit prdis p, len phrases -rit rnaefr 
tmr hmgcienr ffiH&tfaff* dfen »out pE»i »urtm fine djLdi U plupsirt des Sutta* 
plniMtodu- du MTipn piti- Nnjatinmin*. m>us n caerioiis Lirer .Jn crl^rircoru- 
** n|, e ] * ficmclinrtlm r^iic SnLLu »urtitnl élé rédipta riprrt PalaEiJiiti [IW 
nvsui 






KISTOIBE KCLÉfiiASTTQUi; ^ 

sp rfvfikitt ilsind les duux livres principalt* du cautm, la 
Prajnå-Pftraraitå el Je Saddharm&-PuridarTkji f peuvenl se 
Cttrøetériser ainsi. Comme ni i gi ure le svs terne e-sl une divi- 
nLs&tiuu du Tout, corapronant l f esprit e! bumdiére; uno divi" 
nisation consistaul dans la persomulicnlion des plu%Gmones 
el des forces qui en sonl la base, el aussi d'idéas abstraitosu 
suHout de I 1 bomme ideal. Les porsoimifieiiilons. Iob types de 
I humanis s appellen! des ftudiiJms; cos types soul supc- 
rieur^ J.H 1 X lypes des ph^noiiienes matériab, oL soul. par cou- 
5di|iieul, soiiverainemont adonibles. Le lltiddha nVsÉ pus i in 
bomme, omi« I liommc m &oi r Lomme philosophie t le 
Mdjiliilna réduit la Nature universelle, dans sei fenne per- 
ecpttble f Ji ime apparouce. Comme morale, il mel au premier 
plan la miséricorde; lu dodrine du Yoga et du Buuddliisifte 
anden nu s’écurtaui de eette vue ¥ qu'en ced P >jué ues sys- tLJ 
lenenes reeomniiiiideiiL la mk&riuorde surt out comme une jxd- 
par*ation k la puusée, comme lin moyen d'amener k Sago h 
Jn sérénitd Jon I il u besojn dans hs eutmes lotfdiUtiona, 
Lomme sudHordigietm\ enfm t le Maliiiyåna fait une grande 
pkee nu v laiques: il s p sfToree f cousciemmenl uu i ir-o rise i em- 
numL, d élargir Ja Congrdgation, de maniere n en fairc une 
association religion se universelle. 

1 n slåele måviron sprta le voyager dr Fa Ilion en Terre 
la scolastique et la science miren I leur plus bel le 
Horakon ; tinn Ilara isoa eommune aux deux partis. Lus [dus 
grunds snvants el les ricrmiim les plus eminent s du [JoluE- 
dhisnie véoureal au vf ut au vu B -dfretes, qua formenl jusde- 
uient la periode la plus brilkinlc de In litteraliirc medieval c 
de S Indo [raittnnu; faii miuirqiuibk, qui protive ijuu le déva- 
loppemen l de LLglise marchail du méme pas quo celui do 
I ensom Mo de la civilisation indierme. 

\U-ilessus des tiutre* bommes cékbras de [Tnsfoire ecclé- 
^uislique do ce tcmps-lå se plnocut les deux frires itryE 
Asaugn ot \ asubaudhu, du finndlmra. 

1 * n facon te qu'Asarigu ttpptriTcuEiiL J a bord h la socte des 

Tm* ||. j* 
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MahMsakas, mai* se converUl plus lard au MaMyåmu II 
yffpni Iniigtii-mps Jerns an eouvent pr&s d'Oudhc, el plus tard 
don* I c Magfldha, du tI mourut, dans uii åge avance h Ild- 
jagrha Ou allribac a re grand nmllre des YogAcånss le 
mérila d avoir félsibli la gloiro du Muhåyunft, qui s i-luit 
iillinldio pendant quelque témps*Son ouvrage priueipal estun 
manuel du Yoga, inspire par Maitraya, im, comme nous 
dirions : par Tesptfroncø de temps meilleuts 

?fon moms ctfiébre t:sl Yustihondhu, le fr£re c&dul d Asanga* 
itl Dans sa jeunesse, il Ilt nu voynge au Kashmir alin d y pro¬ 
fiter de Tenseignenirni de Saiighahhadra, un savanl IllnayiL- 
niste. Aprés avoir dludié pendant quelqiies anodes Jans ce 
pays el apres avoir truvaille comme prédfaateur, il partil 
pour Oudhe, ou il a dømeurd Iniigtemps. Partisan dr la seelr 
rralisle dus SarvasliviiJins, il ful d’abord un advcrsaire 
arliLimo dn manuel du Yoga dr TidfaJisle Asu’igru niais 
plus hud il se eouverlit ou Mahåjåna «t devin! le docteur le 
plus célfebre de Tindr niliéiT. QuMl.jues-iins dise ilt qifaprfs* 
sa eonversitiUi il devin! profos ur ii TI niversitéde JfAlundik 
et qu il muuE ul au Ni* pul, dans Tåge avance de 8® ou de 
100 ads K 


1. Hine* Tb™*. V7MM1T I i*. 310- Tårnn. 101,131^ !GT. Il mndl 

fltbPint l'ftfZ? ile I «fl rm** rtllffCtf r|LH r É] Enul iI e'■ a *: r pur 3,. -1 lf* I |J d* 

1'Ara i LiILI i li, M étlfi ctø 50 inn pi tin ågf- rpu? Vauitiwlhit \ aii éL«^ dr r+d ui-ci, 
Unnnpmtiha, lut LcGiim MrusJu, iiifnmiiiné (J 1 1 ild I tja, dnnl TArttftilha* *«■- 
T«nl jlui tinbHud* hita riinutM^ fnlldnui p^rNi umagen 130+ UO . Uunnprubh,! 
nwumi nvnnl l'jnriTr« ut Ufine dt ^Jl.iiliiyq (vm M',. On jrøal dom: pliiccr 
Afsinds d« IS3 •! Siiø ua ruvlrou. Ltr TlluHnlqj k ftml uaJUc urin aprti 
Kimlshka t [?00 aus Bpr&s fl ), 

3. irnuE/m CHirerifta iie lui nnnl EiirnUrniii^t p.ir Eilueii Tlutfti^ pa.»» ri ti'-# t i 
TArrnn.m, 

KTIntL lift. 111 uen Jiivm^ paM. titte, VuMtUnf. ft II eihtcune 

ti i njjTtxp b f hl mi i in der ValubaAtllt^ r^digéa entm i't H triuliuEi b , ^ <" 1 ' 
qn nti ilil, du ieuibcHL S i ce rl^roier dltall eMel, il fnut ulittftttrr qn^ I* 
tpufaKteuf l øil ^qaoieockflnt i'i’Jirtii de »on iirbnuil., rar la blogTaphM: firuULdat 
laul di* pmivr-v d'Lpiiiirimcff ders uirKura indlems* qw l^urra^c. irl qu« aoui 
Iw poiacduiu T nr pcul 4*ftir iW ikrit jur un Itidn u. 


inSTOtRE KrCLÉSIASTI (J17K 

L onvrage principal du Vasubandbu esi uu « Tresor do k 
H^taphysiquu Jd (AJbhiilJmrma-Kbalitt), ivn ouliu.il ÆcrMt uu 
uortnin nomlirc de manuel*. jestin^s i. servir de cnmmen- 
t.iiios sur les textes du .Ujibåyfiiia >. Su mémpfre était vdmi- 
égatement pai- Ida deux parlis de 1'Église. 

On vil sori ir de 1 Sepia d'Asartgu et do Vasnbandlm uu 
grand nombrt* de savunts écrivains, dont Jes goms soul 1 
|nine moms conmis que ceux des deux grands mal tre s eux- 
mA, m . s . ijignftga, limiaprabhii, SthiramaU. SailghidAsa, 
RuddhadAsa, Dbarniapftln, QlubJiadra, invasunu, Candra, 
Iriiuamati. Vas,.mitra. Bhvaya. liuddhapAlita. ot beuucoup 
d aulru s bommes F : ra inenls. religieu* oa [aiquea, partisans 
■ tu iiitia- oti du Mobåyåna, furenl des omemunts du Bond- 
JUisiue. 

biguagu. origiqaire deKå&ci dans Hade meridionale. dis- 
H f du d Asutiga (d'apr&s d’aulres, du Vasnbandbut esl surtout . 
cannu comme auteur d'un tralle de Ipgique. Comme il Unit 
uu con tom por ain de Gunapntblia, dont Li dale peu t Mre 
délermiuée assoz fHcilBtnenl, il doit atoir vécu do fiSO a 
GOD ouviroii * Gø Gui.iuprabha, od h MalhurA, aorlait dfl +15 
I '<o1c de Vasubandhu. II tle vint le tjuru du roi l/.n-IIarsha, 
et uom p la parmi sos dl^vusMilmsena, le mfime qui, plus tard. 

Agd de quiitre-vingt-dix ans, donna das leqtms ;i EiuenThsang, 
au moment oit celui-ci étudm.l dan* Hndo. (iiiriapraLJm 
avait dté, dans sa jeunosse, un par lisari du Mah&yåna, mai^ 

pussn plus tn.nl au Hi ti ay An«. IJ a dcril mui c en lame de 
U s ait|k$ \ 

A ymi prås en nierne tempi que Ui^nfi^u et Gun^pmbhu 
Jlaurirenl Sthirumuli et SanghaJdsa, Je premier dans S inde 
oi ion tale, le aeuond au kashmir, Sthiriimali, professeur å 

3 Kul« Aulrrn, mit ti l’ritjnA-Piirjmiiiii. I« i.utun, ric. Vasjilfof, jj, £±i qotim 
SB >V ile* Pil li. I, itr. | |l, m 
** Térua. U!l. lat. ViuulUal-. n. tb, m. ut™,,*. »is. 

1. TilrouJttin, rn t UO. ft>y. 4ti Pil. II. 1, tOO, wiup. Irø. Y&sjillier, r i». 



WJ IILSTOIHK DU UOUDmtlSMl. DANS L'iNDK 

NdlamlA au moment ou Uiiien-TJiaang visita co college, deri vi l 
•los conimouliiii'i'ii øtirlousles cuivrages tit' Vasubandhu, puis 
une eiplicatiou du testø eanonitjue llaina-kiilft. 11 élait nusat 
vcrsé lians TAbhidhamm de Tandenne que dans eeJui di 1 In 
nouvelle dcole «. Sarighadåsa, originairo d'uno famille brah- 
mtiDti[ue de Tinde mi* Hd tonale, a surtoul l ruvnil lti dans 
le Kashmir, oil il a contribmi beaucoup ix la propngalion du 
Mahlyfina, Ca dernier rtmsdgncmeul ne s necorde pas bien 
avec un nutre, d'aprés lo(|uel il aura i t éié partisan de In se c te 
réalisle des Sarviidivftdins el aurail porte le I ilt 1 « tle Hha- 
danta. 

Vers la mferne fepoque environ que Saitgliadåsn on plnce 
Buddhatlåsa, sorti de Téqolc d'Asunga, tjni maiitlinl In gloire 
de !a dodrine dans 1’lndc occidentale 

L'n élfeve de Liigtiåga fol Dhummpilu, de Kåiici, bomme 
Irfes savunld profosseur å Nåiandtl du tompf d’JJiimnl hsang. 
April« hvo ir rempli se- fund ions de profeaseur pendant plus 
de Irentc ans, il se midU, vors la lin du an vio, å Suvartin- 
dvfpa (probab lerne tit la Gier senes« d'Ur tra bion Sumfltra). 
Ad versa i ro arden I des llluEiYiiiitslos, il deri vil un granti 
nombre d f out rages, cnlro aulres irn etnumenlairo sur los 
aphorismos du systftme Mådhyamika, ponr du fo tulre los pr in¬ 
dpas i dån li dos % 

* Pø r tu i los aavenb qu'QineU Thsang appriL ti connnHre .ft 
Nå Uiu' lit, entre les anodes 030 el6t0. so djstinguiul sur I out 
le vånd rable v billard Cllabhadi'a, le rode ur do I l niversitr- 
A caiisi? do son ilgc avunefe. lo reclcur ne pul se charger liii- 
rn ferne d'inslruirø le llhiuui* dans le YogacAssLra! il lo i' L ' n " 
voyn par eons^quent a sen éluvo J av ase nu, un laiijuc tros 


2. Vai ni ti at, 0.1K. TArmithft, 127, liU, 135,137. IVty. (#« Pfl ti. 111, W.uil 
il c*t iiit qiit’ StMrnmatl véctu laminat qucltitui trmpta VuUIrtiMtf — Uur in- 
»i'npiuni [lad. 4«f, VI, I3j prouvequ it sthil feadé wi rel aulwlt ua eouvmt, 
J, ttruUlU, tul, I37, 135. 

4. Tifnii'Ulu, {tv*. rllét. 

5. Tir au, 155; Voddet Pil. ti. 1, 103, 191; 111.45, i IB. 
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capable, origrnajre du Surashlm ’ . Un au tre savant laique 
decc lemps-tø. dont les HmiJdbisles soul Ig&lemcnt liers, est 
Candra ou Candra-tiomin, autour d’unv (jniramairf! el d'f? lirils 
sur lu mddecine, les urts du dessin et lu miHrique. 11 etait ua 
défenseur arden! de J'idéalismr d'Asiiflga 

A Nålandå, le pMeritt chinois semblc avoir rencemtrd 
aussi litinunialr, bien qu'il luille eonclmv <f nu tres rensei- 
gnrmcnls, que ce roligieux n vdcu pendant quelque lomps 
en Ynbibhl et duns le Midi. ITaprbs quelqaes-tina il ILait un 
disciple de Vusubandhn, ce qui peut étre diJlidlement vrai 
nu sens lillérnl. Co qui est stir, e’esL qu’il a derit un cummcn- 
laire sur le Trésor d« Métflpb pique de Viisubundhu 3 et qu'il 
peut fltre considord comme le mntlre de Vasumilra. Ce der- 
nier. qu’on pourrail apptdcr Ya sum i tre III, pcmr le distin- 
guer de ses deux homonymes antérifturs, est l'aulcur d un 
enmmontnire sur 1** t»<>mc Trésor. C'cst peut-tore le méme 
personnago quo le ivnjisle Vasumilra qui brillail au Kash¬ 
mir. du temps do 11 iuon Tb sang 

lieux illustres Maluiyåmstcs, qui se soul combattus 
il p rem et il Jans lems écrils, furenl Rliavyn ou BhAvavivtka 
el Huddhupalitn. Le premier qui a nussi soutenn dus polé- 
miqwes con tre timiaraati et Dluirmapillu, nurnil vdeu nu Dek- 
klinn, comme chof spirituel de oOcouvents. ' On le considére 417 
comme le fonda lo ur d'uuedcol« <pociale dos Mildhynmikas 

4 + Knijf. rfri P*L U, l r i li, 152; I ti, Ifl. TAnmulhu, 203,. mmtiimun wn Q\n- 
tihjiitrfl rantt'inpunun il t ^-llnnhiå, rfii du Kashmir. Out mi hk-n un aii tre 
pamFdttase* nu Lsen.rr i|ul cit |i I ini trtfl*«i»kiftlil* É ritUliirlftt a euiifamlu f'rl- 
Hurftbn ilr KkiauJ itu In rrd ilu Kashmir i\m g^irtaU te mflme mmi, mali qd i 
irfcu li i p-a j^Iuj turj. 

2. Y^sEHcr, så* JUT. TAraru UQ» 

3. dto rél t ft, |L 442: III, lllt. m. TI*1U. J30. Dumoil/« 

Inlrod* S6fi P 

n urund, hr i rod, 360. 1%, I, åt. Trirajuillhd, Hi, J’4p pelle im m-nti-mpn- 
rain uuuk citliå-td drdt nYoir été nntériciur rte quclr|iiei féaé- 

mliutfi. 

3. Sur Biut^iijiUiU, Tir. 131 Sur Rlb^vya, VuiUlil, B. 167, Burtiotif, 
inhvd, Mfl, Tåraa. m* Ifir?. Ml, ti IM* l!2. 
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Celle longue ériuméraiiori, 4]ui nu compreiuJ que les noms 
les plus eonuus, sera suftisante pour do mur unc ulde de 
IViiviié des deux partis aux vi" el vu" siedes. Les scctes 
ariciennes se ratlachirouL pcu b pen e l'un des deux grauJs 
partis; plusieurs ex I »latent cncore du lemp s du voyage 
d’Jliuen Thsang, rnais comme de simples ordres moims- 
liipies *, ipii s« dislinguaienl entre eux par quelquos Inuit* 
extérieurs, nnus qui. quanl au dogme, étaienl soil des f’.nl- 
vukas, soit des Miilitlyilmsk's a . 

Comme Fa llinn, Minen Tlisang donne uue stalistique de 
la jwpuiuLion des eOffveuts, t?n indiquant la seel« 1 å biquelle 
(es mokies apparlonaient, et, le plus smnent, le parti 
auquel its se rallndlaieuL 11 esl indllbiUihle qu*il coniplr 
souveut parmi les Mhluiyuuisles des series qui iippartenuienl 
nu parli coutraire *; mais, mime eu dtfahjuanl Jes milliers 
qut u'étuknl partisans du Mahttydna qua dans rimugimifion 
de 1 ét main nu de !'union I é qu’il suivail, on amve, uprés 
ad d il ion la i te, nu rd sul tat qn<* les U inny bilistes élaient aloes, 
sur leeoutinenl de l inde, en minorilr. 

Kn génénil, le tiombre des cnuvonts el des maines boud- 
dliistes aviiit boaucoup au g men tit, durant les deux sifccles 
qui séparent Fa II iun de fliuen Thsaug en supposnnl, bien 
*ulemiu, que les diilTres des deux mileurs soul égiilemtnl 
dignes dr foi a . Ce n'esl que tromme rxceptions trf>s rares 

2. r:,imp. Tirau, m, 274, 

J- l.e* wtei doaU t Autcur lul ini*ij[L>ui, rp dlffkoili rn droit! tir avn 

nnmge, tu.r cxiitant Mtetire il? nm tempi, »ut Ir« »Llinviru, S»rr*ill* 

virlia*. snmnullyia, MiLliir.iM.'ikii*. fi fiij.y r,pTy!i, Lilian rourLip ta*, 

t«, Lukuttam'hiiliai, Slnliititi drille*, Abtmyiigjriffas. 

(, Csi( niun-L i|ii il ilriilin* ijut* Ir* SLhurlra*, nu Virui-llfoyKila, ego* iln 
roatlnwl *tn*i IiJi'ii «|IIH rtut lir Ceylaai, rialtul MkhAj'inlite«. t) Ir hal pln- 
Bitur* fui* 4 prtipii« i)n SltiniJnJ, mni* mm puur rens ili* TumnalapU *1 
■lu pav« alp llmviijii. 

5. Ce n'tit ÉirrliiineaiiL-iit pu Jr r« paor ecui relullf* a C*yl»e, nr lill-er 
<liar paiur »ti« ruimii ijm *eol te premier pVdvrlia a riiili I Ile, U pmaiirr 
oiilenr aloaanfi, pour Gejinn, le c hi Urr de Bu n uiuitict, le aecund pa* 

P tlJJ 'te IIMtøfl. dirtriLué* en I »Il ruuTeul*. 
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quo notis Irouvoas dos traces de åéeYtn. U on est aioe! Jans 
le pays il o Tåjnmlipti, qui, att v sifecle, pcissédait 24 eou- 
venls, * et qiii.deux cents uns plus lurd, n'on avail plus 41S 
quo 10. »vec un millier de moinos en tout. Lu dt'eudenee 
était encore plus marqnée a Pohawer cl duns tout lo 
rovuume de Gåndhåro. Duns cel to rdgion, t’iJtal dr lu Foi 
n'étnit pns déjst bien brillant du lemps do lunden voyagonr, 
mnlgrc Ja richesso cn roliques; an moment do la vi si te Jo 
Itiuen Tlisung,lo Flonddliisiuc yéfuil å pou prf>s étoint. Dans 
lo puys voisin d’Udyåna Ja popn lu I jon, au vn* sifrcJe. passuil 
enooro pour croyanle; mais des 500 convonis qtti v kril laion I 
au rommen cement du v* siécle, Jo vovageur ne reJraovn 
pins qu nn pnlit noruhre *. Tout oon&nlénL on pcul admolliv 
que i’Vsl au vi* siMe que lo lituMhisme attdgnit, dans finde, 
lo plus lian I degré do spleridotir. 

Jusque duns Ir- vm” sifcole de- bommes capables snut i urent 
l'hmmeur dc IT^rlise, sans 01 ro cc pendant eapaUes d'égalcr 
In glotro ilo leurs préettrsours de la pd riode dussique. Le 
plus célMirc denim eux fut DharmakirU, un mnltro de l’deole 
idealist*- des Yogilcilras el autour lo sepi trailés sur lu 
logique, explicalinns du Prauiå na*Sam ucca vn nu llncydo- 
pblic ile lu logiqtie de Digniigu Co li harm ak Ir Li, qu'il ne 
hint paaconfond ro avec son hnmonyme postdrieur, quo nons 
avou5 renconlrJ dan« Ihisloire eccldsiastiqiir dc Ceylon, 
lleurit duns I« socondr mniUri du vn' siede, on mi-nu- lemp* 
ou un pou plus lid quo Klima rilu, lo etSlObre doctenr, réfor- 
mutour de la Mimåriiså vddieo-alhristique. Kimimrla et lo 
Yedånfm C&i'iknru nO on-788) soul rcprrfsonlés par les Ttoud- 
dliistes comme les ud versal res les plus redmituliles de leur 
foi, ITaprés une fable, quuu tronvc uussi bien chezlcsttoud- 
iltlistes du Ncjntl quo ctiez lo* Sliiiiluu- 1 d a til ros region* de 

I. Mim. I, !3S, 

i. Vft»ai!j,.f. ft.aiiK. Tårnn, im.2U!. I.tfintib. 310, ab il fil ji|ipelé uu Atdvc 
it >t rolin, paf qiicti i] faal ■'DlOBtift «|E| 1 1 mifmilriinJl n iV'i-ule |i|jii09if|ijiiqut’ 
r,tn L i,’-r- jiur ci-lui'L-i. 
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l'lnde, ^aukara mirail døtruil dans rUindiiushui la religion 
du Huddlm ni los livre* -acre* 3 . Ln cunie ost absurde, car 
nkara cofiibaltil lom løs systemøs sauf le Ycdånta, el Ton 
■410 nø volt pas pourquoi sa polémjquø ' mi tdi ftut pine ile tort 
mx tiis de ^sLkyu qu'aux Qivaites, par ex em pi t\ qull com- 
batiitnl plus ni moim qun les UoudJlikto^ Lu fnLlo esl en 
oulre en con tradition aver døs foits enmnis: le Rouddliismc 
a vOcu. dans l inde, huiL siedes encom apres poiikare; qui 
[Am usl* il u eu tme periode de flomson du B50 :i 1050« mm Ja 
dynastie des Pllas. Aous relrouvons iei ie pEu< nornerne que 
nons rem en Li ens eonUmiellemeiil dans Fliiatoriogtaphu 1 
in d icnne : cn rta i n es si tuaE i ons h i stori i1 uo$ son i s i m pt ifi é es, 
rédijile* li un sets! fait, et tni nom hktoriqué Hvmbolisø les 
idées dominantes du ton to nuø upoquc, (løpendnnt, il y sulaus 
ces contos psemln-hkloriqiie* hus- ^mikara ni Ku mår iln wn 
gram de vdrite : leur s jfcrits iHaicnt des signer Au. knips, 
et apre? cns, sin nu prøelsørm-ul, purene, Jn vol øur i nierne 
du Itmuld hierne d immun. Tåra ml tha avait done rai&cm de 
dirc : n lians les knips avnttt le grand pro fosse nr Dhorma- 
klrti, la dnclrine du Huddha bri Linil rumme le soleil ; apres 
Juk il y cuL plusienrs grands au vants qui out rendu ii ta 
doet ri ne de* services signals, rnnis il ny en eut pas de 
eomparables nu* profcsseiirs anlérieurs, el, sil y eu etik len 
lireoniLEncea Ie£ enipiVb v røht de di in ner ii ln dodrine le 
mftme J ustrø qu'auparavank ■ 

L hiRtoiien kiit auivrø ee§ puroks du i]ne1que*4 rctnarques 
sur le dévefoppøment de plus un plus pnmmiré de lo magie, 
rpmarquos qui soul coulirmoøs par døa faits coimus 
d’allletirs, 

* Dopui=? rdpoque d'Åryn Aanngø » T dikil \ » jusqu fr 
cellede lUmrmnklrli. il y eut åen M vants Iros ver&fts duns 
>« formules m&glqiies, muh rAnultoru-Yngå (lo Yoga 

3. Ilodpsuih, E*w . |* (4,141. 
i,P+2UL. 
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supréme), og ful révÉlé qit'a reux <\m ru élaicnt dignes, et 
ne fa lsd i pas un oly el d’*mscignement journalier. A parti r 
de cettø dcrniferø tfpoque, ccpe tir lånt. løs Tanlnu* de l'Anut- 
tara-Yoga furent Jo plus* cn plus réptindim, el, a, mesure qur 
les Yoga-Tanl^s furent empLoyfr davuntcigeH, rensciguement 
et IMhidfj des K ri yå-1 mitras et des Curyd-luntras furenL de 
pinsen plus negl i gi-s. Ost dgalrmeiil la raktni puMrquni, 
du rant la dominatton de? princes de la dynaslie Jes Påtag, 
il y out" de ncmihreux Mttnira-Yajrtéåryas % qui aecomplirmt 420 
di vers actes merveitleux et rousnircnÉ a o ti ten ir plusieurs 
SiddUis (furces magiques) i*. 

jXous urans eu plusteurs føh roceasion de rumanjuer qac 
la magie remonte h une anliqnite sans date, comme la eon- 
ception tn årae du riiondc dont elle est une consdquønce. Tout 
j^celisnie, pliilosopbique Oti nan, s'ofForcø tle rdprimer le 
naturet el I 'hu main, alin il'ob ten ir le sumaturel el le ^ur- 
lin main. luen qifen réalitg il n'iiboutisso qu'fr un résultul 
di^ifttiird el inhnmain, Le sysltøie du Yqgti de Pa1aijali T de 
mime que la kigende du Ifuddha el la lli^one Jes Karma- 
si luluns pmu vent que Ja puiapimc* surbiimiiino ral un élemeitl 
de la ttogessø supérieure du vraii Yogmel ■ fin veritable Arhil. 
Jiisqu u cr point te ^ Yoga suprAtno » n Via i I pas une nou- 
veautij; c'est l estension qu'on lus donna, rimportenco allri- 
bude ii une subdivision du la stdenee, cmisidrrtfo di^sarmais 
comme lachosu cupitule, ce?l la créution d un fiysleme com¬ 
plet dem ugie, qunnous appelleruns le Tuiilrbnuv qui uppitør 
lii-fil it une epoqtie pasltfrieure* Uuimd il est qucslion du 
ddvdoppemevrl du Tantrisme, on pønse h leptique au il 
devkmt p red o mi nu tit. non ri celle des urigiueg. <pii seperdenl 
lians la nuit des temps. Ce qne diE TAremUhit de ee premier 
développenieiit r?l, aiitunt qu'il esl poaaibte de vérifipr* 

1, Csqi4 åm : uialtm dans fo niapic«. VqjrAcåryA nj^niDo. mi rend : * nrnitr*- 

I 11] Mi'rptn* mittfiEjnf, vaj fa ■- DfLfil fo NepAI. fo nitiiukclaiBintS cat fltrinl 

ileptiii lijflgttiuipii. t<Mu fri eDclEbliutiqiif« i'up^lenl VajrAcArymv, Itoiigsen, 

En. 41 k 52; GJ ; M : 
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il iKcunl avec Jes fnils hisloi'iVjues. l/i'|ioijue lluri^iinti' ile«* 
Tantfrø peiu difficilemmi placer avant run 71)0 4e nedre 
^ re i car, si cos éerit* avaienl eu dos succes Jans l 1 kul an 
moment ou le* pfelerms chlnok vieUnién! la Terre-Sainte, 
ilif: les auraen t ccrLamofuent rap portes dans li-ur pays 

Lk^s fan I ru s pouven! so dtlfiiiir. on gériéraJ, comme 
# manuals de magte m. Selon le bul qu + ou vent altoiiulro, los 
livres diflbrant el soul dédirs h des Bndlnsatws diffifnmb. 
Parfait I i ni!]+? des i ro obU?nir d’une mnuirre au molur el le des 
Jons nmtéiieisp teis quo ; te pouvoir de so mouviiir ausii 
42! rapidemenL quo la ponséo ; * rolui de devonir iiividneriiblo \ 
i éJixir do vie; le pouvoir de so rendre invisible ; cetui de 
fiiire do I or \ 1. ne nulre fois, on ven l muntre ses eimomis, 
conjnror des esprits, dominer les tiltimenla: nu bien dvoquer 
un Biidillm ou un Bodlii-ralva* aliu d oblenir de lu i la $r>lu~ 
lion d iin dnute. Knlin, un ind i vidn peul reflaroer de s'unir, 
difjii pendant cutte vie, b unc di vi nito quo I ion quo. 

Les funimlités et artifieøa qui soul joints aux Tantms 
a acoordent, en grande partie, avec ccux quo doil observer 
edui qui mel on prafique Jes Karmaathånas, IL ml d'aburd 
i ndi=-pensa ble quo lo Tant ri s to nit un emllre, tar sans in.il ia- 
tion p i*i “ii I ii b I+ b il ne pout rien fnJrc, Aprfrs une sorto dalarnen 
provisoire qui iloil eonstater quo I'éléva possodo les qualilcs 
roquises pour Ælre ndmis la mattre d dr ri l un cerclc mapique, 
alm do banmr tous les obs ludos. Piiis ou eunsLruil nn nulvl 
pour les o Brand es, ot onliu u ligu J "initial ion prnprement 
di te. Puis I initié se livre li la modi Lal um. Kusnite on ddoril 
do n o ii ve au dostordes, on constfiiit do nouvean des uutds t 
elt; fontes sortes de odrénionies sont c more k observer. 

Daprii la rrmarr|UE il - Vwilkf. Il l&v 
i. VftMillfif, ft. il wl Mqem y a hult di- res- jwutdn; no U p nr mu 

rirhni >■ volf qm> du« YRritatei Atm SirldM* nu ptrltcHofti d« Vart* dont li Ifrtn 
ciE åmmÉn p. m : tianjuniLtm di* mptftv; \m#m w; *lisir qui tlwiiur 
HuimortallM + Mt do treårer J« trS*on : jut^lmi pur l'^nativn ile f*«* 
t4*m«goricv ; art dt raira dt I LrauBTurinaUiJii de Ll bcme ra uf; la jiiffrv 
phibinphflle, 
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Par la nature jatime nua*i bien quo pur Jo bul, tes Tant ras 
Jes l.kmddlijsies el kur mugie — les premiers representen! la 
science?, Ja dermire Fart — coireapoDilcat au systime du 
Tanlra cbo/ Jes [limlmis. Les Jens sys Le mes son l de s pro- 
duils de la m£me eposjuo, expres^iona de la mfcmc lendance, 
eonsiVjueuees d'un 'Mai de diodes ainalogue. D'api^a la duc la- 
ration d un bruhrainne L le Tuntrism« Jes iliudous a ponr 
but : de firocurør, mejeri anal le culle de lu Luk li de Qiva t 
x Du i efi — celle qua les MrihiHdnistes appel lent Pmjnfi-IViru- 
mitå, — movemiunl Jes formules magiques, des p ri ures pro- 
noncées a voix basae, des meditations, Jes ceremonien, des 
oSrandes, Jes au Tilroes etc* T un croyauL Jes jouissunees, des 
biens terfletfres, Jes mérites moraux ou la délivmmce." Celle 
dOiinition est juste f poorvu quou ne rupplique pas h h 
eksse la plus utidenne, la plus nispecLable Jes Tan tras, eeux 
pur lesquels on vent obtenir, selon la théorie védiqwe* la 
science sacrtie, M uis il y a d nul resi Tmilnis qui en^ei^nent 
! nu Les sortes dbrtiBce* magi«] uot el de jonglories. et qui son! 
accompagnées des conknonies les plus touuranles et les 
pios abominables. I "tie troiritme sorlenedifFercde b senende 
que par l inserliuii tkt setdcnees védiques, plattes au milieu 
de p ri eros dune Innl an tre origine, 

Les Tantras Jo In premiere clesse ne sonl, au toml, quo 
des rcmmuemcnlH des Ihéorics du Vi^a f ■ En Ve dan ta, ou d'un 
ruélao gø des deux syslernes, rediges snus uno forme plus 
ou moins pupulajre, de manier c k les rallacher au culle, aux 
pmliquns religieuses. exe! ues des manuols philosoptnques. 
On pourmit les appelar des Tant rus biabmaniqucs; en tout 
cus. ilsne sont pas eivailes, ils sonl June aiitrc sorte que Jes 
deux demieras dasset dø Tantras. Souls les livres de ces dcr- 
nifcres classes pen ven i J turne r un veritable pouvoir ntøgtquo; 
l u^age en esl stridcnxenl défendn aux membres ilos trois 
ea^les supdi ieures« comme c but contra i ro s niix Vedas et jiux 


i, ViijnijiivRrn diDi l&fl. 


* 


m htbtoim dit Bøimnin&ME dans linde 

DlmrmaQåilras, h la religion* aiix traditions ctaux ijisLilu- 
tinns jiiridiques des Åryas. Un Arya cjui exécule des opera¬ 
tions magiques perd sa oaste U Ces sortes de Tontrai sont 
des linds exelu-si verne« t aux f^udras, c'esl-a-dire, dans le 
sens le plus largo : Ei Lous les Elindous qui ii'upparlienncnl 
pas aux trois eastes snporieures; ils onl été rdvdtÉa åleur 
usage exprte par Qivn f . 

O mind on ae rappel le combieu le L^vaisme et le MahåjAø* 
soul étroitement apparentés, el quelle place importen te les 
Dhåmpls occuprnl déjå dans les iruvrcs eanonique> de* 
Mahfiyi mistes, on ne s'étonne pas en voyant lo Tflfilmme 
o roli por fa [Tvmiån |J n* dans lo linddhisme, pendant le- 
serpl derniers siÉdes de son uxklence sur le sol de linde. 

123 lunuiiiUm meulionne nne série de professeurs fumeux, 
depuis l origme de la dyne sti o des Pulas (800 onvirnn} jus- 
qua cxlmclion de lu Foi mi sei/mme riftel e T el il les celebre 
tous rumme verses dans la magie. Letude des livres runu- 
n ii ]mos td de lu piiil isophie peul n’avoir pas 6ié nogligée 
en! kremen L mak on il > n te rul pas parler de systimes imu- 
veaux fc . h moins qn'øn ne vemi le eonsidfrør comme des 
c ré [ilions 110 u ve 11 es I os cpu! i 1 ■ s y s 1 b mas pliili isø p 1 1 iqu os 
roeonnus au Nopfil : conx des SvAbhåvikas* Aicvurikas 
KArmikasot Yulmk.isU 

Les SvåLhåvikas øu pari i sans do la døetrine do la sponlu- 
aéiléj Koulioimont qu'it ti y a qn'ime suhslaineo, la malims 


U YiJJtøfrørt* pastL cit^. Qam\h B3, [il.. Aufmljl* tø?fa- 

fo$n* ctidirum $&uzritif orum t p- 1Q&. 

2. Li; Urrmn - brahmanistes * que Ir ler tri tr prut inuivrr pnrfoi* Tipfrtl«lH^ 
i inttsj |&b |Unanns P rppoi£ #nr hn£ otirtfuiUin Jr hhUh. | + oi 

*té hf VédlfgUfcL* ni Lfaiunanktpiefl ; qui p!m géL iU fi'ont Janni* j>&r rfltrr. J>P 
nei Jaurtp il «1 mL nml IH letbent ^mnndpéi p «o røiiUii k Cal- 

ciiHn< qu ila i>arnt imp ni t^r t^t pnlillRr il^n lucltit Té^Tlqlte«. 

V. Uaus nu api?firy *orU>* ilu nv HlfeliS* Juni jr Et&tttdiWCtittaSQåfiwhp+ 
oti nr piirifl : VAibhaihikiu rL 1 . 

2. Norti lYønfl emprunti- l enjuisir tir c^ji BViiiuaei j LluJ^Ben, f-vi. iU 
ASp 73, 
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el lui reces nu ni-soul deux tflats ou manieret d'frlre : rcpøH oS 
mouveiponL La matiferu esl dlernelle, de métne ipie le$ 
forces 4^ la matiiru, qui né piHsfrleui pus seulomont Facil- 
■rftø* mms aussi Hotel ligenet* L'état natmel do ces Forces 
es I lerepos. (Jimmi t es forete passent de kurelul naturel ot 
durable do repos si l*état occasiormel et passager rle monve- 
menl* un voit ualtre tante- les belles formas do rUnivcft* ni 
par crealion divine, ni par hasard, mais d'tdlo^-ménies s ; el 
luntes co3 bel les forme* res^enl deister di>s que ccs memos 
fortros passe ilt ile notivaau do l'olat do ukouvoOlcnL k cel ni de 
repos. La plus grande Ijéuliludo de 1'komme es I Er repos 
'tomel, par tequel il tfdiappe aux incoiivtuLienk eontlnucb 
>.[in si.mj l. la consequ&fioe de Trlut do inøuvemenL Si lo repos 
derud est idiuitiquc k 1*hh ési 11 ti«soitueiil, ou non. resi 1 h 
Hue question sur laqucllo los sonliments do s savants do la 
&+: s de sont partages; mab km* soul d^ccord quo memo 
t unskmlisscmoDt ost pro Krable y Lu roncuasanct* indrlmie. 

Le' \Levnrik.H ou .L -i^U■ - rficommiasenl une cxblerico 
iimiuibirieUo. ime existence maWrielle, et nu IMesk aaquel 
ils donienl etqjehdunL In provisioner ol ]e gouvorueaionl du 
morale, Ils crøient quo lu cirlivnmee ost unc dfcsolulirin do 
I individ u dans la DivinitiL IJct el at Jitainiblc do ti out i ludo, 
de repos, peul el ro oejuis par dos exereices ascolirpios et 
paria mddUaiiun + . par suite desijuols le- lacuilds Inimninos 
søal agrandies cs l 1 in li ri i, de leJle surb fc qu'oii rudrite del ro 
véxiéré cuninio un Buddbu sur la Soi re, 

Las kurmikas enseigynd que louL el eit premier Hen 
tu u l ro quo suppurtn cliuquc iinlmdu. es I lu eoustfqiience 
J’ftotesamiorieurs al do tud ri I *■ moral qui les sumiil (hormon)* 
les Yålnikns dori veal lunt de I'ellu ri consoionE [y&tw). Les 
premiers nul adupld comme devise In sonlonce Mon comme 
des llitiiiuus i ■■ ee qii*ou appel lo la Doslinéc n ost nulre 
eliose quo ee qtion u fait duns une esi^toneo anb'riauro^ ■■ 


*! Spa&hdfdt, d'tift Iti imLLi du ■YilrVtinr. 
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Lo \ .Unikas croient it peu préa [;t im'-inc chow, nmis 
flUachent plutøl do Ja yoJcuj- k lefleri inldleduel, lutid is tp, e 
l^> Kai mikus mottont cn dvidence le principi- moral, et 
disetit : <■ (Jåkyn, qtii, d'aprfe lo Svåbhåvikas, es! né de 
!ni-mi?i]n; d d'aprts d’aulrca, dAdhi-Buddija, * aecøm- 

}j!i teltes ou lulles aclinns el en a recuetlli leis ei teis 
fniits. » 

Aucun de ces qnalru systimes, teis que nous les avons 
csqoissés, nu porto dus em prr in le? parti culiérea du Boud- 
d 11 isme, bien que Seurs doc trines ne solent pus en contradio 
tion jiei! refil i-ci. Les Sviildiilvikiis invoquenf unt; sonlence 
iIl- Litkflyulas ou l.picuriejis ruulérmlislr? ; |Jui £i donna 
leur tmnc hunt nus e pi nes ? qui la ridie vattøé hui quadru- 
piides el euix discmii ? ijui lu douce ur å la canne it suei'e et le 
gont piqimnf i l'Azadirathln ’ Tout cela est tté du lui- 
méme ' «. Los l rois mi tru s syernes son I repnbentds en 
loules sortes de nuances datis i Hiadnijisme Les quulre 
ecoles n onl Uiil qu uppliijiirr an lloudilliisine des lliét'rries 
indionnes, Nfionmoins, elles con serven l hs Trois Joyanx. i'ur 
Bnddha, elles enten den t t’eapri i; pur Dharmit, la mntlftre; 
pur Suugha, 1 uniun de I espril et de la mitiire, J’oii mil le 
mondedes pli/rimmCnes, L’dcole al Ink pinec le D li ur mon vant 
le Jlijildltti ; landis quo les déistes cnmniencenL renumtiru- 
lion, ii lu facon uncienne, en mol lunt le IfuJJjia on lile 
' La derniure person ne de In Triade, le Suii-Im. n'a 
galde au .Nepal qu line sipniliealion jniremoni lliéurique; 
eu fait, lu CougriSgationn, depuis des siedes, cessé dexister. 
Dumt ee pays, en ettal, le Bouddhiame n subt une derméro 
transformation : il s'eat qompB‘lemenl sdcutarisd, tos moines 


I. tlcprmlijLt m piirtiedAn, tltuMa-Cttrltra tUn HrtUjfwn, E„. TI. 

farn,i ■*' rWI«»oph« liin.loiw, tes NdjAviku. tulre autm, *ml 

J■'iltes ; I« HlhaiLWfttfli tit H nulre* fr<t|ec CorTE*p.iqJe|,l am K&tmik*3 
:i fe ur i’u.JVjffl jommlier H I. <rutl* p rtn enisid per II miil hé lo r.iiLilatisiT 
Ji 1 li iloclrino' pur Dbftttna, la Loi. [tar Sin#bs, la ConBitøiliUD HoOgunk 
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out dispuru et !e ekrgd se compose drømmes m aries el 
peres cle famille 1 . 

Dt^jå du lomps -1 11 roi Amiuu-Malla fle Kåthm&mJu ■veis 
1550) nuus tran vonis Icxomple d\m doctour Widdbiquo k 
iioæmé Ahh&yw4tåji,donton raconleqn il dentønrat avneune 
Jr ses lrids femme$ 1 pendant ijuelques anndes ii Guyå dans le 
M agnd I ni 1 comme serv j tølir fidele du Guddliii \ In jour, il 
eidendit une vois edlesle, qui lui nnnon^a quu lo Grand 
Buddha avait regn Juton ble ment son piens liominagi^ el lui 
nplonmi ile n-lounier nuunEfemint m Kopal. au le Grand 
iVndiJtia viendroit Je visiter« Lu voix c|ui parfait ainsi é ta i t 
etdli d une Kympbo celeste h seniinte du Gratid Buddha, 
Reven u dans son pajs, Ablinyu-ftiLju fU båtir tm kniple 
I u ■ 1.11 m ■ [ 11 . 1 . 1 do fro is i dages et if rigea tine ehapelle avec une 
statue de Gdkvainuni. 

Combien iuiEdus soul duns te récii les traces du Hourf- 
lUiisnii" ane i en! L'hgtise ringluiluise est restéo bien plus 
fidide k 1 esprit anlique* Kl uepand.ini, h Cujbin mfrnio, le 
clergé a penlu beauGonp de son inlluence T puisqu'il a aban- 
donisr la prddk,ithm de k doctriue uliv luiqurs V L'ordre 
des rellgieuse^ est depuis longtemps étoint dans l i le el le 
nornbre iles mume? u ost plus qu'un vjngtiåme poui-élre de 
ce -pi il ålail u 1'ejHjque tlorissanln de la Gong regn ti on, 

s OuaCqufB^uDi dVaLre vux porlaul rrjp^nJ, r mi ir- rinrii tte bhiktku y * mnin^ 

Lii vir di 1 renoncerne ll( nmn*isLk|rj* pre oatorc suivjo Jc nu* jour« pur t-eux 
H 1]| cbnisip^m i-,- jpi'oii L|m 1 [li- let. t-i^istcmiiuLL ik-Cik v*i w. maii p<mr iroi*, 
, l ,in e:' flu tre nte jmi« m pht*, ^Vn .t-dire bIilbjs k buk .b'Ei-rirmir dm quilter l t 
vie ri^ultére uns-ii rnpidcunrnt qttfl poBMihlc* Vcnfcr UliajfmuliYl ImJritJi lIiih 
VArshnml s.ø/ir furfi«, ir fl„ p, ø? r 
-k Wrlgbt T JJfotory nf.VqvU, -Hil 

3- -S. M.mty, If. Hn Sititnn le n^man 1 b i Lul åoå niomta dnna Ilte iY 
2.fjQu ■. im l mi» si Wm duitlik lh- rhUFrv\ il <*l iLiuLgfLUUiar, eulfip^r^ mi\ 3if ™i 
M.Otld du k iRipi iJm I',-i Hi mi. 
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42G * 3. — DrsvTISÉESDC l'Hh.U&E, CON SID* Hf; ES DANS LECKft RAPPORTS 
A\T<‘ 1.KS ÉYÉSEJIENTS PøLTTIOCES* — PllOlKCrRLHS PfUNClEliB IT 

ACTFLEi. Fo.Vil AT ION Dl' COLLÉOE »E Si|aX6A PT MiOlNOl; yU 

s'v ii attache.—ÉF(H iiE DE lUftsHA. — FnEuififtp. vrT.mmos 
UDSTILE DES A MARES. — DlUnMAtlftil ; DÉGAftESCE INTERN I ; IT 

■ i 

mmmp . — Etat de l^EuusA *qub les Pålas et les Si^is, 
— P.onquÆte nu Macadila par les Mesulmanb* — L/Fi.lise a 

Kl-UULH J limit'Mj t: OMTil KACEMENT UK LA DOHINATHI* ML5LL- 
MANE. — Fin de L* NOMINATION illAhOLE DANS i-'O mas i. — 
liEsm di; BpDDDIUSME AU NjSpAl. — GliNCLUSløN* 

Apres avoar åtmné un upT^u du déveløfqiemerit de Jji Foi 
da m lu division srptcntrionale fle rÉglisa duns l indr, nuu* 
essay erons de mcnUcmncr T un i Fini que posstblr duns I "ord ro 
chr<inulogiijue + les faiU qni peuvcnt rdpunilro quelque 
lomiére sur HiMoire esterne, fort mal ennnue T de rÉglise. 

I.r pnis&aut Karmhfea nul potir suece^rttr I hivi-hka, 
dont te gøu verne merit pcuL se placer vers 1'aø 190 de nulre 
ftre fl T Sur les mon n al es de ce roi on ur trouve uueuue trace 
du Huufldhisme : les noms qu + on y rencontre &ont ociik ile 
divi ni irs grecques, ircmicnnes et rivalles 3 ; dr ^orte qu'il ny 
semltle avoir januiis protegé purliuuliéremriiL. k ta difference 
de son |irrdéi:DHseur f k vnair Foi. Geptmdanl, rums navons 
aueune rmmn tle d out er de Pexacliluilc Ju rensetgnennint 
Judir>.niqiieur du kashmir, qimml il dit qiiek l!umldJiknie t 
duranl le regne hmireux des princos Tnroshkas* elail trfes 
puigg&ui, II iijuuLe que ces verLiirnx amivcrmins rurenl lu 
427 m^rito de fonder des Cuitffl* % anssi bien quo ties colleges ou 

1. Daprrad^a UlSCrqUiODS å MalhurA, Cuiililli^hiiii* jfrcfc T S urr. ISE 3«k 
Dnni lu |GS, la i cut-' tlfl l'aii K d atiii iM mi Tiim&hkiti I* 

pin rimle - Jtiihk.i. 11 u»ti k a, Kaniiihka. JuaLka. daat Mi n u |is* cnnirt dérou- 
^■ert dr tu mumie*. fim il ft 1 a vitl*? di- Jmlika-|iurn r\v&: \m cuuvcnl, |mjs la vill-e 
Jai j^^liui jPUTi. j,i yttivtiiuin cat tin nmmm iln l^ia, 
t, Tfaomjfci, Thir At r(§ faiih uf A^kt t T 72* 
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couveots non - Jj audd li jqties \ ct cola fms=.i osi probublenicnt 
miv tradition auitantiqtte, cettc sorte dr- loldrance en vers 
toules les opinions élonl h rtgfe, non l'cxaeplioo cIjm les 
i'Ois inilirns J , 

La domUmiion des Turuslikas sétendit jusque sur le 
Madbya<fe<ja. On en trouve les prenves dans les inscriptions 
votives h Ihfluaå, qui vont dc l'»n 5 h 28! (de kur tø«}. 
Cos courts morceausc onl rfvélé que le Boudrlhisme, durant 
cislte i-puque, dlait florissant dans cctte ville, bien qn’ils 
prouvent en nierne knips quo les J;nnas y avaient lo 
dø&ElIS. 

Non moms im pc ri anis quo løs doeumenb foumis par 
MiiLfaurå son l les iiiflcripiløns des tempi es creusfo daos le 
roi? h Kårti. Etles uGus fon l connailrt; quclque oh ose de 
1 L [ lal Jr hi religion dans Jes regions voisines de la eok> oed- 
denlale, La mentioa qui y esl faile du roi ^ri Pulimåvi ou 
I dlumåvi \ åddithiputrii p fjui doil flire idenliqur au Siri* 
Pole mi oa, le coiitempordo du géographe iHoiémée, prouve 
queqnflU[iies-ijiies deres inscrip tions volives dalent delapre- 
™^ rsi n| oiHe du Becomd siéele. Une de ces Inseripliona nous 
iipprend quo le sa net mure dr Kårli apprlcmiiL h Ja serie des 
Mahå-Burt^hikas (_ rie pt'øuvc de la bonnc enfente des sedes 

1. lMja-taraAffmi t pdi*. dir, TitrtnAtb*. 65. rumme qn'm AIp ile Kinlitti— 

U ne iliinnr pia ir nam— entrelint pendant cinq hus i? Arhiila et 10,006 moinei 
Ehl"i! iiaiLi !"■■* n PaihbjilAtill. Ma] h ci u ri^iinttajj im t, I riuia-s'igueillønt Irop 

***** PWrquVm jiniiM luj nttrihuer quelqiu iraleur. 

2, Le mL on ia qnnljté rifl uMaTermln, nl n ri’nprtiii \r droit indlem Je pmtøt- 
ti 1 2 il ri te Jn rcH^nm de s^s sujet*, ølland, rinm un jiiji, Il Y u pluiicur* 
rnhftluni ilK^miEpn, le rul Jtiil Ipa sutilunlr paterne nt C t?sl le priiKipe 
dqpråt lrr|uel l fin I inoiloriip n UH blidifr! itea *rcij poui les difHrcntøA 
CdD&Oilctlll, 

-I. ftiiTjgrai, A rt'ftafvl, Sttrv, n/ W. Iniii/i, n" Ml, p. 34 el 3$. [kni fe* mailUiL 
rritidu Vriju-PurAiii Jc uoni de er roi rie la rijoulir AmiLmtihrlya i rrnl 
J uLiiUijiTjt el PnEilcu.ivi iWiJmiEi, tiUlj. 

iJLjrjuja*,, pai* + rhe. DrUi ild piem iJntuiteun portrnl de* nomf pt5faaaa n 
llJiroptiiinioii( Ejfi fi ,ph&mfta r fkilophertie; , ri ^Up^rnn-i c,’étaient dei l^quea 
^rtginajrefv ri Abu Unni, Iih h.LjE^ dunt la liltfallnn n'eit pt* ctmttue, maii dont 
li 1 nøui p itout e*j i ii nftl jiai 


!■ 
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ver* co Etc époque se Irouvc dans tin c i ase ri pi i o n , pur laquelk) 
un cerlain l T sa^udAla r gcmlte du iftlrapc Nahapana, nou> 
ap prond qu i hi cciié I os ru venus de Mi villagcs mi s die lix el 
128 aus brahmanen el a dotø eu nulre 8 brahmans "; en mAme 
toinps, il ildebre qu'il danne un i illade k la i kingréptioD. 
On pcut supposrr que et? grand personnagc u etait pas lni 
mPnie un Bonddhistc, vu qtiil ava.it fail aux palens des lur- 
gGsscfi bien plus grandes ijuVlix vmis evoyunts. 

Parmi coux ■ [ni se son i rendus trts méiitoircs en vors 
rÉglbe, on eomple* outre les princos, des bralimanen. A 
c iia q (i c page prest j 11 e 4 le V ou vra ge de T sV ran at ha , on Ero u s c 
des noms de b mb manes, dont lEglise a toujoun? haulemønl 
vénérd la xnimoirc* Comme bicnfailcm et p ro tue Lett r do la 
religion, sur tout du MahAyuiia, l'outi^ur Ikhctam somme le 
brahmane Vidn a Pil ta Up ut ra, qui, du lemps du bb de 
Kuuisldcat aurnit fait frnre mille copies de? K c ri tures Sainlci, 
Vers h mfime époque, dans lu Suråshtra, le Maliayana lut 
protiigit par !c brahmane kul i ku \ De teis récita peuvenl 
Mfle i ] es légendes T ils n'eu mit pas moms de lu valcur comme 
dos eesais d ex p Heation de cerlainos situaLians dibtori(piC9- 
Une dus Jégeudrs les plus import&ntu* de cutte eatdgorie, c^l 
i bistoirc des deux frfrres Miidgara-Gomin et t^ankafapati, deux 
brahmans du Mapdha, dont lo premier était tm ruloratuur 
de Civa, le second, de Buid ha ■, L'n jour, au moment oh le 
succtsdu Mahåyånn dcplehail forlsiux Cravnkas. il Jirriva quc 
les deux fréres, sur le consdl de leur m&re, so reniirent au 
raonl Evaiksu, oii t;ivu tr&nu dans la ueige clermdlo. An i ves 
■uir 1 ii nionULgnUf les khr os viren! d'abord la decsee Darg4t 
cu o ilion I; Je^ tle urs, puh Nandi, le inurcau de Ciw, el n bi 
lin le grand liieii lui-rutine, assk sur son Irtna et prdchanl 
la doe trine* Galløgs prit les uouveaux arrivds amicalemeiH 

f.- Hanrej*. o. c. p. 33. 

I. T*rmilh»,M* 

% 3 . 


U1ST0JRE EGCLfcSlAaTrøtlE lfl7 

por la mani, et les c omlu i sit joiMpie (låns la présenco di* 
Mahådevu. Lonque celui-ei cut dédurr spontanémimL <j u 'on 
ne pouvnii arriver :i lu déiivrancr quo par le cbcmb du 
Bnddha \ Muflgaru-Gomiti ctQ*ntarapaLi In rent remplis do 120 
joie, Ir«* con leal s de leur voyage, ils nstoum&rent dans 
te,,f W * -1 rondirenl toules sortes de services h la religion ; 
d'abord en*eompoH { «it des hymnes qui devinrent si popu^ 
laires, qn’oa pouvail les entandre cbanter dans les pnlais 
aussi bien quo dans les plus iiumhles cabanes : en outre, cn 
uonrrissant a Gayå 3tlll momcft ordinaires el an tant dc 
Mrthayånistus & Kålundå. Gelle fable uous apprend que los 
Mahayånisles nvnietil uonsdcnce dun eertnin lien fralemd 
quiles unis^ail aux (livaites. Du reslc, ce detail élait univer- 
sellement con nu : les Uinayiinistes de rUrissa disaicnt 
ouvcrlemcnl, da tamps ob Hiuen Tb sang dlatl dans lilnde, 
quc los retigicui «lo Nalandå ne diiTdraient en ricn des 
oiomes („Uvaitci *, 

Dans 1 Indo Occidentale, on trouve. du deuii&me nu ^a- 
Iribme stede, nne serie de Salrapes, que lenrs monnaies 
font coimallre comme des partisans du Bouddhisme. II en 
osl de meme dWmoghithhiiti, roi du pay? de Kun t nda J T q U j ( 

4 eu juger d'opr*sle type dc J’écrilure qu'il emploie sur ses 
monmiies, aurait pu régncr Uvant lu fin du seroud siéde 
lians In pduinsule mtfridionalc, le vieux sanetuairo d'Amu- 
i'åvatl avait conservé ton te sa sp len deur nu sccond stede. 

Les oombrouses inscriplnms qui y onl étÆ ddcouvortes ne 
permcltonl nm-un doute h ce sujet. Lime denim elles 
remontnnt o» regne du roi Qii-Pulimåvi, dont nous avons 

i. Ffe tfe ff, ta. + aau. 

- Ou : P*JW du RttilndiiL chei le* Grec«, Kyllnihine. m Stirl-Ej[ du 
Kashmir. 

Am L^b datas dédiiita* ile miiocij pur time al pn]j i i>gnphlqaj!i sujii tøujmiri 
rl^Lnpn, Coiup, Tbouju, On ihé **f X'mtipam** find Krangntfu 

R Am, Sk I. UV) ut Las son trut. i;- tI li; siy !,h tainm« ile 
tr* auvnnli liiir^flnl bomeoup : iJapri' 1 ! nnu*. .'fl lit iuf ces [UDniiiUei, film 
Ou mulm nEllciuciii: JUj fiiili Kunmdaid Auiu^tiitihutiia. 
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pst ri tf plus lio.ul T contiont unu indicatioii prøuVant que ce 
con vent, comme eølni dø kårli:, apparlennit aux Mub&sftd- 
ghikas* øl plus parttciiUfTemeiil u uno subdivision de celle 
grunde sccte, løs C&itikas 

La dom mation des fndo-Seythos et autres dtrangers dans 
430 le Nord-Ouest de Tinde * el line parlie di* Madhyadora, Ilt 
placo h celle de la dynasti o indigémo des Gnptus, qui fiirenl, 
(jtmdant plus iTun nécle et demi P le# printes h k * plu^- puis- 
sants do riu.de enliérø J * liien queux-mémes attachés u 
rilindnuiBme sona nne forme au une aiilrc, los Guplus per- 
mdtateni aux dissidents parmi leurs tojets, tels quo Jsdna? 
cl llouddhisl^ IVsørcke trauquilli) de leur religiotu (.est 
ainsi quc nous savens,, par une inscriplion de Sandn, quc le 
con ven l ctubli ?i cel endroil rør o l One dcnalSon ■ ! un vioiix. 
guerricr t qui p sous la ban niere gloriens? de GindnjfOpla* 
av s il assislé b maintø hakiille et qui etnit øu grande Faveur 
rodros de son souvøraiti 

Pa l lian ne uovi- tippreid h pen prås rim r I dat [då\- 
lique du py vs au cn ni mene ørne ni du v siede, muinenl oii il 
visits luTerrrSainte.il parle souvonl dW^oka ri de Ku- 
mshka, mak on s'apcrrnil que le^ rois de son propn iemps 
ne rinløre^aient millomeul. Sur Yéhl ile la science il ^arde 
dgalemønt un siloiiee prøroiuL [lailhun--, lu periode brillante 
de Li scolastique bouddhique n'avail pas oueore c om men lu*? 1 
øl la celtbre Universilé de Nålandå n øtuil pas rncøre fon- 
dda; du moins, die étaiI insigiidiunk' « 

Deux lindes plus tud, Hi mm Tliasmg y Irmivu une mulli- 
tudø de couvønts. qui avaient chacun son tusloirc officielle, 
comme le nom Mlanda lui-m^mø. Daprte le ttlnuiipnagc 

LØurgi-a*. Arv hafut. tfura. tf S, India, li* 5 h p. ZZ ; ctimp. ?- *k oi> Vnn <lc* 
fnJLgseiii f»* 1 qiuiUltø dr (jrLiat'diliftk.11. ■ pnrtL&flJi de lll HJftr ilt-i OfH UftLJk^ <■* 

L 1* iumum?Eie+:m enl iln L>rt dtm Giiptns L un hi- m Fan 3(fl. 

% Joum. At. Ssc. Vl^ pi. XXV, 

3. ri it en &vul *té uitreiiienti Fa Ilirkn* qtu a étf n S^tauiln, cflt h\m tø* 

mt!lili[>ii 1-31 quirlqiir-a cia-. L-»„ ITQ (lOuitml s’y nlliindru il'nutfinl ] i Ua n, i |M- l 1 Éail 
une mfinlioD r^preiffe du fmaux col^gp de ( É .i En Li pti tj n. 
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iles vieillards, 1 end roil doviil ce nom k tin certainNåga, qui 
vivnit dans un tamps im le Mur Buddlni fc vi vuU Otteåre sur 431 
terre comme Bod hi sal va Les djJFérentø couveftts qui s'élé- 

viiienL la avmenl éid rondos ■jucccssivemeul par qudqties 
rok du pays; le plys anden pur laikruditj a, qui r^gnait pcu 
apr&s lo iVirvuyu *, Son Ilis, petit-fih + urr i fire pvUMUs. etc*, 
ilooi lm tioms soul Buddtmgiipta, TnlhaguhigijplJii Bdiditya 
o « Bil I åd i ty a, Vajra t s?Jou lorent drneun un nouveau b ati¬ 
mer? E aux samtale Iktn s plus anoten ne s. — Qt* nutns 
désiguent-ik des porsonniLges hktoraquei? Voilå ce i)ii on ns 
peul ni nier ni eunlirimT. I mi- diosc ost rrrluiue: c'estque 
Tilran uf ha ne Jes connaJl pas et quauuiLifi deux ue peut 
nvoir vécu pen do tamps apres le Nirvana - 
En mm para nt rense i gu o ment s donuds pur los deux 

vuyageurs diiiid£> ouuirive 1111 resultat, que la ctll^brilé dv 
lSl\J ii ni 3i’i, comme eede savante, no dale que du milieu die 
v sifide, ou de plus UriL Dun^ h premiere irndUé du m* sie¬ 
de, le collage nnifurvilmstu du NåbnJå aviiil atteiul le plus 
liaul degré de sp lendeur interne cl cilerao* Purrtavanuaiu 
alors rot du MaguJiia, ehiit un grand prdedeur de hi science 
et ue luissaiL j eisser au run c oeeashm d'l ton u rer tes ho turnes 
de tale ni. ti avait été pris d'une leNr admiral ion pour le 
Mvanl fujqtie Jiiyasena, qu'il voulnt lu i donner le iltre de 
Premii-i par mi les LlpcLenrs du royaume, avne tin ricW Imi- 
te ment, ton* i a tant Jans les revemi* de vingt grandes viljes 
— Vil fant en oroire Hiuen-Thsing* .layHsena élait trop 
moiJeste et trop pen monduin pour accepter les (tonnen rs 

virillfunj* iloivent ft^olr d« qiraluTifis uiiiliimt d’tuptø, cjlt 

anlirnifint on qo v^it pu tmiu roimunal lunr dÆcIjtnlloB prmmOt **air jdui 
d(f vålvur fjLie crklr rtn pmnitT tpptk 

M*m y li. il, Ni letéml* gtålh + ui lei PurAiaa«, nJi ki IradlUcint de* J&iou 
ru? nu nu dr re tiutfei, li j aurall tM!ii pea apr>>i In Nirri^i, 

3 II nt ih tilfil r- iJIrlfiiitifler Buil ilhAjgispea it$r 3i- BaJlrnyupta Jc lu dyp ftJlic 
de« Oiipliii, le nLun Lf| lu -i^iin'iili tUfflHnl PL^altfiicat- Coiuaiif simjili 1 num 
dlipmmn rim! ie* ilmidah^le*, BuJdJ^upLis^ waeontrfl li>^Odiøaiiu>t lIhpi 
Ifcs lEurripihuim. 
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qu'on voul&il tu i aceorder* et plus iard, aprés lu mos t de 
Purnuvarmun, il refusa égalemenl une offre cncore plus 
séduLEantfl, qui lul nvail étd faitø par le roi Ctlåiiilva 

CilAdilya, plus con du solis le notn de Qri-Darsha, mi de 
lt\2 Knniiuj *, ful, de 610 u 640 enviroii p le potenUl le plus 
puissunt de rinde. Il avail fait des dépenses i m menses el 
avail été reconnu comme timparear par du grand uonibre 
de rois, ses vassaux* Il favoma le Douddhisme, au moiaa 
pen i lånt une c er lame periode de sa vie, måls dtait du resle 
extrémemenl tolerant en vers toutes les opinions, suuf an vers 
les Umayånistes, s il lunt en emiro J linen Thsung, ti aurail 
adresse au pelerin diiiiøis los paroles suivantes. témoiguaut 
tTuutant de cøurtoifiic å I dgard de son bule quo de in é pris a 
J'égard ties honni>tesCnWakas : *c Malire, udit tlurtdia, w votre 
traito ost aJmiraMemcnl boau; mol, votre élfeve, ainsi que 
los doclcura qui m VntourenL, nous ne pouvons que le louer; 
niyis jjc eniins que ces bérétiqucs (sit 1 ) du llimiyfitm n'en 
persislonl pas ni ti in s dans ieur enlélotucnl stupide, » Co 
nadpris du roi pour ses propres eo religionn ui res t quand oéux- 
ci se rattaobidenl au Diruiyåna p ful partagt* par m sinur, qui 
suivait la secte des Sammitlyos t w Eu apprenanl commeut 
11 iuen rhsang avait dévaloppé les principes sublimes du 
Mahåyina cl couvert de nidpris les iddos élroiLcs et mes- 
quiuos du llmayslna, oLIc se mon Ira ravie el nc ccssa de lo 
tumbler de louangcs a « 

Le fr£rc amtf da Ihirehu avail été ussasidué jadis trailrcu- 
somcnl de la faqon la plus abominablc par lo roi de Kanja- 
Snvarna (aujourdlmi le sud-ouest du Bengnto), Do la une 


i - Voif, de* PH, B. t J p so. 

*■ Ch i ftpiixhlc étrange. éitIm Enmmillvas étaliml mn^-åtitsl™, commr le 
v.xyfcgeor lui-mfime Le wtvftU fort bien {Vie. m . C«-tle ihme, don i lt péleria 
n e donu e pai Ir uum, nc pcnl i : tre u ne tiulrr: rju n It.lj ja^rt, 3a *fx u r ttnlqilfi de 
Iknha tt \cijTe fte Grihuvorftuuij celle daiU lc§ evealurci j-mit rac-DDl^ca 
dam l'Hintojre de Martha pur Bdnøu 
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liainc im'Xlingudbk entre tes deux princw, haine dont pur- 
le m! i la fais le voyageur chinois et le pode Raija, Le pre¬ 
mier ujoule quc k trallrc, qu'il nemme t^arfiuka, <5Luit par 
dessus le mnrché un ennemi de lu vraie foi,qui perséeulait 
la vraie religion et poussail la méchanceté si lo in qu'il osa 
porter une main saerikgc sur une piem' saerde i Kueina- 
gara a . De pare i Is faits, on peut condure pen do clio&e *, 133 
taalquon ne sail qudk religion professait liaiymku — sup- 
pos<5 qu'il en pro fessi t une. En toul eas, celle perséention n 
élé passagde, car au moment ou f linen Thsang visita le 
mvuunte >le Karna-Suv&rna, il y trouva une dizaiue de 
convents, habiks pur dos moines de lu sode dos Sammi- 
tiyns, et il n'esl plus par id do perséeutions 1 . 

Sur 1‘dlal do la religion dun3 los régions raérid iona les, le 
rtfeit du voyoge du pélcrin chinois donne quelquos détails, 
d’ofi Lon peut conclurc que cd dial nelail pas dgakment 
llonssiml partout, liana k Knliiiga, il y avail 5011 moinesj 
dans le Kosala, 1.000; dans TAndbru sepLenirional, 3,000 ; 
dans TAndlita ru kid i o na! ou Dhaiiakatiika. 4.000; de nom- 
breux nuuren Ls yd la i en L cn ruines. La situation éleiil mel I kure 
duns te puys de Dravidii avec lu capitak Kåørl: il y avail lu 
bien 10.000 moines. D'aulant plus lamenlable dail 1’etat de 
di os c s dans Le Cola et dans Le Mukbar. Au conlralre, la reli¬ 
gion élait Ilorissunle dans le Koiikan et, eu general, dans les 
pays occideuluux, surloul dans k Sindli; il en etui l de mime 
dans le Muluva. 

Dans k Kashmir, tul t'égnuil Durlabha-vurdlmna ;,"91-113o 
de notre frre), la Bouddhistnese miimlonait.fccfitéduCJivaisme 
de plus en plus puissanl et des nutres sedes pak anes. La 
tn I (trance muluelk enlru les diHereuics sedes religieuses, 
diail parf&Jte; pour carioUriur l'ékl de ehoses dans oe 
royuumc, il suJIit de mentionner la donation d'uu vil hige au* 


S. røm. J, ais. 42 - comp. JttS. 

I, Mim. II, SS. 


ra niaioiBE jKrøDDøifim dans l inde 

LnUimamjs, bile par h roi Uurbbha-vanJhaDa T el facons^* 
cration, pur le mi + ttic rok il uu lemple u \ isfmu, dans la cq pi¬ 
ble Lrinagura, Landjs quesa lemme AiwrigtilekllA fond&it nn 
^ iMra 4 , — Au \opfi|. les liuddhisleA ei les palens viYtiieht 
loul nussi pa is ilde ment jj cfiltf les uitø des aulres, Purmi Irs 
premiers, on eumpLuit, dti lemps o (i [jtueu-Thsang vbilait 
lu pays, emiren dmtx mille ntøines r qm éhuliaienl uumsi bien 
le MuliiiVsimi quo le lliuayåna. Peu dé tempi* avant lorrivtfe 
itu pålerin, onavuit vu sur le in’piM' un mi IrtV siivanl, Aidi;ii- 
vnrman, connu comme autour d un ouvruge grammjjLieaJ, 
m m Levoyagaur ae nousdilpas qu. Ilo Élail lu religion dWmcu- 
varman [nom salons d r «ille«fs ijull éiait lavarte); le mi 
rtignant tfiail un lidele L 

Si I on flxcepte le cas donten* du roi Ctø^åka, les nolicea 
du vuyagaiir chiuuis ne contienmml rlen å\m ron devrnileon- 
clnre qu il aurmi rennirqué, dans les pays de tinde visitds 
par lui f quelques temkinees bo stiles h h Dm trine, soil clioz 
les printes, soit i-lnv li- peupie. A considtfrer IV ir som ble, 

I avenir dc la Doctrine pom aiL sembler plus brillant ijue 
jumais auparavanl, pnuL-i'Enf>peadanl T dans le A nrd-iluesL 
un ennemi allnil parailre : I Islamisme. Au njumont o ti II i nmi 
T sang admirail fes curmaibs quVdTrail li> mfigniJiqim ftuu- 
vean Moniistére k Hul kb, il na pouvait soupruimer que t 
quolquos an udos plus turd, avant qu'il serail imEjv lui-ni£ni£ 
duns sa palm% te oo uven l tømbeniil enlre les miiins des soa- 
bires du propb&tø de la Mecqiie. L an GU, Iklkli ful eonquis 
pai’ O thmnn ; le grund ptfHre, auquol les ecrivains ambes 
donnenl b tilre de Marmek f F se eonverUl n iLhiniim^ et 
devin! I ikne^lre di* la tamil le des Burmécides, Ving! ans 
Eipr^s en viren (dans fan M de I IlJgire), le sometuairti ful 


L t # 3 Aft, - mini Ja cmjrant du ntåtnt riiclf + 1« mm PnOtåc*- 

r^ 1 m 4ftmitm^al cim'trujnr lin »urent; filte ititt r.^a.p de Ouudtlpiili 
(tiWJ-^119 t r^nEkii i'utmui- fi>ncko.lciiT B uik tp'iuplp Jc Vé^NiiUj Cit? S0 b 

j.401, 

i. 1 ‘ri‘ltiiblfluieut le »nnacril pamwaktt ■ (mpériirur. * 
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ruiné; j| est vrål qu'U fut reMli plus brti, mais c«Ue toh 
pour servir, scmlde-L-il, du lem pie du Fen J + 

Lu conquMe du SinJb par les Arabes \ nu 712. paria au 
ItouJdhisme dans 1 ’OuesI de I'lndeun equp T donl iln'n janmis 
su se rétablir, Le coup fut JViEjLnt plus cruel, qur le SinJb 
av^iil toujours ébl uu termin Iri^s fer Li le pour Ja vrøle Foi. 

I-est de !a fin dy naéfnei silede (La huitiéme] + qu + on peut 
ikler— oous øvons déjft pn le reuumpier plus haul —la 
dtaulcnee interne de r%Sise. Dans le Jiokkhau, eette difca- 
deurr * sn j m&uifesLa surLoid dans l'impuissunce des jiolé- 435 
en face des ar^nmeiiEuLious d'iin kimnlrila et J F un 
Laukam. Il esl vrat queTåmnflthe saiL mconkr divers recits* 
reJatifs .tux vieten ros dcLalanies qua Dbarniakirti anmit rem- 
jmrh-es dans iles Løuruob »colas Liquo* oii il auraiJ en pmir 
edvers&iret Kntnårila et Qaokani\ piais il ne cat.be pas quo 
I époqne de sp] endeur rivuiJ pris lin avec le nitae Dharma- 
kirEi. Sans souttar que l^aiikara ait oli In mmndre intlucuce 
directe sur Jes dcatmdes de rÉjg1i$c, on pcul jiduu-ILrc eomirn' 

H^se^ 1 rassemblable qn*i! a contribue å dimimier rautorité 
des fils de Fåkya, bien quo los ridie* donations falles i deux 
numastiTes h (kmibui duns le Dekthon, dans Fan 1093 do 
nolre ta* prouvent eombien peu il peut tae quchltan 
d exlcrmiiiation a . 

La religion n'tait pas nan plus menacéc, ati moins pr o vi- 
wi remen!* dans la partis orient ale de linde. La foi y trouva 
mérue de puissanh pratcctcura dans les reis de la dvnastie 

3. C, Bft/ipr i\r. M^jinrl ^fdioriNitfr'r fttoyrapMque. hUinrlqutr.t iilfimirt 
la Her*« i/7'l^if ti? Ymftmf 34i # otL Lun trtmvc ?m\>rv Lmictuip d’autivi 
■Iciwl* imUn-BiiLn|j p biøh qu , *fl ji^rlienn-oEivn, puiiéi 4 mip iJm Dut&un nriben. 

Lp mim dn enuTeni,, Nnwbehdr, n'-rtt paj emnm« le c ru y air uf tei 

Amk^^tTif prut, p^r rfinn.’LjuL ht, ii^nititr .Sointaii r^intrmr 1 *; il es t mdlen: 

Aav'-BlliÅr fivnaor* NaYi-VS&|*m) t ijoonyiur 4 n XiTn-Bais^hjirAaiii, 

4 Vair M Blphijjitunt, ttUtarff aflndin (a- M parCuwftip, m-m r pt lei 
ameur« 

l K m, m. 

Fleet, Jmu Ind. Ant. I, !SS r 
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des Pillas, qui unt rtfgiR' de 800 environ li i OSO duns leGauila 
et les régions avnhinantos. Plusiours msuripliona rcrident 
lémoignage du pieux altadicment des Pfilas k la doctrine 
de Qåkya a * eE (historien LihtHain, qui s'dtend, avec la pro- 
lixite eonfuse qui lui est ardmaire, sur les mériles de ces 
princcs, noubiic pas non plus de parler des Konvents el des 
Bénunaires quIU out fondes \ Les pro fossen rs celebres, le 
plus 50 uvent Tanfristes et partisan s de In PrajM-PArunilAt 
ne mamjuf'renl pas sous la dynasti? ile Pålas, La mag i c fist 
égaJement etudiée, durant celle époque, pur des bommes 
dmments* 

Aux Pålas succéd^renl, dans In dominnlion de la parLie 
orienlale de Finde* les Senas, rjui du ren l ^iiccombcr h leur 
tour, vers lan 1200 T de vant la puissance de Mahomet, Sul¬ 
tan de Delbi. On hg reproefae aux Senas> qui pmfessaiant 
cux-måmes FElindomsmé, aucun ude de violence & Fégurtl 
436 des dissidents r , etce n’+Hail pas leiir fauU a r ni ais celle des cir- 
constanues, si le [touddliismc T sous le ur dom i nu tion, Biib-it un 
terrible mouvemenl de recuL Coque Tårnn ;U Lia raconte relati- 
vement h l élat de l Église &nn$ tes Senas rd les goiiverneurs 
musulmaus qui vinren l apres cux, est ^videmment basé 
sur des ttonntfcs ri i gues de Fbi. et saccordo, a bien des egurds 
uvccce que nous savens d‘ail leurs. Son récil rtvicnlit ceei L 

Du temps des Senas, les dissidents nu g men lorent pen h 
pen, mfme dans le Magadha, el il v cut un grand nombre 
de partisans du llskm* Dans lo Konvent deGayu on recueit- 
lit dis mille modnes du Sin db *, mais la pluparl des autres 


3, CunnmjL’ham^ ArchamL Surn. I li, i33; XI h 172-1BS, Couip. TiranÅlim* 
20-i, 222. 

4. Parnij Ees couvuntj ain&i fintri£a r h maoBitån VilrftmaH^Oa *u| ane 
tolue c^lébriti t . li éloiL t* aur une moTUnuntt i]nn* ]ø fnys de VnL£ndb,.v 
wr li rive scplculfion&li- du Gun^T, L^h pticiirt de cecouvenl é^ient toui 
ilanlr^V*jricAry*j p c cal-i-dire, mallrei de lort matøltfue; TiinmiVthu, £i7- 

l,P. 2SL 

i. Petit-flln? ceui qui o'JHeueat eniui& lun Je lu du pivi en 112. 
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écoles scient iliqucs dépårirent. Lors de la coDquéts du 
Magadha par les Musulmans -1200,, beaueoup de moines 
fnront lutfs, el les couvents d Udandapurl et de Vikrtma^Ha 
ruiuds; le premier ful trunsfornié en forteresse. Le savaut 
^åkyaeri se ro f ug Ja dans TOrissa, el parti t plus liirJ do lå 
|>t)u r le Tibet: ItatuurukshiLa s'on alla au Ncpdl; JuåMkara- 
Gupta et un grand uoniW de savants se rend i rent au Sud- 
Ouest de Tinde; Budd hami Ira et ijuidqucs aulros eber- 
ebtrent un abri dans lu Midi, landis quo ^aiigama-trljiiåna 
et les siens a'easluirent en Birmame, au Cambodge, ot dans 
daulres pays % Dans le Magadha, la doctrine avait éié 
do i ru i le, ou b pen pres, 

Une des «onséquences des dvenementa du MagadJia fut 
quc les i.royanU É réCugiés dans le Dckkhan, fond £ rent, entre 
au Ires d Ems le Vijayanagara + lo tvulh’ige, le Ivohkan, ungrand 
uombru de colleges, bien qne sur une pelite oehelle. De cutte 
intimere, lu ductrino ful de nouveau inlmduilo dans le 
Sud do Tinde, sans qu’elle ail jamai^ pu atteindiv å Tanciunnc 
splcmlour. Si ITiistorien tibetain élnil bien informe % il y 
avait uncore de $tm toinps. au oommencomont du dix-sep- 
tifeme Hi&cle, Je ses uoieligioimmres dans le Dckkhau, maU 
nous tiuvons pas 1'au tres prouves que la doclrine s'y soit 
maintenue pondenI longtcmps '* 

Dana le Kashmir, TÉglise o loogtcmps eonsérvd lea posi- 


rettr hypothiHe fal rcoite, U ta.ul (jtæer celle iroinigT^Uvjo longbinps 
In . itomiuatl'Ui des StMiai tkui le Mi^rulba. 

3. Ibauconp dr fdigkui du Ma^adhit £Ubnt origiuftirBi df 1'lndfi-CliiDe; 
» a urlo ut »I ll t« ni|»x dei Seuw h mnitb du dcr^ étibU dans le Itagadhii 
vennjt de 11 ndi>CMtir - ; Tir siiiAl lift, SS2. — IL ra dø awi quc Gayd con I i ruid 
J flire un 3ieu dr pr Le rin uge pnyr bi cravanli duntre* pajs; eei* »fi volt* du 
duns ib« in^criplions, entru aulrc-s dans uno Jatrte dr bia NlrvAuo* 
jlhupø qua cormpuiiJ pridiahlrmnat si [tTiJ do nulru^re, tTaprfli Elhn^v^cilrU. 
Mrajs [Ind, AnL tHLl, il4n,] k 

I - tlhei le« aulruri imU:m r ilestflouYfid qucstion desEauddhas. quand ils 
YCuliul parler en rénlilv dø lai na*. 
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tions quklle y occuptilanciipiujmentL Los rovs pniens don- 
iont røn vent dos preuve^ do hatme volouttf pI n oiibiiaionl 
pas los intéréta spiriluels do kurssujets bouddhiques, Lalila- 
di h a (693-729), qui fitaculpter des statues ctbAtir dos tom pies 
en grand uombre, en l P hømrøur do \ ishnu 1 do Qiva ol du Uieu 
solaire, fon da aussi un grand couvent a Hushkapurii, avec dos 
Slfipas, Son ministre (kiikuna, un lokhår dWigi.no, mon l ru 
son zéle ponr la vråle Eei en bålhsant dos cøuvants ol des Slfi- 
ptis; de tuéme son bean-frore kånacaudra, un tnédecln. On 
6 rigea uno mult i Lu do de statues du li in kl tin en nr. Ajnutons 
qukn cerium prmce de Lå![a* taj ya, fil, lut&ussi, c dus tr u i ro 
un øouvent vers la nitme £puque, ot Ion arriverau la con- 
c] vision qne la Foi, au coranaencement du huitléme skele, 
ét&it Ires respen ler dans le Kashmir. Les elsoses resl&renl on 
dtat pendant qitrlques siedes enooro, JayåpMa (7ak782), 
tHait un adoiateur do Vishnii, nuquel il orSgea des statues, 
rnais il fonda en ménse O rups un Vikira '. La rerne Uidda n 
qui gQuvertia le pays avec habi leto de 980 a 1003, fonda un 
gram! nombrode templcs et de cøUfeges br&hmaniques, mak 
aussi un eouvenl k . II v a de rares exeniples de rok du 
Kashmir, qui P pur préjiigf? antitbréologique øu par median- 
ceté P onl fait pren ve do sen ti ment s høsdi les k Fdgard do 
t p Egli se, ni tiis on vedt qu’alors its idé pur gimi ont pa^ ri on plus 
los dieux du pugamame. Kshemagupla, par exemple, lit 
non sculement briilor, pendant son ropie ■ ossoz en usi 
(9S0-958) le convent de iayendra, umss d Ann olir, en oulre, 
plusieurs ancions templea daa dieux \ tørI-Ha*åha (i OBS-i 103), 
438 prince tros doue % mak dont les qua ti tés brillantes furen L 
[jb*curoi £3 par k ddbauebo, k ltigftruté et la laiblcsse, alk 
jusqu’ft en lever leslrtfsor* de tøm k& tompies ct u souiller les 

S. Du lemp* iTHitien Th&iiøg n on y EroiivaU uih 1 IrentiÉue *k- couTL-nti. a*eo 
o nr populutiun Uj UlI-o ae r* p (HlO molnc* en* tron i l t t EØh 

3. RAjfrt* 4 t m a« ; 

4. O. e. Ih ÆKL 

3. O. c. ft, 1U* 
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images de la fajjdb la plus scalukkuse, Rlest d^tonikaitt b 
ce quece Uarsha, ■< un vrai Ture n T comme lappede le chrø- 
niqueui\ ce prince qui ne recuEait pas devant raesassuml de 
brrtlimanes« nit pilid égalemcnl des sandmil res bauddhiquGs. 

Il n épargna quo deus statues iles di em* do m£me quo deux 
statues de Butfdlias, ces demiors nolammont h la suite des 
sup pli rations dun i’han te ur populairc el dun (Qramnna s + 

Mai* c'étaient Ib dos accbs passager*, et qui faisaienl plus de 
tort aux "anteurs de pare i Is excés qka la religion. Pen do 
tempsapiÆs la mort de Hars!ia r le roi Suswila reconstruisit to 
otu vent ha ti par Did Ja. ot sous son suceossoiir rous lisøns 
qu'oD roparail et con *t ru i snit dcscøuvenls aussi bien quo dos 
templcs J . Cc ne fut que deux siedes plus tard, vers 1340, 
quo le MustiIniau ShAh Mir s" em para du pouvoir. Deprns ce 
lemps, l lslamisfiic cst la religion dominante do lu valke de 
Kashmir \ 

Pendant los skelos de lut tes sangbmtes entre Musnlmans 
et. Ilindo ns, lulles oii les deux partis out rivciliswS d "heroisme, 
d'ahnégatioii, de mtfpris de la mørt, I 05 Rouddhi&les britlent 
par leur absence. Le Jtuuisme a tenu bon pendant les knips 
d'éprauvt! ft sous les circonslances los plus ih 1 favorables ; 
son ancicn rival a succombi?. 

D uprta T&r&nMhn, vors ! 150, un roi dn Rengale aurail 
rétabli les temples délniits et la te misse de Parbrc Rodhi a 
Gayå, Dans ITtrissa, la lunxifrrc de laFoi ne ranima encoru 
une (bis, au milieu du xvi* sifeele, sous le dernicr roi indi~ 
gfcno du pays, Mak u ti da Devit flarlbcnndra, un Ilindou. II 
élait conmi par sa Libériilvte å Ngard du clergé " et fondit 439 
quclqucs tem pies bouddhiques el quelquftS potits coll&gCS- 

1 . 0* ^ i t tm , tin, 

±. o. c, 1 ,2416. 

1 rVtprta tot rt=nj^flneEcuFiita tos jdm ifÆcento, tos ronfestrurs des diJfa>- 
rrnto* h'Nglufl* se pftfUigETU JUTIsi : MusatouanJ,, 9 J.ft,00CJ ; HLndoiå^ ; 

ler les dirvrses, -if9 4 DPtJ \ JtouddhLsLes [jurlowl dans to Lfcdakb), 2Q t OOfl a Ld roi 
artueltouiciil régnuif est ita ILtadnU- 
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Lorsquil succomba, en 5368. dovent les forces do sonverain 
m nsul m m du Bengaln, l'Orissa perdit h tout jnmuis son 
indépeiHlauce el les restes dos croyants se fondirent dans la 
masse des populations pnieiincs 1 . 

Dims le Nepal, les fils de Qåkya, qui avaient élé chassés 
des pjatnes de niindeuatau et du Bengale, Lrouvait'iit un 
aecueif hospital i er chez le urs coreligionnaircs, el une pro* 
teclion supres des rois hindous, II est vrai quo le Itoud- 
dhismo du Nepal u pris une ferme pnrticuliftre et qtie l’orga- 
nisalion primitive de la Congrégation u'eiisle plus dnus le 
pays; mais nous devnns at I rihu er celtc Ira ns formå tion å 
toute aulre omise quh une pression ven an t dudeliors. Il y 
a toujours gu, au Nepal, un esprit de tolerance, purticuluTe- 
ment ebez les sottverains hindous i . 


Notre nper^u de l 1 histos ro ecclé ainsti quo se terminc ici. 
Celle esquisse, quelqjie i ncnm piftte quVtle soit, a du moins 
muntre, que la GongréguLion h dans son pays d'origine, n‘a 
pas tnanquG* d'appuis puissanls H tle hautes proleclions. 
« Les profits et les bommages honortfiques », qu’ellc 
av nit enviés dis le coromeijcemenl aujt hérétiquc*, ltii 
out été large ment aeeordés par les p ri nces et par la bnur- 
geoisie aisée. Tout cola nc 1’« pas empfrdiéc do s'é te in¬ 
dre dans l'lnde |& lexception de Ceylon ot du Nepftl), 
aprfis une lente dimmtttion de forces. {Jnelqtios-uns jugeronl 

t . L'Orissa rit, dR nni Jour* eraore, mnpti de mnif ee ug sont pas 

dri Br>uJdbiitøi. Tøfo Kanter, Gfsåtf*er t VIL 20J, 

Une pmiTf iifmidfie ilt crLtrt ^lcpnct* ful tlLtncLÉe par Et roi l'rakå^- 
M&ilti, Lin t en lo milktu du iiérfo domitr. La iriiAiidn catfeoli^UG 

ajoul étø i^putit?c du Tibet cii HU, ti I lu donna ntm irulriurfil un rr Tugts, 
fflftit enenns demx piérai de term Lsi deu* chnrfo* Jo di matfon. Jcrifo* « 1Tr 
etiiTre, dapn>a l'mugt indum, tLafoiit rn L&Lfi dun la pns*r?ssltm du duc leur 
ffortmum, frjkfitø calhDliqUo itf Pat na, Du Irouvi: cea pifint 1 ^ enpiéet ct Ira- 
dmfo* par B.-IL Itodgioiii danii Jour*. Aå+ 8HL Jfcnpiif, IYI1* 3, 325. 



tllSTOIRE ECCUaHASTIQCE ntl 

ijue lo Dharma était trop <?levé pour les Indiens, d“autros 
qu*i1 dtail trop iofdrieur pour eux : mais tons doivent recon- 
uattre le fait i|ii'å la longue le Hourldhismo n u jni coBten- 440 
ler les Indiens, qu“its fossen l d’origino utieane ou dravi- 
diontio. 11 a eu d'autant plus de auerés chex dos peuplea de 
race di Horen te. mais, cliose frappante, chcz la trf^s grande 
major i lo do ces races lians une fortne plus rapprochée do 
1 liitidouisme guo do la doctrine du liauddhisme primjlif. 
L'liistoire de l'Églifle au Tibet, en Glime, au Japon, etc., 
n esl cerlaincmcnt pas moi as rem arg ua ble quo le rdcil de 
ses vkissiludes dans son pays d origine ; elle sort cepeaduat 
du cedre de eet ouvrage, auquel nous motions lin un remer* 
ciaal 1c Icclour bien veil lånt, qui a bien voulu nous «uiiTe 
jusqu'ici. 
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Le notnbre do sedes 1 osl lixe par cunveniion 1 tS; de H l 
nn'iiu* tju il y a t en theorie, IS l'urnnas, øl qu’on admei jKir- 
fois id custea, Les faits sont, duns les trøis eas, cøntrmres n 
la Ibdørie. Si Ion fait r addition des noms dans JesdilTifrenles 
listes, dont il ti y n pas deux fjtii scient d acedrd, te total 
esL supdriour bu ehiffre officiel- Dims nne des listes, la plus 
ane ion nc de tout es, on di! expressdiient i}u‘il y a IH sectos, 
et Ion allirmfi on ntfme lomps rju'i] y en a 21, 

Hans la plus anrienne liste qui nons sost contiuo *, 

I EgUgB esl di viftfe en deux fro etion s principales, dont Tune 
est orlliodoxe, l'aulre bétdrodoxe. Rigourottseinenl, «ule Ja 
Stfelø fundamentalt* de la fraction orlhodose a ie droit d’itre 
considdrda comme absol urnen! pure dans la doctrino. Ces 
døux fra c tions sent : les Stliuviras, Jes Andens, ou Sthaviru- 
v Ailins, partisans do la doctrinø des Andens el les MabiWtn- 
gbikas, eeux de la Grande (<]jd i so. Les premiers se subdivi- 
sfrrenl en deux groti pes : lesMublGåsaitas cl lesVijipnlraka* 

* lihtdfti, mot qui lignille ■ divbtimM *, el qui e*i lamfti prii dun lo (to* 

ue * nehjimci », 4k>o« d« Helei hflériKluiti, tati(6t duu ctltil d* ■ våriiWi, 
mlfiiiriiiou« 1 de l’fcjllie, Oa eniplu« tu»l k mut i ,hln, qa’nn pout tndolro 
P flr * tluclrinft*. 

^ Mpm. 3 | 

■ 3 - Ce dernjer snublt asspi élranu*?,, vu que ec wv&l ju§kniE<m U* Vfji- 
1-ulm.Ln.A d(ui ØftttTTBl iStLtu la l^cmje cctlr^iAdtUjud Aniuuti niitnurA du pre- 
mjer »Win«, lus nn « apréi lu Nirvåna, Ok* Vittiilaf, V. £01, L ikI* de« 

Ttwimt IL 
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yti MsSTOIUE DU BOUDDHISME DANS L’INUE 

U2 Dos MaUii;fisakas sorlitfenl i es Sar vilslivfi dins, Kårvapikoa *, 
KåijTopikaa \ Sarikråntikas el SA-tiirMinsi Jes Vrjipulraa : 
les Dharma-II l la rikas t Bkadmyftnilw, Stånnagankus cl Sam- 
mittyas. En leiianl camptc Jes secle^wurliHt on obtieat 
done douze sisetes sur ilix-huit qui pro fossen l k diff^renis 
dogres lu fol de* Anciens. Les si.\ sedes rjut se rattachont h 
la Grande Église sont t eu de Kors des MahAsAfighikaB prsmi- 
Lifs eux-mftmes, let* Gokulikas % dont descendent les Im- 
buerntas 1 eL les Praj nap tivåJ tus; les Ekavyavahårikas: h* 
Cui tikas r 

A cesdis-buit sedes il faut en ajoulcr slx au ir- s : les HaL 
m av das (ceux do rHimflbiya)* Ilijagirikes (ccuxde Rd^igiril, 
SKIdhArthas, 1‘urvn-raila* (eeux du Mm! Orienta!}, Apiim- 
rnilas (ceux du Ment Occidental)* et Apam-Hftjigirikn? coux 
do RåjftgirM>Ceidcnbl}. Los ciiiq premiers norns^e trunvenl 
aiissi dans le Mnlmviiima, qui denne comme sixitme le* Viulu- 
xikii-i. I ons ces noni*i sauf oolui do SlddWIrLbsu ddrivent Jes 
eiidroHs ou b’s moines liLaienl Pin bl is. 

Les ehroniquo singhnlaises dc nnus apprciineul rion 51,1 

10 rapport de cos *ix scctcs suppléminlairea avec los deux 
grandes subdi visions Jo I Lglisr. Dans un ou vrage de \ nsu- 
mitrasur les 18 sectes T onattribusut nux CuihkaJ, Pfjn ;i- el 
Apantd/ailos un soul *d mt v mo pfcre spitilucL Ce foudateur 
de tro is ^ectes aura i i é Id original nøtneut un lirtbikn, el w 
serail ral taelié plus Laid aux Malasårtgli ikos \ (Juelque »ipo- 

VafrEpuLrlj^a occiip* k dr c^Jb d*s Yfjlpntran - Gomme Ui førme pida" 

VnjJipuÉLtt, la cunfuii«ti de» dffl&i mim* lUftlt far 11 s, kmb jE eal iUL L erHun do 
qud oftté so tn>u yp In Fault. 

iu Oii *oll rjuis le mfmn ncmi wt deux faia dn iaiie t cc P s ' tll! 

ftra II eit rtiFHcilø åc savssir qua! »um n *'l£ lruai»* de il^ prujwr* 

dMitør* om nou^ peut4trc c*'\u[ rif-i ViUtutjynyiiijcn. Lo lisir danner 

11 nr åmmt aitBana (nm3i l n\. 

t, cbei Vfmliur, ff. Kukkullkaa, tnaU h fisoiirUssfci.il sku <>-*1roii*c au**1 
ihni qudquvs IkliH. n-|Ui'nLriisn^tes. 

X Mahéo* i»asa. 4f|^ p df»{uw aUmtiku. 

V Vrmllkf. tt. ^iiS T 
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crypho quo soil ce rdeil relutif u ec smgulier ci-devanl Tir- 
Ihlku, dont on ne dumm nierne pas le uum *, il nen est pas 
moms cerium qu'il x i «= I g un lion géogruphiqno entre les trois 
H-øctes sjue nous venen« il iinunulrer. Anus avons vu, en c flot, 
quo le i:ouvetit d'Anmrftvuti nppurlenant anx MuliAsAiighikas, 
était linbité particulibreraunt par de« Ctilikas ", ' Or, k* 443 
eouvonls du Mont Oiwnt&l ot Mont Occldonlal Olo ient si tuds 
pres de Dliatmkulaka 011 Dhønyakataka, captlalo du l'Amlhra 
m-'iidiona], ainsi que nutis i'appretui limen Ttisang, el Amn- 
rtvall n en petit avnir été bien éloigné, ( juatirl I« voyageur 
itous apprend quo le« mnincs de Dhunakaluka Akten L de son 
tf-mps partisans du Mtifråyåna, ee ren aoigne mani ne saurnit 
nous é ton ner, vu le lien qui existo entre le« Mahilsdighikas 
el les MabåyAnistt's. 

De« Piirvii-eailas seraient sortis Je« R&jugirikas, que lotto, 
eepcudanl, ne compknt pus purmi les id sedes \ 

Les Ikimavnlas soul ion s idé res par quelijues-uns comme 
forman I titte branche de la lige dos Andens, mais les MahA- 
såiighikas, comme nous le verrøns phi> lard, les complaienl 
parrni les leurs *. 

Apir- quo ces Id sedes j24, si lou eompie les sedes sup- 
plémen liiires) se farent diéveloppéés duns Linde, lit ttge 
uncienne eul deux nouveaur reje Ions ii Ceyhin : les Dharmn- 
■ueikiis et |e> SågaJikas a - les premiers son I idenlifids avec la 
sode d'Abhayogm; les dermers, avec les .k Invads les, (Jimni 
AU sode du MnhiH'ihitra, on on parle parloul, saufdans les 

-d T£i r.in ,11 li ru. *£ 1 , ni>nmit Udh'idfuk irymmft rciQ>l&t'rtir det f^iiika* st 
Porti^lai. 

VnirpElii haii[ r p, 

L TAnkiidMia, posi, rit' 1 ', — La ni lun Elm i E |? IMJlgifli uutctunl ilani 

\i-i ¥ commr un Untt da s^jnar pant tki aåc£(et> esl iuc^rLaLde. 

L ane] en JEajagHju ' dpptlle 111.1111JpTi.ihi Kijflr; Kt u'^al f^nJintpin 
Mile qu a i aglMb tei sk 1 tvUn loraliUS vat duns te cas mi ikirait Inmirer 
(turifjtitr ptxri ui\t farme røatmdflirc K/tja^rhikrw. 

VairiUøf, U. 

Mttfif\ lp H p pntange dtå. 
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throniques singhalaiscs^ comme iTune støb? distinte. Cesl 
tm feiil frappant, vu quo ces chroniquours uppartenaitMiL jus- 
temenl au Matiuvihfira* La raison du faitqtiHIs wnt søttb i 
m pas parler de la spcte, doit bien frlre qu ils vøulaknt se 
dønner eøx^mÆmns pour les héritiers do la duc trine vrøte 
nøn falsifide des An c i ons. 

Lu claasificatiøn des seetes daprfe le syslerne des \ mix 
Gro vants du continent % ne différe pa& heaueoup de collo 
iju'on IrOuve dans la chrnnique shighabiise la plus anricdJlG* 
Eus amssi adinelljiiont deux division* principales : Bihav i rus 
etMaM-Anghikas. Des plinter* sørtirent: lo* Sarvåslivådin^ 

Vafølputrtyøs, Dharma-lUnrlyaii^ RhadrayintyftS' S&mtm* 
4Vi I ly as iiu Sammaltya-^h + MaWeasakas* Dhamiaguptas, Suvar- 
shakas gu Kd<;yapfyas et UthirivEis. Des MaMsdbghika* ri¬ 
vent : les Ekavyavn.hårLkas, Lokoltannådiii^, Habni;nit|yaSt 
Prajnaptlvådine, teiillkM* f Pftrva-^allas el Apara^ailas* >3 
ron ticntcømplcdu fai! quc lo* Yalsipulra* - I los Nrjqjii- 
tras [pftJi; V&jjtpntias) ne sont dvidemmeiit quodøs variunte* 
du m^nic nøm — quelle que =?øit la tei;øn la plu^ sndennc 
des deux — on voit quo ia difFurenEe se home ii l umi^tou 
desShannagaraps, Sankraulifcaft ot 8niravådms p quelavhi a a- 
nique compLe égalemont parmi les Stlmvims. Lu dilTérouce 
dovieni eneore plus minima, 'i J on ndraet, sur laulafité de 
Tilran fil ha, quo les Ultarlvas soul idonliques attx SmiknViili- 
kas *. Dans I\-u umoral Lo u des Mohås&rigliikus, les deux listes 
Bont égalemcn l d nc c o rd, en grunde pnrlifi. Dans auo des deux 
listes tnmiqiieiit los Lokottamvådins, duns i nu tre. kakoku- 
Itkas. LVxistmee do cos deux sedes ost eartiQtfe par d’uulres 
docuinonls. do sorte quo doks devuns ad tue lire, ou bien 
qu'une des donx list«« esl jøcomplftte, ou luen quo les Ooku- 
likassont i don l iq ues au x Lokotturav&dins. Ce de mier arrntig«- 1 ’ 

4, TAraiutlu., titt, 

L Un tfuisk^LLLi? uuca Jtr cette aeet« citTiiUrmjitiyn, <s"*aÉ crqiicdit ilu imm* 
TinuiMbiL, 2*3:, ujnifl 4 d'nprLS li: a SaiiiniiLfyai, 1 «tH T>linrai;A|^il »»»ni iU*- 
iLnris tiel ^åKLNuUvt'idjjiJ. 
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mcnl ih' peul iMn? prmivd jit&qii'iei: capmuhul jYinmAllia di! 
i ]m le« I^kottatrovAdma scmL jippelds uus&i lYiiukkulnpildas, 
c’esMulire ■■ vm& de Lu Putte du Coq u. Si 1*1111 cum|mre :i 
eette forme celle de Kukkuliku oa Kukkuliku pour Gokuliku, 
an urrive a la ^upposilKon qmll aVsl produil unc eo illusion 
entre Gokuiika (en bon sansent: Gaukulikui el Knukkulika 
(prAkrit ; Kukkdrjikn) ■_ 

Dans le sv^temc des Sanimillyos* on dbtingae qualre 
groupes prmetpaux : de croyanb : ]. SnrvåitEvådiiii; 2, 
Yntsiputrlyas; 3. IlaimavaLas; L Mnhågåtigtiikas* 

Au premier groupe uppartie ruten L ^ept sectes, a savn ir, en 
iir hors ilos SanJblivudins primiLifs. les YilphftjyflvAdinB, 

I Ealuj 1 tu liv a-, Dlumnuguptiikas. TAniraruIlva?* KA^yaph aa, 
ni Saiikranlikas; au segond grotipe; les YatsIpulHya^ et leurs 
rojHons; les Dkarma-l "llunyas* DbadrayAnikas et Snrami- 
iiyas- La tmbi^mc groupe m camp rund * quo k * ISaima H“ 
valm; le quali iéme : les Muhå*åhgliikus primitifc, les 
Ekavvavahftrikas, tiokulika-, Ihihiirruliyn?, Pnijaaplivtldins 
el (Jlaitikas* 

Duns le premier groupe, bs lluliin l' utlyas snut tout h fail 

déplAcds; iluiis d'aulres lbtns j on les coinplc parmi les Malni- 

^ngliikas, paiitui kanels ih ligurent, du le^tc, uttcsecoude 

fftb dans U\ lisle des Srunmiliyas rus-niernes. Au lieu des 

Balui^mUyiis ■ > u s'alieudrujt Ji vyir mentionner les M akten- 

Mik as secle Irop rous id dm ble pour quclte puifise inauqiK-i-, 

La dilh-nmce entre le svalerne des Snmniillvys ol eelui ties 

■ ■» 

Sthuviras cunsisle suilotil on ccci, nu« le# derniers pliicenl 
t'una u nlté Jo l'aulfe les deus grandes lniuidies dos Vicus- 
Cruyanta, hu lien dc tos fiiire stirlir du ttu'mo trone, ol fjinis 
no roprÉsciitent pas los Miilih-ilsokas cotniuo los unoilros 
iuimédimLs des SarvAslivdilitis. Du roslo, los nom- da Rø los 
deus groujtes (umitoguos uit\ deux grmipes f|ino los SI hn vims 

S, Otiliji, In initf il" VninilJi'f oir T.i run iUlin, 331. 
a. TtamAlbh, ill. 
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silmeLCrnt pour lonr premiere grandu subdivision) reviennent 
h peu prfes ay mt'me. £ fc il est vnii quo les SarikrdnLika* »uiH 
idcnliqucs aux TåmracåHyas, il doit y avoir ytic erranr dam 
lu liste des Samnuttyas; peuNtfro fotot-iUire Soutrånlikas 
(Sfttrevødiiis) pour Sadkråiitika. Nous avons déjå énm une 
hypolh&sB sur lu ruison pourquoi les Yibh&JyavådJåls 
nmiqucnl dans la lisle de la chronique de Ceylan. Quant 
nus subdivisions des tftthis&flghikas, les SamntUlyaa sonl 
entiorement d'aecord avec les Slh&viras de CeylaiL 

Jusqu'iei nous n'avon? apprL u connaitre quo dos tÉmoi- 
gnuges Jo gens 11 pen prte orlhodoxes ; nons verro ns nmin- 
tanuni quelle ost la Ib done dos Mahåsåftgliikiis \ Lonx-ci 
odmidtent trois grandos divisions : Sthavim*, MfthftsEVighikus 
et Yibhajyavådins * Les Slhuvims soul divi*és il nbord ea 
Sarvåstivådius el Vatslputriyrts; division qui serail ubsolu- 
mont d'uccord avec caII« da EJipuYiuhsa, si la chronique 
n + avail insoré entre les Stlia virus et le^ Sarv&al midlus lu 
soclc Intermédiairo! des M&hlcåsukas. Cette insertion a éld 
failo prohahlomenL pour des nti&ons dugmaLhpioH, ear elle 
446 eonlredit non soulement le frystSme * des MahusdAgbikas, 
rnais oncorc eclui dos Siha virus du euntinent et celui des 
Sammitlyas, Le lémoignufte des MEfcMi4hghikas a f dans cette 
qucslinn. um viilmir d au lånt plus grande, qtTih navsienl 
oiicud iatørtt u rajmmir on h vieillir les M:diioihakas, 

Done, d'eprte le syslerne des. partisans de hi Grunde 
Kglhe. on a vu so ri ir des Slhavims primUifs los Snrvåstivå- 
dins ot les Yatalpulrlyas aulromenl Jih Yajjiputlas}. Les 
Yalstputrlyas se divisftrent on Snmmatlyas, Bharma-OUa- 
ilyas, ilhudmyiltiikas et Slmnrmgar ikm* Pour eo qui con- 
rerne les Y^lsiputrlyus Vajjipultns, et kurs JesCcadanh, les 
partisans de la Grande Églt&e soul done enliérement daccord 
avec )tii Slhaviras de Ceylan. 

1+ Pw, rit£. 

S, Ou ae dit fwu PipruflémrnL qua et lorcjri chrrmidogiquc; li nt ™p*ii- 
iluit fii-rl pniaiMp c^ip cr fQt J in!**nUoii du rådacleiir. 
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Dan^ lo secønd grotipe principal, on dasso los Blkhiaåri- 
pliikas primil ils, les Pftmiailis, Apara-caitas, Rdjagirikas, 
UnimavntM, Oaitikas, SarikrAutikas et liokulikas. On n'ex- 
ptique [i as c om ment o ti a ju c I asser ici les Sn n k i'tlri 15 ; il 

est probablo !]ue c'iist une fuuie, el gu il Futil Uro Lokot turu- 
vfldW ^ touleføis ces dernkrs no sont pas identiqucs aux 
I iokulikas. Le fail qtu- tes Muimavalas ligu rent ici commu 
subdivision des HaJi&B&itghikas, deviant moin* surpremmt, 
quiuul mi se rappelle que les ro da c tours iles listes précédcntes 
ua savnient brille tn ment soius gttelle rubriquo il Tal lait 
dasser ce nam. 

Le iroisifane groupe comprend les YibhajyavAdins ei 
Un is descendants spir il uels, Jes Mabin^sakas, Kiryaplyas, 
iJjiunnagiiptukus ot Tdmrai;At>yas. Dans les listes omanaut 
des Stkavirsg ot des Sammiliyas, cos sectcs, uitisi quo le 
groupe principal, les Vibhajyavådins, sont cotnptées parmi 
les sedes dos Vieux-Grovants, ou rasér£ps pjrnni ces der- 
nieres, Qtiel ost le classélttønl qut merit o la prtJféronco, 
cUst oo quo porsoiine no sauruit dire. lunt que les dogmes 
pLirlicnlu'rs ti diaquo sedo serunl nussi mal con nus qu ils le 
sont niamtenunt 

Dans l'mivrugo sur les subdivisions do l l-gliso, allrihudfc 
V asu mi tru \ on ex pose nu system« 1 qui s'écartc quolque 
pou do L’Oux que nous venens de trailer. Noks on doimo- 
rous ici un o exqukso, I i rig in ai rement, il ny avail quo des 
S l hu virus. Do ces Andens se soparérenl, on lun KW aprf« 
lo .Vir ni nu, sans Ai'oka, los M&h&sMgkikas. Les Andens 
rosloronl ce qu'ils éLuenl, juwjn’i cc qu ils se séparferent, au 
ur siede, on deux groupes t les ftnrvftsliviidins, appdes aussi 

l. Unn netn dr Eohierm-r, på«, dtf. me"'« dilDtnr* que le nom di Ban- 
bmutivdiliu ne rnpntc i|ue Wttns eudjeetiirr. 

Un jiporre dr cci riternes, il’npréi VouaJlft IH r * f trnii<f flhei 
ff, UJi-SSIt} OOIDp. Iteckiiill, ih* l.'f* «f thr Btilfdfta i!N(f tht rarly Baturs 

hi i ordn-, tHl-UHi. 

1. VnwUilf, B, i!3 «. 
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msToiRK m iiwr>unis»E dans unde 

llctimidins (ru I i ti nu lis las) ou Yihhajyiivådiiis d u ti pi 
les llaimuvalas, du hmtrci Dans lu milme sitøle, un v il soi- 
.lir des JWvilstivådins les Yatsiputrlyas el les Mahtøåsakus, ut 
tles ^ »laiputriyas so diHclci|ipt''i‘eul pur la suite lp,> Dlturnm- 
Ullidyas, Hhadrayåcikas. tfamnutlyw s . el Slmmiagarikii*. 
Des Muh ir il stt kits so fliren l les D harm ug up lak as. Qaélque 
teraps upr&s nvoir pmduil les Yutslpulrivas et los Muliira- 
siiktis. los Ntrviislivftijias produisirent ud noliveau rejelnn, 
l» aede des Kåryaplyas, nulre ment dit? Suvarsliakas* Des 
m^mt'5 > ii nå si i yd di u s se ddvolnpporeui nu jv' sitelo Jes 
Sankrånlikas, quou idonfific aveo les Saulråntlkos et qui 
avaieul pour pfcro spir i hiel DJfarm*L'ttara V De C eUo 
nmnifre, on oblintil on/e sedes sorties des Andens ; Je totid 
de= sedes Jes \ ioui-Croyants, ony comptenl los Andens 
jiriniordiaux, ost do tue. 

ChezlesMnMsåiighikas il v out. paria sulte, égabment des 
soctes, tont comme cbezlL'sYtaux-Crayants. Au second stécJo 
so.fornifcivni les Ekavyavaluirikas, Lokoltaravftdinsol Kukku- 
likn;- ou Kuliku(itas. Les clloses u'øn rosinen l pos Ja ; dans 
loniåme side, surgitenl les IlaJmerullyes. Praj flapti våd i os, 
Oi, y&n 200 aprés le Simina, los Luilikus ou Catlyuqaifas. 
les Aparn-^ailus el los Pftrvn-ijaibs Coflo onumÆration 
440 donne, en dohors do h seclo original, hml subdivisions \ 
done, ayec la lige primitive, neuf sedes 1 ; uest-ii dire. tmis 


2- VrtdmiÉi inui. .lapr™ Ithivy*. ÅvanUkM (cbill du paj. ilAvantij at 
lurn nlJaj li ajtrt'i Tiinmitha, S33, hi tmiiliiVsi itl Kanrukullai »uot ilnu 
■iiljdmuuiu différeulM ile« SjuutnjifyAi. 

■mil *' L!; a “r 1,C ^* " ^'krintjltaj i>l SfllmvjiTiiu mil i'-t'j réihillu k unt 

"f?*? 1 ” ***•*» mm, ikirtr. tn . «„Uaa,.nt anMfei. 

tt«, Ji ■**' ,! * *■ ***■ P«rt#Uttani-r*ilii, Slemt Seplflntriimr.T. *■* 

li ii i' 4 ' ^ * T, |" lili Wm ” 1 " ^ 4r lf' ue rt'Th*iiMjj qn'il y avrøt an* rrnm'iil* imr 
k """i ^ * * Ur * UMtl **™W. Ft ■ ih BJiwkatak.. 

nf ! , J une lr*.l»rti«n rhinuit,.. iii'i II eitJU ., |. c< »ay. 

c- . r 7 11 ' ,UBlre r! Éft «<» ^ rlnn|, err ,,ai mil »|.t 

t ! s - s ‘ 4 J<r f ivthHn-tiirat irfln«-(tu)i»h i ebn hi turiituh«, 
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«J« I rap pom- k- systime do* (8 sedes. Eu admotEanl liden, 
tificalion, loujmirs (jneJijut! peu ineertarae, Je* LokoLlumvil- 
ilins avec k* Kukkulikas, ut on bissanL ,k dild les Efirva- el 
Afara-cailas, fjui se dislinguaicnt corta mørne ti L Irée pou des 
kuitikas, oa ublinl lo nciniliro ile six, ce <jui, avet- les douzo 
sedca des Vidix-CroyaiiLfl, danne lo nombre total do db, 
hair. 

Alin il Mfo complet, nons donnerons cncore uno lislO) 
bien rjn el lo soit dvidoruiuoul de dale posldrieate et arli- 
ficiollo !l ^Jtcés, i>n Lrouve dans rette listo. reuoimue mi 
Tibet * comme cx pi i man I b tbéorie des ttøvastbådinE, 
lem seulemen[ les minis des it) sedes, parlagre* en cpiotrc 
grotipua, mnid encon 1 I imi iculmii des i]utitre disciples i !li 
S eigneur qui ftircnl Jes ancMivs spirituel* iIe* c-ps groupes* 
Le premier gro ti pc 1 , compose de sepi subdivisions, tom pro ud 
les Åryu-SarvSsfivådiUfi el n pour aucOtro spirituel HAhula. 
Ll> seceiml g rimpe, ccJui des Årya-S&mmiLiyas, tiømpreud 
U'ak Bftctes, ayml pwur aneNr« npiritud Updli. Lu t mis i emti 
groiipe, compose de druj subdivisions esl celui dc^Mahåsåu- 
ghitas t dont K^Uytipa o?L k pah iarche ; k m£me, i^ihuetle- 
Dient, qui fut uussi pidsideut du premier Concile* <jueb|ii& 
absurde quo cela piiissi: paraitri-. Le dernier g rimpe, di ml 
kAtyAyaiia ust le fomlatéur a roropn-nd le* \rois sedes pure- 
Miéitt siDglialaises i lu .Vinhav i tiara, d'AbtuiYngiiri et de Jdu- 
vana< Le I' 1 ® 1 qiie ces Lrois dernifrre-? seek # 5 t parmi ksquelløs 
ks Jetavanistcs m snut pas meniionmk uvant J an 300 de 
nolre fere, figurent dans la lisle, prmi ve que cello-ci est 
d une nrigine relativeniént récentc* Alin de reødrr l'opereu 
fm-ile/nruH dunn o ns id un tableau du syslens de ees 
^arvdalivAdins : 

2. Hurnriuf, Litiui, 151 ■ tnired. IU T VwuiUef, tf, SfiX Cfptnp. Til f^lii. 11tm, 272, 
oi1 VimLufevn rif iiomnie mimn* rftjji£l:tiqr 4 Cvt aulruf, Irt i vfruI iSum U 
tiiugir, vJvait uprtrt I>EiartiiELkirti P fl. f ., HIB. 
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1 l. M blu -Survåsllvådi^s, 

± Kfi^yapiyas- 

3 . Mflhieåsitkas. 

4. Dtiaruiuguplas. 

5. tbJiumiliyas. 

ft. Ttønraijalijas. 

7. ViblmJy*vÅdiiis k 

8. Knurukidlakas. 

9. Avanlak&s, 

10 . Vatsfpntriyas, 
ti. Furva-I^aila?, 

12 . Åpara-Qaitas. 

I ■ J. Iluimmabs. 

11. Lokotlnravådinss 

i S. FrajmiplivAdin^ 

16, >ln h A Y i I Ni Kl -Vn *i ns. 
i 7. ALhayagiri-vu&Jiis. 
i H. Jetnvsuiiyas* 


Sji rvåstivAdins, 
lUieMre spiritual : IlAlmln. 


Samnullyas; 
ancftlrt spirituel : UpllL 

Matiåsangtiikas; 

niicMrr -pi rituel ; Kneyapa, 

Slli&vlro*; 

anret l>- spirituel : Kålyåyana. 


II y ii t dans rette li-te. liren J s ImiU originnus. fle ■]m 
esl |rr?& ingemciix el surere ruml, e'ost lancere >|«i s i- 
luel des KAeyupIyas n’cst pas, comme ou -’y nlteqdrml, 
k:i|ni \ måb (Ulliuln, tandis qua Kd^vapa tigure comme 
pttlriardie des Mnb^ftnghlkns. Qda ne -emil pus iHoimonl 
si e'iStaicnt tos partisans de la timide Eglise eui-mfime* qtii 
faisatunl i monter -i liaul U-ur L r dm?a1ngto; milis ro t|iil est 
siiigiilier f cesl que cc mk ni les SarvA^tivAdins qui le font, 
Trfcs naive est la tliéorie d aprfes laquclto kALvd yuuh> un 
tilse i pie du Budd hu el un des grands kommen -du premier 
Concile, serail 1’anctMre des trois seetes dr Oylan. Les 
autours de la liste nvabnt ^vhlemraenL miblitf in plirente 
entre les Sar vis ti vid i uset les Sthnviras; ils parnisseut avoir 
igmoré leiifltenee de SUmvirns sur le con limml. Comme du 


i- n'fluln'n nutoritéi bouddhk|u» dirfvrnt, en elL-i, lua K;ir;ynpi va a dr 
Krlfyapn. TiTunjitho. 2t73, 
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t^oips dHiuen Thsang, les Rlmvims Irotivmenl eneore 
en divers poys cønLinesiaux % il en results quo la Ikte tjue i5G 
jiom venons de donner ne peuL uvotr été compose quo 
longtenips aprés le sepliftme siede« 

JJgs dis-hult *ecles ? il nVu semit to s lé que sept du lemp* 
des På la s Le fail, considcnS en lui-niftmc, n'estn ttlkment 
imposdbk; mais Paiitoriléd’un écrivainqui ne montre »mile 
part Ja møindre notion d une difKrence enlre le fiømhra 
conventionnel el le muntre rføl des sedes, ost trop faiMe 
pour qu'on plisse y mllaeher la moindrc v*!eur Co que Hit 
le niSme autour, h savuir que. de puk ['apparition du 
Mahåyåna, aucuii rdigieu* ile ce parti ne sVd attaché h 
l une des series ancienues, ne ikecorde pus Iden avec le 
tévnøigrtBge do Elinqp Thsang. d'aprts lequd los Stliaviras 
dans le SaiualaLm, le kaliiiga el aillcurs élaknt partisans 
du Mahåyåna \ On m s'expJIque pas commcnt cd te sode. 
lu plus anliquo de toutes, uit pu adopter le Mahåvdrta; et il 
est plu* prudent de ne pas se lier idisolnnt'UiL løutos les 
fok quo le Matiåyåna esl m j&u f au krnoignap år ce 
MflhAyåtiisLf? t-xalUL II ne »eimit pas tjm # la thdork de 
TåmnAtha soil dbsølumeiit exnclc. bien qnVm doive rocon- 
naltra que rhidiiTérenee å IVgard des undenne- dislmetious 
de sedes était eønforma å ] esprit du MaJiåyilim. lin outre, 
le Ti béLa in ne s'exprinio påse hu remen t T cur ti dil que « qiid 
que ftit lo systime uuqiir-1 apparlenaiofil le Matid- el lo 
Plnrtyåna, on ne pøuvait mMer hi disciplins d la prdiqmv 
par suite de quoi il fant elTeclner le ciassomenl des quatco 
ccøles principales d’upr? H la dklincliutt des rfrgles de diset* 
pHne », Ces phrases cønfuse* aeniblenl vuuloir dire que les 
secto* remme# rent k leurs dogmes partfcculkr* apr&s s'Atre 
jointes, soit flux (>ftvakus t soEl aux MahåyAnisles, et quVIles 
ne cunlumakrit h se distinguer que par cedEunes rilles 


L Til ran i Ih o, 111, 
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de disciplin c ri par eerlainrs ohservanecs exb'iienrc*?. 

Plus d'mie føis, i! est quoflliøn tie livres snenis, purticulicfa 
u lellc «ju leile seelo. II faut entemlre par eela d nbord les 
451 rédactions plus oil moms diverse ti I es * du m*1iuc* do eu ment 
saerd, et, ta soeoad licu, des livres qui nV-luient recoanua 
que par tello ou tellc >cde, Hiuen Thsanti roli eet iontia duts 
rimle, ea duhors des Sfilras du MohAydna, dont il a'ust 
pas questioa teij des livres du Tripi^atu de quelqucs sectes 
parliculiéres, Il rappurla en Oline 15 ouvinges du caaon 
de Siha vi ras 1 ; auLånt dus Sunimitlyas; i* ti des Mahicåsakas; 
17 des Kår jap lyas: -12 iles Dimaiftguptas; G7 des SnrvAsti- 
vådas, De ces r hi (Tres, bien ealoDdu. lituis iu> pouvonfl pas 
lirer des con« fusions sur le noatbre d'ou vrage« que con triml l 
le Tripilaka de clmque sedu; ils imliqueut settlement com- 
biea d’ouvrages le Yoyogcur ri pu se prouurer. Kous avons 
d*?ji vu qu’im pélerin anlurleiir, Fa llian, a. Uli aussh 
réuai quelqinn texles du eunon des MuliAs&ftjcliikts, Sarvss* 
livAdus et Muhiråstikn«. 

La tomlance å distinguer par des signe* exlérieurs des 

di (fare ures de Casio, du religion, de secte. etc-, tendan c c 

pios roarqnée cli«; lus Indiens quo uho* nueune mitte race, 

se Ironve au^si du*/ les Ilouddhistes, coalrtiirement ii I« 

ruitnrc essen Ueli c de toute con fratern i tu; elle n'est probu- 

blement qti'un abus relativenmnl récuat. Quelques'tiits de 

ces signe* dislinctifs on I, sans nueun doute, réellemont 

exislé ; d’aulrcs soul le produit d'un espi il de syslerne pousse 

jusqu’å la manie. I.’no fois les ! 8 sedes difllrtbllées lbi ! ori- 

qucmcnlea qua I ru groupes, — el cela u dit se faire ti une 

épnque rrlaliverne«t Lardivc, uttr ni Vasiimitra ni linien 

Thsang ii’ont connaissaacu de co flys time, — on jugea 

luVessaiTé i]u<- diiitun des grøupes-ebl sa langllu pnrlteu- 

■ 

1 r Vi*, is Ion. lulim drtiiftp * BnrYiUIWAdfti * comme Inujufctiou ile 

■ Ctmn|<tHh|Kiii ». tn pr« (ilija iolti, H I i.l-1 llj I fiir 3r mime mnl lit l^rnir 

■ Lhimfi-i-tJir-trfiii-ppu II itnjE ynXmt L i tiiir prrni t ; tJaft* l in^ * 

bi) # r*t tttduH piir * Sttmvira CtiAnjr-Eii’~iimi * jwir* SILttEni'iittEAyA -■ 


APPESDtCE 


m 


ikre, de méme que dans les pkees de th&Ure Indien nes 
les pereonnagos parkti I sanscri 1 ou le I ou tc*l diakele, 
d'aprfes le rang qu'ils oceupenl ikn$ k sociétd. Duns la 
thénrie des SorviktivtiiJins, tetle que la donne Yinitadeva 1 , 
ceux-ci s'altribuenl nature 1 Ile ment k bean rdle, et patient 
sanser! t,ou plutiM. ils on l kurs livres s ar: res rediges en sans¬ 
er! t, prouve evidente que les au kurs de lu linie n‘avaient 
plus le nioindru souvenir des reactions plus anciennes de 
1’Ecri ture *. La nn'mc ignorance grossiére se re l ro ave dans i.” 2 
la théone dapré* kijtttdk les Mahåsftdglnkas se seraientsei- 
vis i primili vement i du prilkriL II y a uu grand nomlire de 
langues prdkrit, de sorte qifil esl aussi vague de dire que les 
Muhusårighikas se servonldu prftkrii, qu'ille aerdt,parexem- 
pk, de procktucr que k litlérulure iskndaise est rédigpv en 
uu idiomegernnmique. (le qui esl cncore plus absurde, c'cd bi 
tlutorie d'aprta laqucllc les Sanmntiyas attratcul redige kurs 
livres en apabUrum^a, la kngue des aninmux, tandis que 
[upuldivarina n'est qu’im d kilede queknnque. qui passe 
pnur élunl de basse origine, el qui, par conscqucnt, u esl pus 
mis sur k memo rang qu'un prilkriL, c‘est-ft-dire nnc Janguc 
rdginnatc, cultivcc cl dcscendnut du vieiUndicn, Le sy sti rat* 
sirrive au coinble ile 1'absurd i lu, quand il soulient que les 
S| ha vi rus c’esl-i-dire les Icois sftqtes monasliques de Ceylan, 
se servenl du dinlcdr pniqåci, encoro iaférieur ft l‘apa- 
Mi rumen. II cstéviiknt tjiic ses etudes sur lu magte n’onl pas 
préservé k professeur Viniluduvn d une ignorancesan5bonies. 

De puri-illes ni h ise ri es nVuit d'antre mérik, que de iious 
faire connailro ['ignorance des écrivaios bouddhistes plus 
rdcenls, 11 semit néanmoins premiiluré de condmv que terns 
les rens eignetn eds sur les signos distinclifs des sedes sonl 
egale ment ddmiés de vokur. Nous examinerøna dono que Is 
autres trails part kuliers sonl atlribués tuix qualre groupes 
principaux. 


2- Vulr le tiblnii di>nTu ; pk* Imul; Y&ffiUtøf, 
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L'habit monasEhjue des Stirvftstivddras avait ned de parli- 
culier, qu'fl se oomposait de ueuf n vingt-citiq morceaus 
j’diofTe; celui des MabdsåJiyhikttFs avait Jr sept a vingt-hois 
murceaus; celui dus Sammitiyus. de cini[ ;t vingt et un i 
celui des Slhaviras se compose! I d'auluul dc morceaui quc 
celui des Samiailijas. Ce dornter dritaii est iisexacl : les 
m o i aes de Ceylon portunt un habil c o nip o s d de tren lu ntor- 
ceusix Les unlres renseignfcmenbi deviennont done 
suspod s 

En i mire, on indique comme signes disliudifs ; la □unu- 
phar, le lotus, la pierre prédouse ot des fe ui i I es d'arbros 
ponr les Siirvåsliviuline, In coquille de mon I o pour los MmIiA- 
sdtVghikus, So ftmille de biUei pour les Sammitiyas, hi roue 
ifft pour les Sthavirus. ‘ Hans edto liste munijuont lanl do syrn- 
holes eannus, enlre niih'cs lo Svastika, quo nous nc I ni pou- 
vniis accorder la moimlru conliancd, 

Les sortes se soraient mSme distinguéee par lu forme dr* 
noms de teurs ud horen Es. Ainsi les Sarvilsltvådins uurnionl 
chohi dos noras se torminnnt en ma ti, <;rL prnbka, kfrli 
d blind™. Los noms des MahiWmghik-is se term i nålen t on 
mi tro, jUdntt, gtiplu et garbha; ceux des Slhaviras en 
dovn, ftkara, rarman, aoua, jlva el bala. 

Tout oe (jul est dit ici dos mims propres es l con Ira i ro mi* 
fait-i quo nous eunuaissons. Par exemple : uucun des trnis 
Vasumitras connus par Ibistoire ordosiastiipie n’appartonail 
å U C runde Liglise, Liluhhudru. le roe to nr de Nalandå. 
da il MuhnyånhU' ; iLvtUHimim, Jim tour dun tl'isiti' sitr 
i Uihidharmn, da il un SummUiyn lo mul $ ar man, qu’on 
trouve frdi]uemment duns dos noms de n-ligirux bimdilhiipies, 
niiinquo dans lo liste. Le savant IJ hit rum pu la, un nom illustre 
dans rhisloire ccclésiRsliqiic, dail Mahuydnislo. 


l. S. Hnntj-, £. Jf„ III, 

± (In tir parit fin rir U ■iliifli-ivRaatft dr coul-rnr, tjeaueonp phis frapp&nk 
CipesdiiiL 

1. Vøy. étå IW. II. I, \N; H, 2»i, 
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au\ Sttaviras.de Ceylttn, od traim- purmi t<u\ une grunde 
vrøiéié de notns; les noms se tenaktant cn deva, ti kara. 
i'U'., sonl UDO itilimr minorité. Lo Ta.it i|m‘ b l<'rnHii;ii<jon 
dovn n'u ri c n do cati&c toris ti tpiQ, esl prouvé pur le nom de 
Yimladeva lui-mCme, ii qui I on c 11 ril>uo b lislo quo nous 
avons résumde dans lo tableau donnc plus haut. C'est pin« 
qu'assez pour montrer quo la llidoriu ost eutiørerne ni chimø- 
riquo et no niérib aueuue caiifiancc. On auto!) lo l’avoir 
forrude en prcnunt quelqnes ooms do persoimages celebres 
dont la secto élait eontiue, el en limnt do ces in mis pris par 
hasard untr rfcgle genera lo. C’est dosi quo lancMre llidoriquo 
des Sar vitsli vad ins porto lo nom do Ildhu In on Rdhula-llhu- 
dm ; on lit done do In term i liaison bhadra un signe ilislinc- 
lifdo la serie, liion qm> Jo Grand Hrnhmano Hilhub-fthadm, 
qu il unit on non une llrlion. osl reprisen lø comme Mablyu- 
nislo *. I n aulre porsoimiigo con itu, Gueaprabha, obil par 454 
hasard, lui anssi, un Sarvustir&din *; c'ost ainsi qu’on u pvi 
placer pra li bu par mi les d&iuehces c&racttt risti ques. 

Ku cc qui concerno Jo nombre dos ad hé ro ni* do choquo 
seete. nuus possoiions quølques renseignenumts qui ne 
Honl pas a détbigner, tnnis dulonl d'une époque aii les 
(..råvnkiis dlaienl deju en m morild, compures uux Maliåyd- 
nislos. lirs cliiiTrcs d (rands dans la Vie el dans les Memo i res 
de lliuøn Ihsang, on peul con cl nro quc dans nitadousUm 
proprement dit, duns tout l'Quesl el dans une partio »le I'Est 
do Tinde, les Sammttiv&s ébient do heaueoup los plus n om¬ 
brøds, lians lo Mubvu, ils dtnieni au nomhro do 20.000 ; 
dam b royinmio do Yabhhj, de 6,000 ; dans te Sind li. do 
I0 r 0f)i|; duns lo juiys do Dr neries, do 3,00(1; duns lis Vaicikha, 
égalømønl do 3.000 : dans Jo lliranynparvala, de V.O(K). Itref, 
il y u vu i I on vi run 60.000 Snmmillytis, lalldis quc la søde qui 
les siiirait de plus pris, celle dos Slim vims, qu'oii reiurun- 
I mil surtout dans le Snmntoki, Ir kulings. le pays de |)rn- 


I. loji. dr, l'H. tf, II, ao. 
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vida, « ftharocli el & Suratr, ti ’a I lu i bi i I pas au nombre 
de 16,1)00. Quant oux Stirvåstivådma, on n'cn indiquc que 
2,€00 duns le Iliraitvaparvalu el uhl> centuine duns le 
lin/orale, quoiqtt’ils fussen I plus nomhreux hors de Unde; 
cW aiasi quil v en avftit cnviron 10,000 dans lo Kashgar, 
3,000 dans te Kucltt\ 2,000 dans l'Oki-ni, Lo total tles 
Maliioåsakas, K:V;yaplyas, Dharmuguptas el MuhasiUighika*, 
loiH dan* J l dynna, élail msignillarU. <>n trouvait quclquos 
dizaines de MitliasåOgliikas duns une parti o d« Toktiarislån. 
lliuen 11tsung ne menlionne pas des LoknlUrovilitins comme 
uvant bubitél lndo:oncn (rouvnil i[uo!qucsmillier$u Rnniiaii. 

Ku dille ren Is passag«*, od indique en génferul nuquel .b-s 
deux grands partis uppartenaient les rdigieux, sans ronsei- 
gnomen! procis sur ia seote speciale. M ferne qmmd on oppose 
tnu* les Htnayfinistes dont la soctc n’osl pas ddtortniniic au s 
SaininiEiyns, ces demiers soul encoro en mujoritfe, 

Les rense igno men Is du pélerin chitious sont naturel lo mon! 
imomplets, inferno pour le septietne sifede. On u'en pcut rien 
cooclurt relative ment å i 1 etat do r linses pins anden. iNous 
avons déjli resumo ce quc dit Fa Ilion relative ment il IV-tut 
435 tlos sedes. * Les inscriplions, dessins et sculptures ties 
tompies creusfes dans le ro« et dus antrrs sanc lu airos con- 
lionnenl qmdques données tdilisable?, dont la v ale ur ne 
pourra fetre pie moment apprfedfee quo le jour oh l’on aura 
relevé syslcraaliquomutll les signcs particuJiers, propres it 
cluique secle. Les sanetnaires de Kirli, Nåaak el Amarrtv ail 
npparlennienl. comme rums l'avnns déjfe vu, tt dos subdivi- 
sionsda groupa des Mahåsånghikas, On ne smit pasu ijucllo 
aede on il quo I les sedes ont appartonu primitivemod los 
con von Is ol les lempies d Ajupta *, å uno fe pot j uo posluricurrs 
les Mahåy&hislc* y furcnl prfedominanLs, c« qui est prouvé 
par los repræsentations, qu’on y a Irouvdes, du Itodliisatva 
Fadmapåni ou Avalokitcrvara d de Maøjugboahn Nous 


1. Voir Hurge», Arehatøl Surt. „fW, Mk, at 9, p, 4i, *2, t4. 
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1 VUSOI 1 S rien &ffirmer au sujet du stipa Je BharhuL Lu for- 
miilii sucuitbiam, « dun pur «, « dan dmanonl dun eonur 
pur », quo« trouv (3 frdquenmjenl dans les inscriptioRsddcau- 
vorles on tot endroit, se retrauve å Amoråvatt *, mais laat 
-)u il no sera pas prouvé d’aillears que cello formule élait 
piopre ii u i In [nes spcIcs, on ncpcul on tirer dog condiisiuiis. 
tos stncltiaim do SMfcdqya étaiimt placdssous la garde des 
^mmlHyns, Ja soulc secle iiionlioriuéc dans la region. A l.’.rå- 
vastl aussi, i) ay avail, mi seplrtme siftdo, quo des Sammi- 
il)os f il al I lo urs en tr&s pol i I nom bro. Comme la vraio religion 
yavail deji prcsquo disparu dn temps de Fa Ilian, il semit 
posstblc qn il y oilt cn autre [bis o Crftvosll des couvonts roltt- 
vaiil de ptusienrs series. On ne sail millemout a i[ue!lo sode 
ont upparlenu les mnines de Satichi; dans l’inscrlption du 
lomjis dos Guplfls, ciido plus Iiaui, les ff&res qui y demcurent 
>out appolos Aryu-f'itiigha, Congrégation dos Ytfnérahlcs ou 
\ oudrablo Con pr ilgal ion, loul eourl. Or, uous savons par 
i'luelair« ecdéawsijque que Moliendra, la pitre de Ceylon, 
en trop rit son voyagc aérien en parlaut du snncluBiro quo sa 
mire avail fandt? pris de fåhilsa, et s il ctait stir quo Jes pre- 
miers apiHres de lo Foi dano l’ile étafanl issus dtt couvent de 
llbiisa tni do Hane hi, en mirait le droit do* sup poser * quo les 436 
moinea du la maison-mfire dlaieut des Stim vi ras. Dans 1'tUal 
ao L tuel di? la queslion, i) est topen tin ni prudent de no pas 
rif quo c des suppositions et d'iLltendre le rdsulloi des reuhor- 
ches ultdriouros, 

tes deua grandes divisions de J’Église, les S l hav i ro vid ins 
el les MuiiiLsdiighikns, <=i>mlik‘]il avotr ri vej list? d&utmlé cl de 
^idf pour la propagnlion do la Foi. Elles ont toutus los deux 
[•'ildn dos servicesa 1 art rnligloux, Jus Mohilsilrigliikas aussi 
bien que leura rivaux, enr leurs snnctuairss de KArli, A’ilsik 
el Am or tivoli ne soul pos infémurs aitx ipuvres des orlho- 
doxes, siis ue les surpassent pas, Co* n'eil que justice Jo 

i* Par «*. nurse s s, Ar chatol. Jfirrv. g/ js\ Jnékt, n" 9, ft. 39, -{|. 
rw> a. 
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reiidrG å SquIos les seetps, orUiodoites ou noii, 1 lioniiciir 
Ifiur ost du; etsi. dans les pagea <jui précMfiil, ddus q v avn ti* 
pas rtfussi, ce n'esl pus faute du buane volonLe, ru ais lunte 
des documeiits nécessmroe. 


Fw uc tovte II 


INDEX 


flES XOMS 1‘IIOI‘HES ET DES TERMES TECHXIQUES ' 


[Lts ehifflta rmwtsta '} la }>,!’/„tnlian da foriginal, induptat tn mtirtjn 
tit la r ] 


A 

Ab Elarv Aras flejj}* 2^, 

Ah ti ny a 'printe du lis N 

— I ni] de Osy lus), ii B irø. _ 
(ÅmftpEji'tiinieiflljt il f 34J. — (volr 
lEiitEiJa-fmiuani., — (Me^twiuiiA^ 
11^ 374. 370, — fVjtta-Giimanj), II, 
33^ i*i_ 

AMayaglri* |[ + &4. *!?. J37. i*,, 37L 
Orø, il 

Abti filmens r ft«ctn d* Ceylaa), H B 

375, s. 443. 

Ablmyn-Rijit, 31. 153. 

AbftiMitip m. 

AfctfdJutrai«, 283. 332, s*. II. 313. fgf, 

^3. — les Mpi irailé?, 234. 3**, 

AhEihlliaruii-kitih.i. 11, 411, 
AlriLidltrLEmi-PiiiLku. 74. * 43 , IT, ! |9. 
2^1. J3S. 311, ™ » est pas monnu 
p&r I pr SaiilMnUk^ 303. IfB — 
v£n£rti røKjiieuseiijeiU, idl| t 
V hhWhuTM-Vltliiiliif 11, 3G1. 3ø4. 
fiMtffrd, ?tn. 

d^ryia .ni åcmiédi^^ U, ril, 

Acirnviili: voir Ajimvntl, 


t ki (Dhurma-Acuka), 213, 3 . 13 , 8 *. 
!1 m m Il/ Kj,, 1 ,- 2 . ril, 1 , 

a - 380, så. — hbluire ilt $im 
29fl* ¥5f. 

Av>ik a Jnnjiti 4', tnuTeni 1 , II, 3Bu, 
«. ML33& 

A^hwfct, 11, 311, s r mu 
AcVBjit(uAd«8Gtnqi l 5l.lli.91 110. 
Åiivaynjn ou Aqvitm tle mol*), gø. 11 , 
41. iln. etc. 

Aetins (Lea)* i Oa, 204. 

Aeynta : I e juarcbami). LtU. — {I r as, 
É^ilel, 310, 317. 

Asfulni (lM| a 3Si. 

Adam {Pie (Tj, SUL II 102 . 

Ailbb u U-d banu a [Ab bh li ta-dluiinjjjil, 
IL S43 t 310 r 

AiJjJhsyuifA, 11,42. SO. 147. 
adfiiAamnfHnmiitM A II, ?t jecimfi. | ECi, 
<wWl^rJ4wj i*fl, 35** 

VfhupHiitfii. 11. 3&1. 

Ailibtidilbn. ST 4 , ■, iSØ. | 1 K 130 , *, 4 * 4 , 

A^anmi (lea quatro) + IL. 370, 

Ag^illam, 183. 

A^nibnduiinn* 11, M5 r 


IrtfjH lilrn 4 |j^ i 
riwlik.t^ 4U1 ren™ 


HilqCr* iVinmill:'* , | Ii t, mMhi .Ih s ulI imin clL^s mi ifriL f j.i 

"SlC* «pi iiJifE^LpijniPNLIiirtrtifUl, 
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r m 

Om)i ll > **♦ “ & - 
Agriwhf Jlfci 'LtfSi;« 2^1. 

Ajj rnlHul bi, H| 38L 
q^4l1p la- 

AkjTæeikM 0*i), leuf syiicnie F 

11* *23. 

JkJftttlM, IL 4i. iTPp I. 336. 4*S- 

Ajittaød^ Ha. S35, n». aa. iSOfll- 

l Wt f i. ijs. 22^ s=- 

Ajirra-ntL 115. 

Ajlta 'uu msnm), II, 551- 
AJiia Ke^ak-iuntuda IKaafcambftLI:, 
»1* 

Ajltilt* OU .ÅLjjvika, 14, Si- iU- 22*. 

Up s. 3i.ll 310. 

Akfuuna-Dtyn, S^i. 

Akanbhltuu (ie*k £$3. — ^ «Wf 

IL iW. 

Akldcnnyn, 291. 

Akshobbja (Uhjdni-UilddhÉjp SBt IL 

11«.■■ 

ilikainandt 
Atdro; reir Arfla* 

ÅEac&fca, 165, at. 

ALstI i Vrtlr AfatL 

Alnya. II. 332* 

AMatappa, 23É* 

A in antj a-GAuiiml; vatr Abhayø. 

AiiiiU-L ilfi r 1- iSØ- 
Auiara-Mulla, ll t 423- 
AtnariffiUi II. 13& 3tf. !»■ 455, 

AmbapAU ou AiuMpAlikå; v«ir Am 
rapåll. 

Afiieuvariusii, II, 43L i. 

ArøiUJbbA [DhjtatBuddla)* o« Aml- 
LAyia P 323- ll t 112, m* 

AmitiniiipiVt 3*0, ■, 311, 

AimigbobMtL IL *«- 

A m rt^uu wblbil ‘j I>|iyAni-Buil-iJlia3t 1H * 

aas, IL its, *< 

A Eli ra.|PiU I oa ÅniffijiAlkk.'L 135, s. i 35, 
m, ii 

AiurayJwhtikA 1 203. IL 2135, 

Amrtl, 243, 245. 

Anirtailani« 37,13, Slip n, 2U S 215, 
AiiAtfLmliL 103, lue. i4lL SffL 320. - 
384* 

kwmåå, 25. 13 r »I. **1- 133, aa 4 140* 
99, 151, |03, ilk 201, at. m, 321. 
IL Ufl, t. — ion rOle lorfl da pre¬ 


mier ConcHfit p «■- — inL P bcf 
dub U «ém tlD« di.Kli*un, *6% 
ADaci-^lelthAp IL i33, 

Aiumtuuiyi (putifl ile i^bhiJhaima- 

14- il* 

InimtiLDHtil, 25, 

Anélbapi m] ad n; roir le KiiTlttL 

Anilhn|iirs'.Sikn, IÉKL **< 143 . IT&« ft. 

215, II, 41. fte. 

AnarnjiJd (&hto> ^3- 

Anavamuj Jor^rn •' sju 520, 

Aha v Klap ta (lu 1 ). 21, T'J. Sil. 133. IL 

208 . — (nn Nrflgft). Uj 154 - 

AnJIuLfeavimlfl, 115. 

A&dhm Cptjnin, n t m- d>«P- »*■ 
fubat&ke. 

atøj (pirtle de LEeTUiire-SaiiiteL IL 
w.m* ti. 

Angå 21, lit 

Aé pil ten Ala, 172, s, 

AnpiHmlli-S^lrap IL 401L 
Aniiulabi (latirtuftifej, 7L 
Auirmldba i *olr AnunulLilta, 

Amdt IL 321, p, m , 

Antipa (le princc) t Ili 3U 1. 

Aitupamn, 323, 

Anupaiui, 33, note, 

Anwpiyi mi Amipja, W. «’ U'i. *- 

11«. j. _. 

i AnurliHupur«, II, M. r<U. 1B2, 321. 
331, ti- — ConciT^ i A-, 3^^ 
Aaum+ldha [AjilmJ'1ba)p s* HL l - q - 

ins. iii 2 . l"B r sil, w, 311 . IL 2 ^, 

p. eUr. 

Au ur« dJ ha iroi du MftgadWp lI > 

2 iS, n. 

ApidAtm oil AvaiSAna, IL 342- 3$Sj r^ 1 - 
Aporu-^alkai (necte IL 5UL Vn|r 

aup^i l'Åpp^fliii ce, et enmp. Arafa^ 

Apxr4-H4J*^iUc4* (Mel" <J«S 15 < *° 

Ajiiirlnlr djI tn-Vncivrirlln, (le*), SIN. 
mppamauMt 3^lK 
Apramåoibluu [lm% ?o:j. 
ApmuAaflfiuLitiFiJi (tcil, 233 r 

Åril« KAHm* JaiAiWf, »,l. bo. 215. 
311« i. 

Amm-iuL IH, 

Afnil I, n S L c itu niuMr), Ifi. IB. 

AriviLu P II, 217 , Tg. 
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Ar h« symbclr dr 1 ’}, II, m **< 

ArLiuiJo (fififarø, 289. 

Ånirl (fi>nMrllrrtkift\ &ll f s. 
Ai^alipum, IT, 252. 

Arhni, jo-ti 1 « Ene s son røn (2 dans Ib 
ffyit^iiic du uiunilr-, _ H JI; facitUén 
dliUmMlYej, 20G- s&- — e?f nnnjnt 
da depA *upr-mc. .IZdn 3.11; — 
den* wrtr« ifArlmK 588 r 
AriptaflU il. 329, 331.314, 

ArUuidurrki un BudtUm), 35fl, 
ArMfi.-Kacam, SOL .i‘i. 

4npsti iS P 330, ftc, — tltr# do salnts 
ile diffétenfs iJpgTs's, 3S3, «. 
Årya-ItøTii; wtr tov*. 

AiandhimilrAp il, 3tS, 

Amhjin. IL 413, a^, 

Asnnina-Mt™ i'leil, i93. 

ÅAuiikfrft tn n , 3J§« 

Asela, II, na!c r ^70, 334, 

Aah .ti Eta n (ccDitelUtmu}; t’EE&ra-A- 4(L 
AiiJjJit* (Ifl roiHBS, 20. 22. Si. 54. II, 
*u. 209. 203, Btf. 
ujA/ni^fdp 425. 

Asi tru Tnir D’PTalfl. 

A»ajl = Ar™jM § 

Anirfis: lenr rasur drtna 3a syit'^mp 
du oidbiii-, 2ø:i P 
AtftpftK !\r*\ 20.3. 

AfriTE 104, i. 

315. 

i, SS. MT, 353 L 

Aljfca-kiilM. TI, 330. 339. 3*2, 
Arnlokita^Wt (Rotihlutva), 32i, ss r 
W, 400. *16, iT fc 171« l. 404. 05- 
rtr. Comp. parJmnpflril. 

ATltøttfeu S**elr iles:, [J t 413, 

AtmH, 11, $51- 
^TKiU. II. IHtf. 

ATnlm^Naka Ulre, ER 409, 
tuntåra f 10. 71. 9L101. S3L 273, 
etø. 

rfrrnifø-d^rthritf* 'les dk-LujE ), 272. 
Avlcl [uncnfrr . 2911. 303. 

Avrliaa t^eaji 293. 

5 

P.ihhra. n, 200. 

H^li- II, 178. 


Ml 

Rlhi^ruLi'i oii Bnhijrni6ijTra «e*l*; ? 

vnir tWppcfldlee. 

Ilt]i*jmM nttfimire), 212. 

Polka i villaen*. 2tl, », 
flaiiim?« ou IMIidJI^, 11- Ut . 
IlAlnkalonaiiilra, 09. 
lian 1 lifii] s fftrvis VennTATia, 120, 

122. m , 143« I08 s il. 110. 107. 
114, etc, 

Pairdan frille. IL 108. m. 231. atc. 

EA.m r II, m, 

lauian \m ti. m. 

firmLmi (Grutte des , II. 339. 

DiLiLÉani Jardln Jm) (4 Kapilaviutn] u 
163. 

Barbar, II, 43. 192, 

BdvAcEdrr liislle du' 4 , RAtågif&-dU, 
I33 r tip 314. 11,24*, a 
Mmsrhh OB. 07. OB, «tr. —Bit Tina 
»les sji grandes kiltes „ 294. 

Rr’rJir, II; 400. 

EhailanEq, <lLire\ TI, 402; cump. 4I3 + 
Bhadiliy*, vnlr Rhzulrika. 

11 EanrErn [mi UTqriB} + 20R . — (mi roS^ 
213, — f«H kunidoE II, 2^1, Tg 
Phitdr4 1 "vn■ [Ew^ 299, 

Ptisdra-kalpii, 1U, 215. E53. 331. 
TShil4lTiEtada (le umlalj U, 30 j h 
I ttiudru-siiln, IL 235, 
iMiadlra^na. tl t Mt* 
ttimdrjivBrjilTps {Sflf% 8d. 
RhAdfAVJltltå, Ilt, ■, 
fthadrajdiillcia rm Rhndrdyantpj 
fiprtp df!i}; talr fAppendicé, 
Pfeftdrika > Ma C4kyfl% *2. ItS, Tg. - 
lun J« CEmV, H7. 14* 

(1IM+ 

Bhiltf Iratbt, liM. 

Rhdtikft, 75. TO. ir II, 131. 215, 
ILhiiiuLapiAiiUh, 21 4 1 
Bhanijuka, 11. 

TUhiradviljii (nu 4ei Sept Sn^i. 217. 
Rhilrvlvijn; mlr Riniiolø^Bl r — (m 
br alt man ^) r 181* — [uiiflSa de Kar- 
ulka;. É43 s. 
ntuSriJUiwIui, 200, 

Bkugu ricni, 159. 

nhwtat T m. Jii. 331 . * T n. 

U7. 14* 177, 1 . rtyu, w, m 
Shfl(a P 2l6. 
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iddju^itaL, 2a£, 
hftå\ iit;>'L IHi?. 

U ÉL.i v a* i virk h vu ESI i A *yu, il, tit. 4tfi. 
Mh-^bIa^ui, 15G. 
hhiLJui^ U.MJ* 68, Pil. — dmjnjraiti- 
M*-r ftf 1 »k 

Btiilia* IL a«f i:.*. CiiLiip. SmufaL 

Bln.y.i-gr.Liufl cl -uap-ira, 214. ^ I &. 
EEhujii. ?B, 

BUrøiL, tia. jtf. 
feilri IL 4j. 

F i jon da sommeit de li tÉfg sauc- 
liiiiirn du), il. IL I ni? k 

[ii LI di A, -i). 

Bimbiilm, 2 j. 33, aa K3, k*, 1 22. 

126, afl, 145. m. 102. f9|., n. |I ( T. 
2 !, ss, m. m* 
nindtuAm, II, £!2fl. 197. 3CHL 
AadAitjtfAdåUfa ; vølr kK/ÆsfmibAifctf. 
Br-Jlsi Iirbrr- , 3:i. ?. 75, |], |S. H2. 

31 G. etc. — trAUiplqnlc A CeyEaii* 
::jL - i^nn F L, *«. 3uL 
ftidiiimanJa (|*} p II. 
iodAi7nr4^A£ln [te* 37 raciiltÉi 
3HL ». iiiL m, 

ik-dldtaU^ 19, u. ck. — CamP-ir 
El propri£tdi d'uu B., aa. — 

i di-i-ii Jjimcid-LLi 1 dunnr is des eede 
iLuUqtieip IL »t- m. k-Ic . 
BiHlIkiinEiJu (lila dea Dir-in[-33ud- 
dhfU[, 334. 

HoeMiaWa [nirl^TB dui^ 319, 
feilffAyiif'iifcu (1« HE?plj K SEJ*. 413. Cnlpp, 
nifoldig ti il n rc r 

JErd* froid (couveplj, ^Ftaran-n. 

frfVii^iSh.rl I Im i , 7 , 13 * 334 P 

llnhiim (Li< dko), <11 . GT. 81*. ±J7, 
sat, 2f»2. il i5i. m. §3. i5i.- , 
Brahmu (let); hut mng dnras le tyt- 
tf'CBP du ehucllIcj iuip 
fiivflimHj-flj-iu, H, 2 t ss. 2G. 27. 
BrnhfUudiLtla. 

ilruhuin idel d*\ 231 . E94 + i 77« 
Dr.afckiJin-piLrislifldy/u (LcilJj *92* 3H. 
Braim^pttrfiLiEii, 292. 1377. 
Mimr-'E^MniT, 210. 3 r J3* 

BrJiadratfia, El, 347, 3i*L 
Drtoijnti. I1K. m 279. -til. H t 
Hl IL etc, 

llf Aalphalat (Len]; m\t Ve-h rj>i« ha.L&j. 


OurLibii. . — Si ende volr 

la iabk dfei maliere* du t. L — 
Siguea enlAhran, 2fi<L si. — •■n- 
rnrhirfs splKLmb, Lilli, » 4 — liii- 
loire d-'i di iiE j du B. + El, \±*. aa. 
Budd hui (le&j: leur rang djitu le 
jyjlitne du mond^ 294. — let 
-1 BuiIiUul*, P>, 323; leum arlire?, 
321. — Jes ikmier* Euållui ou 
Muntislji-BuddBas r Ul. s« 11, 13"J + 
Elm!iI timian* Jl, lfll + 414. 
BudiLhirlcTa, lL, 4(33, 

Budilba-fhij-atjn: IL 240. :iS2, -elc, 
UudiliufUpLik IL Ml. 
luiddJilimitr.i. Il, 4I3G. 

4udd^lJnlørd£TA f Gi, 

Buddhnpitlitiip IL 4(11. 414. 41(i. 
iEuddha-Viiiuii H-cril . ll t 34S. 

ButU {]e«J, 321. 

C 

IL 432 t #s. 

j e&tiyrt pruceplesj! 7L 
—- ^uuua^t>L-s h 1 fiS, h. 
tmtifeiii {iktclc tEri)p IL 42^- VuSr 
attftat L AppeodJce. 

CaiLra '.le iwn% } H h 
caiUn, 7.72. 

cniiy**\ -ftiguitLcaUuu l! r p f J r ti. 
Liklfeiia 2 IT. Cciuip, Scylbt*, 
qakri Tf du), ti, m. 
gåluli, s%iie + ii, :m . ,181 

1,-ikE il ij i' !jrutLUULLin; r 

^.'ikrik— Indra, 51. 

CøkrddiEj^ ll r 4:11. 

CikrAv^rUu. 22. ITT. 211, — 
il« net dJiUnrlEfd, S»T. 

0i3kyn: niHu dn fuiciillr tlu ISuddiu, 
all, 27 L 

Pkyaa ilrJ , M. 30. 32, 31. M., Si. 

tde. — !i*ur privLiént*. tL 2t3 H 
i.Mikya^rt, 13. 4:tfu 

€4fcjAmunL ilT 215 JiU. U h LU- 

Ilte. — Bue iippnrnuGCp 393. 
Ctt.vwmhAf 241. 
t^livOkA, II, i!4T, 349. 

CAliyå. 1C2. 170. 

€>Unaflit, ti, 3112, 
suimthft, 386, at. 
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[jimpA, m. m< H, ififl. — imn dn 
ffnuulii TfUes« 1, itÆ-L 
tAn^v.^a, gLgifrialka c? o ^fln.ifUain, 
Sti li, 133, m S*6 + «Big vf, 
265, S1(L CuHlp, S urali liftM.. 
^jmkhika. IL mi. 

^HEi-MvfljjL 13, 2£d k n. 27rt. 
tundra, (lib kiiickariL . 1114. — C. Oti 
Caiulrn GoeuIh un savQisr, 1E T 414« 
416. 

Cundra^Upln {Ifl VlaLifyii . IL 22É5. 

BfiB. 37S, SOT, -ifcttupta). |] fl 43D. 

^jnikqm, II. *!&, s Oi, 

Lni'ikarapntL II, *2N, i. 

CEmkun^ El. ML 
Crtpilu (»alle Lualf t} P SIS, s, 

Citei mi CAni* 34^ ■. 

Litra ku 'Ina;, ti. l, 
i -u.lv il I do Li v C ll! , r IL ÆTS - 

piriputm, 02. 103. ton. !52. 176. 

iNci.ii ani, ni. 31 L ti. ni, m 

344. ele. 

rdrJrti [tpi)t IL 130. 
jrirfHlti freliquea)« IL ISO. 

Ctriyn Pilaka, lt, 342 , 
r.khuiicit. 2*rt« 

dir v Ak;L ^ léi 'i, 273. Com p. Lob .ly ■ l Lis. 

cntiLuiJii. as. 

Oh! i -parT. dej, 301, 316. 
ic tv n. Sil; — å. Ceylon). 

II, SfeB. m, 383. 

CJiflTiLln i ns CJutodriki, SS« TS, si, 17 

ss. si. m. 

ClMann, Ti?ir Chnida. —. (L‘n moiré), 
ll s HSs B, 

Cbe?e1ara &onctiutJrs de W, "1. 
Ch-TTtr-rs ha ni rin de* , IL m 2Lt. 
CLrun%.i. IL 223, as, 
pfe haml In. TG- 

slik him HrtihmfiL m — un lluil- 
i.Hiti r 1 10. SLfiSp 320 r aa. 
pAirÅÆpøifyii {let iliil P 42-1. 

UlInMuuln, IL 15* it*. *10, 
giÉdilya, IL 43. I H. SSL aa. *31, 
ss. Comp, Hårs ha. 

CtiakMn. II, 314. 

CiiM* fS3 É i. lll IL aa. 

Qln^tpA (bytsL SIL 2 Hl. 

©<iq (las), 51* 53, &L l&L IL I&7, uto, 

1M, HL 


Ctte^upLi, IL m, 

Cfttilp S^L 1. 
tba, ll # SOS, s. okn 
cfurtrd ét JrLefirrtraj IL 35. 
tobluta, 'itn y-s^ilhd.:. 32(L i. 

Cola I nation;, El, 533 r 

(j?q i Jiinlhs tin), voir KukkLilsiråmiS. 
ComdLIe (11), Kdkn, 132. 
fi.T'OrxiflHfl, IL 1, 13« B- i'r, 3BL 
frdRio^em, 11. 3. 2L 27 É 

frdpffAtT, 300- 

^rdvakas Hlnajiniilei)* IL, 702, 
n> *B4. 

Crivuiia ( u 1111 ? L SS, IL 41 p 260. els, 
g^dvAJti. 18- 25, tM. H. iS3. U2p 
inh.' — Ir lutraelc di] g s IH. aa. 
172, as. 45S. — o&fc une ile# itu 
grundet ville*. 22*. 
trenika (i.m fjreiijaj = Senjya^ 123, 

m. 

f^rEmaili, SirioiÆ sanar de jttak^L 
IfiS —éomtti« 256, 

CrlisngiLrei, II« 433i 
CrSparrMn. IL 401 r 
Crt3*nli* f IL m 
QrLk'atsa (aymlrøte), 2GS, II, 192« n. 
^FDni^ko(ivirfk^nt U6. Ll + 133. 

l/nita-TjTfLcatikci^; défoimatjon iIei 
tiLktii pr^cédenL II. i38, 
gubbtt roi tie CoJ'Ijl&L H, ^*L v§f. 
C^olihii feou^enl), IL 3*1. 

CuMaiq tan*s o f Sobh nk J un a<les', 
gtaddhfip 2*3. 

GuddhéJUTRtqJ 2S4. 

CuddhodttUL 29. SS, ■#. 36. 93, n 
M7, s, 197. ir. 2*3. 341. ote. 

Liikl.L 2«5. 

gifclodnn&p 117. -13 115- 

^ukrodaiiA, 2t3- 

Culla-VAggi; IIstf dti Canon, IL 3&L 
Cuodft (lo- forger&nL 2t7 p *t. — [\m 
eccI^dflaUernej, 11, 24 IL 
idyr nul.it}, J1 B 147, ■*. 

^6ra n EL 912. 

1) 

« 

iMbbn MftHnptttla: II. 63 note. 
Do^ftbaJii; fac.iitlø dw Buddhi^iTI, I1 p 

Vift* 
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SO i 

DnrakliaiiifcviLrn fI Lrre i „ H, |0*L lltø L 
utøfffpftø [Ib PéralDgueL 424. II, 
Lnrarath* {Ir tøaury;0, II, 43. 347. 
[dtfcriølftcm lifl l|euJieu*?) p il 
178. Camp. tihdtiiffiirhhti , 
I>. , fcktti4y^n.Til l II, 41U. 
lJamkal, 11. 431«, 

]>amljulLL IL 143. 

Dnririgp.lnp [tiii l,7A3iy*] F 3a f ih. 

lUiijLupitrn. IL ii£P. 

Disata, li, 2i:ii , ; r s, 

Otniphic fmont åu% |; ; i s . 

Dfatlagup, vnlr ffqpapftff. 

Dcifii otl Aryn Uera, H, 37L 774. *. 
41)!. t, 

H^taj fles 337 r 23i: Ithr rung dans 
k ijifénie du umiidr, f$L 
Deråcarman, M. I\i3. 

PevAdtEiut + ;n. in. m. 13 «. na t R3 

!57. IL *17, ul . 

PpvrahrftitB, 21. 23. 177 J 
Deviln 1 Kiirnoincn^ jlslta MRAIå,^. 
27. 5H> II h 188, 

Dfcrrtpdntnidya «'iunium jb 2.7IL IL 2U*. 

m«iT- 

T^viln.1 inprt va-Ttshya . IL EL, I3fl r 
337 tfff. 

«f JiDnir/i/j ; TOir rtøfli'ma. 

Dhjmimapadn (livre da eanon'i. II B 

Uh 

Bli&niiknlifcjt, 11, 153, 143. 
Pliniiflfijam. HL 

Dhanitm (tik dun fifltiprji II. BU. — 
nu printe, SØL 

Dhftmnfi rie*}, 3®|. hs„ 11, 302. 110. 
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ff. 151, 162. 170 r 173, H, 315. II. 
137, 169+283. — (rnldeCeytonl.m 
M mi rya* 11! Tnd-stii? iia;, 231, Jt T &17- 
etc. 

fc]nyi* Mahd-MdyA e*u H*rt MiiyiL 20, 
ii, ItS, 243, 5HT- 11+173+ £Jfl. 

Ceyian., II, 738. 833. 
Mcghtivariia [iiimnm rfåblmyal, 11, 
373 „ — ■fuii Huniitrp), 3TS. — lUH 
PDiJt tn. 

Méojmfirci+ II, 273. Oft* a. Cvttip, Mi- 
ISncTa, 

Menu ■ IH. U, 114.190. 

MelUjA, U, S3 
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Midi (couvcol dm. é Gcylim. IL 313, 

3*. 

mjflåni; vfiir Hr*fir&. 

MilmrJa, HUlmlra, 354+ aa. 410. TT, 
19. 352, Cnnip- Mfinpudre* 

H. aia. 

Missaka (uifintu 31, 's±$. 

Mittauii-v, I I, 1130. 

ULiggplliniU voi r JUamlgaljnpOL 
Miiiiita viTiinl im* .nrdre «ka). ti Tu 
143. 17T, n uIel 
rnttfoka, 72. 302. 

Mnk.flTLa^rtilHVil, H. 221. 

Mrsa^ra* (eujuteUaUiniii 242. 
ftlflpÅiVQ [CftR-m^-CorhTp pr** de 
m+ *1. 241 IL soo. 
i! tc, — Pre s du BljraaJi ala? atm , l f \ 76. 
Mfpsilh L ir;i (— Mfgån;. IEO , 1 
Mrg.lra, 1!0i Ea - Lil men L k AT. 

(Vie nkh A), 112. 143. 

Ålurnl-n* 212. 

MneiiliiiLta, MutiliRd* Mmmlimla, 
X* 78. 2T2- Ut 104. 

\E LLd^arn , 11, 4J3 + a. 

rUKChtf, t02, 

midlfK 25S. IL 3. note, 

3132. 123, 

Mukniiija Iip-va ITarlgeuuTnif TI, S3R. 
M ukulali^Tiil M n.i j ^3 cn’tu airej, 21'.^. 
MTmdn (an niij h 11, 223, i. 

Mulaalv^ 11, 32^- 334- 

S 

Sldiki ou NAtikfl, m, i, 

N||l ,iHn: mythlqtieu 70, 7«. elr, — 
hiaiolrp Au— t|uldfle[nl uj>€vfiiir r II. 

il. i. — fuii roi ileCcjtu . - H — 
[un t'.Vp da r^U-ru m; mug de* 
NeVgft* dan* Ie fyatriue du momilr. 

m. 

Nrigflbpdljit TI, UIL 
Higft-daiwik** II. 228, j. 267. 
N%imiudra, Hi 394. 

Xagftrii nu NiignraMriL, 11, 13 L 134, 
a. 167, i. 

IL 37!l, 372- 374, i. — Si 

*Ju et B^a eesiVF^a^ 3 P J9, i*. 

S å^drjuni. Il B 13* TUT. 






INDEX JiKS NOMS PROPBES 


aiø 

Si ifwen*. 3M P ft. 110 . n, s.i 
NihapAna. Il, 4i7, 

Najnafijaiid. 58 r bh. 7L 
nÆjffari?ilKi F iitiin^yÉv^ CttelUf}, U r 7fl; 
^nnmMi u. 

Nnkuli Ih p^rt cl la mt rt ile). LUT. 
NiUtøifi, 131, IBS, is, 

NAlnlca. 17* Cøiuji. NarculÉstla. 

NAkmli. S63, i. II, 4*> *. 63. '222, 135, 
31i. SOT, ki\ r i*. 15*, *s- 
ftllPiafnApAM.; ?oir Soin-ri-forme, 
Nnnda (flliifo gxiddbftdJKiJ* 1*1. 166, 
* k — (itft rd du MAgniituL;, U r 2+1«. 
351; eoiup. N anilin. 

Nondai rta* Neufy. 11. 31«. s*. 

SmU [till« ffillgLALiiEjp a&B, l —dera 
rL'Jlj*Lf U9V5 J-Kirlaiil Cfl IIULU, 11, 113. 

Niti di (tnUfCML), IT, 41«. 

Namlika :un tnnln*]. 139* 

.VantLLn (im fcii du Migailbri , tt SCI. 
!i>l. Comp. NnmJ.il. 

Nrmdyå varia (lymfrnlB)* 300, lT t 103. 
Nfotula »un Boddtui}i 3'I*. 
NWilU,aG. 

Simaiiiihi. 3 01 

Nåiåynita, IL 37. *■- MIL lift. SES I, >■ 
NiuiJr h II, m IH. 

Sal. 1 . ais. 

NiU|inltri; ?oir Jn.iliptEtnL. 
N^T.i-Sahjjjhiffimn N-ntvean Alnnns- 
tånl 4 Balltll. Il* 134. M. 434. 
Niynka oa llafcA-nAyakftt ll T St 
HitttU«, IL 661, i. 

Ncpii, 249. -"4. llp 53. » ue ui, 
425, etc, 

NcTihjnrl; tnir Niimcijanl. 
vaif jtirø'Jd. 

M tlÆn n fnn mlijft il n rEtrilUK Suliltcj, 
IL 3G1. 

niddnfU (l(!ii, 338. 

Mtølkaa, II. 616, 37ø T 
Nik*!*H fip«i 

Mkfiyu (les), II. 3*1); camp* MS* 
ftole* 

Nj t*j.fi| rfcj i ,1 = N&ir&AjftntfL 63 . 
Nirarhuda (an tatar], £9S< 

Nirprrniitlia [tlnm 4"un. ordre tniiiiiUr- 
Irr|ti,„ II. i 13 143. m. II t G. — 
Protegé pur Aroka* 3IB. — -Jfulis 

«ibiu uybrai 30«. 


NlnaiuaMLu Lcsj h i!9i 
NtøfAai, 4IL 147. ck_ — la thførle du 
N. déTtloppéB, 3GE, ss> — épurjUE 
da N. ån danner Budd hu, 55ø t i«. 
mrfåjiJi^ijlr* (lo Um)* U. 4øs. 
Mrvrtl; synonyme d* Ntrwdjja. 
mrvftaj 42. 

niMuiytjiya ; fOif ffflimrrtftJfcd. 
nÉjfdrmrtfl^ H, tlO. 
rMynpim, te I 

>om-et4armf?. 331 ; dÉTeJoppuaOrtul 
■lo ta U^ariCi 333* m- 
iSotiYflau Monaali-rt, voy. Niva-aau- 
gfclxima. 

Napara (!), 144* 

O 

Urinal- Ti* II, J4S. 433, j. ole. 

Oudlws, U f liH. 413. eta. 

J 1 

C^^nfturf/iAfl) (dfl-itf, 1 , 11, 
70 ; eninn^rÆi P2* Bf- 
l J »diu:i auenfrtr , H8,—(im Builtlb nj 

Pmlm.i ftjno rirrliuek 33. 

PadsiAki, II, 301* 

Padmup l n i ; tid r A v ril aki Iv'i v iua. 
jiijj>Jhn ir ■-■]II, 1151. 

PadmlTBttf II,, 317. 

Fadinotlard (uri Undiilaa}, 320, 

Pnhndhi ; votr Hmkudm 
Pa.kiizija.kfL, IT, note. m. 33*. 

Cgiuji, Piaijukibhijm 
Pilu [dynullo doa^ [l T 410. 453* 433* 
430- 

PA1I Ido^uh frccLttifl*tifiue) h U, 33& 
Paficika, tt f 1^4. 

Pan -r h s - yvi H, ^20 - 

P^iidnrd oa IMn ilnriij. H* 173. 

Påililil^a (mchr-fi, 54. DG. 

Pan-ju (l'tiupcreur)^ II. 139. 
l'iiiilLkkflhbayi, li* 338. Coui|^- P.v 

kniiiralii. 

Pill lth H fynllplr*'«, II. 3 S 5 500 , 
p(/<Jji l Jfe« pechéii. IL 10; 

70^ tj r 

Paråkivma-Mha „ l t lu Urandj SI. 




ET ItES HERMES THCttfiflQIIES 


SU 


315, 54 . - P. III., 35S, *s. — P. 1V P 
m . — J\ VI, 390. 

pdramiB (lys uu> pdrantcfldi; iy nrxn- 
bre de dis. G7. 301. 319« 431 i au 
tiombrr de vis, 4tfl f «l — !l r 394. 
PjiK-aM’s-CH'rfif. vbiJf Ufguiiii. 
Pdrctfiior Paprika, 11. 950, si, 171. 
pp^Moftø L-tfMfi«) *□ pitriV;^ 
iirliqttø*]-, II, 123. 130. 

Pirlleyakfl, I 50. 

P*riiiirniU4-V4^MTarlliii [les}, 29t. 
fHiriji inud H4l et Mfl/rrf-p,, 3&3. 
P.irlEt:ibtLi§ [lev]* el PoHlli-plitiai, 
293. 

Pfliivura (.ti vrer du Vtimyaj. II. 33G ; 

r.oqip. an. 

^jiicr'itjiÆsÉfH D, EL HØ. 

jrnirfpFitfflÆfi^, I ^ 9. oota» 1-0, 

PAlali^timAt 294,. i + 

PAlaHputra, IL m 24a. - Coatitø å 
P- 263. 

PatJUj]all F LI. 335, 339. m ak. 

På S b« yn -rrHgjettc d u] J1 F SSi. 233, a*, 
jjdird&rtfpiii^i* pralkLt^anlya [4éHl»J P 
IL 10; énumflréj, 1fl4. 
pt/iitifijAAij./d, J':Hi. — N i riu d un gcnrr 
d^mtfl T lI T 342. 

Piiljabii (lo DH?is;. W. Uj £00- 
PniiinlraTrtrf|hania i 17&. 

Pifi. 3M>aia. sås. 

prasdrinn^. IL ’iiD. 
PilTiUika, SOI, 
jirjiraNini, It, .13. 

PriKri nnali N- l.lllLOric de I*:* 3B3. aa. 
Peshawer, U, ISO« 105 + s, iÉHL 199. 
in, *- U3- 

Pi Li-vi Elin j ^Miiire dvcrita, T II, LU 2 
Philgiina (Et- mob’, 95. ØH. M. 309, as, 
PhiiMtl, JMI. 317. 

Pie rin VaiUim, volr %dbra-ktiu. 
PiSiDdivaldtu 179. 
Plrujob-Bblriidvdj*, 144. U. 371. 
PmgriitlViltBdjKii, Il t 3IHJ, 

Pi pp.it jvarm, SiL 

Ibtaku: Ltt Iruitv Pipikav; toIt Tri- 
pitaku:—lei cinq P M |nfl, s, il. ‘ 2 a *. 
Pitjimlm, Hi 104. 

PiErrrja. Il, 9T* P 

PJysdauL IL -Ji;, n. Q>mp. 
Aroka. 


Pøtfinirm, II, 333. 

Pi data. 243, ff . 

PrablftilantliiJi Kim Tittiigotajt II. 143. 

Frielomturi^rb 

Pimity/ibL, 25- L30. ffi. 
prtijnd, H, 4CH. i, 40G, 
pf ajhAjytitis r 396* 

Praj åi-Par&niLtÉt, U, 39L 410. -Utth 
de ce nim, 40U -Hii^ 4ÉHL *33* 
PmjnaptlvAditLs EKie dei- , veir 
PAppcndice* 

Pnm^!tEi*-lHritiiiiL-ciiy4 jéerii de Dic- 
tiiS^a T II, 4ES, 

PnuriiLfl, ii:l 
prdnAftémax 493. 

PrOffdd*. U* 4^, 4 b , iH|. 1W, 
PraHctiaiLl, 25. 110. 149, 99. 199 ( il 
TI. 1110. 190, 

Pmslhina (E-rniPi de LMbEiidbimsA ,74: 

fioenp. El, 3 li. net» et JS4 P ni>le, 
pr$i?ittauj&nipLfta 7 390. 

PraUpa fno enferj, 29H, 
pralfcfct^^ji r Tfilr pAtidÉttmfyQ* 
PnVUmnksba iPAtlmktiiBh II, B, Id, 
£9, 41* e, S'J. 1130., wtc. - 

tr^diirlmii du P, F 74. — uu d?4 
liv ft-i i Lu Vmeya, -t6 :. 
PnityekabuiiiJtiaa (tea), 190. 321, 349. 
etc. — kur rane djmi k vérie iks 
^Hres^ 291; prcprk'ks distincUvcv* 
293, t. 

votr jifirrirvirtu. 

prmtrdjttnu [fw 4 Bh&i tl/a n «’]j. II« 24- Jfi. 
prtmr 4 j*M ( .yabh^ijjfi ■ II, ‘ 21 + IJ. 
ptdya$ci£tika; ?nir fnieithya. 

Pn-tav i.!en); kur mu $ dan* le rynlåmv 
»la motidti 297 + 

Priytibifftaiui (PiyadsasaTia'. == PIta- 
dimL 

PrIymkn;iEi :an nuddhdk 320. — un 
rtUgtem . II. m. m t ■- - Vulr 
iLLiaa] Piyadassi. 
hilaitipurri. 11. rante. 

PulhuivL au Puln miU VAsiiltllilpu- 
tnull. 421, 420, 

PuunifT^Hsi • rtmiii PntjiiEi H I I0> U'i + 
Plirmn oau-itillra. II0. 

Pftrnt lii. I ltt- IL SU. - I 1 . Mai 
tfiyaiilputra, l, tie, II, 137. 

Pin] ft (une a^rriinte) h 0i, i. 
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Sti 

PChriap. £5, 
l'briLii-v-iriJbnnri. 1 1 □ s. 

PuriiaTimiun irm du Magaiihu], II, 
431. 

jiifrafAa, 7, II, 4tø« Comme divmitø, 
SS, note. 

l^n ni shci Et ath a, 53 , Tiettis 
PflrvnL-railijs accte dia}, II, Otøi. Yoir 
ansfl rAppeudke. 

P i\rT.Vr.ini a (coutml), 142* (1,41+ 
Pmhk*låt*tl, (1, 130. m. 
pushya [um C‘løilø) t 2*6. — (nn 
B UilJlk Dk . 3iØ. Camp. Tiitijfl. 
PiinbyamiLnu II, 34S, as. 

H 

R 4 dhi£ttpta 3 IL 301 . m r h. 
n*gå :lille du niablei. 73, 7S- 

Ibiirb'Lva ‘ un liriLhuLJUr), ll fc 34S. 

AiLliu. 33. m. m* A. «t(L 
RAhtih ilija da RuddhuJ, 34, 43. 73, 
105. 177, 311* 317. H F 137, — fou- 
datcur do ser li*i, 440. — H. an 
RAkula-Bhadra (tm br^litiianojf IL, 
3 V 0 v i, 

riAhal« iln mi-ro d.a) p 33, U. ML 103, 
lrø+ Coiiip- Torod liarA. 
ftninla i uii Sa^ej, 5S r — (un Raddb*j x 
320* #, Camp. RetaLtL. 
lL;ijn.grartkM (socte des); vok l'Appen- 
dlce. 

ftAjugfhit 25. 53, as. H8, aa, fl&, as. 
131, v+123. 122, at. 134, aa. IBS. ok. 
— Ulie drs all grand » 224. 

— Condle åfl., H r n* w ■«+ 
R^AyaLma, 75« 78 H, i&fl; 213, ublei, 
Dokshitii, II, 2£7 3 !,- IL |a (»rud, i*. 
Hrlmtt ii o brobmAnrl, 28, — ;Jo pélfl- 
d'UdraM, E7_ 81. - (3c h^itM du 
HitmrSyflUft!, 233* 

BåmÉfpråm*, »i. ir, 152. 

UiipN rnlJtfa], 249, 

Råah|ntp,ik [fila dTdayrmal, 157. 
Kahtlra, Hf 30L 

ftalimcfliikrijni [Efctictaairc), TL 

tSiitnaka. IM+ 

llalno-kniø fle Ufre}, t1 f 4ø9. 113+ 
IlFitnapiol lllodbkioLtaj h 324. il p Hø, 
TlilrmrnksLiLn, 11, lift. 


ilatnuunli hav ii (I ibydni-D midboj, 

123, ii, m *. 

Eaiiravii (mi enfur), 298. 
llcnaitnaiKc tlutørie do li) t 338, ■*. 
Aetåln [un de» B S4ha.Yira*L IL fifi. 
35S, m, «3. 271. 293+ - (nu ndi- 
gwus], 11 R 340, 3JJ2. 

Roem, 243. Cc-iup. Bflji* 

1 Lo bi ri I (coiiBtellnlion), 114. 12L 124. 

frlv±^ro} g 219- 
Rojfi = Røct* 212, 

Hi unids a, 2 UØ h 

tlfthlpiitooa "pfua Benorea), RO. 81. 63. 

Cuiiip. Mrgadilra* 

AuanwctJl, U, 107. 
fludr&ka.: Toir Ed nik a. 

RndMynn*, II, 158. 

rripa (un dra oinq SkundhajL 341. s. 

KQpft-diiAtu. purUc do rL-ultera, 

202 , i. 

KupåvmcQfCi? 231, i. 351. 

S 

Sable {Jardin i!p}i fouvent pféi do 
Ynirill* II, m t #. 

Saddhannn-Lnnk&vi&tilra j tr litreL IL 
407, 

Saddhnrma-PuudjiJlft (So tivn), 3Sfitt- 
4B1. II, 407, 

B&jJha, 29S, 11, m* 253, a. 

Bdujala; vdr l^kknln, 

Sn^alikaa {■cblimaUciuo!i) l M f 31Sp 
373. *43. 

SdyarAdiiLtfl, 166. 

Sflhaja ou SahnjAU, II. 2S2, s. 203- 
Silkpta, til* 1 2S. — uoc d« ais 
grando* tilloa, 221. 

S^kfdågAldlp, 103. m* 297. 320 5 - 
epfMetéfia^ 384. 

SiUtiv&LIf 121, *. 

i&yuA \ih i t 315, i*. 304; dogTt^ f 371; 
timdipUA* 381. 

Sauiisdbi-It5ja J L le Utffl}, Il r 438- 
Somaaliikluidm (DndbLialvn;, 321 . il, 
172, *- 33 4 * 

Sampil In mlLkbA, iLimocu d'Af al niti- 

tiYVflrfl. II, 172, 

Sflinatfltu. !provlncc) f II, 453, W> 
Swiibmlci^ il, 323, 
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Sambhogii-kÅyfu, LI, Btøl* 396. 
SaiLilihi’itii, ll T Vflir 
wtimtodfiyanga tx tHklbijnngjt t 413, 

Sammottyas ou SiimmitlyPLi (ærte 

de*), 4^2. 9 . Voir auas] iLippeii- 

ite& 

kampmiitL, il I, 329, 347. 

fttM-ucrina, 6 r 3fit* 

stimMktira, 33 p llh dca cjnq StandllttS T 
3t2 i amtlyae. 34a, Si. 

SftttHldni (Hil Bulne}* II, 306. 
S-miMf-ruinUap 186. 

SaiGTarLa fane ripnqnr;. :S2S. 

Sani'lu. n» 127. 118. ISO. 3". 433, 
43 ii, Co nip, Bhitsa. 

SandLiL-NLnrHKaiHL ile line), II, *ttø. 
Singimm-gfljriitTia,, II, 43G. 

Jtang-hn* isn iiea Trut* Joyau.it, 89. 
-^!t as, — fkr^nmsallnii ot ciini^ 

ttw. II* 6. 20. IH, ■, - PraUgé 
par ÅeokJL, 310, 

-Saffcj|itinLltai)m n TE 414. 

SaiipIroeldM, li, 414, s. 
jflflfA&furoo, vaiirjMmi'rtfta (dt-IU -\ 
II, 7 D ; én HJftéréi Si, aa. 
Sanghamllra fon motne), II, J70, aa. 

(une abbrKRel, II h 297 . 

m,m, a. 

San^hap^li. II r ;i7o. 

^inghirAma, 11, 45, 54. 

SaåghAta i sin ttifer], 

øiuiyfrtfi, II* M* 

åå&fhÉva&Kha * volf tanphAdiMm* 
Hanja, 304, aa, 

Sanjaya du 5&njnyin docteurl* 02, s, 
— faéréiurqnt, auraoaimA D-p3n|- 
(hiputU (Vaira(llp utro), 14=1. 

Sinjlv,i fim eiifuTj, 393. 

^ipyrjd. nn iJm izinq S ti find has, &U - 
analyse, au, a r 
^aÆjtiåanngmmi 7ei) h 394, 

Silnkåryn mi Sanfeisaa t S17. l&l. n, 

iG6, s.aatp b, 

Saiikr4nt ikoa(irrIu dea!, H, 293.997. 

Voir aoaaS JWpfMMidiee. 
mrtnytffitt, 11, 3, II. 

^ftuLnsl] [u, 20S, 

SanlLialiHa, so. 
riariMiA. II, 1 0 Ci d 

34rtmdida (saoetuaire) t sW2. 212 , 


Sil 

S&rasivaii (ilérsar dr la Haagesac at rlc* 
LeUrtta), 327 etr, 

S6måth, IT, 10, 149, 

Så rip ci tin: voir (Mrlpulra. 
Simfauddlia-vlahajflvaMra fle livre). 
II* 409. 

Strrmkdma ou SAirnkiniln* 11, m, 
2S3 T 99, 264. 268. 

Sarvirtha.aiddha* au ^iddbilrEha, 29 + 
Sorvditividln* (s eet*], FT, 307. n, 
414, s. Voir .iitagL l'Appemliee. 
^AttimbA (annctiuinlp 212, 

SatyAbha* (fes), 294- 
Hatyaluki, 294, 

SaufrAntlkaa fa^etr eE £ecrte phiEoio- 
pMifiiol Il, 363. 395, n. 402. 
Srylhe« ;i») p 217. II, 3S8, «(«* 
JfttAiyd; Toir cwiAjrAr/tf. 

Smm ftlynftalie des), II, 435, ■„ 
Seniya; voir Crt oik nu 
Sh-n nim^arlkru fiecte dca): voir l Ap- 
pendirc, 

Siil-lh 7r LIj.l ].* prfø&J . -1K < •. M 1. 

66, bi. »5. 99. 101. 24^. 247, — sans 
du Jllntt 30B;, — am hoDnis^ |f P 
200. — (un Doddhu 1 «. 320. 
SidrjhirLha (»ente], Voir ['Apprn- 
dlfio. 

jttriiifw, ir + 420. 

SUriiU, 431 „ §*_ 

Slgf ava, li. 3GB P H . 27^, 

1l s 40. 53 t 
S jifiha, I^ s s. 

Sirhbril]anu + 243 fl. 

SstBkiLnilifa, 4 4. 

Siriibapum (dans le Panjåb), ll t IH, 
S-liiiihfliTara, 245. 

^ndh myaume]. ir, 433. a. 436. 
Sindha-SauTimfpayi dt} k l! T iei. 
voir (IrluiatE- 

Sit (Ifls^ II, S t h. 36. 39, 48, 36. 59, 
113. 418. 

Skurfjip 104. J24 p *. 
sUmihnå les elnijj. Kt4. -m> etr, ^ 
iti^eloppemeni d? la Iktaiifr des 

cio'I an* 

Snna hin moitir acélérat) 4 Ih 377 f s. 
SunalUUn (SonotUrt , 11, %U. tS. et 
Lb, II, 5S7 t 389. a98 p n. 

Søuka* H r åGOp as. 


TantHi I L 
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m 

Sin ilait pinn? ISotApsmna). tJ9L ^-0« 
et< ; [-Jirariéristf, 3&L m. 

Snigktui ipfUTUHse)* II. 15^- 

jf firm ird cm th*i-Q f IL VM* n 

SljiiLTiraa buii , il. sifi, fi, ‘JøJL 
59i. — jpi ariip\ 1I 1 KO, note. 
EttaBTiroA M ls SlliåirifiTSdtni at-rte 
dn), IL dtf. »7. 1 = Voir mraf Eåp- 
ppodirc. Lan* ijsti-mi! s'-appells 
Sthivira^i, II, 3H"r 
StMranitttj- II, 414. s. 

SMpn. KJ 211. U, ti 117, »t. h-te.— 
CaneHrc i l origint', 13K, u, 

S (Clpifania; vcii r TJi ll [Hlrdi ni n. 
SuLliikdra i'an Uii]ue] f — fnn 
mnlni'lt 5IS. 225*6«, 11. 230. 
Sn!:'hm.lr.i, tøfl« 

SuhåtiQ, 8 1, s. 

SuWnifcL II, 312. 

Sn.ian-afi - lél). 593 

S^lan-.'Liu . nsi p tiner;, 554 - — nu 
JVri’ ih l'ÉgK*e), Tf. m r*. 
SuditlFL 1 ■..i■ hnlnrnii--., i:&. — fun 
Eu i r-c li-iiaij. aunvuiflmf Anlthupiii- 
dlkajp iW t s. id. t£M, -a. 
riudbaimA -srillp Jes dien*];, ll r lit. 
SF?. 

Sudinu^ II, 334. 

Suj^itA* 71. el jwiffÉM] 

Sujitn fflli de Kfkln . 541, — fan 
BoiitbM, 325. 

Sujili, 60, ns. TØ. III ^9H 2il. 
SukbAvntl l un del), II, 

Smntøufåii, 176. 

Suman na ■ un HmScIha-, H2D* s. — ,’ul» 
dlenV Ib 12H. — {unnovic«] r II, 323, 
33ÉL — i'ljh atliiuim . II, M. 2al- 
— (Frart d'A^jka). U R iiw 1 - 3C!4. 
StwiaztL II. -W- 
Snmano ijminiy, ilft. II, 155- 
SutncrlLia niti DuiLilbab 32U. 

Summa, m. ILp >62. røn. 

£uudfcrl f 11S. 

SunifcnkL 125. 

Siinlnmln, Wl. 

BasltiUk im* i. 

Sujmjiri [printe Jei Si%jjj), lt p ^3* 
Suppita el SuppiyA, 14, id* s* 
ftipraiuuldli*. 37. 1 18. 137, tFI. 
Supruti^blbs (?). 88, 


^Li^ihim, IL* 11* 428. 

II. oomp. Li rude. 
SmErnb* IL* 3I4U. S. 

Suiialii, II. 438. 

Siiira, 2KS. ek — Comme u/ipa de 
rÉcrilure-t?4STile-, ll T Hl ‘188. — 

ou Sulrunln {f.beJ 5« Muliiyi- 
fDateJiJp IL 108. « 

Sbll'S INIaku, m* s II. 14'*. 2*1 
5413:ii. — du eaftuh - 
L-r ri,-P. nejtE^ p^rlEf ViMistLkaj, 

Li, sat, 

SutrsvadiH* i.wnlÉ dea-, II. ^07, 

Wnr nu Mi råpjieiidLc** 
riullai T^if Sti tro, 

Sulln-3iputa jp^fUe du caium fciuli-. 
IL 345. 

SoTivriialihriinL. II, 3S1I. 

SllTiillliiilVlpn, II. 413. 
Sunr^ft«|fllUii (Livre], tt, 
^UTnru4prtt.bliifå ' [Kmae <k EdliltaJ. 

buylmft[uu bfttliJnaacL 26. — \ua de* 
Gnnlieitv du imindi* ', 61b 
iSvabhiltita* i>ysti' *tm iks;. 11, *-2, 
rudM, 1 l r 152- 4i0. 

Swtilu liymlmJttJf S6»- 11, 191 r 11 - 
ri i'n Mil trita? 1,1 esj, J L 3tøi* 
Svmyiunhhd, 2S1. — ri. NdUia, 59d. 

T 

TttlMliAeili [Tnila], 155, ■- H p :u*(L *< 
Tiimaaa^aua ou For>'t obseure [cnu- 
rtllt dnj F LI i HØ# 

TAmri^Alljsu (»K|e dt*j( IL WJ. 338. 

Voir nuiii L Appotulice. 

TdmrallpLI, 11, 411. 

TiiuLrai el Tanlrtvme, II, ili^i ■!- 
Tftp* [ua cHkrj, 598- 

IfiptiA. 

Trtt-L IL !1S. — tm TArds m (J§kU% 
IL 173. 

TOrifuiJ, tø, lltlilt- 
TathdgaLa« tt 4 iift fwuiiui- 
TattiilgnlAa te i ?irir n jR 3iJ , n, 
Taihiflilagnna-Jfmiii (Ir livre), li. loL 
TiLllid^iiU^ilpta, II. *3L, 

TIm.th- ri poiiii 1 . 

nuiun. p4h t IL 345« 





FT UBrf TERMES TFHJNIQUES 


Thero = SlhftTiri. 

ThApEr/ima, tftiJpdriilitt, II, 153, 33#, 
314. ne. 

Tlrtlirtki\» (ImJ, TirLEiLkaa au TJrtIIy ll- 
kaa, U3 T f. 

Tilbya (étQll^t 21. If«. 24C —{*po- 
(fue), ?4G. m— imlJik^L i il — 

[cm Jtinddhii!,3Ke. — jiii rul lid mi] r 
IL JTJB, r, — [Mre d'Arnko^ ll p 
2St. Sfll 30tL — nm ml -Ir Cey- 
liii]IL 31.1. aa. — 
llll, B*2M, i. 27J, JM, m. lrJ5, 
32n. M ( - (ot Cpatiuhya?. 71.283. 

— jurm>siini£ 1 yuabtha'l, M. 316. 
flibyliiUtiLH 134. 

Tilby n (/Uniln de) å Ceylan p IL 325. 
*. 333 + 

TlihyitrakflhlLiL II, 317, ad. 
ToL-hnnitin ^n^] f IL 27.1 r 
TmiuiitLA. TE. 75, i. Il, 127. £15. 
Ttf-pltakk. 283. O, ££7. 352. 
Trhralmi: Toir Joy an s [leaTrois;. 
TriltnA {flllft dci Diable'. 7g, "fH . 
TynmhkufLca). 247. IL 3É, 42(1, 
TiiafaUtoHflet)* 231, i. IL IIP. 

Tuj1i|il, SUS, 

ti 

ITrlm Ec mcmlL It T 27!L 

tJdirta i>m d/r«;M Jr rÉcrttuTn Sil.iil*] H 

IL 3*3. i. m. 

L'diciijipurt, It. OC, 

rilayuu un ml), 23. 137. TI, 16«, i. 

— ccn roniUteur do eanvent}, IL 
41. — fun a&nriixnjre'., L2!3. 

1 -Im VI • 11 tiEL^l m o« Li iln yin, 143, l!«, 

11 , *. 

U44yiu (i*4 Wl*-U., 25+ 03> **. 138. 

itcMr* vlAa I n*lii|LLir-al ? IL, 125. 

BTilnka, 37, SI. 211, r Comp. Ru* 
drata. 

tiricimhurti, IL 353. 
rdyiitu (poymitar!, II. ild, #, 1 SIL -Ud,. 
171, fli, 

l'Jiityini OLI Ljjain, 23. f34. *. 294. II, 
S«. nlo. 

lt par ara nu Ljuriru, 21+L i. 
IlpbrAruiisaL 243. 

Uputøg* Ccoaim« H, Hu, rjTn, 
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irptf^jrHi au HpsdfrfiFfAø-p 36i 
ujidjfAydrjij. M. £!), s. 33. 53, 57, 
LpA^uptJi Jl* LÉiiLUo«, 21£ Jl, 
ISIS. 379. aa. 
l.'puk;i+ 32. IL f«. 

Upålii 119. 176. Op lal. irir. - a-on 
Me elan i le premier CrmrLle. 433. 
a 4 . — Sa Jllfleø dan« In aÆrio del 
doqenrit fc i — øommn fneni** 
tenr de ae^lFi, 449. 

Ipainmd.i, II, 9* 

opdJSflfoptf^i, IL Kb *24, ss. 29. w. 
llpatiihyn .ui£lripiitra . Jt, 233. 363. 

— - rui lI^ Oylnni, II. 351, 

Upa^na 

tlpaviiJ-liiEiiiH i2ø. 

upn^fl. 11. 44G. 

ttptota&ha ? iiiahlluLlDn, Jo Lw. n IL C r 
h. 48, if. 75- — rtlébTJltion, 20E + 
as, — n^iison oi ao réléhn: i'iipa— 
jaM*, U, 4-1. 
fipcpaallm {nu roij, 2i2. 

UrUTclii Oli l'rUTilva, 2.V £9. 57. li., 
711. 6É. 218. c!i'. 

Vaavuldta, IL 127/ 

Llpnla (yn^enfer]p 2^« 

I Luduvariiå [uua ri'3iyiotl?k: , 194. 

317. 

LtpoBbflJtia ' im roj),2l^. O-mp, Up*-’ 
lathit 

IJllum IdlMipS« ik RovalAL IL EZ14. 
a. 37L — Fr’Cf de l'É-illse L 27L 299. 
2D3 r 9, 

Ijllara-Kurui cm Hypctboréena. W9 4 1 , 
u irt n i/i r. II. 3-L 

FlLtitiyais (aocte Jcs) F II. 4IL 
ULtJya nn Hiolac P II. — {un roih 
II, m, 

V 

Vuravartiti. 15. — un fljrehaiiycu Sø, 
VAdtfttas arcloj; voir l Appcjidice, 
Vi#1rt + IL 231. 

Yiltihiiblkni [école philo^oplilrinrL 
II. 395, is. S6!L 

Vnii-iLim tillrl* II, m r. 4. 

ijmiV-. L 21. m. a. 98. Il i, ►. 11 

21L i. - Y.-pqlAltøta), 2!4r 

Vdi^AIL 32, »7.94. LS^ag, L^L fla^Lc, 



INrniX DES SOUB WOWlSB 


m 

— Cnnrtk da Vm 11« >ip 2TÉL 
bai£é*vd}f®* -i-- 

VaMfihl ■, 

uriA/uin£1 jtf, 1L + ti JO. 

Vai^itya !un flfliiu du L'ferTlLiixe 

SninfoK IL s. Camp. Yødnll». i 

Vni|suLya-btilrfifl (tci), \l 4 :iTfl. 
Ybimcaiu UihyAni-ltmMha!. dia. It, 
IT'i,», 

Yiijrtt {mt red;, II, 431. — fi j vmbnb , \ 
U t !!H t i. — tøtøpfn .11, 

19. 

ii >y rsii i obs r^SIgtøtst’. duG, 

VAjrrici1rp H 11, 9PH. 42«. 

VajradrTilri,tl, l13, 

Ynjmt^^ m. il m. 

Yujrilsmi^ 15, tru. 5-il 
YoJaMil. II. «fl. CU, 

II, US. 

Yn initial., II. 

Vipful; rotr Vflnbpsi. 

Vara-Kstyftiria, ^12. s. 

Yøl'i-Roji, JES. 

Yanl Mm ini hin Ilup), ti ll p HU- — 
(■Jtabok}. m. Il, m- 
Voniufcta, m, i. au, i. 

Yarti nå nu die«], Ml. SM. *tc. — 
(un xVnrjpn,, 11. 304. 

Vln&vadllkl. n t STI. 

YriEiavnlLi; voir V&tfflwtUt. 

Yfixh|ia ;un dr* OiniiL m. ai. Ml., 11* 
glD, Ikisnp. LlEu;ddtida-Kdi<ppfl, 
VtoiaU^a, S14, *! 
tit ti O« II, 4 & - Si". 

VurabiiiiiiltiL IL 413, ai. 

Vaauiulirtt conLmuF^rriln do Kd- 
m h|i k,s , IL JW, b„ 3G4. U7I 3W.— 
V. åtr Muru, El, 403. — V. (cad- 
uiratatrur du Vjuuh/Unlbu), IL 
41L 41«. V. (miteiir d un li™ 
*ux len II spdlpjJj EL, 442. 14«. 
Viuujutla, M r t. 

VnlalptitrA,. SI. TI4, 

Vntilputrl j*» ti, LlOj *. 

V rrl ihllit ■ nnahtfu de I fenriLiirftS lunte), 
SI, 3ia. Oij'L Crnnj« YaLpulyn. 

Pfdand ^Uil dt* doq *foindhnM\ TS!? ; 
armlyie, :sW, a* 

Vedinti* 3, 334- $1, 302- 4 HL Pk 
VoUst* ll t %3\ r lir, p. 


VcUapplnk*, UfliJiiphAlAa (Eesu 200. 
Yeluvnuti du Vcuutuip; TOir Him- 
ttoui 1 Udi detj. 

Verefvjm, Ui, 

VBflinblia: vuir VJ^TAlbo. 

Ypsmititfirn : irfiir VScvaiiliUTi. 
Yettindrlju. S3L. 

Vctuliyt (hérfii# IL, 373- 071 38 L 
V<iyyikarpnp P YyALamim, lun awp« 
de l'Emturc-Sniiile . Il, -W. OliÆL 
VJhMga nu Yltihaaga jufSc du Vi- 
nrtTiiJ,, EL 003. :iTY ^0. 
Vibb.iJy.i-v.'iiU ct Y.-*idin T Tit 
*. m. 413. ». 

ViKklm, IL«. Ufl. 

VSi-dLM, m> aa. uo. IL, 4L 
Vii.’Txilihn -nu EuiMlii), tIO- 12«^ 

II, *M, 

Vii’rakanuBii, IE + t53- >U 

LST. 

Vi^vitnitTA -.mallre (T4»le]. 3a. 
Vlt;vnnlprA r Vrtiafli«** 7«; an 1f- 
irrmbs -HE3 + n + 

Virvafkåui BiwIhliALTAl. rl\ II r 170. 
VldehnkA mtrftU), ll T 53U, 

VHu, II, 

Vid di Ja bbp, HJtl. 

V4fltd.-nkft. Vllit^iakP. IL 3[tø, 0II T 
Vihlm. II, 13, a elc. — ikiii du mut. 
pi- 

Y|Jflyfl.B^hii + ll t 3AS. 

ViJajTWUliri, LE, 41«. 

irijVidjm fim dei ciiicj 010, 

r»iS; anilyfe, :HU, 

^JninAtiLyi (r^gifiu AlMréf], ^L 
‘V'ikratnarllii, IL, 43i, i- 

VHti (coui r «it)t IL 144. 

ViiiiuiA, LL3, «. 

VimalaklFU le H'w), IL 4«*, 
Vliiiina-nvlthu (licfit du cannn piHDn 
U. 342, 

nt 3lH + 

Viimyi, 2N3. a T JL, SU. S34, - W 
l'il^kn, L 383 t i, II, UO, 2M 
241, ,IUi; eibtfl cn rfdatlltrFW dl- 
v^r^i;is[ui, 3412* ti. — n^oU dr* 
boimaura rrlinieui. -i« 4* 

Ytnay n - Vibb di&å, II« Jfit* 

VinUtiifVA, U. I^L vg. 





ET UES TERMES TECHNIQUES 


TUT 


T!]>Mjiu (ud Rmtilhu;, 3Q, 110, 2SÉK 

5 . 3 . |t, ISO, 

VlmuMia, II. 31£L 
VlriliUiit«, m* a. 244. 

Vivirta f^piw|uÉj} F 

frfrdrtL, 2"0, i. 

VLaliiiu, JS:E DL !AL £14, as. nfc, — 

ritn dc V- å Ceylan. Il t 2lG. 

YHAf idtn : vuir VSgildruk*. 

Vffltyftft flli ttø}, f»_ 

Vrjl* [te*], KU* t. 214. ilb. II, 1*9. 
Vrj i fiu Iraks* ; sccli? del *; v&lr Ajipcinl. 
Yl^hiibhA ,rd Uh OyUro] r ll T 344, 
Hs . <1 lO* 

Vr*hfjlih3ii!"rtnuu un Uf* Emit Stha- 
¥jrms! F 11, 240. 25T + 

YributD^ t El, 31S t 
Vv-VikarAiSii; voir VcyjÅJuiupa. 

Y 

Yaffla, OJ, ■ > II* ill* il SÉ3> sa_ 
OTO, ør m 

Tj^odhirt, 5P. ::t. 31, li. ti, jrø* 
i w. all* 


Yn^itdlfi, \\ t 344, 5„ 

YOfovaU = YarudkiitA, 

YIJ fiATftlk ja, e T i*. 

Tikibti !1 e 3}J Irur mnfi djina le jya-» 
1 1 lu u du tuonJf, iyy. 
yu rNtf, 424. 

Yiuom 04- J'i-, i. 2S1. rtø. — tinfcr 

m, n p m. 

VdiUiis 11 es's Yiitiym^ £M . 

Yastili* aua, 3«, sv 

JTtfllp 42G. II. 3* Dntr, 

Ftfto« II, *34- 

YJLttiLfcjui tiyjKime åei). II, 424. 
YllTflrkoSi, 0 L JO. 

Vuga T 11; iVLU^ttie ptiUuJOphique, 

m. m. #i! 

Yu^s .uiriiLUi.J du), par Asatiga, tl r 

413. 

Yugilrdm loøtø phduiLqbfcUqtK Ufij t 
II, 3*5. 39«. i*. 4il *18. 
ytjød%£it (le* huilji 3^H. aa T 

Vqgin, »». s*. 3SSp as. II r 3U9 r rir. 
Yugandtiikrfi < luønU», 40, 2G7. 
ylirøfl* Imit . TtllØ* 
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